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PRÉAMBULE. 

MESSIEURS, 

L'art. 40 de la loi du 1er juin 1800 exige que, tous les trois ans, Je Gouver­ 
nement présente à la Législature un rapport sur l'état de l'enseignement moyen. 
Je viens, en exécution de cette prescription, déposer sur le bureau de la 

Chambre le rapport relatif aux trois années 1870, 1871 et 1872. 
Ce document expose les actes appartenant à l'administration de deux de mes 

honorables prédécesseurs, jusqu'au mois de décembre 187 i ~ et à la mienne 
depuis celte date jusqu'au 51 décembre 1872. 
Il est accompagné de tableaux détaillés de l'emploi des subsides alloués p(jur 

le service de l'enseignement moyen, par le Gouvernement, les provinces et les 
communes. 
Je n'ai pas cru devoir m'écarter, dans ce travail, du plan adopté pour la rédac­ 

tion du rapport triennal précédent. Il m'a paru que je Iaciliterais ainsi les recher­ 
ches et surtout les comparaisons. 

Conformément à un vœu exprimé clans celle enceinte, le rapport reproduit 
tous les procès-verbaux des séances dans lesquelles le conseil de perfectionne­ 
ment de l'instruction moyenne s'est occupé des grandes questions qui intéressent 
les progrès des études. 

Il en est de même des pièces et des documents qui ont servi à I'instructlon de 
ces questions. 

Cette publication jettera du jour sur les discussions dont l'organisation de 
notre enseignement secondaire pourra encore être l'objet. Quelques-unes de ces 
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questions sont sur le point de trouver leur solution. Ainsi, au moment même où 
j'opère Je dépôt du présent exposé, les Chambres sont saisies d'une demande 
de crédit pour l'amélioration de l'étuJe des langues modernes dans les athénées. 

Le 6Jinistre de l' Intérieur, 
DELCOUR. 
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TITRE PR·EMIEll. 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 

La loi du ter juin 18~0~ tout en conservant, comme base de ]a culture Iittéraire 
en Belgique, les humanités consacrées par l'autorité des siècles et l'expérience 
de tous les peuples civilisés; établit une section professionnelle donnant accès 
aux carrières industrielles et commerciales de tous les degrés. 

La loi a donc ouvert deux larges artères répondant à des aptitudes et à des 
aspirations diverses. 

Cependant elle n'a pas in tordit aux humanistes, s'ils reconnaissent qu'ils se sont 
fourvoyés; de dévier de la route qu'ils aurnient prise; et, en effet, dans l'organi .• 
sation que la loi n reçue, on a pris les dispositions nécessaires pour que les élèves 
des humnnités aient une préparation scientifique suffisante pour passer facilement 
aux procédés et aux pratiques de l'industrie et du commerce. On les a autorisés; dès 
qu'ils ont terminé leur troisième; ù suivre pour les mathématiques, les cours de 
deuxième et de première scientifiques ; sans abandonner l'étude des langues 
anciennes. ils peuvent ainsi se préparer à entrer aux écoles spéciales des mines et 
des ponts et chaussées cl il récole militaire. Ces écoles supérieures ont recruté 
plusieurs sujets préparés de la sorte, et; chose <ligne de remarque, ers élèves ont 
été considères comme les plus forts et les plus i ntclligcnts de leur cours. De nom­ 
breux. témoignages sont là pour l'attester. 

La loi ne contrarie ni n'entrave donc aucune carrière, et là où les élèves sortis 
des humanités se sont rencontrés dans la même école avec les élèves de la section 
professionnelle, les premiers ont eu généralement la supériorité, Ce sont 
des faits dont il est essentiel de tenir compte au moment même 01'1 tant de 
demandes de réformes sont faites clans notre pla 11 d'études moyennes. 

L'enseignement des humanités surtout a donné lieu, dans ces derniers années, 
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à des observations et i1 des idées que nous croyons devoir passer rapidement en 
revue. 

Les uns ont trouvé que les langues anciennes tenaient une place trop prépon­ 
dérante dans notre enseignement classique, alors que <les connaissances semblant 
plus conformes aux besoins et aux exigences de l'époque n'y recevaient pas un 
développement suffisant. 
lis ont exprimé l'opinion que c'était un préjugé de croire qu'il n'y avait de 

culture vraiment Iiuéraire qu'au moyen de ces langues; que les langues 
modernes concourraient bien aussi :, cc résultat et qu'il fallait savoir sacrifier 
quelque chose des éludes grecques et latines" si l'on ne voulait les compromettre 
tout it fait. 

D'autres, loin de rien retrancher aux langues anciennes; voudraient que les 
humanités classiques devinssent ln préparation nécessaire it toute carrière sociale 
ou à toute carrière vraiment scientifique; que non-seulement elles conduisissent 
à la mngistrature, au barreau: à la médecine, mais qu'elles fussent exigées des 
futurs ingénieurs des mines cl des ponts et chaussées. 

D'autres, enfin, tout en se déclarant partisans <le l'étude des langues anciennes, 
ont cm qu'une part plus large devait être faite dans les humanités au français, 
dont on ne lit pas suffisamment et arec l'attention voulue les classiques. Pour 
l'histoire, cc n'est pas seulement à l'histoire ancienne, à l'histoire du pays, à cc 
peu que [on voit de l'histoire moderne, qu'il faudrait en borner l'enseignement; 
mais il faudrait l'étendre à l'histoire de l'Angleterre: à l'histoire des ttats-Unis et 
à l'histoire de la Ilévolutlon française dans ses caractères généraux. 

On a voulu aussi que l'enseignement de la langue flamande cùt plus d'imper­ 
tanee , que la connaissance des langues allemande et anglaise prît plus d'essor et 
de consistance. Puis c'est la géographie dont on a préconisé comme indispen­ 
sable une étude plus sérieuse; c'est la gymnastique enfin dont on a fait ressortir 
la haute et salutaire utilité. 

Alais tandis que se développaient avec conviction et talent ces aspirations vers 
une modification ou une extension des programmes. des attaques sévères étaient 
dirigées contre tout notre système d'études mêmes. Les méthodes suivies dans les 
athénées de Belgique ont été signalées comme manquant de vie, comme suran­ 
nées, comme sacrifiant à la routine. 

Tout a été mis en qucstion , tout serait à réformer. 
Les débats sur de pareilles questions sont dignes d'un pays qui, comme le nôtre, 

aspire, dans toutes les sphères de l'activité humaine, à se ranger au nombre des 
nations les plus intelligentes et les plus avancées. Chacun y apporte Je fruit de ses 
réflexions et y défend ses préférences. 

Il y a pourtant un danger sérieux et qu'il faut bien que nous signalions. Quel 
prestige peuvent encore exercer sur les prof esseurs et surtout sur les élèves des 
programmes si souvent discutés el signalés, à la tribune cl dans la presse, comme 
étant d'un autre àgc, sans valeur, sans utilité? Le maître n'exécute plus sa lâche 
qu'avec une sorte de défiance; le disciple perd toute foi dans sa parole. 
Il faut donc rechercher avec soin si Ioules Jcs accusations que nous venons de 

rappeler sont fondées, si toutes les améliorations indistinctement qu'on réclame 
doivent hic et nunc recevoir de l'appui. EL en supposant qu'elles aient leur raison 
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d'être, est-ce du jour au Jcndemain que de pareilles questions se résolvent? Quet 
sera donc l'homme d'État assez hardi pour entreprendre cette solution c& assurer 
qu'il est dans le vrai? 

Nous rappellerons tout d'abord que des changements assez importants ont été 
introduits dans les programmes des études d'humanités, il y n quatre ans â 
peine. tes organisateurs de notre enseignement moyen avaient, à l'exemple de 
l' Allemagne ~ introduit une méthode vrai ment scientifique pour l'étude iles 
langues anciennes et avaient cru être plus utiles au développement Intellectuel 
des élèves par l'examen sérieux d'essais grammaticaux et une interprétation 
solide des textes que par des considérations générales sur les beautés des auteurs 
et la lecture des morceaux traduits. Mais on a trouvé cet enseignement trop 
philologique : on a accusé la grammaire d'cnvnhir les classes et l'on a dimintté 
son importance en donnant à l'enseignement, dès la troisième, une allure plus 
exclusivement littéraire. L'importance du thème a été diminuée. En vue de 
mettre de l'unité dans l'exposition des préceptes du style et des théories liué­ 
raires, on a confié partout les trois grandes littératures 'grecque , latine el 
française ù la direction d'un même professeur. 

Dans les différentes classes, on a mis au programme, pour les diverses littéra­ 
tures, des auteurs du même genre, afin de faciliter les rapprochements. Dès la 
quatrième latine, on compare Esope, Phèdre et Lafontainc , en troisième, on 
apprécie les historiens. La poésie et le poërnc épique sont réservés à la seconde; 
à la rhétorique, la composition dramatique et l'art oratoire ('). 

Ces changements, dont le caractère est parfaitement démontré par cc que nous 
venons de dire, n'étaient dans la pensée de l'auteur qu'un premier pas dans une voie 
qu'il voulait explorer plus avant. Et cependant à quelles observations, ù quelles 
critiques n'ont-ils pas donné lieu de fa part de ceux-là même qui: par leur posi­ 
tion: leur expérience personnelle, la spécialité de leurs études; semblent le plus 
autorisés à les apprécier. La Revue de l'instruction publique en Belgique a 
consacré plusieurs de ses articles à combattre ces innovations comme stériles cl 
comme fâcheuses, au nom des principes d'une saine pédagogie. 

La discussion s'est ravivée dans ces derniers temps lors de l'apparition d'une 
circulaire célèbre, émanant du Ministre de l Instruction publique de l'un des 
grands pays qui nous entourent. Elle parlait de la France cl it la France, et tous 
ceux qui en Belgique ne sont point Jamiliarisés avec cc qui s'y est fait depuis 
vingt ans en celle matière spéciale, ont cru que les griefs qu'on articulait contre 
l'enseignement secondaire en France s'appliquaient nécessairement de tous points 
à notre enseignement moyen, tandis que depuis longtemps nous avions réalisé cc 
quel on demandait comme désirable. 

Il faut bien que nous entrions à ce sujet dans quelques détails. Le document 
à la tête duquel nous plaçons ces lignes est destiné à faire connaître l'état de l'en­ 
seignement moyen en Belgique pendant une période de trois années. Le lecteur 
y puisera la conviction, nous osons I'espérer, que la Belgique est bien loin de 

------ - -- ------ ---- 

('I) C• rapport triennal sur l t1lnl de l'cnsoignmeut moyen en Belgique, 'P· vnr. 
b 
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marcher à l'arrière-garde des nations, qu'elle se tient au contraire au rang de 
celles qui sont reconnues pour être les plus civilisées cl les plus avancées, et 
que, si des défauts se remarquent, ils dépendent de circonstances exceptionnelles 
et majeures, dont un pouvoir, quel qu'il soit, ne triomphe pas aisément. 

On a oublié que depuis la promulgation de la loi du fer juin f 800, nous avons 
rompu en Belgique, lentement mais résolùment, avec les traditions que le premier 
empire et l'Université nous avaient légués: la méthode adoptée dans l'enseigne­ 
ment de l'État s'est constamment rapprochée de la méthode allemande. 

Les extemporolia, que le ministre français voulait voir préférer aux thèmes 
écrits et surtout aux thèmes d'élégance, sont depuis longtemps prescrits chez 
nous, sous le nom de thèmes d'imitation faits de vive voix Ce sont ces thèmes-là 
qui' dominent. Le nombre et l'importance des autres ont été restreints assez pour 
soulever des réclamations en sens contraire, ce qui prouve à quel point, en fait 
d'umélioration, il est difficile de bien faire. Il n'y a plus, chaque semaine, qu'un 
thème par écrit. 

Les vers latins ne peuvent être accusés d'absorber le temps des élèves: on n'en 
fait que ce qu'il en faut pour permettre de comprendre l'harmonie de la poésie: 
quelques exercices de métrique, rien de plus, comme en Allemagne. Si, au 
Jieu de regarder au delà du Rhin, nous jetions un regard sur cc qui se passe en 
Angleterre, nous verrions les vers latins autrement en honneur qu'ils ne le 
sont en "France. 

Les versions dictées absorbent le temps de la classe, a-t-on dit. On ne saurait 
les supprimer par les raisons mêmes qu'indique la circulaire du 27 septembre i 872, 
et certes personne ne trouvera qu'il y ait abus, si le professeur se borne à dicter 
par semaine une version latine et une version grecque. 

Nos méthodes s'améliorent, les maîtres comprennent leur mission avec mtellt­ 
gence ; et quand Je personnel enseignant de nos athénées et de nos colléges 
comptera un plus grand nombre de professeurs, formés spécialement aux 
méthodes les plus récentes et les plus réputées, quand il disposera d'une série 
complète d'ouvrages classiques appropriés à notre enseignement, et que nous ne 
serons plus, sous cc rapport, tributaires de l'étranger, ]es progrès seront plus 
accentués encore. Disons, à cet égard, que bientôt nous aurons une co1lection 
belge de publications classiques complète. 

Dans le dernier ouvrage de M. Jules Simon (1), l'auteur se représente une 
classe de deux heures où, après avoir fait un thème d'élégance, d'après une lettre 
de Mm" de Sévigné, de tous les auteurs le moins propre à se prêter à la forme 
latine, on se sera évertué à défigurer par un mot à mot barbare les plus beaux 
vers de la latinité ... Total, deux heures d'ennui, s'écrie l'auteur; combien de mots 
de latin? combien d'idées? - Je ne puis me résoudre, ajoute-t-il, à croire qu'on 
est tenu de conserver cette routine, vieille de plusieurs siècles, et de l'admirer, 
sous peine de devenir un ennemi de ]a morale et des lettres. 

Si cette routine est encore en vigueur ailleurs, elle a depuis longtemps été 
bannie de nos établissements publics d'enseignement moyen ; il n'est pas un seul 

(1) Lei réforme de l'enseignement secondaire. Paris, 1871.1-. 
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de nos inspecteurs qui n'eùt dénoncé comme incapable et Indigne de faire partie 
du corps enseignant le professeur qui y aurait eu recours. 

Les rapports des présidents des jurys de gradué en lettres, ayant pendant ces 
dernières années fait ressortit· la faiblesse des études latines et surtout des études 
grecques, on a invoqué tout aussitôt cc témoignage contre l'organisation de 
l'enseignement des humanités tel qu'il est donné dans les établissements publics 
où le programme de l'Etat est adopté. Cependant sur !>04 jeunes gens qui en 1872 
ont fait homologuer leurs certificats d'études moyennes en vue de l'examen de 
gradué en lettres, 52a appartenaient à des établissements entièrement libres ou 
avaient fait des études privées; HH seulement appartenaient aux athénées royaux 
et aux collégcs communaux, 28 aux collèges patronnés. Est-il juste, dès lors, 
de rendre les établissements publics seuls responsables de la situation? 

l\lais en même temps que les présidents des jurys de gradué en lettres se plai­ 
gnaient de l'état des études classiques, ils signalaient comme trop important le rôle 
des mathématiques dans l'examen. Or1 la commission qui a été chargée d'examiner 
les modlûcations à apporter dans les programmes des examens universitaires, fut 
saisie presque en même temps <l'une proposition tendant précisément à donner 
plus d'extension encore aux mathématiques dans les épreuves du graduat. 

On le verra par les débats qui ont eu lieu au Conseil de perfectionnement de 
l'instruction moyenne dans le cours des trois dernières années, à aucune époque 
peut-être, depuis 18~0., on ne s'est occupé de l'examen de plus de questions 
importantes. Bien n'a été perdu de vue. Soit sur la demande du Gouvernement, 
soit sur l'initiative des membres du Conseil lui-même, on s'est occupé succes­ 
sivement et d'une façon approfondie de ce qu'il y aurait ù faire pour renforcer 
l'enseignement de ln géographie, pour réorganiser l'enseignement de la gyrnnas­ 
tique, pour rendre plus fructueux l'enseignement des langues flamande, allemande, 
anglaise, et leur donner une part plus grnnde dans notre plan <l'éludes. Toutes 
les réformes préconisées ont eu l'occasion d'être discutées. 

Nous rencontrerons toutes ces propositions dans le cours du rapport. Nous ne 
JJOUYons pour le moment que renvoyer aux discussions pleines d'intérêt et 
d'élévation auxquelles elles ont donné lieu. 

Le Gouvernement et le Conseil de perfectionnement n'ont donc laissé échapper 
aucun moyen de s'éclairer sur cc qu'il y avait à faire dans l'intérêt des études 
moyennes. 

D'après Je Conseil, et c'est fa seconde fois au moins que cette opinion est 
exprimée par lui, on ne pourra donner satisfaction aux vœux légitimes et fondés 
qui se manifestent qu'à la condition de consacrer un plus grand nombre d'années 
à l'enseignement des humanités en Belgique. 

Le Gouvernement se trouve en présence de ce dilemme: ou bien il donnera 
satisfaction ù ceux qui croient que les langues anciennes peuvent céder un peu 
de place à d'autres matières; alors que l'Allemagne, la France) l'Angleterre, 
l'Italie conservent avec respect les études classiques qui trouvent encore tant et 
de si éloquents défenseurs; ou bien encore, en vue de concilier toutes les 
exigences, il augmentera la durée des études, et c'est l'opposition des familles 
qu'il rencontrera comme obstacle. 
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D'ailleurs, on l'a fait remarquer au Conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne, Jes réformes mises en pratique en 1869 n'ont point fait leur temps. 
N'est-il pas prudent d'attendre que l'épreuve soit complète et que les élèves, qui 
sont entrés aux athénées lors rle l'application du nouveau régime, aient pu 
arriver en rhétorique et faire apprécier ce que la réforme a produit? 
Il semble que dans les discussions de l'espèce on perd ~énérnlement de vue 

les conditions spéciales dans lesquelles se trouve la Belgique. Nous avons à 
enseigner, de par Jn Ioi, dans la section des humanités : 

c, Les préceptes de la rhétorique et de la poésie ; 
» La langue grecque; 
» La langue latine, la langue française et, en outre, dans les provinces 

flamandes ou allemandes. le flamand ou l'allemand, le tout d'une manière appro­ 
fondie ; 

11 L'arithmétique, l'algèbre jusqu'aux équations du second degré inclusive­ 
ment; la géométrie à trois dimensions; la trigonométrie rectiligne et les notions 
de physique; 

» Les principaux faits de l'histoire universelle et de l'histoire de la Belgique; 
» La géographie ancienne et moderne; et, en particulier, la géographie de la 

Belgique; 
» Des notions des institutions constitutionnelles et administratives; 
,, Les langues modernes, telles que le flamand et l'allemand pour les parties 

du pays où ces langues ne sont pas en usage, et l'anglais ; 
>> La calligraphie, le dessin, la musique et la gymnastique. >> 

Notre enseignement des humanités comprend donc autant de matières qu'en 
Allemagne; plus qu'en France: plus qu'en Autriche, en ce sens que dans cc 
dernier pays beaucoup de branches ne sont que facultatives. 

Et cependant, alors que le cours d'études est cle neuf ans en France: de neuf 
ans aussi en Prusse. de huit ans en Autriche; nous n'en avons que sept, y corn­ 
pris la classe préparatoire. La comparaison est facile :'1 établir. Nous avons publié 
pnrmi les annexes un tableau synoptique représentnnt cc qui se passe sous ce 
rapport dans les différents pays que nous venons de mentionner. 

JI résulte de cc tahleau que~ lundis qu'en Belgique les professeurs disposent de 
J79 heures par semaine au maximum de leçon pour l'exécution de fout Je p1·0- 

gramme, les professeurs des lycées français c11 ont 191 ; ceux des gymnases prus­ 
siens 23(>; et ceux des gymnases autrichiens 172, non compris le temps assigné 
aux langues modernes qui sont considérées comme facultatives. 

On demande l'extension chez nous de certaines branches spéciales, si ~e n'est 
l'enseignement de branches nouvelles. Déjà pourtant, dans les circonstances pré­ 
sentes: des craintes SP son! élevées sur l'excès de fa ligne que notre plan d'études 
imposait aux élèves. 

D'une part; on voudrnit plus; de l'autre, on constate qu'il y a clèjà trop. 
Ici encore Je tableau auquel nous venons de faire allusion fournira d'utiles 

éléments d'appréciation f'.l démontrera tour d'abord que cc n'est pas en Belgique 
qu'on exige la plus grande somme d'efforts de la port des jeune gens. 
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En { 836, un médecin allemand, Lorinaer, s'émut des conséq nences, pour la sauté 
de la jeunesse des écoles, du régime trop serré, trop tendu des gymnases. La 
dispute rut vive. Les gymnases avaient des adversaires dogmatiques; ils se jetèrent 
dans la mêlée. C'est alors que rut pris le rescrit ministériel du 24 octobre !837 
qui établit d'une façon normale le plan de l'enseignement secondaire en Prusse. 
Ce plan, qui consacrait comme indispensables Jes langues allemande, latine, 
grecque et Irançalse, les mathématiques, la physique, l'histoire naturelle, 
l'histoire politique et la géographie, la propédeutique, le dessin, l'écriture el le 
chant: portait à 32 heures, par semaine et par classe, le travail des élèves('). 

Un arrêté ministériel du 7 janvier -18?36 (2) a modifié. il est vrai, cet état de 
choses en ce sens que l'enseignement ne comporte plus au maximum que 
30 heures par semaine et par classe. Dans cette modification on a conservé et 
- on conserve encore aujourd'hui au latin et au grec respectivement 86 et 42 heures, 
dans les neuf années d'études (3); on a diminué l'enseignement de la langue 
allemande au profit de l'enseignement du français ( f J heures au Jieu de 6); mais 
on ,a également diminué quelque peu le Lemps consacré aux sciences naturelles, 
el supprimé de ]a liste des matières le chant; le plan est resté le même dans son 
ensemble. 

Une dernière considération à laquelle il faut avoir égard quand il s'agit d'ap­ 
précier l'état des éludes moyennes en Belgique, et qui découle des indications 
que nous venons de fournir, c'est que, admis réglementairement dans les athénées 
à JO ans, nos élèves achèvent leur rhétorique à dix-sept ans, tandis qu'en Alle­ 
magne C) et en France, les jeunes gens ne quittent Je gymnase ou le lycée qu'à 
dix-neuf ans au plus tôt. 

Ces derniers n'ont-ils pas déjà le jugement mieux formé, la conscience du 
devoir plus développée? Ne sont-ils pas, en un mot, SOl!S le rapport de l'âge, dans 
des conditions meilleures pour aborder la vie universitaire et les examens par 
lesquels elle débute ? · 

Cc sont là, nous le répétons, des considérations dont il importe de tenir 
compte. La dernière a sa valeur lorsque, d'après les résultats des examens pour 
Je graduat en lettres, on en arrive à condamner tout un système d'études. 

Les observations qui précèdent atténuent; dans Lous les cas, singulièrement 
les griefs qui ont été soulevés contre cc système. 

Est-cc à dire que: dans Ja pensée du Gouvernement, il n'y nit rien à faire? 
Évidemment non, puisque lui-même il cherche consciencieusement et sans 
relâche à améliorer ce qui existe. . 
li est d'autant plus désirable que l'enseignement des langues modernes soit 

sérieux, que, situés à la limite de deux grandes civilisations et de deux grandes 
races, nous devrions être à même de connaître et d'apprécier constamment, et 

(t) WtESE. DC1s hohf,re·Schulwe&m iti Preussen, Berlin, 1864, t. t••, p. 23. 
(t) Même auteur, p. 24. 
(•) G. IJJPPEAU, Instruction publique en Allemagne, Paris, Didier et C0, 1875, i vol. in-12, 

pp. i 90 et suiv. 
(') G. Hippeau. Ouvrage cité. 
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pour notre profit, ce qui s'y passe de bon, cc qui s'y passe d'utile. Les besoins 
de l'industrie et du commerce, les facilités de communication: le développement 
des relations internationales, non moins que le mouvement des idées et les 
progrès des sciences proclament la nécessité de donner chez nous plus de temps 
et plus <le soin aux langues germaniques. Mais c'est surtout pour la section 
professionnelle que~ selon l'expression d'un membre de 1a Chambre des 
Représentants, la question est capitale. 

Le Gouvcmement est entré largement dans cet ordre d'idées. Il a examiné, de 
concert avec le Conseil de perf eclionnement de I'instruction moyenne et après 
avoir fait appel aux lumières d'hommes spéciaux, les moyens d'arriver à 
augmenter l'importance des langues modernes, non-seulement dans hi section 
professionnelle, mais en même temps dans la section des humanités. 

Le rapport entre à cc sujet dans quelques détails: les délibéra lions du Conseil 
de perfectionnement, les avis des sous-commissions et des inspecteurs, tout est 
mis sous les yeux du lecteur, et à l'heure où le présent document paraitra tout 
Je système sera organisé. · 
Il sera créé une section normale spéciale pour la formation de professeurs de 

langues modernes, et un diplôme de professeur agrégé pour l'enseignement des 
trois langues flamande, allemande et anglaise. On exigera des récipiendaires 
qu'ils aient fait des études classiques; ils auront à suivre certains cours litté­ 
raires de l'école normale des humanités et devront être capables, une fois en 
possession de leur diplôme, <l'enseigner le flamand et rune au moins des deux 
autres langues germaniques. 

Des mesures seront prises pour donner plus d'unifleation aux grammaires, 
pour les réduire autant que possible à la même terminologie el ne plus accabler 
l'esprit des enfants par l'étude simultanée de plusieurs grammaires procédant 
par des méthodes différentes. 

On provoquera parmi Lous les professeurs de langues anciennes et de langues 
modernes des conférences hebdomadaires dans lesquelles le corps professoral 
pourra émettre ses vues sur les moyens les plus sûrs d'arriver à rédiger des gram­ 
maires conçues sur un plan uniforme C)1 el aussi à harmoniser leur enseignement. 

Nous avons passé en revue les circonstances auxquelles il faut avoir égard 
chaque fois qu'il s'agit de toucher aux programmes, et parmi lesque1les la ques- · 
tion de temps surtout est prépondérante. Voyons si, au point de vue d.c l'étude 
des langues modernes, les conditions présentes sont aussi désavantageuses pour 
la Belgique qu'on a bicu_ voulu le proclamer. 

En Belgique, nous avons aujourd'hui par semaine 11 heures de leçon de Jan­ 
gues modernes dans les sections d'humanités des provinces wallonnes, où une 
• seul~ langue est ohligatoire ; dans ]es sections d'humanités des provinces flamandes, 
nous avons H, heures de flamand cl en outre, 6 heures d'allemand ou d'anglais, 
soit en tout 2f heures. 

(t) Procès-verbaux du Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, annexes 
n°4 XCIV et suivants, 
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Les élèves de la section professionnelle doivent étudier les trois langues, s'ils 

appartiennent à des athénées des localités flamandes ou allemandes; deux. à leur 
choix: s'ils appartiennent à des athénées des localités wallonnes. Dans cc système, 
les premiers reçoivent, pM scrnnlnc, 58 heures de leçon dans tout le cours 
d'étudcs , les autres en reçoivent ~9 à 50 au maximum. 

Les lycées, en France, nttribuent , depuis l872, 23 heures ù l'étude des langues 
modernes étrangères, et les établissements spéciaux ·crcnscigncm('nt secondaire 
20 (?) heures. _ 
tes gymnases en Prusse donnent 17 heures au français, seule langue, moderne 

obligatoire Les Reolsclculen de première classe: comme l'école de Berlin, con­ 
sacrent 20 heures à l'anglais et 54 heures au français. 

En Autriche 1 l'enseignement des langues modernes étrangères est facultatif 
dans les gymnases (1). Pour les Realechuien ; les chiffres les plus élevés sont de 
2~ heures pour le français et de 8 heures pour l'anglais. 

En Suisse: 2i heures sont consacrées au français dans les gymnases; 46 heures, 
dans les Realschulen: En Hollande, on attribue 26 heures aux langues vivantes, 
dans les écoles latines, et 45 heures dans certaines Hoogere Burgerscholen. 

Le Gouvcruement, par les mesures qu'il compte prendre, espère pouvoir élever 
à H> et à 12 le nombre des heures attribuées à l'allemand et à l'anglais clans les 
sections d'humanités, qui auront, en outre, ù quelque province qu'elles appar­ 
tiennent, ·17 heures de flamand. Les élèves de la section _professionnelle auront, 
dans tout leur cours d'études, o7 heures au plus, ~5 heures au moins par 
semaine là où ils apprendront les trois langues germaniques. 

La réforme, dans de pareilles conditions nous placera, sous le rapport de 
l'importance relative accordée à cc genre d'études, au premier rang des pays que 
nous venons de mentionner. 

Une autre mesure que l'on a réclamée avec non moins de vivacité et de raison, 
c'est l'organisation d'un enseignement sérieux de la gymnastique. Cet enseigne­ 
ment laisse considérablement ù désirer. Une enquête, des résultats de laquelle 
il sera parlé dans ce rapport, a révélé à cet éganl une situation fâcheuse. Tout est 
à refaire: si l'on veut que l'instruction s'amèliorc, il faudra demander aux 
maîtres eux-mêmes <les preuves de capacité. 
Au moment où chacun désire que l'enseignement moyen accuse plus de 

vitalité, où de touts côtés, aussi bien à l'étranger qu'en Belgique, on s'occupe de 
la part que cet enseignement doit ayoir dans la formation du caractère, du cœur 
et de l'esprit, une impulsion plusvive donnée à l'éducation physique est peut­ 
être une des mesures Jes plus urgentes. 

Quand de grands désastres venaient de frapper une nation voisine, on chercha 
les moyens de prévenir de pareils malheurs et on demanda à l'enseignement aussi 
sa part de responsabilité dans les événements. On s'est dit, entre autres, que ce 
n'est pas dans I'irnagination. dans le talent proprement dit, en un mot, dans les 

(t) Berieht über osterreicltische~ U11tei·richtwesen aus Anfass der Wellausstellung, i873. 
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facultés les plus en vue et les plus en exercice que s'opère d'abord la déchéance, 
mais que c'est avantjout dans les facultés radicales, essentielles, dans la région 
la plus noble de l'âme, dans la conscience, dans la liberté intérieure, dans Ia 
raison qui n'est pas seulement en rapport avec Je degré de culture des facultés de 

· l'esprit et des sentiments moraux et religieux, mais qui est encore « en proportion 
de leur force vitale, de leur énergie et de leur beauté corporelle C), » M. V. de 
Laprade, à qui nous empruntons ces dernières paroles, mettait au nombre des 
conditions nécessaires pour relever dans son pays· Je niveau du caractère aussi 
bien que celui de_ l'intelligence. l'éducation physique. 

L'Allemagne trouve dans les soins dont l'enseignement de la gymnastique est 
entourée1• dans l'influence qu'elle 'exerce, un ressort et une énergie qui ne peu­ 
vent que tourner au!profit de la vigueur de penser et d'agir. C'est cette conviction 
qui I ui a permis d'imposer à· la jeunesse studieuse, sans crainte det'affaihllr ou 
de l'a crabier, 50 ou 52 heures de leçon par semaine dans les écoles d'enseigne­ 
gnemenl secondaire. 

La supériorité de l'esprit scientiûque en Angleterre, la supériorité de la race, 
tiennent à ers jeux, à ces excrc!ces, qui remontent aux traditions des vieilles 
universités d'Oxford et de Cambridge cl qu'on n'a eu garde de laisser perdre. Le 
livre de 1\IM. Demogeot et Montucei (2) cite à chaque _instant la pcrsist~nce eoura-' 
geuse des Anglais. 

Pour nous résumer. les critiques auxquelles a donné lieu notre enseignement 
classique ont été exagérées, en cc sens que beaucoup étaient disposés à l'attaquer 
qui connaissaient mal ses besoins et sa situation. Le Gouvernement n'en a pas 
moins.Iait examiner avec soin et maturité ce qu'on indiquait comme nécessaire, 
et il est entré résolùment dans la voie des améliorations. 

Notre enseignement professionnel est resté davantage à l'abri des reproches: 
on n'a voulu pour lui qu'une augmentation de l'importance donnée aux langues 
modernes. Cette augmentation sera accordée dans une proportion sérieuse; et la 
section des humanités n'échappera pas., en ce qui la concerne, au bénéfice de la 
mesure. 

Le Gouvernement n'a rien négligé pour donner à notre enseignement public ce 
complément qui, jusqu'à présent, on peut le dire, lui avait fait défaut: on y orga­ 
nisera l'éducation physique. 

L'administration n'est donc pas restée inactive: son inaction; son indifférence, 
eussent été coupables. Mais sa position et la responsabilité qu'elle" assume lui 
défendent ~e céder à des impatiences et.de se jeter inconsidérément dans une 
voie qu'il faudrait peut-être abandonner ensuite, pour livrer la plus délicate et 
la plus importante des questions à tous les hasards des essais. 

(t) VtcTon os LAPRADE. L'Éducation libérale, l'hygiène, la morale, les éludes, Paris, 
Didier et C0• 

(~) J. Du10GEOT et H. MoNTUcc1. Instruction secondaire en Â'llgleterre et en Ecosse. Paris, 1868. 



TITBE H. 
ÉTADLISSE!llENTS D'EîSEIGNEME~T MOYEN DES DEUX DEGRÉS DiRIG11S 

PAR L'ÉTAT. 

-- 
CHAl)ITl\l~ PRE~lrnR. 

Aîlll~t,;(ms HOYAUX. 

Â. DURUUX ADMINISTRATIFS, 

Peu de faits concernant les bureaux administratifs des établissements d'ensei­ 
gnement moyen de l'État sont à enregistrer durant la période triennale que nous 
passons en revue. La même législation et les mêmes prescriptions réglementaires 
sont restées en vigueur depuis fa loi du {cr juin {8f>0. 

Les arrêtés royaux déterminant les attributions des bureaux administratifs sont 
respectivement ceux du 7 juillet 18i'.H: pour les athénées, et du 10 juin 181>2, 
pour ]es écoles moyennes. 

Aux termes de l'art, -12: §~,de la loi, ces collèges doivent être renouvelés tous 
les trois ans; les membres sortants peuvent être nommés de nouveau. Le dernier 
renouvellement avait eu lieu en 1869; il concernait les années !869, 1870 
et 187i. 

Un arrêté royal du H> 'février 1872 a reconstitué les bureaux adminis­ 
tratifs pour les trois années 1872, !875 et !874. Cet arrêté a été publié par le 
Aloniteur. 

Le Gouvernement a eu occasion de rappeler que tout membre du bureau 
administratif venant à être nommé membre du collége échevinal, laisse aussitôt 
vacante la place qu'il occupait. li cesse d'être membre du bureau par l'effet de 
l'arrêté royal qui a été pris en exécution du n° 2° de l'art. _12 de la loi, pour 
en faire partie de plein droit en vertu du n° f O• 

Les bureaux administratifs prennent à cœur l'exercice de leurs attributions. Ils 
adressent annuellement nu Gouvernement dçs rapports détaillés sur la disci­ 
pline, la tenue de l'établissement cl l'exécution des règlements; ces rapports 
contiennent souvent des indications précieuses. 

Incompatibilité entre les fonctions de membre et desecré(aire*f·résonerd'un 
bureau administratif. - Dans une des écoles moyennes <le l'Etat: une· même 

d 
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personne était membre de droit du bureau administratif, du chef de ses fonctions 
d'échevin, et secrétaire-trésorier, en vertu d'une nomination spéciale antérieure 
à sa nomination dans le collége échevinal. 

Rien, ni dans la loi, ni dans les arrêtés organiques, n'interdit ce cumul des 
fonctions de membre et de secrétaire d'un même bureau. ltfais on a cru qu'il 
ne fallait pas envisager la question au point de vue des ineompatibililés de droit 
strict, expressément prévues, mais bien au point de vue des convenances admi­ 
nistratives et des intérêts du service. 

Le secrétaire-trésorier du bureau administratif, qui est nommé par le Ministre 
de l'Intérieur en exécution de l'art. 8 de l'arrêté royal du iO juin i81S2, et qui 
touche un traitement sur la caisse de l'établissement, est un agent subordonné, 
-placé sous l'action et Je contrôle du bureau. Cc contrôle est nécessairement énervé 
quand le secrétaire-trésorier est en même temps membre du bureau; s'il exerce 
cette dernière mission du chef de ses fonctions d'échevin, un tel état de choses 
doit avoir pour conséquence nécessaire de porter en même temps atteinte à la 
dignité du magistral communal. 

A ces considérations, qui ont été invoquées dans une dépêche du 21 mars 1870, 
une dépêche postérieure du 17 janvier 187! a ajouté qu'il est de principe qu'on 
ne peut faire partie d'un corps adrnininistratif et être en même temps Je subor­ 
donné de ce corps. C'est le motif d'une foule d'incompatibilités. 

La personne intéressée a donné sa démission des fonctions de secrétaire-tréso­ 
rier, démission qui a été acceptée par arrêté ministériel du 21 février l87l. 

Un memb1·e d'un bureau administratif~ s'il n'est pris dans le sein du 
conseil communal, ne cesse pas de faire partie de ce bureau, en cas de chan­ 
gement de résidence, à moins qu'il ne donne sa démission. - D'après une 
circulaire du 20 août 18!'>2, insérée dans le premier rapport triennal sur l'ensei­ 
gnement moyen: les membres du bureau administratif, au Ires que ]es membres 
pris dans le sein du conseil communal; ne doivent pas nécessairement être 
choisis dans la localité siégé de l'athénée ou de l'école moyenne. Le Gouverne­ 
ment a eu l'occasion de rappeler celte jurisprudence dans Je cours de la présente 
période triennale. Un conseil communal ne peut considérer comme démission­ 
naire un membre qui changerait de résidence. Il faut qu'il s'assure, au préalable, 
de l'intention du membre en question. (Décision ministérielle, entre autres, du 
2~ août 187{~ n~ 52224.) 

Secrétaires-trésoriers. - Déficit constaté dime la caisse du secrétaire­ 
trésorier d'une école moyenne. - Un fait fâcheux qui s'est passé dans une école 
moyenne de l'État, et qui a eu du retentissement jusqu'au sein de Ja Chambre 
des Beprésentants, a nécessité une mesure générale en vue de régler tout ce qui 
se rapporte à la comptabilité des secrétaires-trésoriers. 

Le secrétaire-trésorier de l'école moyenne dont il s'agit était mort en laissant 
un déficit dans sa caisse, déficit qui n'avait pu être constaté que trop tard et dont 
la conséquence fut d'amener, pendant près d'une année, une grande irrégularité 
dans le paiement des traitements dus au personnel enseignant. 
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Le .Ministre de l'Intérieur a eu l'occasion d'expliquer route l'affaire à la 
Chambre des représentants, dans la séance du 2i février f872. 
Il était impossible, malgré des démarches nombreuses et pressantes, d'arriver 

à faire constater le montant du déficit. Le 20 du même mois, un fonctionnaire 
du Département de l'Intérieur, M. R. l\foroy~ premier commis à la division de 
l'enseignement moyen, fut chargé de se rendre dans la ville en question et de 
chercher à établir la situation d'une façon claire et précise. Il ~onstata.qtJC le 
déficit s'élevait à près de 4,000 francs. Le Gouvernement fit aussitôt liquider 
un subside complémentaire de pareille somme; mais en notifiant la mesure au 
bureau administratif intéressé, il fit les réserves les plus formelles quant à la 
question de savoir s'il peut appartenir au Trésor public de combler un déficit de 
cette nature. 

Quoi qu'il en soit, les retards apportés dans le paiement des traitements 
cessèrent presque aussitô]. 

Réglementation de la comptabilité des secrétaires-trésoriers des athénées 
royaux el des écoles mouenues de l' Etal. - Voici maintenant quelle est la 
mesure générale qui a été mentionnée ci-dessus. 

Un arrêté royal du 9 [anvicr t 872 a porté règlement de comptabilité pour les 
secrétaires-trésoriers des a théuées royaux cl des écoles moyennes de l'État. 

Pour se bien rendre compte de l'importance de celle mesure, il faut se 
rappeler que la loi du f cr juin 1850 a placé ces Ionctionnairesdans une situation 
ton t exceptionnelle. 

L'art. 16, § i or, de cette loi, charge les secrétaires-trésoriers des établissements 
d'enseignement moyen de l'État de lu tenue de la comptabilité, de la surveillance 
du matériel, de l'inscri pli on des élèves sur le registre matricule et de la recette 
des rétributions scolaires. 

Et l'art. f 9 ajoute que ces agents rendent compte de leur gestion dans la même 
forme que les autres comptables de Clttal. 

Malgré cette prescription. aucune des mesures de vérification et de contrôle 
arrêtées en matière de comptabilité publique n'avait été appliquée aux 
secrétaires-trésoriers, et comme il était impossible, d'autre part, d'augmenter de 
ce chef le travail des inspecteurs et contrôleurs du ministère des finances, déjà ' 
surchargés, le Gouvernement a cru devoir prendre dans l'occurrence des 
dispositions toutes spéciales. 

L'arrêté royal précité du 9 janvier 1872 détermine le montant du 
cautionnement à fournir par les secrétaires-trésoriers et le mode de versement 
de ce cautionnement. 

En cas de reliquat; de débet ou de tous autres préjudices pour ]a caisse qui 
leur est confiée, les comptables de l'Étut sont, d'après les règlements sur la 
matière, poursuivis en remboursement par les agents de l'administration des 
domaines. l\lais ces règlements n'étant point applicables aux seerétalres-trésorlers, 
il a fallu exiger qu'un acte autorisât le Gouvernement à faire faire ce rembour­ 
sement, directement el sans autre formalité, sur le montant du cautionnement 
versé. 

Il résulte. des instructions dont le Ministre de l'Intérieur a accompagné· la 
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notification de l'arrêté et qui font l'objet cl'une circulaire du j9 février J 872 
(ànnexes. n° LXVI\ que si le cautionnement a été fourni par l'intermédiaire 
d'un baiJleur de fonds: l'acte souscrit sera approuvé par celui-ci. Cet acte devra 
être produit par tous les secrétaires-trésoriers en exercice au moment où l'arrêté 
a paru. 

Le secrétaire-trésorier étant chargé par la loi d'opérer les recettes, le rè~lemcnt 
du 9, janvier •1872 le prépose à la surveillance des différentes rentrées, 
notamment de celles du produit de la rétribution scolaire, et le rend responsable 
des recettes non effectuées. 
Il doit. veiller à ce que I'adminlstration communale du lieu où siégé l'établis­ 

sement auquel il est attaché verse régulièrement et anticipativement tout au 
moins par trimestre; dans la caisse de l'athénée ou de l'école, le montant 
intégral de l'allocation communale telle qu'elle est fixée par le budget de l'année. 
- Tout retard doit être signalé p~r lui au président du bureau administratif, 
en même temps qu~au Ministre de l'Intérieur. Pur le fait même de cette informa­ 
tion: porte la circulaire <lu 20 février, la responsabilité du secrétaire-trésorier 
est mise à couvert. 
. Le règlement oblige le président du bureau administratif ou celui qui 
le remplace à constater par procès-verbal chaque année, au 50 avril, la situation 
de la caisse. · 

Cc procès-verbal est dressé en deux expéditions dont une expédition reste 
entre les mains du comptuble , l'autre est transmise, dans les trois jours, par la 
voie hiérarchique, [1U .Ministre de l'Intérieur. 

En cas de non-exécution de cette disposition, le Ministre fait dresser le plus tôt 
possible le procès-verbal d'ofllce, par un Ionctionnnire spécial à désigner par lui 
et à l'inspection et au. contrôle de qui lu comptabilité des secrétaires-trésoriers 
est soumise en tout temps. 

Si clans l'une des vérifications faites en vertu du règlement un déficit est 
reconnu, il en est immédiatement dressé procès-verbal par celui' des fonction­ 
naires <J.Ui l'aura constaté. 

Tels sont les points essentiels que le règlement a touchés. Nous ne pouvons, 
'pour le surplus, que renvoyer à son texte même ainsi qu'aux commentaires et 
aux explications auxquels iÎ a donné lieu dans la circulaire du 20 février.· 

Conforrnément à l'art. 16 du règlement, le Ministre de l'Intérieur a, par 
son arrêté du 29 février suivani, déterminé les modèles d'après lesquels doivent 
être dressés; entre au Ires : le budget de I'établissemcnt , l'acte d'affectation du 
cautionnement; les registres; Je livre de caisse; le procès-verbal de situation de 
caisse ; le procès-verbal de constatation de déficit, et le compte annuel. 

Nous avons cru devoir reproduire ces formules au nombre des annexes 
du présent rapport. Elles complètent cr caractérisent l'objet et la portée ~e la 
réglementation ù laquelle le service a été soumis. 

Nous avons la conviction que désormais toute irrégularité nouvelle du genre 
de celle qui a été révélée et q}lc, dans l'ancien état de choses, l'administration 
centrale n'aurait pu prévenir. sera impossible. _ 

Deux circulaires, l'une du H, avril et. t'autre du a juillet ~872, ont précisé 
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encore quelques-uns des points sur ln matière, On les trouvera aux annexes 
sous les numéros LXVII et LXXII. 

Des dépôts de finuls â [aire par les secrétaires-trésoviere dans un établisse­ 
ment de banque. - Aux termes de l'art. 7 du règlement du 9 janvier 1872, le 
secrétaire-trésorier doit déposer tl la caisse d'épargne, sauf ù l'en retirer en tout QU 
en partie, suivant les besoins, toute somme disponible des recettes, lorsque 
celle somme dépassera le montant du eautionnemcnt. 

La· circulaire explicative du 29 février 1872 fait connaltre que si des dépôts 
avaient été faits dans le même but ù la Banque nationale, rien n'cmpéclrait de 

, les maintenir. 
Le président du bureau administratif de l'athénée royal de Liège ayant demandé 

si le secrétaire-trésorier de cet athénée qui avait fait: antérieurement au règlement, 
cléJ>ol des sommes disponibles à la Banque liégeoise) caissière de la ville et de la 
province; pouvait être autorisé ù continuer le dépôt ù cet établissement, le Dépar­ 
tement de l'Intérieur a répondu par J'afllrmativc. Il a considéré que, dans 
l'occurrence, toutes les garanties exigées sont offertes et que le règlemènt 
du 9 janvier se trouvait exécuté dans son esprit (décision du 5 février 1875). 

Frais de roule et de séjour du fonctionnaire qui) aux termes du règleineut 
du 9 janvier 1872: peut être chargé) par le Ministre del' Intérieu», du contrôle 
et de la vérification des ccisses des secrétaires-trésoriers, - Un arrêté royal 
du 11 mars 1872 a fixé ces frais par assimilation: au .mème taux que ceux des 
fonctionnaires du Département de l'Intérieur auxquels l'arrêté royal du 51 octo- 
bre 18ü4 applique le tarif de la 4c classe, savoir: · 
Frais <le route : 2 francs par lieue sur_ les routes ordinaires; 1 franc 

par lieue de chemin de fer. Frais de séjour: 12 francs par nuit de séjour. 

B. PEll90NNIH,. 

Aucune modification n'a été apportée t\ l'organisation du personnel lies athé­ 
nées royaux, telle qu'elle a été réglée en dernier lieu par I'arrété royal du 
18 juillet 1869. 

Celle organisation; qui n'est que la reproduction améliorée et complétée. dans 
certaines de ses parties, de celle qui a été adoptée dès la mise en vigueur de la loi 
du Jcr juin 18501 n'a donné lieu dans la pratique à aucun inconvénient, au 
moins en ce qui concerne les attributions du personnel enseignant. On peut 
dire que, sous ce rapport; elle n'a fait que confirmer les résultats précédemment 
obtenus. Le travail est réparti entre les membres du personnel enseignant sans 
surcharge pour aucun, cl de façon; toutefois, qu'il 11'Y ait personne qui ue doive 
à l'athénée une part sufflsante de temps pour l'exécution complète et entière du 
programme. 

Dans ces derniers temps, des réclamations out surgi au sujet de l'importance 
des traitements et au sujet de la classification qui a été faite des dix athénées 
royaux en quatre catégories distinctes. Nous aurons l'occasion de les examine!' 
plus loin quand nous serons arrivés au littera C du présent chapitre. 
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Une des modifications consacrées par l'arrêté royal du f8 juil1et !869 à eu 
pour objet de concentrer entre les mains des professeurs des deux classes supé­ 
rieures des humanités le triple enseignement du Jatî~, du grec cl du français, 
régime qui n'existait que pour les classes inférieures. li devait en résulter pins 
d'unité pour l'enseignement. Puis le professeur, comme le dit la circulaire du 
19 juillet 1869, trouvera plus de temps pour exercer ses élèves à la composition 
et ù l'élocution et tirera plus facilement de l'étude des auteurs anciens les résul­ 
tats qu'elle doit avoir sur la manière d'écrire dans une langue vivante. 

C'est surtout eu rhétorique latine que l'effet de la mesure devait se faire sentir 
Je plus favorablement à cet égard. 
Partout où les aptitudes particulières du professeur l'ont permis, cette idée a' 

été réalisée. Le programme général officiel était d'ailleurs conçu dans cet esprit. 
On sait qu'antérieurement c'était an prof csseur de rhétorique française qu'in­ 

combait Je soin d'enseigner le français en seconde et en rhétorique latines. Il n'a 
plus aujourd'hui; d'après le règlement nouveau, à donner d'enseignement que 
dans les deux classes de la division supérieure professionnelle; et, au besoin, 
dans la 3e professionnelle. 
Le professeur d'histoire et de géographie: qui n'avait autrefois que les cours 

dans les quatre classes supérieures des humanités et dans les cinq classes profès­ 
sionnelles , a aujourd'hui toute la section des humanités et toute la section 
professionnelle; !a section préparatoire exceptée. ~c but de cette réforme est facile 
ft saisir. Un même professeur présidant au même cours dans toute la suite des 
classes doit nécessairement y apporter un enchaînement plus favorable à la eom­ 
préhension des leçons. 

Les modifications apportées aux attributions des autres professeurs ont été 
nulles ou de très-peu d'importance. 

11 nous a paru indispensable de rappeler ces différences entre l'organisation 
antérieure {1 1869 et celle qui date de cette époque, pour mieux faire saisir le 
caractère des améliorations que les études ont pu en ressentir et qui seront 
mentionnées plus loin. 

/J/utations dans le personnel enseignant. - Le.Conseil de perfectionnement 
a, dans une séance du 27 mars f 872, exprimé le vœu que le Gouvernement 
nomme dans ses établissements, à mérite égal, et, autant que possible, en ayant 
égard à ln valeur relative des récipiendaires d'après leurs examens, les diplômés 
des écoles normales des humanités et des sciences, de préférence aux autres can­ 
didats qui n'ont pas fait des éludes pédagogiques. 

On sait que lu loi du f cr juin 18~0 permet d'appeler aux fonctions de préfet 
des études et de professeur dans les athénées royaux, non-seulement les profes­ 
seurs agrrgés de l'enseignement moy en du degré supérieur, mais aussi les- doc­ 
teurs en philosophie et Jeures et les docteurs en sciences. 

Le Conseil a été mu pal' celle considération que les élèves normalïstes étant 
spécialement préparés, aux frais de l'État, 'pour les foncfions du professorat, et 
<'l'ile préparation permettant de juger de leur aptitude, il est essentiel de com­ 
poser le- personnel enseignant de jeunes gens dont on n ·pu déjà apprécier les 
capacités. 
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Le !finistrc, signataire du présent rapport, a eu constamment égard à ce vœu. 
Les nominations et mutations se font généralement pendant les grandes 

vacances, et cela pour ne point jeter de perturbation dans la marche dei; études. 
Le sixième rapport triennal a fait connaitre et a précisé la jurisprudence admise 

au point de vue de la part .d'lntervention que les bureaux. administratifs ont 
dans le choix et la nomination des professeurs. 

II n'a point élê dérogé à ces principes dans le cours de la présente période 
triennale. 

Professeurs décorés. - Par arrêté du 28 novembre 187!, le Roi a nommé 
chevaliers de l'Ordre de Léopold, pour les services qu'ils ont rendus à l'ensei­ 
gnement moyen du degré supérieur : 

MM. Feys, J.-M.-E., professeur de rhétorique latine à l'athénée royal de Bruges; 
Gérard, E. ~ préfet des études de l'athénée royal de Liége ; 
Marsigny, A.-H.~J., préfet des études de l'athénée royal de Mons('); 
Retsin, F .-J., professeur de mathématiques supérieures à l'athénée royat 

de Gand; 
Vandcr Cruyssen, J.-A., ancien préfet des études de l'athénée royal de 
Tournai. · 

M. Merten, François, ancien professeur de sciences commerciales à if'athénée 
royal de Gand, actuellement attaché en la même qualité à l'athénée royal de 
Bruxelles, a été autorisé; par arrêté royal du mois de novembre !870, à porter 
la décoration de chevalier de l'On!rc de la Couronne de chêne. 

Un arrêté royal du mois de février 1875, la également autorisé M. Lecomte, 
Léon, professeur de mathématiques supérieures à l'athénée royal d'Anvers, à 
porter la croix de chevalier de l'Ordre de Charles III. 

' .N tuurolisations. - Parmi les membres du personnel enseignant des athénées 
royaux, un seul a été naturalisé, en !87-t : c'est Je sieur Clasén, Théophile­ 
Antoine·, surveillant à l'athénée royal de Bruxelles. 

Mises à la retraite. - Pendant la période triennale de 1870 à 1872~ douze 
membres du personnel enseignant des athénées royaux ont été admis à faire 
valoir Jeurs droits à une pension de retraite, savoir : 

En 1870, un professeur de rhétorique latine, un second professeur de français, 
un professeur de flamand et un professeur des classes préparatoires rêunies , 

En f 87t, un préfet des études, un second professeur de français et un 
surveillant· 

. ' 
En 1872, un préfet des études, un professeur de flamand, deux professeurs 

d'allemand et un maître de gymnastique. 

Professeurs · honoraires. - Quelques membres du personnel enseignant des 

(
1
) Décédé depuis (15 noût 1875). 
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athénées royaux, admis, sur leur demande, à faire valoir leurs droits i1 la 
pension de retraite, ont été au torisés à porter le titre honorifique de Jeurs 
fonctions. Cc sont : 

MM. Nclis. Charles-Jcnn-Gommalre, professeur de rhétorique latine à l'athénée 
'roynl d'Anvers (arrêté royal du 8 septembre 1870); 

Tonglet, Pierre, professeur <les classes préparatoires réunies à l'athénée 
royal de Numur(ar/t!lé royal du If mars 187.i); 

Van der Cruyssen, Joseph-Augustin , préfet des études de l'athénée roya] 
de Tournai (arrêté royal du 23 octobre 187-1); 

Lefrançois , Guillaume- Victor ~ second professeur de français à l'athénée 
royal de Bruges (arrêté royal du 11 mars 1872) (1); 

Isenbaert, Joseph, maître de gymnastique à l'athénée royal et à l'école 
moyenne de l'État~ ù Anvers (arrêté ministériel du 2 septembre 1872). 

M. De Saint-Moulin. ancien professeur à l'athénée royal de Gand, qui avait 
obtenu, en 18561 le til1·c de professeur honoraire de sixième latine, est décédé 
le 27 novembre 1871 . 

. Professeurs sans emploi. - Au 51 décembre 1869, le nombre des protes­ 
scU1? de l'enseignement moyen du premier et du deuxième degré, sans emploi, 
s'élevait encore ù dix . A la fin de 1872, cc nombre n'était plus que de huit. Un 
de ces anciens fonctionnaires était décédé; un autre avait été: admis à faire valoir 
SC$ droits à la pension clc retraite. 

Professeurs en disponibilité, - Le nombre de professeurs en disponibilité, 
avec traitement d'attente, s'élevait, ù la -lln de 1869, à cinq. Divers arrêtés 
royaux ou ministériels ont également mis en disponibilité, savoir: · 

En 18701 un professeur d'histoire et de géographie, un second professeur de 
français cl un professeur d'anglais, les deux premiers sans traitement , 

En -18711 un professeur de troisième latine, un professeur d'allemand el un 
surveillant; 

En 1872., un professeur de seconde latine, un professeur de troisième latine, 
un professeur de flamand et un instituteur. 
Pendant la période triennale, un de ces anciens titulaires a pu être replacé 

dans l'enseignement; un â été admis à faire valoir ses droits à la pension; 
plusieurs sont décédés. 

A la fin de 1872~ il restait encore en disponibilité; avec traitement d'attente, 
quatre professeurs et un instituteur. 

Profeeeevre décédés. - Sept membres du personnel enseignant des athénées 
royaux sont décédés, savoir : 

En 1870., un professeur de rhétorique latine, un professeur de la classe prépa­ 
ratoire (section des humanités) et un surveillant; 

(1) Décédé depuis ( f6 octobre -1872), 
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En i87i, un professeur de 5c latine et un maître de musique; 
En 1872~ ~n professeur d'hi~toire et de géographie et un surveillant. 

Dispenses· de diplôme. - Aux termes de l'avant-dernier paragraphe 
de l'art. 10 de la loi du ter juin 18~>0, le Gouvernement peut: sur l'avis conforme 
du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, dispenser des conditions 
du diplôme prescrites par cet article. 

Le Gouvernement a eu à faire usage dl' cette faculté en faveur d'un certain 
nombre de membres du personnel enseignant <les athénées. 
Il a accordé : 
En 1870: Dispense du diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen 

du degré supérieur : · 
1 ° Au professeur qui a été nommé titulaire de la classe préparatoire profes­ 

sionnelle à l'athénée royal d'Anvers, candidat en philosophie et lettres ( examen 
préparatoire au doctorat dans la même faculté); 
2° Au professeur qui a été nommé titulaire de la chaire de sciences commer­ 

ciales à l'athénée royal d'Arlon. porteur d'un diplôme d'instituteur primairo , 
_ 5° Au professeur qui a été nommé titulaire de la même chaire à l'athénée 
royal de Hasselt, professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur. 

Dispense du Litre d'élève universitaire ou de gradué en lettres: 
1 ° A un surveillant de l'athénée royal de Bruxelles; 
2° A un surveillant de l'athénée royal d'Anvers. 
En 1871 : Dispense du diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen 

du degré supérieur pour les humanités : 
Au professeur qui a été appelé à la chaire de ln classe préparatoire de la 

section des humanités de l'athénée d'Anvers, et qui avait déjà été précédemment 
attaché à cet établissement pendant assez longtemps. 

Dispense du ccrtillcat <l'élève universitaire ou de gradué en lettres: :'t un 
surveillant de l'athénée royal de Bruxelles. 

Lorsque le Conseil de pcrf cctionncment de l'instruction moyenne a à se 
prononcer sur des demandes de dispense, il s'rntoure de tous les renseignements 
qui peuvent l'éclairer sur la valeur et les antécédents de celui en faveur de qui 
une dérogation aux principes de la loi est réclamée; un rapport détaillé, accom­ 
pagné de conclusions, lui est soumis en mèrnc Lemps que le dossier du professeur. 
De plus, les membres du corps professoral des athénées qui font partie de 
l'assemblée, avec voix consultative, sont entendus dans l~urs observations, pour 
le cas où ils auraient. à élever une objection dictée par l'intérêt même du 
personnel enseignant qu'ils représentent. 

Les dispenses: sauf celles relati ves ù la cil aire de sciences commerciales, sont 
limitées aux fonctions et ù l'athénée pour lesquels elles sont accordées. 

Profeeseurs de langues modernes. -Tout en inscrivant les langue~ modernes 
parmi les matières qui doivent faire partie de l'enseignement des athénées royaux, 
1a loi du 1er juin 18f>O n'exige des professeurs chargés de les enseigner aucune 

f 
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condition de diplôme cl les place. à cet égard, sur la même ligne que lbs profes­ 
seurs des arts graphiques. de musique et de gymnastique. 

C'était leur assigner une sorte d'infériorité dans l'organisation de l'enseigne­ 
ment de l'État, cl il n'est pas étonnant qu'il ait fallu longtemps pour les en 
relever. 

Le Gouvernement a exposé dans les rapports précédents les mesures .qu'il 
avait prises pour obvier it cet état de choses. Un arrêté royal du 27 janvier 1865 
a institué un diplôme de capacité en faveur des personnes qui désirent occuper 
les chaires de langues modernes, et un autre arrêté du 28 du même mois, 
comme sanction de cc diplôme, a attribué aux professeurs d'athénée qui en 
seraient munis un traitement qui les assimile à certains professeurs des classes 
supérieures d'humanités. 

L'influence de cette mesure n'a pas lardé à se faire sentir : il y a eu plus de 
méthode dans l'enseignement partout où il a été possible d'employer des candidats 
diplômés. 

1'1ais, il laut bien le dire, les résultats n'ont pas été assez complets. 
Dès que le J1inistre, auteur du présent exposé, est entré aux affaires; il s'est 

préoccupé de celle question qui présentait des difficultés sérieuses et de plus d'un 
genre. 

Les Chambre~ avaient ù diverses reprises signalé la nécessité de prendre 
des mesures. L'importance qui s'attache de nos jours à la connaissance des lan­ 
gues vivantes commandait de son côté une résolution aussi prompte que possible. 

Le 18 mars 1872: le Conseil de perfcct.ionnement de l'instruction moyenne 
fut convoqué pour examiner 1a question, posée en ces termes : 

c< Y a-t-il lieu. de prendre des nwsures pour améliorer l'état de l'ensei­ 
gnement des langues vivantes dans les athénées royaux et quelles sont ces 
mesures? n 

Et l'on adjoignit ù l'assemblée, pour l'éclairer dans ses délibérations, trois pro­ 
fesseurs de langue Ilamamle. allemande et anglaise, choisis parmi les plus distin­ 
gués des dix athénées royaux. 

Le Conseil, après nne intéressante délibération qui est reproduite parmi les 
pièces annexées au présent rapport, renvoya la question à une commission 
composée des inspecteurs de l'enseignement moyen. des deux préfets des études 
r1ui assistaient ù la séance avec voix consultative et des trois professeurs de 
langues modernes que le .Ministre de l'Intérieur avait convoqués pour cet objet 
spécial. 

La commission devait examiner. 

<( 1° La question de l'institution d'un enseignement normal pour la formation 
de professeurs de langues , 

2° La concentration de renseignement des trois langues entre les mains d'un 
seul profcsseur , 

5° L'unification des grammaires ; 
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4° Le contrôle ou ]a sanction de l'enseignement des langues modernes, au 
moyen d'examens ; 

5° L'envoi, au moyen de bourses; des professeurs diplômés à l'étranger. pour 
s'y perfectionncr ; 

6° La position qu'il conviendrait de faire aux professeurs qui se trouveront à 
même de donner l'enseignement complet: 
7° Enfin, Je temps à consacrer ù cet enseignement. sans qu'on doive toucher 

anx autres branches qui constitncnt l'enseignement moyen du premier degré en 
Belgique cl que les discussions qui ont en lieu sur cette matière semblent 1ui 
avoir acquises désormais. » 

; 

La commission avait il tenir compte dans son travail de la différence qui existe 
entre la section des humanités et la section professionnelle. 
Par l'inslitution d'un enseignement normal. le conseil revenait à nne idée qui 

avait été précédemment émise par l'honorable M. Pirmez en 1869, mais que 
l'assemblée n'appuya point f1 celte époque, par les motifs énoncés dans le 6.i rap­ 
port triennal, pages xxvu et xxvm , 

La commission présenta son rapport Je~ mai 1872 et conclut par un avant­ 
projet de résolution, aux termes duquel il y avait lieu, entre autres: 

1° De créer, à l'école normale de Liége, une section spéciale pour la formation 
de professeurs des langues modernes. et d'assurer le recrutement de ces profes­ 
seurs dans les athénées royaux et dans les collèges communaux; 

2° D'instituer des bourses de voyage en faveur des élèves ayant terminé avec 
succès leur cours normal; el. transitoirement. en faveur de ceux qui auront 
obtenu le diplôme institué par Jurrété royal du 27 janvier 1865; 

5° De créer une (ie classe dans la section professionnelle des athénées royaux, 
en vue d'arriver à une distribution plus rationnelle des matières du programme, 
trop chargé aujourd'hui clans quelques classes. 

Au moment où nous écrirons ces lignes, la Législature est saisie d'une demande 
de crédit <flll doit meure le Gouvernement à même de réaliser en grande partie 
les vues rappelées ci-dessus. _ 

D'autres propositions encore ont été formulées à cc sujet par le Conseil; 
nous dirons plus loin les raisons qui momentanénw12_t ont fait surseoir à leur 
adoption. 
Il nous tarde de déclarer que dans l'élude de cette question le Conseil de per­ 

fectionnement de l'instruction moyenne a apporté le plus grand zèle et a fait 
preuve de la plus judicieuse initiative. 

Po1:1ition. à [cire désonn.ttis <lux 1»·ofessem·s de lanyues modernes, - Parmi 
les vœux émis par le Conseil il en était un ainsi conçu : 

u IJ y a lieu d'assimiler, quant au traitement, tous les professeurs des langues 
vivantes aux professeurs de langue flamande diplômés. » 

Cette mesure ne peut évidemment concerner que les professeurs qui seront 
munis du diplôme de sortie de la section spéciale dont la création est de­ 
mandée. 11 importe d'attacher à l'obtention de cc diplôme le plus d'avantages 
possibles, et cela pour engager les jeunes gens d'élite à le conquérir. A ce 
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point de vue on ne pourra peut-être pas se borner ù assimiler tous les porteurs 
de ces diplômes ù des professeurs de troisième latine, cc qui serait la consé­ 
quence de la proposition. L'adminlstratlon espère arriver à une combinaison 
qui leur sera plus favorable. 

- 
Tous 1cs professeurs de langues, même ceux qui sont actuellement munis du 

diplôme institué par l'arrêté royal <lu 27 janvier 18G3~ recevront une part entière 
de minerval. Pour ne point grever de charges nouvelles la caisse des prolos­ 
seurs, le Gouverneurent a l'intention de prendre cc surcroît de dépense à sa 
charge exclusive. 

Professeurs de langues modernes non munis du diplôme spécial. - Un 
professeur de langue anglaise cl de langue allemande, non muni du diplôme 
spécial, avait exprimé le désir d'obtenir le bénéfice des arrêtés royaux <lu 
27 cl du 28 janvier 1865, et de voir. sa position pécuniaire réglée en consé­ 
quence. li invoquait le nombre de ses années <le services. Crue faveur avait, 
en eüct, été accordée précédemment i1 trois professeurs de languq flamande. 
(f/oir 5c rapport, page xr.rx.) ,\lais c'était lù une mesure toute transitoire. non 
susceptible d'extension et qui était motivée par cette considération spéciale que 
les trois professeurs dont il s'agit s'étaient acquis un nom dans la littérature 
flamande par des publications justement appréciées. 

Le Gouvernement a donc fait connaître au pétitionnaire que sa demande ne 
pouvait être accueillie (décision du 5 janvier 1871). 

Prestation de senncml. - La- question avait été soulevée de savoir si un 
professeur d'athénée doit encore prêter serment en celle qualité lorsqu'il s'est 
déjà soumis à celle formalité en qualité de régent d'une école moyenne de rÉtat. 
Le Ministre de l'Intérieur-a rappelé qu'aux termes des instructions sur la matière; 
et notamment d'une instruction du 25 novembre 18;$4 (1er rapport triennal, 
p::ige 546) cc toute première nomination; conférant qualité de membre du corps 
de l'enseignement moyen donné par ntla1~ entraine l'obligation pour le iitu­ 
Jaire de prêter serment, conformément ù l'art. 59 de la loi du 1er juin l8a0; 
mais qu'il n'en est plus de même des nominations que le titulaire peut recevoir 
par la suite; qu'elles aient pour conséquence le déplacement dans un autre 
établissement d'instruction moyenne avec les mêmes fonctions ou une améliora­ 
tion de position dans le même établissement ou dans un aulrr-. » Non-seulement 
le régent de l'école moyenne qui en celle qualité a prêté serment ne doit plus 

· en prêter un nouveau s'il vient à être promu aux fondions de directeur dans le 
même établissement, mais alors même quil passe dans un autre établissement. 
La seule restriction que l'on puisse faire au texte si précis qui vient d'être rappelé; 
c'est que cet établissement soit un établissement <l'enseignement moyen de l'État. 
Or l'athénée et récole moyenne ont l'un cl l'autre· cc caractère hien déterminé; 
ils forment, d'après l'art. 2 de la loi.. les deux degrés d'enseignement moyen. 
(Décision ministérielle du 2~ mars 1871, n° 40059.) 

Le professeur de français d'un athénée ne peut ëu« con.sidfré comme 
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tombant sous l'application de l'exception consacrée par l'art. 4 de ïurrëu 
ministériel du 23 décembre 18fS6, relatif aux leçons particulières. - Un 
préfet des études avait soulevé la question de savoir si l'art, 2 de l'arrêté minis­ 
tériel du 25 décembre 18::i6~ article ainsi conçu : « les professeurs ne peuvent 
donner dos leçons particulières en dehors de l'athénée qu'avec l'autorisation du 
préfet des études, >> est applicable aux professeurs de français, alors que l'art. 4 
du même arrêté ajoute que la disposition ci-dessus transcrite n'est pas applicable 
aux professeurs de langues modernes. 

Cette question a été résolue négativement ( décision du i 6 juin 1870). 
L'exception établie par l'art. 4 préroppelé de l'arrêté ministériel du 23 décembre 
18a6 ne concerne et ne peut concerner que les professeurs de flamand. d'allemand 
et d'anglais. 

Les professeurs de langues vivantes ou modernes sont, aux termes de la loi, 
dispensés de l'obligation de I'mrllgennt et de celle du diplôme. On n'a jamais 
entendu qu'il s'agît là de professeurs de français, puisqu'on exige de ces pro­ 
Iesseurs le diplôme et la qualité de belge, comme des professeurs de grec, de 
latin, d'histoire et de sciences. li'> sont, de p:u· l'organis.uion, compris dans Je 
cadre des membres du personnel enseignant ayant un traitement d'une certaine 
importance, tandls que le professeur de langues modernes, dont on n'avait à 
réclamer aucune garantie légale de capacité; ne rccev ait qu'un traitement 
moindre. C'est de celte dernière circonstance surtout que l'arrêté de 18~6 àvait 
tr nu compte en ne forçant pas les professeurs de langues vivantes à demander 
l'autorisation de donner des leçons particulières. 

Obligation 7wur les 7n·of'esseur,r.: de lanque« modernes, munis du diplôme 
spécial, dé réclamer mie autorisutiou 7Jréalable pom· donner des leçons 
partic11lières - En examinant la question indiquée ci-dessus l'administration 
centrale s'est demandé s'il fallait continuer à appliquer l'art 2 prérappelé 
aux professeurs de langues modernes mums du diplôme institué par l'arrêté 
royal du 27 janvier 1863~ alors qu'on leur a fait une position pécuniaire 
analogue à celle <les p1 of'csseurs de quatrième de troisième latine et même, dans 
certains cas, <le rhétorique française. 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne. consulté, a émis 
l'avis qu'ils devaient être soumis ù la règle commune cl un arrêté ministériel du 
6 décembre 1870 a modifié; en ces termes, l'art. 4 prérappelé de l'arrêté de 
-181>6 : 

« Am. 4. La disposition contenue clans l'art. 2 n'est pas applicable aux 
professeurs de langues modernes non munis du diplôme de capacité institué 
par l'arrêté royal du 27 janvier -1865 " 

Le Ministre del Intérieur; en notifiant celle mesure aux athénées royaux par 
circulaire du :14 décembre 1870 (voir annexes. n° XLVI) disait entre autres : 
« Il est désirable qu'au point de vue de l'intérêt de l'enseignement dos langues 
modernes) les professeurs eonsacn-nt la plus grande partie de leurs forces et de 
leur temps aux chaires qu'ils occupent dans l'enseignement de l'État, et qu'ils ne • 
compromettent pas ers forces pll1· trop de leçons particulières. 1> 

Il ajoutait cette recommandation pour les préfets de n'user de leur droit 

'l 
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qu'avec prudence. cc Vous aurez, porte la circulaire, à défendre les exigences du 
srrvlce de l'athénée, sans amener des Iroissemeuts ou justifier des réclamations. 
Je compte à cet égard sur le tact cl l'lntellîgcnce des fonctionnaires que la 
confiance du Gouvernement a placés à la tête des études dans nos athénées. l) 

Proîesseurs de lang1:tes modernes; demande d'une part entière dans la 
répm·tition dit minerval. - Le Ministre de l'Intérieur en réponse à une demande, 
signée par plusieurs professeurs de I:.m_gues allemande et anglaise munis du 
diplôme de capacité, et tendant à obtenir une part entière dans la répartition du 
minerval, comme les professeurs auxquels ils sont déjà assimilés pour le 
traitement, a fait valoir que le Sj stèrne établi, en 1863? a besoin d'être encore 
expérimenté pour que le Gouvernement puisse statuer en connaissance de 
cause sur cette matière. 

D'ailleurs, de ce que l'arrêté ministériel du 6 décembre 1870? relatif aux leçons 
particulières, a conclu naguère d'une égalité de droits à une égalité de devoirs et 
a astreint les professeurs de langues à certaines obligations comme les autres 
professeurs, il ne s'ensuit pas qu'on leur ait reconnu tous les droits de ers 
derniers. 

La distinction établie entre eux par le législateur en n'exigeant pas des 
professeurs de langues étrangères les conditions d'indigénat et de diplôme, 
sufûrait pour j ustifler une différence dans leur position. (Décision <ln ! 5 jan­ 
vier i871, n° 60741. K.) 

L'augmentation de travail qi,,i résulte) pour les professeurs de seconde el de 
rhétoriqite latine, de l'obligation de donner, outre l'enseignement du yrec et 
du latin, Tenseiqnement du [runçui«, ne leur donne pas droit à une 
indemnùé. - La question a été résolue à la suite d'une proposition émanant du 
bureau administratif de l'athénée royal de Gand. Le Gouvernement a fait 
remarquer que la besogne des professeurs de seconde et de rhétorique telle qu'elle 
est déterminée par le règlement du 18 juillet 1869; ne dépasse pas les bornes de 
ce que l'on peut exiger d'un professeur d'athénée et qu'il s'agissait d'ailleurs d'une 
mesure qui est la conséquence d'une disposition formelle du règlement organique, 
(Décision du H février 1870.) 

Surcroît de service imposé indûment à un surveillant d'athénée. - Bien 
que le règlement du pensionnat de l'athénée royal de Mons porte que les études 
permanentes se font au pensionnat par les deux surveillants spéciaux de cet 
étahlissernent., on avait cru pouvoir admettre les élèves internes aux études en 
commun tenues à l'athénée par un surveillant de l'athénée. On avait donc 
imposé à cc dernier un service qui ne lui incombait point. 

Le Gouvernement a invité le préfet des études à faire cesser immédiatement 
cet état de choses. en ne pcrmcttan t plus la réunion des deux catégories d'élèves en 
dehors <lu temps des leçons. La séparation la plus complète possible des internes 
et des externes est d'ailleurs conforme aux instructions et aux règlements. Elle 
est observée dans tous les athénées royaux. 
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Cumul». - Dans le courant de {87-l deux. professeurs de l'athénée royal 

d'Arlon ont été autorisés li donner des leçons de marhémntiques, de sciences 
naturelles el de tenue des livres ù l'école normale d'élèves-institutrices établie 
en cette ville, à la eondition que l'enseignement dont ils sont chargés à l'athénée 
ne dût nullement en souffrir. 

Professeurs autorisés à tenir des pensionnaires. - Aux termes de l'art. 4 
de l'arrêté royal du 11 juin !8:$5, qui détermine les obligations des professeurs, 
maitres et surveillants ou maîtres d'études dans les athénées, les professeurs ne 
peuvent avoir chez eux cfrs élèves pensionnaires; à moins qu'ils n'y soient auto­ 
risés par le bureau· administratif, qui ne pourra accorder cette autorisation - 
toujours révocable - que sur l'avis conforme du préfet des études. 

Cinq professeurJ de l'athénée de Bruxelles, deux de l'athénée de Hasselt et 
un professeur clans chacun des athénées d'Anvers, de Bruges, de Mons, de 
Tournai et de Liége, ont obtenu une autorisation de cc genre, pendant la période 
triennale, 

Répétitions payées. - Aux termes d'un arrêté ministériel tin 25 décem­ 
bre ·t 8~6, les 

0

profcs-scurs des athénées royaux peuvent , avec l'autorisation 
préalable des préfets des études; donner des répétitions payées, soit à des élèves 
de leurs classes, soit à des élèves d'autres classes, à la condition, dans le premier 
cos, que les élèves recevant ces répétitions ne concourront pas Slll' les matières 
enseignées par le prof esseur. 

Ils ont besoin, comme nous l'avons vu déjà, de ln même autorisation pour 
donner des leçons particulières en dehors de l'athénée, autorisation spéciale 
requise pour chaque élève et toujours révocable. 

Des autorisations de ces diverses natures ont été accordées, pendant la péri orle 
triennale: savoir : à cinq professeurs· de -l'athénée d'Anvers; à neuf professeurs 
de l'athénée de~ Bruxelles; fi quatre professeurs de l'athénée de Bruges; à onze 
professeurs de l'athénée de Gand; à treize professeurs de l'athénée de Mons; 
à seize professeurs de l'athénée de Tournai. à treize professeurs de l'athénée de 
Liége , à sept pro!csselll's de l'athénée de Hasselt; à sept professeurs de l'athénée 
d'Arlon, el à dix professeurs de l'athénée de Namur. 

C. TnAITE~IENTS. 

Traitements des professeurs des athénées royaux. - Les sommes qui sont 
annuellement affectées, dnns le budget du département de l'intérieur, aux 
dépenses du personnel des athénées· royaux. ont subi: depuis le vote de ]a loi 
du i cr juin 18g01 une augmentation de plus de· 60 p. 0/0• • 

Outre le crédit ordinaire qui constitue le montant de la dotation des athé- 
nées, telle qu'elle est fixée par l'art. 201 ·§ 2., de la loi, soit. fr. 500,000 
le budget contient les allocations ci-après : 

Crédit pour supplément de minerval, voté pour la première fois 
en 18a9. . . . . 62,594 

A reporter . 562,594 
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Bepcrt . 56~,594 
Crédit pour l'augmentation des traitements accordée par l'arrêté 

royal du 51 mars f 8fi5 . '107-000 
Augmentation de traitement aux professeurs de flamand, d'alle- 

mand et d'anglais, par application des arrêtés royaux. des 27 et 28 jan- 
vier 186~ . 10:084 

Crédit pour suppléments de traitement à Litre d'encouragement 
(arrêté royal du 21 juillet 1868) . 50,000 
Part afférente au personnel des athénées royaux dans le crédit voté 

par la loi du 8 avril 1857, en faveur des employés de rÉtat dont le 
traitement est inférieur à -1.600 francs. 2,800 

Total. 

i\JaJgré ces mesures diverses qui ont eu pour objet une augmenration assez 
notable des revenus du corps professoral. des réclamations nombreuses ont surgi 
dans ces derniers temps dernundant de nouvelles améliorations. 

Non-seulement on voudrait que les traitements soient plus élevés, mais il 
Iaurlrait aussi. d'après les vœux qui se sont produits, que l'organisation entière 
relative au mode de rémunération des professeurs Iùt modifiée. 

Le dernier rapport triennal sur renseignement moyen a fait connaître une 
demande qui avnit pour but d'obtenir la suppression de la répartition des athénées 
en quatre catégories. ainsi que les différents motifs qui dans la pensée de l'ad­ 
ministration s'opposaient ü cc que cette demande fût nccuelllie. 

Dans Je courant de i87!; cependant. i, la suite d'une espèce d'enquête ouverte 
par Ir. bureau administratif de l'athénée de Namm et sur son initiative. les bureaux 
administratifs des athénées d'Arlon, de Hasselt, de Gand et de Tournai se sont 
successivement adressés au Gouvernement, pour faire ressortir la nécessité de 
renoncer à cc classement des athénées par' catégories, pour Je remplacer parun 
classement de professeurs. 

Nous avons reproduit in-ex lenso aux annexes ( vofr n° LXV) ]a circulaire par 
laquelle le Ministre de l'Intérieur a exposé ravis <lu Conseil de perfectionnement 
de l'instruction moyenne sur la question. ll ne sera pas inutile de faire ressortir 

- quelques-uns des passages de cette pièce. -= 

La circulaire rappelle tout d'ahord le texte de fort. :f.7; § 1°•, de la loi du 
1 cr juin !8;>0; § ainsi conçu : 

u Les traitements du personnel des athénées; ainsi que des écoles moyennes, 
sont fixés par le Gouvernement; d'après l'importonce des localités. )> 

Le Gouvernement; en classant les dix athénées en catégories, n'a donc fait que 
suivre les prescriptions de la loi. 

1( Le Conseil a été unanimement d'avis, dit la circulaire, que le système actuel 
ne pourrait ètre modifié: sans que la loi elle-même fùt modifiée, et il s'est 
demandé si les griefs articulés étaient de nature à justifier une pareille déterrni­ 
nation. c'est-à-dire si les résultats seraient, comme le prétendent les bureaux 
administratifs. auteurs des réclamations. <le nature il servir à la fois l'intérêt des , I 

études et l'intérêt des professeurs. » 

Les pétitionnaires avaient invoqué cette considération que les professeurs, 
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intéressés, d'après I'organlsatlon actuelle: à quitter le plus tôt possible une chaire 
inférieure pour arrîver à une chaire mieux. rémunérée. ou à sortir d'un athénée 
de quatrième ou de troisième catégorie pour entrer dans un athénée avec traite­ 
ments plus élevés, ne font plus que passer eu quelque sorte dans leurs foncliOI\~,. 
au grand détriment de l'enseignement dont ils sont chargés. 

La circulaire répond à ceue objection en ces termes : c.- 
cr On ne saurait immoblllser en quelque sorte un professeur dans une même 

Jocalité, dans une même chaire, sans détruire tout esprit d'étude et de travail, et 
sans nuire dès lors à l'enseignement même qui ne progresse que sous la direction 
de professeurs instruits et capables. Plus la concurrence est étendue, plus le 
champ offert aux aspirations est vaste, plus l'émulation est vive. Les efforts que 
font aujourd'hui les jeunes professeurs à leur début dans un athénée d'une caté­ 
gorie inférieure, pour arriver Je plus tôl possible soit à une _chaire plus élevée, 
soit à un athénée d'une ville plus importante, tournent précisément à l'avantage 
du premier établissement, qui y trouve un véritable élément de progrès pour ses 
élèvcs.'Loin de détruire un pareil excitant, il faudrait le maintenir dans toute la 
carrière du professeur : l'expérience a prouvé que1 du moment où il est parvenu 
à la position la plus élevée qu'il puisse atteindre, il se relâche; il ne travaille plus 
avec la mème ardeur. 

« Quoi qu'on fusse d'ailleurs, il ne sera jamais indifférent à un membre du per­ 
sonne] enseignant d'être attaché à un athénée d'une ville de 2c ou de 5c caté­ 
gorie, ou à un athénée d'une ville telle que Bruxelles, Liégé, Gand cl Anvers. 
Puis serait-il bien équitable de traiter absolument sur le même pied les profes­ 
seurs des dix athénées occupant la même chaire? 

<1 L'existence coùtc plus cher dans les grands centres que dans les autres; 
d'antre part, la dépense de force et d'efforts est en raison directe de l'intensité de 
1a population d'une classe. Il n'y n pas que la leçon lt donner, il y a les devoirs 
et les compositions à corriger, il y a plus de soins et d'attentiçn a apporter au 
maintien de la discipline; l'on conçoit qu'à cc point de vue, la place de professeur 
d'un athénée très-fréquenté amène d'autres fatigues que celle de professeur 
d'un athénée de moindre importance. Ici la classification existe de fait; elle est 
légitime. 

(! A l'objection produite par un des bureaux administratifs que Je classement 
, des établissements en catégories différentes était de nature à nuire aux établisse­ 
, ments les moins favorisés, où l'enseignement semble par là même être considéré 
comme de moindre valeur, on a répondu que cette classification est toutaussi 
fonrléc en matière d'enseignement qu'elle l'est pour les tribunaux. 

u Il ne viendrait, en eflet , à l'esprit de personne que la justice perd de son 
prestige el de son autorité pour être rendue par un tribunal d'une des catégories 
inférieures. 

(c Si les villes, siéges d'un athénée; reconnaissent à un professeur un mérite et 
des capacités telles qu'elles veulent Je conserver dans sa chaire, au moment où il 
serait en étroit d'attendre une amélioration de position, soit par un changement 
de résidence; soit par un changement de fonctions, rien ne leur interdit de fui 
allouer, sauf l'approbation du Gouvernement et sur l'avis des bureaux adminis­ 
tratifs, des avantages équivalents à ceux auxquels il pourrait prétendre. Aux 

li 
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termes de l'art. 21 du règlement organique du 18 juillet 1869 ~ un traitement 
excédant le maximum déterminé peut être accordé à des, professeurs ayant 
rendu de grands services à l'enseignement ou ayant fait preuve d'un mérite 
éminent. 

,> Seulement la disposition ajoute que, dans aucun cas, la somme formant 
l'ensemble des traltements maximum de l'établissement: ne peut être dépassée. 

>) En tout état de cause. il est loisible aux administrations locales de prendre 
à leur charge l'excédant de dépenses, et c'est ainsi que les villes d'Anvers et de 
Bruxelles, notamment, se sont auaché quelques professeurs d'élite. 

n On a rappelé encore que c'est précisément en vue de favoriser le plus 
possible le maintien 1 dans une même chaire et dans un même établissement, 
d'hommes capables et dévoués que ·1c Gouvernement a institué, par l'arrêté 
royal du 21 juillet 1868, des traitements à titre d'encouragement; en faveur des 
professeurs restés en fonctions pendant une série d'années consécutives. 

» J'ajouterai que quelques-unes des considérations rappelées ci-dessus émanent 
de membres du personnel enseignant qui assistaient à la séance du conseil. 

,1 En présence de l'opinion du conseil et des motifs qui l'ont dictée, je ne puis 
que me prononcer pour le maintien de cc qui existe. 

)> Il paraît évident que le système en vigueur, sans être exempt d'inconvé­ 
nien ts , présente des avantages sérieux que les mesures proposées ne sauraient 
garantir au même degré. n 

Et le Ministre terminait sa circulaire par une déclaration que nous croyons 
devoir confirmer, en la reproduisant ici. Il disait : 

(< Le Gouvernement attache la plus haute importance à la prospérité des éta­ 
blissements que la loi de 18iJO a confiés à sa direction, et il ne laissera échapper 
aucune occasion de favoriser cette prospérité de tout son pouvoir, et, dans cet 
ordre d'idées, il saisira toutes les occasions d'encourager et de récompenser le zèle 
et le mérite des professeurs, comme un des moyens de relever l'enseignement 
lui-même. i, 

Tout nous permet d'espérer que l'administration, qui étudie la question, arri­ 
vera, dans un avenir peu éloigné, à une solution qui conciliera tous les 
intérêts. 

Suppléments de traiiement , à titre d'encouragement, aux membres du 
personnel enseignant d-esathénéesroyaux. - L'arrêté royal du 2f juillet 1868, 
qui a institué ces suppléments. porte qu'ils peuvent être accordés : 
A. Dans le cas où le traitement. est réglé par minimum et par maxlmum, 

lorsque le titulaire a joui du traitement maximum pendant dix ans; 
B. Dans les autres cas: lorsque le titulaire a joui d'un même traitement 

pendant seize ans, et lorsque, d'ailleurs, ils se sonl toujours acquittés de leur 
service avec zèle et succès. 

Ct1s suppléments sont fixés : 
A ~00 francs, pour les préfets des études et les professeurs ; 
A 500 francs, pour les surveillants ; 
A 200 francs, pour les maîtres. 
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« Lorsqu'un fonctionnaire, dit l'art. 4 de l'arrêté. jouissant d'un tralternent, 
obtient une promotion, le traitement qu'il rcçol: d'abord: en sa nouvelle qualité, 
ne peut ètre inférieur au traitement et au supplément de traitement réunis dont 
il jouissait précédemment. " 

Dans le cours de la période triennale: le supplément de traitement, ù titre 
d'encouragement, a été alloué, savoir : 

En !870: 
Au professeur de rhétorique frnuçaise cl nu professeur de sixième Iatinc de 

l'athénée royal de Bruxelles; 
An professeur de rhétorique Iruuçaise de l'athénée royal de Mons et au 

second professeur de français de l'athénée royal de Tournai ; 
A un surveillant de l'athénée royal d'Arlon. 

En 187J: 
Au professeur d'histoire et de géographie (section des humanités), de l'athénée 

royal de Bruxelles; 
Au prof esscur de 5c fa tine de l'a thénéc royal <le Hasselt. 
Au maître de dessin de l'athénée royal d'Arlon; 
Au professeur de sciences commerciales de l'athénée royal de Namur. 

En 1872 : 
Au second professeur de mathématiques (section des humanités): de l'athénée 

royal de Gand ; 
Au professeur de la même chaire ù l'athénée royal de 1\Jons; 
An professeur de mathématiques supérieures de l'athénée royal de Liége , 
Au professeur d'allemand et d'anglais et à un surveillant de l'athénée royal 

de Ilasselt , 
Au préfet des études de l'athénée royal d'Arlon. 

Professeurs dédoubla» ts à l' athénée royal de Liége. - Traitements. - 
L'arrêté royal organique des athénées porte que les dépenses résultant du dédou­ 
blement des classes sont ù la charge de la caisse du minerval. En d'autres termes, 
cc sont les professeurs qui doivent supporter les frais provenant de la prospérité_ 
de l'établissement auquel ils sont attachés. En principe; la chose n'a rien d'irra­ 
tionnel; le produit de ln rétribution scolaire accroît avec le chiffre de la 
population des établissements, et, en fait, la nécessité de dédoublement d'une 
classe témoigne d'un accroissement d'importance de ces revenus. 

Une autre considération a exigé que cette disposition Iùt prise. La loi, en 
limitant le chiffre de l'intervention de l'J~tat1 et en stipulant que les communes 
ne pouvaient être tenues à dépasser un tantième déterminé, avait empêché que 
l'organisation de nos établissements d'enseignement prévit la nécessité des 
dédoublements : il fallait que les cadres du personnel répondissent aux. exigences 
constatées ù cette époque; sauf à laisser ù la charge du minerval les besoins 
nouveaux quiviendraient à se faire jour. 

Duns tous les athénées ayant des professeurs dédouhlants, les villes, une seule 
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exceptée, celle de Liège, ont voulu par des considérations qui les honorent, 
dégrèver le produit des rétributions des charges de ce genre; c'est-il-dire qu'elles 
payent sur les fonds communaux, aux professeurs dédoublants, le montant du 
traitement ordinaire, tel qu'il est prévu, en faveur des professeurs titulaires, pi{~ 
les premiers règlements organiques. 

Quant au Gouvernement, appliquant aux dédouhlants le bénéfice des mesures 
que la législature a sanctionnées par Je vote de certains crédits spéciaux au 
budget: il leur alloue les avantages ou suppléments prévus par ces allocations. 
C'est ainsi que le professeur dédoublant de sixième latine de l'athénée royal 
de Liégc, par exemple, aurait d'après le principe admis : 
f O Un traitement ordinaire maximum de 2,200 francs, à prélever S'Ur Je 

minerval; 
2° Une augmentation de 510 francs, allouée par mesure générale en {865, 

à tous les professeurs, et à prélever sur la caisse de l'Etat. 
])c plus, si la part du minerval de l'athénée n'atteignait pas 700 francs 

au moins, le Gouvernement lui garantirait la différence. 
Le dédoublement d'une classe n'est donc pas onéreux seulement pour l'athénée, 

il l'est encore pour le Trésor lui-même. 
Or, les professeurs de l'athénée royal de Liége ont à maintes reprises réclamé 

contre l'exception dont ils sont l'objet; eux aussi ont désiré que les frais de' 
dédoublement des classes ne fussent plus prélevés sur le minerval, et le Gouver­ 
nement, se faisant l'interprète de leurs réclamations, a insisté à différentes 
reprises auprès de Iudministration communale pour. qu'elle suivît l'exemple des 
villes d'Anvers, de Bruxelles et de Gand. Ce n'est point que cette adminlstra­ 
tion ne se soit émue de ]a position exceptionnelle qu'elle faisait aux professeurs 
de son athénée, mais elle s'est constamment retranchée derrière une question de 
principe. Dans sa pensée, elle n'avait à intervenir, la loi à la main, que jusqu'à 
concurrence du tiers de la dépense ; les deux autres tiers devaient être fournis 
par l'Etat. 

Nous aurons occasion, en parlant d'une affaire qui se rattache à la nomination 
d'un professeur de flamand au même athénée, d'examiner cette théorie et d'y 
répondre d't!nc façon, croyons-nous, complète. ' 
Pour Je moment bornons-nous à constater que si le système du bureau admi­ 

nistratif et de l'autorité communale de Liége devait prévaloir, les conséquences 
seraient fort, onéreuses pour le Trésor. En effet, il faudrait non-seulement 
l'appliquer à l'athénée qui nous occupe, mais aussi à tous les athénées et à toutes 
]es écoles moyennes de l'lttat ayant des professeurs dédoublanis. Les traitements 
ordinaires de ces professeurs s'élèvent aujourd'hui à 57 ~00~ francs pour les 
athénées et à 401900 francs pour les écoles moyennes, soit rn tout une s0111me 
de 77; 900 francs, dont les deux tiers, à supporter par l'État, imposeraient au Trésor 
public, une dépense nouvelle de ü2,000 francs à peu près, et cela sans q11e les 
membres du corps enseignant, ceux de Liégc exceptés, dussent en retirer 
aucun profit. 

Le GouYerncment a donc cru devoir repousser les ~rétentions de la ville 
de Liège, comme inneeeptabtes à tous égards. 
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Traitements des suroeillants du même athéflée. - La première organisation 
des athénées n'a rien prévu non p1us pour les frais de surveillance. Dans un 
intérêt que tout Je monde comprendra, ici, comme pour les professeurs dédou­ 
bJants, les villes siégés d'athénées ont partout consenti à faire les fonds néces­ 
saires pour constituer le traitement ordinaire de ces utiles agents, lorsque la 
caisse de l'établissement n'y pouvait pourvoir, 

A Liége, · les surveillants jouissent d'un traitement de j ,450 francs à peu près, 
qui est prélevé comme suit: {0 {~000 francs sur la caisse générale de l'athénée; 
2° 1;$0 francs prélevés, depuis 1864: sur les fonds communaux, et 5°· 500 francs 
que paye l'État en vertu de· la loi _du 8 avril 18?>7 et de l'arrêté royal du 
51 mars 1865. 

Cette position est de beaucoup inférieure à celle des surveillants des autres 
athénées. C'est cc que les intéressés ont maintes fois fait ressortir auprès du 
Gouvernement qui n'a pu que renvoyer leurs requêtes au bureau administratif, 
en les lui reeornmandant de la façon la plus pressante. Mais le bureau adminis­ 
tratif et 1a ville sont restés inébranlables dans leur manière de voir. 

Dans une lettre du i6 mai 1871~ Je .Ministre de l'Intérieur disait: 
« La ville de Liégc seule persiste ,\ ne point faire sous cc rapport èe qu'ont fait 

les autres villes siégés d'établissements d'enseignement moyen du fer degré de 
l'f~tat, et la position précuniairc, notamment, des surveillants de l'athénée est 
restée inférieure à celle des autres surveillants. 

» Le Mbat semble épuisé pourtant Cl l'on ne saurait prévoir qu'il puisse 
avoir une issue favorable aux prétentions de la ville. Il serait clone désirable que 
celle-ci terminal une situation dont souffrent à la fois des agents utiles et dignes 
de sympathie, et les intérêl.s bien entendus de l'athénée lui-même. ,, 

Cette communication n'a pas obtenu de réponse. 

J). ENSEIGNE.MENT. 

État de l'enseignement. - Nous extrayons les appréciations ci-après d'un 
rapport de .M. l'inspecteur général de l'enseignement moyen : 

« L'étude du latin est satisfaisante, le nombre des élèves faibles dftninuc 
régulièrement .. La traduction du texte latin en français est exacte, elle pèche 
davantage sous le rapport de l'élégance. Les compositions latines; faites sans 
dictionnaire par les bons élèves de rhétoriqu~, prouvent que le choix des expres­ 
sions est assez abondant et que les foutes de syntaxe deviennent plus rares. 

» Les professeurs, m général, s'acquittent de toutes les obligations que 1eur 
imposent les règlements et les circulaires. Les thèmes d'imitation, faits de vive 
viox cl les exercices d'élocution 1 produiraient de meilleurs fruits, s'ils étaient 
dirigés avec Je même soin dans toutes les classes. · 

» Leniveau dos connaissances en latin s'élèverait rapidement, si l'on avait 
plus d'action sur - le tiers de la classe qui comprend les élèves médiocres; les 
examens de passage devraient être assez sévères pour retenir dans les classes 
inf érieurcs les élèves dont les connaissances gra mmaticnles ne sont pas 
suffisantes. 

>) Les progrès dans l'étude de la langue grecque sont moins accusés. Le temps 
t 
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qu'on y consacre est très-restreim. Depuis l'année scolaire t869-t870, celte étude 
commence en fie dès le début de l'année, tandis qu'auparavant elle ne commençait 
qu'au 211 semestre. Ce changement augmentera Je nombre des élèves qui retirent 
quelque fruit de cette élude. Sous l'ancien régime, le professeur de 4e reprenait 
tout le programme; les élèves avaient oublié pendant les vacances cc qu'ils 
avaient appris pendant le semestre d'été, époque peu favorable au travail. 

n Il serait hasardeux de juger dès aujourd'hui quelle est la valeur du change­ 
gement introduit dans 1e cours de grec; les résultats d'une réforme dans 
l'enseignement s'apprécient d'une manière exacte seulement ,\ l'époque où les 
élèves terminent leurs études moyennes; on remarque cependant, eu 4° et en 5e, 
qu'ils sont moins embarrassés dans la traduction d'un texte grec. 

11 L'étude de la langue française continue à progresser; la correction du langage 
s'accroit. Dès la 4°, les élèves sont exercés à la composition. Dans les deux classes 
supérieures, les sujets donnés à traiter exigent plus de réflexion, les discours 
historiques ne constituent plus exclusivement les canevas dictés, les élèves ont à 
traiter de petites dissertations. L'analyse littéraire des passages d'auteurs et d'un 
chcf-d'œuvre dramatique ou oratoire devient plus précise, plus exacte , jadis 
elle se bornait volontiers à la paraphrase. 

11 Dans les villes flamandes, I'cnseignement de la langue maternelle s'est 
grandement amélioré Les élèves arrivent mieux préparés pour suivre le cours 
de flamand dans les athénées et dans les colléges ; le professeur n'est plus arrêté 
à chaque moment par les questions de grarnmnire ou d'analyse syntaxique, il 
peut é)c\ cr son enseignement et le rendre plus littéraire. 

» ta situation est moins satisfaisante dans la plupart des villes wallonnes. 
» L'étude de la langue allemande se fortifie plus rapidement que celle 

de l'anglais ; le Gouvernement ne dispose pas encore d'un nombre suffisant 
de professeurs diplômés pour l'enseignement de la langue anglaise. 

n Les exercices d'élocution se font assez régulièrement, mais il reste beaucoup 
à faire si l'on veut obtenir un résultat pratique , c'est-à-dire que les élèves, au 
moins ceux de la section professionnelle , sachent à la fin de leurs éludes parler 
couramment l'allemand et l'anglais. 

>> Les élèves suivent avec fruit le cours d'histoire ; les professeurs chargés de 
cet enseignement font preuve de tact et de modération. te cours de géographie 
est bien donné('). Le tracé des cartes est très-satisfaisant, si l'on tient compte que 
le décalque est défendu clans la plupart des étabkssements. Les classes d'histoire 
et de géographie comptent deux catégories d'élèves, les bons el les faibles, la 
catégorie des élèves médiocres est peu nombreuse; celte particularlté s'cxpllque : 
c'est un cours à certificat. 

)J Dans les athénées, un seul professeur enseigne l'histoire et la géographie 
dans toutes les classes : dans la plupart des collèges communaux, un professeur 
en est chargé dans les quatre classes supérieures; les résultats obtenus sont satis­ 
faisants parce qu'il y a unité de méthode et esprit de suite dans l'exposition. Par­ 
tout ailleurs, le personnel est trop réduit, les changements de position ou 

(1) Les défluitlons ont acquis ln rigueur scientifique qui leur manquait souvent. 
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de résidence sont trop fréquents pour qu'il s'établisse une tradition de méthode : 
chaque prof esseur donne Je cours dans sa classe;' cet enseignement est considéré 
comme une branche accessoire, la leçon se borne trop souvent à faire réciter, par 
une série d'élèves , le résumé d'un manuel déjà concis ; il est' évident que celte 
partie du programme est négligée, si le professeur ne se.sent entrainé par ses 
goûts personnels vers l'étude de l'histoire et de la géographie. 

,, Les appréciations des résultats obtenus dans l'enseignement des parties litté­ 
raires s'appliquent aux collèges communaux et aux colléges patronnés; les 
branches où les progrès sont le moins marqués sont les langues modernes et 
l'histoire et la géographie. 

,, Dans les deux classes supérieures de la section professionnelle; l'étude 
des sciences -exactes est dans un état satisfaisant. 

» LE>s élèves qui suivent les cours spéciaux de mathématiques sont plus 
nombreux et s'-formcnt bien à l'esprit de recherche et d'analyse sous la direction 
de professeurs capables et dévoués. Les connaissances solides qu'ils y acquièrent 
les placent au premier rang dans les écoles spéciales où ils vont terminer Jeurs · 
études. 

)> Les élèves de poésie et <le rhétorique peuvent jouir des mêmes avantages; . 
ils sont admis à suivre les cours spéciaux de mathématiques dans la section 
professionnelle, sans abandonner l'élude des langues anciennes. 

)> La situation est moins satisfaisante clans les classes de 5c, de 4e et de 5e de la 
section professionnelle. L'étude des mathématiques n'y progresse <JUC lentement: 
malgré le dévouement des professeurs. Ces classes sont composées d'éléments peu 
homogènes, les élèves ne possèdent pas à leur entrée les connaissances, la matu­ 
rité de jugement, nécessaires pour comprendre les procédés des sciences exactes, 
pour saisir l'enchaînement des propositions. Un assez grand nombre d'élèves se 
bornent à acquérir les connaissances pratiques. ils quittent les études après un an 
ou deux pour se livrer au commerce. Il résulte <le là, que dans chaque classe 
se trouvent un groupe de bons élèves et une masse indifférente ou incapable 
qui Iortne un obstacle à la marche régulière des études. 

» Dans les classes inférieures de la section des h umanités 1 en Ge et en ~c, 
le 2c professeur de mathématiques a été chargé de donner deux heures de 
leçons par semaine, au lien d'une heure de calcul donnée par le prof esseur de 
latin. C'est un heureux. changement. Aujourd'hui, les élèves arrivent en 4c bien 
préparés à comprendre les démonstrations de l'arithmétique et à suivre avec fruit 
les cours d'algèbre et de géométrie. ~lalhcurcusement le défaut de concordance 
entre le programme des athénées et l'examen de gradué rompt l'unité. 

)) Les élèves se divisent en quatre groupes, selon qu'ils se proposent d'étudier 
1a pharmacie, le notariat, le droit ou la médcclne., Malgré les efforts du profes­ 
seur 1 la grande majorité des élèves se refuse à étudier les parties sur lesquelles 
ne porte pas l'examcn , et beaucoup d'élèves les ont vues deux années avant de 
terminer Jeurs étndes humanitaires; ainsi c'est èn 56 que l'on enseigne la géo­ 
métrie plane. 

11 L'élève est obligé d'assister aux leçons, il ne travaille pas, Je professeur 
le punit et finit par l'abandonner. Nous avons cru bon d'entrer dans ces détails 
pour expliquer comment des élèves qui n'ont pas voulu suivre régulièrement le 



( XXXVI ) 

cours dans toutes les classes sont contraints, en rhétorique, de consacrer une 
grande partie de· leur temps à étudier les mathématiques. · 

» L'enseignement des sciences naturelles se maintient d'une manière satisfai­ 
sante. Le programme s'exécute avec régularité et avec fruit. Les professeurs ont 
à leur disposition les instruments de physique et de chimie et par des expé- . 
rienccs convenables rendent leurs leçons intéressantes. 

,> L'étude des sciences commerciales est dans une bonne situation. L'institution 
du diplôme de capacité a donné une impulsion notable à cet enseignement. Les 
élèves étudient sérieusement en vue d'obtenir le diplôme et de jouir des 
avantages qui y sont attachés. Les professeurs s'attachent avec un zèle louable à 
faire réussir Jeurs élèves. ., 

» L'enseignement du dessin s'améliore à mesure que les maîtres acquièrent 
de l'aptitude et de l'expérience. Cependant les résultats sont médiocres encore, 
surtout dans plusieurs collèges et dans quelques écoles moyennœ. 

)) L'appréciation de l'enseignement des mathématiques, telle qu'elle est 
exprimée plus haut, s'applique aux collèges communaux: ils ont presque tous 
une section spéciale destinée à préparer les élèves aux écoles des mines, <lu génie 
civil et à l'école militaire. 

» La géométrie analytique, la géométrie descriptive, la trigonométrie sphérique­ 
ne s'enseigncnt pas dans l_cs colléges patronnés. L'étude des mathématiques a 
fait dans ces établissements des progrès sensibles depuis une douzaine d'années; 
le programme ofûciel est généralement suivi dans la section des humanités. 

n Le cours complet des sciences naturelles n'est organisé que dans un· petit 
nombre de collèges communaux. On se borne ailleurs à enseigner la physique 
dans les classes de rhétorique et de 5° professionnelle, et l'histoire naturelle. Il en 
est de même des sciences commerciales: Ôn enseigne généralement la comptabilité 
dans les classes professionnelles de 5° et de 4°, et l'on supprime les deux classes 
~upérieurcs. 'I) 

ltd·ucation. - Discipline. - On voit que, d'après cet exposé ~ l'état des 
études est satisfaisant dans les athénées royaux. 

L'éducation des élèves n'a pas moins que leur instruction été l'objet de la 
constante sollicitude du Gouvernement et des autorités quilui servent d'inter- 
médiaires dans I'accomplisscment de sa mission. •. 

Le même Ionctionnnire dont nous venons de citer les paroles , au sujet de 
l'état de l'enseignement; présente les observations suivantes sur ce qu'il appelle 
la partie pédagogique. 

« En vertu de la loi du 1 c~ juin f ~;:,Û; l'État ne reçoit dans ses établissements 
que des élèves externes. Toutefois les adrninistrations communales peuvent 
annexer aux athénées 'royaux et aux écoles moyennes des pensionnais dont 
elles ont la direction et la surveillance. 

n L'Etat, bien qu'il n'entende pas séparer l'éducation de linstruction . ne 
pouvait se substituer complètement aux parents pour veiller au développement 
religieux et moral des élèves et assumer tonte la responsabilité d'une mission 
délicate qui exige des soins assidus, une surveillance continue. 

1) Les conseils communaux sont ies mandataires directs des habitants, ils 
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représentent les intérêts de la commune , des familles ; ils constituent une auto­ 
rité à laquelle le directeur et les parents des élèves ont la faculté de recourir à 
toute heure. 

n Le directeur d'un internat a besoin d'une autorité complète; quelquefois il 
est obligé de prendre à l'égard d'un élève une prompte résolution; l'intérêt du 
pensionnat lui impose la nécessité d'exécuter la décision qu'il a prise, sans 
adl'e~ser un rapport spécial à l'administration centrale et sans attendre une 
réponse de l'autorité supérieure. 

" Aussi les établissements d'instruction moyenne possèdent presque tous des 
internats, annexés aux athénées royaux et aux écoles moyennes, à l'exemple 
des collégcs communaux et des collégcs patronnés. 

i< Le nombre des écoles qui reçoivent exclusivement des élèves externes 
diminue chaque année. 

" L'éducation des élèves externes fait l'objet de toute la sollicitude du Gouver­ 
nement. Cette tâche importante se partage entre les parents et les professeurs; si 
les premiers délèguent une partie de leur autorité parternelle, ils restent toujours 
les éducateurs naturels de leur fils. 

« Les maitres saisissent toutes les occasions qui se présentent dans la lecture et 
dans l'explication des morceaux choisis de littérature, pour apprendre aux élèves 
qu'il est des vertus à pratiquer, des devoirs à remplir, des bienséances à observer. 

« Je constate avec plaisir que les professeurs s'acquittent avec intelligence de 
lu part qui leur revient dans celle tûehe, ils s'appliquent activement à former le 
caractère cl le cœur des enfants dont l'instruction leur ·est confiée; ils s'attachent 

➔

à· gagner l'affection des élèves, ils ont renoncé à l'emploi régulier de la force; ils 
font appel plus à la persuasion qu'à la contrainte. 

• 
« Le système des punitions est bien adouci, si l'on· remonte à la sévérité des 

ancien~ règlements, et néanmoins la discipline se maintient dans la plupart des 
cours, sans qu'il soit nécessaire de recourir à des moyens de répression, que con­ 
damnent les préceptes de la pédagogie moderne. • 

» S'il y a du désordre dans certains cours, ces exceptions peu nombreuses sont 
dues au manque de tact et de méthode d'un nombre minime de professeurs; il en , 
est plusieurs qui ont réussi à établir leur autorité en classe de telle façon qu'ils 
n'infligent ni arrêts, ni pensu_ms; l'ordre et le travail se sont imposés aux élèves 
par une espèce de tradition et les progrès sont remarquables, conséquence 
naturelle de la discipline. L'exclusion tcmpor~ire des cours 5e prononce rarement, 
et c'est à peine si l'on relève quelques exclusions définitives dans les rapports 
annuels des bureaux administratifs, des préfets des études et des inspecteurs. l> 

Le corps enseignant fait preuve de savoir, de zèle et de dév?ucmcnt; il jouit 
de la considération publique et de la confiance des parents. 

.A·ugmentation du nombre des années d'études dans les athénées royaux. 
(Section des humanités.) - Cette question s'est reproduite pendant la période 
triennale. En 187!, la grande commission que Je Gouvernement avait chargée de 
la révision des programmes universitaires avait émis le vœu qu'une année de plus 
fût consacr~ aux études de la candidature en philosophie et lettres. M. Roulez, 

k 
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admirristrateur-Inspeetcur d~ l'université ûe G1md,. membre du conseil de per­ 
f~ctionncment de l'instrueüon moyenne, saisH aussilM cette dernière assemblée. 
d'une proposition tendant à faire augmenter d'un an non pas les études unlversi ... 
taires, mais les éludes d'humaultés. Il se serait agi d'introdulre une classe nou­ 
velle entre la troisième et lu. seconde et même d'abandonner, au besoin, allx 
collèges une partie de l'enseignement historique cl Iittéraire donné aux univer­ 
sités en vue du grade de candidat en philosephie et Jeures préparatoire au droit, 

Voici d'ailleurs en quels termes M. Roulez a développé sa motion. 
u Depuis longtemps le conseil a reconnu que la multiplicité des matières du 

programme des athénées ne permet pas de donner à l'easeignement de toutes le 
développement désirable, et que cependant il n'y a lieu d'en retrancher aucune. 
Dans la persuasion que l'unique remède à cc mal serait la prolongation de la 
durée des cours d'humanités, il a demandé, à deux reprises, au Gouvernement 
de porter de six à sept le nombre des années d'études. Plusieurs membres auraient 
même voulu que l'augmenta lion fût de deux années, Ce vœu n'a pas été exaucé. 
Les hommes d'€tat qui ont été successivement à la tête du département de l'in­ 
térieur, en 1861 et en 1869, paraissent avoir reculé devant l'idée d'imposer aux. 
Iamilles une année de plus de saeriflees. . 

» J'apprends que la commission chargée en cc moment de réviser les pro­ 
grammes des examens universitaires songe à proposer une augmentation des 
années d'études pour plusieurs grades et notamment pour celui de candidat en 
philosophie et lettres. Une occasion favorable s'offre donc ii nous ponr renou­ 
veler notre demande. En è1Tet, si M. le Ministre de l'Intérieur se décide à adopter- .. 
quelques-unes des propositions de la commission, il ne voudra pas refuser de- 
faire également droit au Heu tout aussi légitime du conseil de perfectionnement: 
Nous pouvons d'autant plus nourrir cêt espoir, que l'année en plus que nous sol­ 
licitons pour Jes humanités pourrait être accordée dans des conditions qui ren­ 
draient inutile I'augmentatlon de temps réclamée en faveur de la candidature en, 
philosophie et lettres, et peut-être aussi le rétabllssemeut de l'épreuve prépara-, 
toire à la candidature en sciences. 

» L'Allemagne, comme on sait, ne connalt pes la candidature en philosophie 
et lettres préparatoire au droit. Les jeunes gens, ri près avoir passé neuf à dix, 
ans dans les gymnases, abordent immédiatement les études de droit à leur entrée 
à l'université. Si, en Belglque , on les astreint à faire préalablement des études 
littéraires et philosophiques, c'est que le cours d'humanités y est moins long'> 
moins complet et moins avancé que chez nos voisins du Nord. Nos cours de can­ 
didature en philosophie cl lettres doivent être considérés comme un complément 
des humanités; et cc sont celles-ci qui, en définitive, recueilleront les bénéfices 
d'une année de plus, qu'elle soit accordée aux universités ou aux athénées. 

,, Il ne me sera pas difficile de prouver qu'il y aurait plus d'avantage à l'attri­ 
buer à ces derniers établissements. 

)) Le motif principal sur lequel se fonde la demande d'une seconde-année pour 
la candidature en philosophie et lettres, c'est la multiplicité des matières qui sont 
au· nombre de neuf. Or, quatre de ces matières s'enseignent déjà dans nos col­ 
léges, à savoir : le latin, l'histoire ancienne, l histoiro du moyen àie et l histotre 
nationale. 
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.. )~ L'enselgnemenj des branches historiques n'est pas plus élevé dans nos uni •.. 
versités que dans les gymnases de. l'Allemagne , il n'y aurait donc pas d'ineonvé­ 
nient grave à retrancher, non pas du programme des cours universitaires, mais 
du programme de l'examen de la candidature en philosophie et lettres, l'histoire 
ancienne, et l'histoire du. moyen âge, comme l'a proposé déjà la faculté de philo­ 
sophie de Gand. L'enseignement de ers branches serait laissé aux athénées et 
calléges et y recevrait plus d'étendue, et d'élévation. 

)) Dans Je système de la commission des jurys universitaires, le cours de latin. 
se. continuerait pendant la seconde- année de philosophie et obtiendrait ainsi une 
augmentation de quarante à cinquante heures de leçons. Dans l'hypothèse de la 
prolongation des humanités, les élèves auraient en plus de trois à quatre cents 
heures du Iatin, sans compter ce lies qu'ils devraient consacrer ù leurs devoirs à 
domicile. Les études latines sont donc fortement intéressées ù ce que l'année arldi-. 
tionnelle soit donnée aux colléges plutôt qu'aux universités. Il est à peine besoin 
de faire remarquer que d'autres- branches encore de l'enseignèrnent moyen, 
aujourd'hui en souffrance, gagneraient à une augmentation de temps. 

n Je finirai par une considération d'un autre ordre, qui ne restera· sans doute 
pas.sans influence sur la déterminatlou de M. le :Ministre de l'Intérieur. S'il est vrai 
que ses honorables prédécesseurs n'ont repoussé la prolongation du cours d'hu­ 
manités que par la craiute d'imposer aux familles un surcroît de sacrifices, il ne 
voudra probablement pas lui-même passer outre à cet obstacle sans l'amoindrir 
autant que possible. Or, une année ù l'université nécessite plus de frais qu'une 
année au collégc, et tous les pères de famille aimeront mieux garder leur fils 
chez eux, ou les laisser sous la surveillance d'un maître de pension une année de 
plus, que de les envoyer plus tôt et pour plus longtemps dans une ville univer­ 
sitaire: où ils sont abandonnés à eux-mêmes. 

» Par les raisons qui précèdent, j'ai l'honneur de proposer au conseil d'émettre 
de nouveau le vœu que le Gouvernement veuille prolonger d'une année les cours 
d'humanités, en introduisant une classe nouvelle entre la troisième et la seconde, 
et même en abandonnant, au besoin, aux eolléges une partie de l'enseignement 
historique <!t littéraire donné aux universités en vue du grade de candidat en 
philosophie et Jeures préparatoire au droit. >) Cette proposition a été adoptée 
après que la rédaction en cùt été modifiée de Ia manière suivante : 

cc Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne prie M. le l\linistrc 
de l'Intérieur d'examiner si l'année en plus proposée par la commission des 
examens académiques ne serait pas plus utilement attribuée à l'enseignement 
moyen, dans lequel on ferait passer certaines branches philologiques et certaines 
branches historiques qui sont aujourd'hui rangées dans l_'cnseignemcn t supérieur. >, 

L'avis du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne a été unanime 
sur la question de l'utilité de prolonger les cours d'humanités. Seuls les 
me~bres qui faisaient également partie de la commission des jurys universitalres 
ont cru devoir s'abstenir. 

Quant à la rédaction adoptée pour la proposition, des membres auraieat 
préféré, à la création d'une classe intermédiaire, la création d'une rhétorique 
supérieure. 

Le Ministre de l'Intérieur a tléjà fait connaitre sa manière de voir sur Ja 
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question. Voici comment il s'est exprimé à ce sujet dans la séance de la Chambre 
des Représentants, en date du f 5 février i 875: 

» La question de l'augmentation de la durée des études humanitaires est une 
question très-grave. Personnellement, je voudrais qu'on pût l'augmenter et, 
sous cc rapport, j'entrerais volontiers dans. les vues du conseil de perfection­ 
nement. 

)) .... Cette question remonte à i86!, elle a été agitée par le conseil en i869, 
et tous mes honorables prédécesseurs out reculé devant les difficultés que pour­ 
rait entraîner, pour le pays, l'augmentation de la durée des études humanitaires 
proprement dites. Et ce fait s'explique par de bonnes raisons. D'abord le personnel 
enseignant actuel serait insuffisant pour faire immédiatement face à cette exten­ 
sion ; il en résulterait des dépenses considérables devant lesquelles mes hono­ 
rables prédécesseurs ont reculé. 

» Ensuite, pour ajouter une année de plus à la durée des études humanitaires 
qui comprend déjà six ans, sans compter l'année préparatoire, on doit se heurter 
à l'opposition des familles en général, et cette considération n'a pas été étrangère 
non plus à l'ajournement de la question par mes honorables prédécesseurs. 

» ... Vous voyez donc, disait le Ministre en concluant, que la question est fort 
difficile et qu'elle donne lieu i.t. des divergences d'opinions très-sérieuses. 

» Aussi, malgré l'avis du conseil de perfectionnement, malgré mes vues 
pcrsounelles, je n'ose m'engager à prendre immédiatement une décision dans 
cette grave et importante question. )) 

Programme d'enseignement. - Le programme général des études dans la sec­ 
tion des humanités a subi, on le sait, des modifications assez profondes en 1869. 
li en a été rendu compte d'une manière détaillée clans le 6e rapport triennal. 
Mais il ne sera possible de juger de l'efficacité de ces réformes qu'en 187~1 quand 
les élèves qui sont entrés en tle latine, 1c i er octobre i870, auront terminé 
leurs éludes moyennes et qu'ils auront été imprégnés ainsi du caractère du 
nouveau système que le ~rogramme de-1869-1870 a entendu consacrer. 
Il est vrai que quelques changements y ont été apportés depuis: mais nous ne 

pensons pas qu'ils aient pu altérer les tendances générales de cc programme, quo 
]a circulaire du 19 juillet i869 a fait connaître. 

Les professeurs de poésie el de rhétorique donnent les explications grammati­ 
cales que provoquent les passages expliqués et, pour s'assurer que les particu­ 
larités de la syntaxe sont comprises, ils font traduire de vive voix quelques 
phrases où l'élève applique ]es règles et emploie la tournure sur lesquelles son 
attention vient d'être attirée. 

Nous avons rappelé ci-dessus, à propos des attributions des professeurs, les 
autres changements qu'avait subis en fait le programme de la rhétorique ou de ]a 
seconde, où l'on a voulu mettre sous une même direction l'enseignement des 
trois littératures latine, grecque et française: cc qui n'existait pas précédemment. 

· Le programme de la classe préparatoire prescrivait deux heures de latin par 
semaine, à partir du 1er mars. Ce_ cours rudimentaire a été supprimé. Le profes­ 
seur de 6° latine qui reçoit dans sa classe un grand nombre d'élèves venant 
d'écoles libres et qui n'avaient point reçu celte préparation, était obligé de 



( ,m ) 

recommencer tout le programme. C'était une perte dê temps pour ceux qui 
avaient passé paria classe 'préparatoire. 

L'étude du grec que l'on enseignait seulement î, partir du 2° semestre, en !>0, 
commence au début de cette classe. li lui est donc consacré un semestre de plus. 
Parmi les essais tentés en 1869, figurent les leçons ou conférences que l'on 

intitula les causeries scicntiflques. Nous aurons occasion de dire tout à l'heure le 
résultat de cette tentative qui d'ailleurs ne s'est jamais étendue au delà d'une 
seule classe, la classe préparatoire I et qui nous semble cependant' mériter 
d'occuper les élèves des autres classes. Telles étaient aussi les intentions 
de l'auteur de l'innovation. 
Quani aux modifications de détail que le programme de 1869 a subies dans 

le cours de la période triennale, elles sont indiquées ci-après. 
Pour 1870-1871, les seuls changements apportés au plan d'études ont été les 

suivants : 
Dès 1a troisième latine OIJ a laissé aux élèves la faculté de faire: par semaine, 

pour les langues latine· et française 1 et dans les provinces flamandes et alle­ 
mande pour les langues flamande et allemande. un devoir en prose ou en vers. 

La même faculté a été laissée aux élèves de seconde et de première profes­ 
sionnelle, pour le français 1 et dans les provinces flamandes et allcmandc , pour 
le flamand et l'allemand. 

Un nouveau programme pour l'enseignement de la chimie organique destiné 
aux athénées a été adopté dans les termes ci-après : 

" Programme de chimie organique, destiné aux athénées royaux. 

» Composition des corps organiques. - Notions sur l'analyse organique. 
Détermination de la formule brute et moléculaire. - Classification sériaire. 

» Cyanogène et principaux composés cyaniques. 
» Généralités sur les hydrocarbures de la série Cn Jl"2n + 2. Hydrure de 

méthyle. - Huiles de pétrole. - Généralités sur les alcools de la formule 
C1i /J211+20. Alcool ordinaire. Fermentation alcoolique. Boissons alcooliques.­ 
Ethers haloïdes 1 ordinaires et composés. - Ammoniaques composées. - 
Aldéhydes. - Généralités sur les acides de la formule C11 11211 02. Acide 
acétique. Fermentation acétique. - Acides palmitique, stéarique ( et oléique). 
Bougies stéariques. - U11 mot sur les anhydrides. 

)> Hydrocarbures de la série (;n l/2n. Ethylène. Paraffine. Éclairage nu gaz. - 
Glycols (un mol). - Acide de la série lactique. Acide lactique. Fermentation 
lactique. - Acides de la série oxalique. Acide oxalique. - Amides de la série 
oxalique. Urée et acide urique. 

>> Glycédne. - Corps gras naturels. Saponification. 
» Acides tartrique el citrique. 
1, Mannite. Glucoses. Sucres. Amidon. Dextrine. Cellulos.e. Gommes. 
>1 Benzine. - Phénols. - Aniline (couleurs d'aniline). - AlMhydc et acide 

benzoïque. - Glucosides. Salicine et tannin. Tannage. 
» Camphres et essences de la formule C10 W0• -· Résines. - Caoutchouc et 

Guttu-percha. 
l 
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' 
» Alcaloïdes naturels. Morphine et quinine. - Matières colorantes. lndigo.- 

1\latil!r<•s albuminoïdes ~t leurs dérivés. » 
Pour 1871-1872. les changements sont en eux-mêmes très-peu importants; 

iJ suJJlt. pou!' s'en rendr c compte, de comparer le programme avec celui de l'année 
précédente. Une note s'étendant aux trois cours de grec, <le latin et de français 
a obligé le professeur à donner en seconde, relativement aux trois cours, 
des notions biographiques sur les auteurs expliqués, et des notions littéralres 
sur l'idvlle l'élégie l'ode l'épigramme la satire. le poëme épique et le poëme 

• ' '' 0 ) , 

didactique . 
En rhétorique; la note .. également étendue aux trois cours, a été rédigée de la 

manière suivantc : « Nouons biographiques sur les auteurs expliqués. - Notions 
littéraires s111· le ~t·nre dramatique et sur l'éloquence. ,, 
Pour J8ï2-1875: une noie du même genre a obligé le professeur de 4e à 

donner des notions biographiques sui· les fabulistes expliquées et des notions 
littéraires sur ln fable. 

Dans les considérations générales qui précèdent le présent rapport, nous avons 
déjà fait ressortir Il' but (·t la portée lie ces modifications. 

Le programme d'histoire en 4c latine. pour la même année scolaire) a été 
rédigé de manière :·1 ne faire voir dans cette classe les principaux événements 
de l'histoire romaine que jusqu'à la première guerre punique. On allait précé­ 
demment jusqu'à la chute de Carthage. 

Enseiy11enie11.t des {(tlrr1ue.s modernee à l'athénée royal de Liéye. - 
Les cours de langues modernes ù l'athénée royal de Liège ont été confiés dès le 

principe de la mise en vigueur de la loi: et conformément aux intentions de 
l'administrattou communale ellc-mème , it trois professeurs, dont l'un donnait à 
la fois le flamand et l'anglais: les deux autres étant chargés de l'allemand, 
chacun dans une des deux sections de Iuthénée royal. 

En 1869, le bureau administratif souleva la question de la mise en disponi­ 
hilité de deux de ces professeurs, qui étaient ù I'érahlisscmcnt depuis l'origine. 
On croyait que cette mesure serait de nature ù régulariser le service <le l'cnsei­ 
gncnu-nt des langues modernes et ù en relever le niveau. Sans entrer clans les 
détails rlc la eorrespondance qui s'est échangée ù cc sujet, au point de vue de 
la question de savoir si la ville n'avait pris à intervenir clans la formation du 
raitemont de disponibilité: - question qu'elle consentit à trancher affirmative­ 
ment eu <>nard ù cette circonstance quil s'agissait d'anciens fonctionnaires com­ 
munaux, - nous nous occuperons de la réorganisation de l'enseignement des 
langues. telle que le Gouvernement désirait qu'elle Iùt faite. 

Dans sa pensée, les deux professeurs prémentionués une fois éloignés de 
l'athénée, il Iallait , outre le premier professeur d'allemanrl, non-seulement un 
professeur d'anglais et un professeur de flamand, mais encore un second profes­ 
seur dallemand. En effet~ par suite du dédoublement des classes dans la section 
professionnelle. il était donné 5~ heures d'allemand par semaine, tâche à 
laquelle un seul et mème titulaire n'aurait pu suffire. 

Mais il s'agissait d'arriver ù constituer le traitement de ce quatrième professeur 
de langues, alors que le règlement organique n'en attribue que trois aux athénées 
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royaux et que toutes les dépenses de l'État avaient, dès le principe, été réglées 
en conséquence. 

Le Gouvernement pensa que cc traitement (le tratrement ordinaire) tombait 
nécessalrement à la charge de la ville, à moins qu'on n'en grevât la caisse du 
minerval scolaire , cc <1 ue l'administration locale clic-même semblait ne point 
vouloir; un crédit de ü,600 francs figurait au budget de l'athénée pour les 
trois professeurs en exercice. Celle somme eût été appliquée, jusqu'à concurrelice 
de 6,000 francs, à former les traitements ordinaires des trois professeurs titu­ 
laires, et les 600 Irance restants; portés par la ville à la somme de f ,~00 francs 
au moins; soit une augmentation de 900 francs, auraient constitué le traitement 
du professeur suppléant d'allemand. Le Gouvernement prenait à sa charge le 
surp1ns des avantages assurés aux professeurs de langues, conformément aux 
règlements. 

On Iaisait remarquer que la ville de Liégé ne pourrait trouver exagérés les 
sacrifices qui lui étaient demandés, en présence de cette circonstance que Je 
même service coûtait PH cc moment-là même il Anvers et à Gand, en dehors de 
l'intervcntien directe et spéciale de l'Etat, 101452 francs pour la première de 
ces villes et 8;000 francs pour la seconde. 

Le bureau administratif. ù qui il fut écrit dans cc sens( dépêche du i5 août 1870), 
fit connaître que le conseil communal refusait de souscrire✓ à la combinaison. Il 
déclarait avoir cherché si réellement l'économie de la loi du 1 cr juin 18~0 est 
telle que les dépenses comme celles de l'espèce doivent nécessairement être à la 
charge de la ville, et il avait trouvé, disait-il, la· solution de fa question dans 
l'exposé des motifs de la loi de 18~0, qui fixe aux deux tiers et ù un tiers la part 
respective d'intervention de nttat cl de la ville dans les dépenses de l'athénée, 
et qui justifie celle proposition par la considération que cc la loi nouvelle 
place 1cs athénées p1us directement sous l'autorité du Gouvernement et que 
l'instruction moyenne est un objet d'intérêt général. >> 

Puis, allant au-devant d'une objection ~ que fournil l'art. 20 de la loi du 
1 cr juin 1 1e conseil ajouta : « Sïl est vrai que le§ 2 de l'art. 20 stipule que 
l'allocation portée annuellement au budget de l'État 'ne peut excéder la propor­ 
tion en moyenne de 50:000 francs par athénée, il est également vrai que celle 
allocation a été augmentée à diverses reprises , ~1u moyen de subsides spéciaux, 
par ln loi du budget. et qu'ainsi elle peut l'être chaque fois que les besoins 
de l'instruction moyenne le réclament. " 
Il fut répondu, par dépêche du 50 janvier 1871, tout d'abord que, si Je prin­ 

cipe d'intervention tel qu'il est indiqué par la loi devait être appliqué dans toute 
sa rigueur au cas qui nous occupe, la part offerte par la ville serait insuffisante; 
car il faudrait y comprendre non-seulement le traitement normal fixe; mais encore 
tous les autres avantages que le Gouvernement assure aux professeurs sur les 
fonds de l'État. Et aucun des crédits nouveaux, sollicités au budget en faveur du 
personnel de l'enseignement moyen, n'aurait pu être employé qu'à la condition 
que là où le Gouvernement subventionne, il puisse borner celte subvention à 
une part déterminée et conditionnelle, exigeant en retour, de la commune, un 
sacrifice proportionné. 

Il n'en a jamais été ainsi, car, tandis qu'en 18~2 les subsides du Trésor et des 
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communes s'élcvaient'rcspecüvcment, pour les dix athénées, à 500,000 francs et 
l125~~9H>frnncs1 ces subsides ont atteint, dès 1869, les chiffres de 460~564 francs 
pour rfüut1 et seulement de 277~H2 francs pour les villes, y compris les frais 
<le local et de mntéricl, soit, depuis la mise en vigueur de la loi, une ~ugmenta­ 
tiou d(' [)5 p. 0/0 ù charge du budget du Département de l'Intérieur et de 18 p. 0/o 
seulement, à ln charge des communes. 

~lais la ville de Liégc a perdu <le vue quel est le caractère distlnetif de ces 
allocations supplémentaires; toutes ont pour ohjet d'améliorer le sort du per­ 
sonnel enseignant. Elles sont générales; elles s'appliquent ù tous. Le Gouverne­ 
ment ne saurait justifier, devant les Chambres. la demande de crédits nouveaux 
du genre de ceux que le conseil communal et le bureau mlministratlf de , 
l'athénée de Liége voudraient voir inscrire au budget de l'Etat cl (JUi ne 
devraient avoir qu'une portée restreinte et tourner au profit des établissements 
les plus favorisés. 

« Certes, disait Je Jlinistrc de l'Intérieur, linstruetion moyenne est un objet 
d'intérêt général, mais il n'en importe pas moins il la commune; siégé d'un éta­ 
blissement rl'enscignement moyen de rttat, d'y attirer le plus grand nombre 
d'élèves possible et de voir la réputation et les succès de l'établissement se 

' répandre et augmenter. >> 

La ville et le bureau administratif, en cherchant ù atténuer les charges que 
supporte ln caisse <ln minerval, cherchent ù faire au personnel enseignant la 
meilleure position possible, à leur assurer des avantages qui les attirent et 
les retiennent. C'est un acte de bonne ndrninistration, mais qui a en vue l'intérêt 
de l'athénée avant tout. D'autres localités font si bien compris; qu'elles 
ont accepté ù leur charge exclusive tous les frais qui pouvaient affecter 
le minerval. li en est qui, clans cet esprit; prélèvent sur les fonds commu­ 
naux , jusqu'au traitement du sccrérnlrc-trésorler , jusqu'aux frais de chauffage, 
d'éclairnge et de distribution des prix. · 
Tels sont les motifs pour lesquels le Gouvcmoment s'est cru fondé à repousser 

la demande du hurca\1 administratif'. 

Celui-ci considéra cette réponse comme un refus du Gouvomcrncnt d'inter­ 
venir dans les Irais qu'cntralnc la nomination d'un professeur spécial de flamand à 
l'athénée royal de Liégc. ~J exprimait son regret de devoir abandonner un projet 
dont 1a réalisation devait, selon son expression, mettre les jeunes gens wallons 
qui se destinent à la , ic publique, sur un pied dégalité avec les flamands « <'l 
resserrer les liens qui unissent les deux fractions de la population belge. ,> 

Le Gouvernement n'a pu s'empêcher de faire remarquer (dépêche du 6 jan­ 
vicr 187-1) que le pro Jet de réorganisation de l'enseignement des langues modernes 
à l'athénée royal dt' Liège n'est que la réalisation de cc qu'a voulu le législateur 
de ·18tW et de cc qui a été arrêté dès le principe par le :Ministre de l'Intérléur, 
auteur de 1a loi sur l'enseignement moyen. Contrairement il cc que le bureau 
semblait croire, la loi Iait aux athénées l'obligation cl'cns~•ignc1· les trois langues, 
et si l'élude de l'une ou de· rautr~ est laissée Iaoultativc, cc n'est que clans l'intérêt de 
l'élève quo cette faveur est établie. Le plan d'organisation qui a été communiqué 
à tous les bureaux adrninistratiïs, par la circulaire clu 29 novembre 18a0, était 
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des plus explicites à cet égard. Voici cc que portait la note litt. f, inscrite au bas 
du premier des deux tableaux qui accompagnaient la circulaire (vofr Jer Rap­ 
port triennal, annexes. p. 276) : 

cc Dans les provinces wallonnes, les élèves ne devront pas apprendre it la fois 
le flamand, l'allemand et l'anglais, mais seulement deux de ces langues; toute­ 
fois, l'enseignement doit être réglé de telle sorte que les élèves appartenaur'à 
ces provinces puissent apprend?'e.à la fois les trois langues s'ils le désirent. ~ 

L'ohhgation d'apprendre deux des trois langues n'a été en fait maintenue que 
pour les élèves de la section professionnelle, mais il n'en est pas moins vrai que 
c'est d'après ces indications que les bureaux administratifs ont eu à se régler pour 
apprécier l'importance de l'organisation projetée, au point de vue du personnel. 
C'est aussi conformément à ces propositions que tous les autres athénées des 
provinces wallonnes possèdent chacun un professeur de flamand, un professeur 
d'allemand et un professeur d'anglais. A Liége , on a admis exceptionnellement 
un professeur chargé à la fois de l'enseignement de l'aaglais et du flamand, 
tandis que le cours d'allemand avait deux titulaires; mais c'étai.là une mesure 
toute transitoire et acceptée pal' respect pour un fait établi et antérieur à la mise 
en vigueur de la loi. 

En résumé, si l'athénée de Liége s'était conïovmé immédiatement au plan 
général d'organisation.ji! n'aurait pas plus que les autres athénées été en droit 
de réclamer, du chef du cours de flamand, une augmentation quelconque de la 
part qui lui était faite dans la dotation de 300.000 Irancs. 

Dans le courant de 1872, le professeur qui était en possession des deux cours 
d'anglaiset de flamand, ayant été remplacé par un professeur diplômé pour la 
langue anglaise; l'enseignement a été réparti de telle sorte que l'un des deux 
professeurs de langue allemande eût à la fois cette dernière partie et tout 
le cours de langue flamande. Il a de la sorte vingt-trois heures de leçons par 
semaine; ses deux collègues en ont 2i et 20. 

Nous avons cru devoir entrer, à propos de cette affaire, dans d'assez grands 
détails. La question a été maintes fois portée devant les Chambres qui auront 
ainsi un exposé complet clc ce qui s'est passé. 

Extension à donner à l'enseignement de la géographie. - Une pétition 
adressée, en !871, aux Chambres législatives par le comité liégeois de la Société 
géographique de Belgique demandait la création à l'université de Liégé d'une 
chaire de géographie savante. Le comité croyait qu'on relèverait ainsi dans 
le pays une science qui a acquis de nos jours une importance très-grande. 

Les autorités académiques del université de Liége, à qui la pétition fut soumise: 
ayant exprimé la pensée que. pour relev er l'enseignement de la géographie dans 
les universités; il fallait d'abord commencer par le fortifier clans les athénées et 
les eolléges, le Gouvernement a consulté le conseil de perfectionnement de 
l'instruction moyenne; et lui a soumis la question suivante· 

(1 Y aurait-il utilité à donner plus d'extension à l'étude de la géographie dans 
les athénées et les colléges P >> 

Le conseil a eu à s'occuper de cette affaire une première fois dans, sa séance du 
i 5 avril ! 87 ! ; sur sa demande, une enquête fut ouverte par les soins de 

m 
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sons Jeurs yeux, et dont les causes immédiates ne peuvent leur rester inconnues; 
elles éveillent la spontanéité et développent l'esprit d'observation. 

» Il peut être utile de continuer dans les autres classes ces notions scienti­ 
fiques. Ainsi l'on pourrait, dans les trois classes inférleures, donner quelques 
notions de zoologie cl de botanique, et, dans les trois classes supérieures, exposer 
les éléments de physique réservés aujourd'hui à la rhétorique et y ajouter les 
notions les plus sommaires de la chimie et de la géologie. Il serait entendu que 
ces cours ne devraient pas constituer une étude suivie, imposant aux élèves des 
travaux en dehors des classes. J'ai pensé que ces cours ne doivent pas être 
imposés partout de la même manière ; je vous prie d'examiner ce qu'il con­ 
viendrait de faire dans votre athénée et de me soumettre les-propositions que 
vous croiriez devoir être adoptées. » 

Le programme de la classe préparatoire portait en effet, à la suite de ce qui 
constitue l'enseignement des mathématiques dans cette classe, cette mention : 

cc Notions sur les phénomènes ordinaires de 1a nature. » 

L'intention de rendre ces causeries obligatoires au moins pour la 6e, dès 
l'année suivante, fut manifestée par l'auteur de la circulaire du 19 juillet f 869, 
ruais rien ne devait empêcher les athénées de les organiser immédiatement dans 
plusieurs classes. 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne avnit même réglé le 
programme à suivre, pour ces leçons, dès la 6t\ ce programme est ainsi conçu : 

(( Sixième. Les mammifères et les oiseaux; 
» Cinquième. Les poissons, les reptiles, les articulés, les mollusques et les 

zoophytes; 
» Quatrième. Les éléments de la botanique; 
» Troisième. La botanique (suite) et la physique; 
)> Seconde. La physique (suite); 
» Rhétorique. La chimie, la minéralogie et la géologie.» 
On le voit, c'esttout un cours de sciences naturelles qui devait être présenté 

d'une façon attrayante et facile, sans surcroît de travail pour les élèves , il appar-. 
tient à lintelligence du professeur, à son tact, d'initier les élèves humanistes à 
un ordre de connaissances que ne prescrit pas pour eux la loi et de leur y faire 

,,, 

trouver sans fatigue un moyen d'occuper leur imagination et de l'enrichir. 
l\Iais l'déc ne s'est réalisée que pour la classe préparatoire et n'y a souvent 

produit que de minces résultats. C'est que le professeur parlait un langage 
au-dessus de la portée des enfants. Le cours tel qu'il est porté au programme de 
cette classe est mal défini et trop vaste. Il semble embrassertoutes les sciences et 
conviendrait plutôt comme couronnement que comme début d'un cours. 

L'administra lion su périeure s'est occupée de Ja question. De l'a vis du conseil 
de perfectionnement de l'instruction moyenne, le programme spécial que nous 
avons indiqué ci-dessus sera mis à exécution. dès l'année scolaire 1875-1874, 
à partir de la fic; 011 le poursuivra en 5e dès l'année1874-187o-, et ainsi de suite 
[usqu'à la rhétorique inclusivement. 

Dédoublement de la troisième professionnelle à l'athénée royal de Liége,, 



( XLIX ) ( N° o9. J 

en ce qui concerne les sciences commerciales, - Le professeur de sciences corn­ 
merelalcs à l'athénée royal de Liégé avait demandé l'autorisation de dédoubler, 
en cc qui concerne la branche d'enseignement qui lui est confiée, la troisième 
classe professionnelle, qui comptait au delà de soixante élèves. li offrait de 
donner, sans indemnité aucune, deux heures de leçons supplémentaires par 
semaine et faisait valoir, à l'appui de sa demande, les avantages qui résulLcraicnt, 
pour les élèves, de l'adoption de celte mesure; il maintiendrait mieux la discipline 
cl pourrau apporter plus de soin dans l'examen des cahiers. 

Le Gouvernement s'est empressé d'accueillir celle proposition et a chargé le 
bureau adrnlnistrntif de l'athénée de remercier le professeur de n'avoir point 
hésité, dans l'intérèt des études, à s'imposer, sans rémunération, un surcroît de 
besogne assez sensible. (Décision du 20 décembre 1870.) 

Part de minerval du professeurd'a.nglais à l'athénée royal de Bruxelles. - 
Dans le but d'améliorer la position des professeurs de langues modernes, un arrêté 
royal du 2f mars ¾8~9 avait, par modification au règlement organique des 
athénées royaux, décidé que les professeurs d'anglais cL d'allemand; notamment, 
recevraient désormais, sur la caisse du minerval, chacun une demi-part , au lieu 
d'un tiers seulement. Le Gouvernement pour ne pas porter préjudice à la caisse des 
professeurs, avait consenti à prendre cette augmentation à sa charge exclusive. 

:Mais le professeur d'anglais à l'athénée de Bruxelles avait ù ütre personnel 
une part entière. Il en résultait qu'il recevait 2/5 sur le montant des rétributions 
scolaires et 1/5 sur les fonds de rÉtat. 
En 1870 ce dernier professeur ayant pris sa retraite, son remplaçant est rentré 

dans ]a règle commune, sur la proposition du bureau administratif lui-même, et 
n'a plus obtenu que la part qui lui revenait d'après les dispositions organiques. 

Le bureau administratif, lorsqu'il s'agit de déterminer le mode de prélèvement 
de ce supplément de revenu du nouveau professeur d'anglais, avait proposé de 
le fixer de façon à en laisser f /6 à la charge de l'Jttat. 

Le Gouvernement n'a pu adopter cette proposition. 
La caisse du minerval avait en réalité bénéficié du départ de l'ancien professeur; 

dans tous les cas la subvention détournée de sa destination aurait profité, non 
plus aux. professeurs de langues modernes, mais à tous les professeurs, cc que le 
Gouvernement n'a pu admettre. · 

On a fait remarquer à cc sujet, au bureau, qu'à l'athénée d'Anvers l'État n'a 
jamais eu à accorder clc subside pour supplément de minerval, par ce motif que 
les professeurs de langues modernes jouissant, en '1s~rn1 chacun d'une part 
entière de minerval, les revenus des autres professeurs n'avaient pas été dimi­ 
nués par l'augmentation prévue d'une manière générale. 

Clumgenient à apporter à l'organisation de la 5° classe professionnelle à 
l'athénée royal de Liége. - Le bureau administratif de l'athénée royal de Liégé 
avait, dans un de ses rapports annuels, constaté que l'enseignement de la section 
professionnelle était, surtout en 3c, dans un état relatif d'infériorité et il cxprl­ 
mait la crainte que, si les choses devaient continuer ainsi, l'athénée ac finît par 
être privé d'une section scientifique supérieure. 

1t- 
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Le bureau émettait l'avis c1u'H faudrait commencer dès la 5e professionnelle 
lu bifurcation entre la section scientifique et la section commerciale et indus­ 
trielle. De plus, le programme de la classe devait être remanié de façon à rendre 
les matières moins nombreuses et à assigner it chacune des sections un programme 
différent et bien déterminé. 

Le 1\linistre en répondant au bureau a fait remarquer, dans. une dépêche du 
6 décembre 1871: que l'idée d'avancer la bifurcation avait été émlsedéjà, en ·1869, 
par un préfet des études qui demandait qu'on retranchât, en 5c, les mathéma­ 
tiques comme cours commun ù tous les élèves, ce qui serait encore 1a consé­ 
quence de 1a proposition <lu bureau administratif de l'athénée royal de Liége. 

Le Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne a écarté, à cette 
époque, cc système, parce qu'il considérait comme inadmissible que des élèves qui 
ont en perspective des cours supérieurs de comptabilité et de sciences commer­ 
ciales; ne reçoivent plus de leçons de mathématiques après Ia 4c professionnelle, 
c'est-à-dire après leur seconde année d'études , que d'autre part, dans l'état 
actuel des choses, les élèves de 1a première industrielle et commerciale ont la 
laeulté de suivre les cours de mécanique et de géométrie descriptive, et que 
danscc cas ils doivent assister aux leçons de mathématiques données en seconde 
scientifique. JI leur deviendrait impossible d'user de cette faculté si en troisième 
l'enseignement des mnthémnuques cessa il pour eux. 

Enfln, la proposition devait avoir, dans l'opinion du conseil et du-Gouverne­ 
ment, une autre conséquence: c'était de supprimer l'arithmétique dans l'examen 
pour l'obtention du diplôme institué par l'arrêté royal du 5 février 1865, et 
d'amener un remaniement complet de la section scientifique. La dépêche minis­ 
térielle du 6 décembre 187-l, en rappelant ces considérations, faisait ressortir que 
le bureau lui-même rcgre:tant dans son rapport l'insuffisance de sévérité dans 
les examens de passage d'une classe .à une autre, il serait bon, avant de prendre 
toute autre mesure, de faire en sorte, à l'athénée de Liége, que les élèves n'abor­ 
dassent plus les éludes de ]a troisième sans être tout .à fait à même de les 
suivre. 

L'institution d'une 6c classe professionnelle qui, comme nous l'avons dit ci-des­ 
sus, a été proposée depuis par le Conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne, précisément en vue; entre autres, de décharger le programme de la 
troisième professionnelle, fera cesser la situation dont se plaignait Je bureau 
administruif de l'athénée royal de Liège. 

Conférences sur la .sténoriraphie. - Un membre de la Société pour l'instruc­ 
tion élémentaire 'de Paris: M. Eugène Drouet, a été autorisé; par décision ,du 
29 juillet -l 870; à donner gratuitement, dans les établissements d'enseignement 
moyeu placés sous la direction du GouYcrneme~t, des conférences sur l'art de 
b sténographie: d'après le procédé Grossclin. Celle autorisation était limitée à 
l'année scolaire 1870-1871. 

JI résulte de ccrtiflcats délivrés par des chefs de ces établissements que les con­ 
férences .ont été écoulées avec intérêt. 

1\1: Drouet ayant demandé, à la su ile de cet essai, que le Gouvernement instituât 
clans les athénées royaux et dans les écoles moyennes de l'lttal m1 enseignement 
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simultané de la sténographie Grosselin et de l'écriture usuelle, le Ministre de 
l'Intérieur 1 après avoir consulté le Conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne, et se ralliant à la manière de voir de cette assemblée, a repoussé la 
demande. D'après l'avis émis au Conseil et partagé par les chefs d'établissements 
qui assistaient à la délibération, la connaissance de la sténographie serait plutôt 
nuisible qu'utile aux jeunes étudiants, en cc sens que désormais, à même de 
prendre des notes rapides, ils se croiraient dispensés de prêter une attention 
exclusive aux explications du professeur, condition indispensable pour qu'ils 
soient à même de saisir le véritable esprit des leçons. 

L'athénée i·oyal de Bruxelles, classé au nombre des étoblissements fia­ 
masuls, ne peut dispenser ses élèves des obligations qui leur sont imposées de 
cc chef'. - Faisant valoir que cet athénée compte un nombre d'élèves wallons 
égal à celui des flamands et que l'obligation imposée ~ tous de suivre le cours de 
flamand devient dès lors une cause d'infériorité pour l'athénée, le bureau admi­ 
nistratif a demandé que le Gouvernement fit cesser un tel étal de choses. D'après 
le bureau, les wallons qui viennent du dehors pour entrer dans les cours supé­ 
rieurs de l'athénée rencontrent, dans les leçons tic flamand auxquelles ils ne sont 
nullement préparés, des dlfflcultés insurmontables, ou bien, s'ils y prennent part, 
ils sont traînés à la remorque et deviennent un embarras pour le professeur; 
si, d'autre part: ils se font exempter du cours, ils sont exclus du droit des corn­ 
positions et du concours général, 1a· règle étant que les élèves doivent, pour 
participer aux prix, sui vrc tous les cours de leur classe. 

Le Gouvernement a dù faire remarquer en réponse à eeue demande qu'à 
l'époque de la mise à exécution de la loi du ter juin 18a0, l'administration 
communale de Bruxelles a fait classer son athénée parmi les athénées flamands; 
que, dès lors, il a fallu soumettre cet établissement aux mêmes règles que tous 
les athénées où l'étude du flamand est obligatoire. 

La dépêche du Ministre de l'Intérieur ajoutait: quant à l'article du règlement 
qui interdit aux élèves ne suivant pas tous les cours correspondant à leur classe 
de participer aux prix généraux et aux prix particuliers, _t1uc cet article est 
général et absolu et qu'il n'est aucun moyen de ne pas lappliquer , (Décision du 
i8 juillet 1870.) 

Gymnastique. - Il ne sera pas nécessaire, pensons-nous, de faire ressortir ici 
toute J'imporlancc de cet enseignement. Le Gouvernement s'en était préoccupé 
déjà et avait fait examiner la question: quand dans ces dernières années; et notam­ 
ment dans 1a discussion du budget du Département de l'Intérieur pour 187{ ,-des 
membres de la Chambre des Itepréscntants ont demandé que des mesures 
promptes d'organisation complète fussent prises. Le Ministre de celle époque 
s'engagea à ouvrir une enquête pour faire constater l'état de l'enseignement de la 
gymnastique dans les établissements d'instruction moyenne soumis au régime 
de la loi du i 01 juin 18r.>O, de mème que dans les établissements régis par 
la loi du 25 septembre 1842. 

Qnant aux. établissements d'enseignement moyen, la gymnastique y était ·intro­ 
duite en vertu de la loi même) et l'administration supérieure a fait connaitre, 



[·N• trn.] ( tu ) 

entre autres dans le quatrlèrne et clans le cinquième rapport triennal sur l'instruc­ 
tion moyenne, cc qu'a fait le Gouvernement pour rendre cet enseignement plus 
méthodique. Un programme, rédigé par M. le docteur Thels, approuvé par Je 
Conseil supérieur d'hygiène et par le Conseil de perf cetlonnement de l'instruc­ 
tion moyenne, a été adressé à tous les établissements publics avec des recomman­ 
dations très-précises. Une circulaire du 21> avril 1864, prévoyant qu'aucun des 
dix athénées ne possédait les locaux et le matériel nécessaires, demandait aux 
bureaux administratifs d'accuellllr favorablement les propositions que les préfets 
des études seraient dans le cas de leur faire annuellement pour cet objet, lors de 
lu formation des budgets. 

On avait fait un excellent programme, on avait songé à l'amélioration des 
locaux et du matériel: mais, il faut bien le dire, une seule chose, et incontesta­ 
blement l'essentielle; avait été perdue de vue: c'était de savoir à quelles mains le 
cours aurait été confié. Nulle garantie de savoir n'avait été réclamée des maîtres. 

La gymnastique se donnait d'ailleurs dans les athénées et les écoles moyennes 
en dehors des heures de classe 
Puis la rémunération attachée ù l'emploi de maître de gymnastique rendait le 

choix des titulaires assez restreint. Les traitements sont respectivement de t>OO~ 
de 500 et de 200 francs dans les athénées de 2°, de 5c et de 4e catégorie. 
A Bruxelles seulement on attribue ù cette partie du service 1 ;000 francs. Dans 
le plus grand nombre des écoles moyennes, une somme de 7;j0 francs est des­ 
tinée à la rémunération des trois maîtres de musique, de dessin et de gymnas­ 
tique. 

Ces seules considérations suffiraient pour justifier le peu de résultat qu'a pro­ 
dÙit le cours. - 

L'enquête annoncée par M. le Ministre de l'Intérieur, dans la séance de la 
Chambre des Ilcprésentants du 17 mars 1871, s'ouvrit par une circulaire du 
15 mai suivant, qui se trouve insérée parmi les annexes. Cette circulaire posait 
les questions indiquées ci-après : 
I. Le programme recommandé pour les athénées et les écoles moyennes est-il 

suivi P 
Il. Quelles sont Ies parties de cc programme qui sont exécutées? 
III. Fait-on les exercices de la 5r 'série , intitulés : Exercices d'escrime, 

d'auaque et de défense; exercices militaires avec des armes gymnastiques? 
IV. Quels sont les résultats obtenus dans ces divers exercices P 
V. Les élèves les font-ils avec goût; cf tous les élèves suivent-ils le cours? 
VI. Quel est le prof esseur chargé du cours? 
VJI. Dans quel établissement a-t-il étudié la gymnastique'> 
VIU. A quelle heure de la journée le cours de gymnastique est-il donné? - 

Combien d'heures par semaine y consacre-t-on et quelle est en moyenne la durée 
de chaque cours" 

IX. Les locaux affectés aux exercices de gymnastique sonÎ--ils suffisants? 
X. Quels sont les appareils en usage') - En donner la liste, 

\ 

XI. Ces appareils sont-ils en bon état et suffisants pour le nombre d'élèves qui 
Iréqûentent ]es COUl'S? 
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XII. Quelles sont, d'après vous, les moyens d'améliorer l'enseignement de la 
gymnastique et de le rendre plus' fructueux? 

On le voit, aucun des points essentiels sur lesquels la Chambre, le Gouver­ 
nement et le pays avaient intérêt ù être éclairés n'était. oublié. 
Les réponses à ces diverses questions furent communiquées à M. l'inspecteur 

de l'enseignement moyen pour les humanités, qui les résuma dans un rapport 
très-complet du ::> janvier 1872: également inséré parmi les pièces justiflcatives 
du présent exposé, et qui accompagna son travail de certaines propositions de 
nature, selon lui, à améliorer la situation généralement assez triste que l'enquête 
avait dévoilée. Il s'agissait, comme le <lisait fort bien l'honorable Inspecteur, non 
pas de réorganiser le cours de gymnastique; mais bien de le créer. 

Dans huit athénées et trente-sept écoles moyennes de l'l~lat1 le programme du 
Dr Theis n'est exécuté qu'en partie seulement. Dans vingt-quatre autres écoles le 
cours est obligatoire . .Mais aussitôt qu'il devient Iacultatif le nombre des élèves 
décroît et tombe jusqu'au tiers du chiffre de la population de l'école. 

Dans les athénées, la moitié seulement: en moyenne, des élèves fréquentent 
Je cours. 

Dans la pensée de M. linspcctcur, il fallait prendre les mesures suivantes : 
i O Donner six heures de gymnastique par semaine 1 la durée de chaque leçon 

étant de trente minutes; 
2° Accorder des prix et des accessits pour la gymnastique; comme pour l'écri­ 

ture: Je dessin et le chant; 
5° Convoquer les maîtres actuellement. en fonctions dans une ville à désigner 

par Je Gouvernement. pour assister pendant Ies grandes vacances à un cours normal 
de gymnastique. 

4° Instituer, à la clôture du cours; un examen pour le classement des maîtres 
qui auraient pris part aux leçons: et faire délivrer des diplômes de gymnasiarque. 

5° Augmenter les trnitcments des maîtres de gymnastique, porteurs du 
diplôme. 

Nous n'avons pris clans les proposi lions de M. l'inspecteur qu c les points les 
plus saillants. D'autres idées, fort intéressantes, sont développées dans son 
travail. 

Tout était donc à faire pour l'enseignement moyen, aussi bien que pour 
l'enseignrrnent primaire. 

Une autre difliculté se présentait. Dans la Chambre, dans la presse, dans des 
écrits spéciaux, on avait vivement discuté le système d'enseignement à employer. 
Les uns se montraient partisans de la gymnastique allemande pure, les autres, 
de 1a gymnastique suédoise , tandis que ceux-ci excluaient les appareils. ceux­ 
là en préconisaient l'emploi. 

Le Gouvernement, voulant. s'éclairer et, en même temps, déférer à un désir 
exprimé à-la Chambre. chargea ~1:t\l. Braun, professeur de pédagogie cl de métho­ 
dologie à l'école normale de l'Jttal: ù .Nivellcs)lrouwcrs, inspecteur cantonal de 
l'enseignement primaire à Louvain, et Docx, capitaine d'i~fantcrie, auteur de 
nombreux écrits sur la gymnastique) d'aller étudier la question dans les pays du 
Nord et notamment en Suède et en Allemagne. Ils avaient ù répondre à une série 
de questions ainsi conçues . 

(J 
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« 1. Existc-t-il.un enseignement normal distinct pour la gymnastique dans les 
écoles primaires et dans les établissements d'instruetion moyenne? 

)> li. Quelle est 1~1 méthode suivie dans les meilleures écoles normales? 
>1 Ill. Quel est cxactemenf Je programme du cours? 
» 1Y. Si le cours se donne au moyeu d'engins, d'appareils ou d'instruments? 
>> Dans Ialflrmative, quels sont ces engins, appareils et instruments? 
" Leur coùt P 
>> Y. Quelles sont les garanties de capacité exigées des professeurs qui sont 

chargés du cours norrnal ? - 
)> VL Quel est le nombre d'heures de leçons consacrées par semaine au cours 

de gymnastique; en égnrd aux autres branches d'études normales? 
>> VII. Quel est le traitement attaché aux fonctions de professeur normal de 

gyrnnnstiq ue i' 
» VIH. Quelles sont les matières sur lesquelles porte l'examen de sortie? 
» IX. Ln gymnastique fait-clic pour l'instituteur ou Je professeur, sortant de 

l'école normale, l'objet d'un diplôme ou certificat spécial? 
» X. A quelle rémunération ou traitement supplémentaire la possession de ce 

diplôme ou certiflcat spécial donne-t-ellc droit: le cas échéant, pour celui qui en 
est porteur ? 

>) XL Quel est le programme du cours de gymnastique : 
» a. Dans les écoles primaires proprement dites? 
h b, Dans les gymnases ou écoles latines? 
» c. Dans les Realsehuleï« de différents degrés ou établissements d'enseigne­ 

ment moyen analogues? 
)> XII. Combien de temps est consacré par jour ou par semaine à. la gymnas­ 

tique dans chacune des catégories d'établissements mentionnés dans le n° 11 
ci-dessus? 

)) XUI. Quelles sont les conditions de local et d'emplacement nécessaires pour 
• cet cnseig~cmcnt? 

>> XIV. Existc-t-il un enseignement de la gymnastique plus partieulièrement 
applicable aux jeunes filles? Quel en est le programme : 

» a. Dans les écoles normales ? 
>> b. Dans les écoles primaires ou autres? 
» X V. Dans les établissements chargés de la formation des maîtres de 

gymnastique, quels qu'ils soient, se ûonnc-t-il un cours de myologie et de 
physiologie en vue de ces futurs maitres P 

» Comment cc cours est-il organisé? 
» Quelle en est la portée el à quels professeurs est-il confié? 
•) XVI. Quelles sont les différentes branches qui contribuent plus spécialement 

à préparer cle bons professeurs de gymnastique pour les écoles à tous les degrés? 
1) Quels sont les moyens employés dans les classes -nombreuses pour rendre 

l'enseignement de In gymnastique attrayant et profitable pour tous, sans qu'il 
devienne une occasion de désordre, de turbulence ou une cause de danger? " 

En d'autres termes, les délégués étaient invités à assister aux leçons des 
meilleurs prof esseurs. 

Le Gouvernement voulait qu'ils fissent surtout une élude pratique à l'étran- 
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ger. Ils ont vu successivement : En Hollande, les villes d'Amsterdam et de 
Groningue ; • 
En Allemagne, les villes de Brème, de Hanovre. de Hambourg, de Berlin, de 

Dresde, de Lclpzig, de Stuttgart, de Carlsruhe, <le Heidelberg, de Darmstadt, de 
Francfort-sur-âlein, de Wiesbaden cl de Cologne; 

En Danemark : Copenhague; 
En Suède : Lund, Stockholm el Upsala 
Les résultats de leurs observations et de Jeurs recherches, ainsi que les propo­ 

sitions qu'ils ont Cl'U devoir soumettre au Gouvernement, sont indiqués dans un 
rapport qui a été imprimé par ordre de la Chambre, dans le cours de la session 
législative d~ 1872-1875 (Actes parlementuires, n° 1). 

Les conclusions de ce travail portent surtout sur les points suivants : 
1 ° L'enseignement de la gymnastique sera donné d'après un système rationnel, 

comportant peu d'appareils et d'instruments et ne pouvant présenter nueun 
danger; 

2° L'enseignement sera introduit tout de suite et presque simultanément dans 
les écoles normales, les athénées, les collèges et les écoles moyennes ; 

5° Les professeurs de ces mstitutions seront appelés à un cours normal tempo- • 
raire, à la suite duquel il pourra leur être délivré un diplôme ou certiflcat de 
capacité ; 

4° Nul ne pourra plus être nommé désormais professeur de gymnastique dans 
une école normale, dans un athénée, un collège ou une écoJc m_?ycnnc, s'il n'a 
fait preuve de capacité devant un jury spécial. 

Les prochains rapports triennaux sur l'enseignement primaire et sur l'enseigne­ 
ment moyen feront connaître la sui te qui aura été donnée par le Gouvernement 
à ces propositions, en cc qui concerne chacun de ces deux degrés de l'instruction 
publique; ainsi que les mesures d'organisation qui auront été prises. 

Réformes dans l'enseignement des nuuhénuuiques. - La commission qui, 
en 1871; a été chargée d'examiner les modiflcations à apporter dans les programmes 
des examens universitaires, avait consigné dans les procès-verbaux de ses séances 
certains vœux ou propositions tendant à faire donner plus d'extension ù l'ensei­ 
gnement des mathématiques dans les athénées et les collèges et à modifier, à cet 
effet, l'organisation des examens de gradué en lettres. 

C'était là une question des plus importantes. Le Gouvernement l'a fait examiner 
aussitôt par le Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne. 1l sera 
rendu compte, au titre V ci-après , des déba ls auxquels elle a donné lieu et des 
propositions qu'elle a motivées de la part du Conseil. 

Leçons de grec [aeuluüixes. - Une proposition dans cc sens a étéjdéposée 
nu Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, dans sa séance générale 
du 28 novembre 1872. L'examen n'en a été abordé que dans la séance générale du 
28 mars suivant. A la suite d'une discussion des plus intéressantes (iioir annexe 
n° Clll1 pp. 504 cl suiv.), la. motion a été écartée par sept voix contre deux. 

Le Gouvernement ne peut que se rallier à cc vote. 
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Suppression du discours latin et dzt thème latin dans les athénées. - Dans 
la même séance du 27 novembre 1872: le membre, auteur de 1à proposüion 
mentionnée ci-dessus, avait demandé aussi: 1° la suppression de la composition 
latine ; 2° la suppression du thème latin. - Le débat. sur cette double motion a 
eu lieu dans la séance du 29 mars -1875 (Annexe n° CIV ~ pp. 567 et suiv. ). 

Les deux propositions ont été repoussées par sept voix contre deux. 
Toutefois, dans la pensée du Conseil, il' ne devrait plus être donné qu'un 

thème écrit par semaine dans les quatre classes supérieures d'humanités. 

Compositions en 'rhétorique. -~ Première série; choi» laissé au professeur 
entre un thème latin 01t une narration latine. - Une circulaire ministérielle du 
f 7 décembre 18J5, renouvelée en 18;56 et en -18a7, a décidé qu'un thème latin 
doit être donné comme sujet aux élèves de rhétorique et de poésie, dans la 
seconde sérié des compositions, et que oct exercice remplace le discours et la 
narration. 

Un professeur de rhétorique avait demandé si; en présence de cette prescription; 
il est interdit de donner un thème comme sujet de la première série. Cette ques­ 
tion a été résolue négativement. Le professeur a le choix pour cette composition 
entre un thème !atin ou une narration latine. C'est à lui ile juger lequel des deux 
exercices Je mcura le mieux à même d'apprécier la force de ses élèves (Décision 
ministérielle du f4 janvier 1873). · 

·Suppression de la seconde classe préparatoire, établie à l'athénée 'royal de 
Hasselt, près de la classe préparatoire prof'ess.ionnelle. - Le premier rapport 
triennal a fait connaître dans quelles circonstances un arrêté ministériel du 
10 décembre 1 Sa l, pris aux termes de l'article 40 de l'arrêté royal organique des 
athénées royaux, établit à l'athénée royal de Hasselt, près de la classe prépara­ 
toire de la section professionnelle 1 une seconde classe préparatoire destinée à 
l'enseignement primaire. 

Les motifs spéciaux qui avaient déterminé le Gouvernement à prendre cette 
mesure ayant. cessé d'exister, un arréré ministériel du 19 décembre 1872, pris 
sur la proposition du bureau administratif; a supprimé ladite seconde classe prépa­ 
ratoire et a fait rentrer ainsi l'athénée royal de Hasselt dans les conditions 
normales d'organisation telles crue les ont fixées les règlements organiqnos , pris 
en vertu de lit loi du i cr juin f8fl0. 

Conférences dans les établissements de. l'Etat sur des matières étrangères 
au progrnrnme. - A la demande d'un membre de la Société géographique de 
Paris, tendant à pouvoir faire dans quelques établissements d'enseignement de 
l'État des conférences ou des réci rs de voyages, le~! inistre de l'Intérieur a répondu 
qu'il y aurait des inconvénients à poser un précédent en pareille matière, et à 
ouvrir en quelque sorte les écoles de l'État ù des eonférences sur des questions 
étrangères à ce qui constitue le programme d'enseignement de ces écoles. 
(Dépêche du 21 mars 187L) 

Etudes en commun. - Aux termes du règlement général des athénées, les 
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heures consacrées aux études en commun sont déterminées dans chaque athénée 
par les préïets des études sous l'approbation du bureau administratif. La Iréquen­ 
tation est facultative, mais le ·préfet peut rendre ces études obligatoires pour 
certains élèves dont la négligence lui est signalée. 

Ces études ont une excellente· influence sur le travail des élèves, qui se fait 
ainsi dans les meilleures conditions, sous l'œil d'un surveillant et sans perte de 
temps, cc qui est une chose précieuse. 
A l'athénée royal de :Mons1 on a été longtemps sans pouvoir les rendre aussi 

efficaces et aussi générales qu'elles devraient l'être. On était obligé de n'y 
admettre <tue les élèves des classes inf érieures : les locaux étaient insuffisants. 

L'administration communale de .Mons s'est émue de cet inconvénient. 
Nous sommes heureux de pouvoir constater dès à présent qu'elle a pris les 

mesures nécessaires pour mettre, dès le 1 cr octobre 1875, à la disposition des - . 
élèves externes une salle d'études réunissant toutes les conditions d'espace, de 
lumière, d'aérage et d'aménagements. 

La-loi, on le sait, met la prestation des locaux et leur entretien à la charge 
exclusive des communes. 

F .. ÉLÈVES. 

Mouvement de la population des athénées. La population générale des athé-. 
nées royaux s'est encore accrue pendant l'année 1870; mais elle a subi une 
diminution assez forte en 1871 et 1872, et l'effectif de cette dernière année est 
descendu un peu au-dessous du niveau de l'année 1868. Cette diminution doit 
être attribuée, en partie, au départ de jeunes Français qui avaient pris, en 1870, 
leur inscription clans les divers établissements d'instruction moyenne de l'État, 
notamment à l'athénée royal de Bruxelles, èt qui sont allés reprendre leurs 
études dans leur pays, dès que les événements politiques le leur ont permis. 
Pendant les deux périodes triennales précédentes, on avait compté : 

5,277 élèves au 10 novembre 1864; 
5,5m - - 1s6a; 
5 185 - - 1866 · l . ? 

3~200 - - 1867; 
5,419 - - 1868; 
5,~>69 - - 1869; 

D'après le tableau n° CX, annexé au présent rapport, le nombre des élèves 
était de : 

5,6o1 au !O novembre 1870; 
5,452 - 1871.; 
5,464 - 1872. 
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Ces totaux se décomposent ainsi qu'il suit : 

Sect on :,e.11011 Cfouts 
Annlff. pror,ss,onQelle dis humanités prépa ra terres Tolo) 

f870 1,7~0 t,248 6~5 5,6~1 
1871 .. . 1~622 J,151> 67a 5,452 
1872 . . i,670 1,t5~ 6tj9 5,464 

Rétributions scolaires. - Il n'a été apporté qu'une seule modification au 
taux du minerval dans les athénées royaux. 

A l'athénée royal de Liége, la rétribution scolaire à payer par les élèves 
avait été fixée à 60 francs pour toutes les classes indistinctement. 

Depuis deux ans, il s'était produit dans la population des classes inférieures 
de la section professionnelle une diminution notable due à la création d'une école 
moyenne communale. 
Pour remédier à un état de choses qui pouvait devenir préjudiciable aux 

intérêts du corps professoral de l'athénée royal de Liégé, le Gouvernement, sur 
la proposition du bureau administratif, a fixé le taux de la rétribution scolaire 
pour toutes les classes, sans distinction, à 70 francs par an, à partir du 1 cr octo­ 
bre 1875 (décision du f 5 novembre 1872). 

Produit des rétributions scolaires. - Le produit des rétributions scolaires 
dans les athénées royaux a été de : 

Fr. H58,9~6 76, en 1867; 
» :160,!>72 t 4, en 1868; 
>) 174~086 71, en !869. 

Pendant la période actuelle, il s'est élevé à : 

Fr. 185,134 7E>, en 1870; 
)) 180,11,.4, 57, en 1871; 
>) 176,106 füj, en 1872. 

L'article 28 de l'arrêté organique du t 8 juillet t 869 indique deux catégories 
de dépenses qui doivent ou peuvent être imputées sur la caisse du minerval. 

A la première catégorie appartiennent : 
i O Le traitement du secrétaire-trésorier; 
2° Le supplément à payer aux professeurs en faveur desquels il a été fait 

application de l'art. 25 de l'arrêté royal du 1er septembre 18fH, c'est-à-dire 
aux professeurs qui exerçaient alors dans un établissement communal avec 
jouissance d'un traitement supérieur au maximum, et qui ont été ensuite 
nommés aux mêmes fonctions clans le même établissement; 

5° Les dépenses résultant du dédoublement des classes. 
La seconde catégorie comprend . 
i O Les frais de chauffage et d'éclairage; 
2° Les frais de la distribution des prix. 
Ainsi que nous l'avons fait connaître, plusieurs villes, siéges d'athénées, ont, 
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dans le but d'améliorer la position des professeurs, p11is à leur charge tout ou 
partie des dépenses énumérées ci-dessus. La ville de Mons a voulu imiter- ce) 
louable_ exemple, et, à partir de :t 872, elle n décidé que les frais de la distribution. 
des prix seraient prélevés' sur le budget communal. Grâce à cette mesure, le 
fonds du minerval à répartir entre les professeurs de l'athénée s'est accru d'un 
millier de francs par an. 

Admissions gratuites et à pri» réduit. -Les admissions, tant gratuites qu'à 
}>l'ÏX réduit dans les athénées royaux, sont accordées conformément aux règles 
tracées par Ja circulaire du 9 août 18~3) et qui ont été indiquées dans le rapport. 
précédent. Pendant la période de 1867 à 1869, le nombre de ces admissions 
s'est élevé à, savoir : 

i8G7 1868 1869 Total. 
Admissions gratuites . . ~4i a76 f>90 -i,707 
Admissions à prix réduit . . . ~5 65 !Oi 2i9 

Pendant. la période triennale actuelle, il a été de : 
-1870 i871 187! Total. 

Admissions gratuites . . ~75 !'.>60 füH 1,684 
Admisslous i1 prix réduit. 109 100 81> 294 

Jeunes Japonais envoyés en Belgique· pour y poursuivre leurs étud~B- - 
Quatre jeunes gens japonais avaient été désignés: en 1871, par le Gouvernement 
<le leur pays, pour venir en Belgique poursuivre leurs études. Nous partagions 
ainsi l'honneur qui était fait depuis un certain nombre d'années à la Hollande, à 
l'A11emagnei à l'Angleterre et à la France. 

Ils étaient spécialement recommandés à l'Administration supérieure belge. 
Trois de ces jeunes gens ont fréquenté les cours de l'athénée royal de 

Bruxelles; Je quatrième a fait des études à l'athénée royal de Liége. Ils ont suivi 
avec succès pendant les deux années scolaires !871-1872, 1872-1875 et une 
partie de l'année scolaire 1875-1874, les leçons de français 1 d'histoire et de 
géographie, de mathématiques et d'anglais à la section professionnelle. Entrés 
en 5° et en 4e, ils ont poursuivi les leçons jusqu'en 5e et en 2e. 

•Congés et vacances. -Aux termes du règlement général des athénées royaux, 
il y a congé dans ces établissements; entre autres, le lendemain de la Noël et les. 
deux premiers jours du mois de janvier. 

Le bureau administratif de· l'athénée royal de Bruges ayant demandé si, eu 
égard à cette circonstance qu'un pensionnat se trouve annexé à cet établissement, 
il n'y avait pas lieu de modifier cette disposition et de suspendre les cours depuis: 
la veille de Noël jusqu'au 2 janvier suivant, pour permettre ainsi aux pension­ 
naircs d'aller passer, selon l'usage général , huit jours dans leurs familles, le 
Gouvernement a pensé qu'il fallait laisser aux bureaux administratifs le soin de 
décider ce point suivant les convenances locales (Décision ministérielle, du. 
5 décembre 1870). 

Diplôme de g1'adué en lettres. - En 1870, 116 élèves d'athénées royaux se 
sont fait inscrire pour l'examen de gradué en lettres; 98 ont obtenu le diplôme. 
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9 élèves se sont fait inscrire pour les épreuves préalables aux examens de 
candidat en pharmacie et de candidat notaire; a d'entre eux ont obtenu Je 
diplôme. 

En !871, sur 102 élèves inscrits pour le graduat, 94 ont été reçus. 
9 sur :t i élèves Inscrits ont été reçus pour les examens préalables. 
En 1872, 115 élèves étaient inscrits pour le graduat; 102 ont réussi. 
6 élèves étaient inscrits pour Jes examens préalables; 4 ont réussi. 
Le nombre total des élèves d'athénées royaux qui se sont présentés à l'examen 

pendant la période triennale est donc de : ,. 
55·1 pour le graduat en lettres. 
26 pour les examens préalables. 

Près de 90 p 0/0~ soit 294, ont obtenu Je diplôme de gradué; près de 70'p. 0/o 
ont réussi <fans les examens préalables. 

Il est i1 remarquer que la moyenne générale pour les récipiendaires des antres 
catégories est de 87 p. 0/o <l'admis au graduat, de 78 p. 0/o aux examens préa­ 
lables. 

Diplôme de capacité institué pour les élèves de la première industrielle 
et commerciale. -Voici on tableau indiquant le nombre des élèves qui ont subi, 
dans les dix athénées, l'examen pour l'obtention de cc diplôme. 

NOMBRE D'ÉLÈVES. 

ATIIÉNims. 1870. 18'11. 1872 .. · Dbseroations. - 
Inscrits. \ Admis. Inscrits. \ Admis. Inscrits. \ Admis. 

Anvers . ' . . . 2 2 lS 5 2 2 

Bruxelles 7 ~ }" , . 4 2 . .., .., 

Bruges . . . . 2 1 1 1 ,, " . 
Garni. . . ,. Il i 1 n " 
1\lons. . . . . 2 1 2 1 JI ,, 

Tournai. . . . . 2 .:1 4 2 1 1 

Liége . . . . . . 6 5 8 6 " • 
Hasselt • . . . 5 2 5 5 2 2 

Arlon . . 2 2 5 2 5 5 

Namur • . . . 5 4 1 1 " JI 

-- -- -- -- -- -- 
TO'l'AUX • . 51 ~H 55 2ti 12 10 
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Sur 76 élèves inscrits pendant la période triennale, ~6 ont donc obtenu le 

diplôme. 
Dans le cours de la période précédente, il y avait 65 inscriptions et 

aa admissions. 
Conformément à l'arrêté royal du 5 février f 8651 le jury chargé dl' procéder 

à ces examens est composé <le cinq membres dont trois sont pris en dehors du 
personnel des athénées royaux et les deux autres parmi les professeurs de 
l'établissement où l'examen a lieu. 

Les membres pris en dehors du personnel enseignant ont été . i\l. J. Fucrison, 
recteur de l'université de Gand, et l\li\I. Vinçoue et Dumont, inspecteurs de 
l'enseignement moyen. 

M Dumont n'a siégé que pendant les deux années 1870 et 1871. 
En 187{ et 1872, :M. Boersch, à cette époque maitre de conférences à l'école 

normale de Liégé, a été nommé membre suppléant du jury. 
La session s'est ouverte annuellement dans les premiers jours du mois d'août. 
Le rapport du jury .sur les opérations de 1872; après avoir constaté que la 

partie littéraire laisse le plus à désirer dans l'examen; quoiqu'une amélioration 
ait été constatée dans I'enseignement des langues modernes, reconnait que, 
par contre, un progrès sensible s'est révélé dans l'étude des matières scientifiques: 
les élèves ont mieux répondu que par le passé sur l'arithmétique appliquée, sur 
la géométrie plane et même sur la géométrie à trois dimensions. 

En chimie, la plupart des élèves ont donné des preuves de connaissances bien 
, 

acquises. 
Les matières commerciales continuent d'être l'objet d'un soin particulier de Ia 

part des récipiendaires. C'est à cette partie d(• l'examen; dit le rapport; qu'ils 
sont le micnx préparés ; ils obtiennent généralement, en moyenne, les trois 
quarts des points. 

F. Ouvrages classiques. 

Ouvrnges classiques dont l'emploi a été autorisé ou reeomnunulé. - Par 
décisions ministérielles de différentes dates; le Gouvernement, sur la proposition 
du Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, a autorisé l'emploi clcs 
ouvrages classiques désignés ci-après, dans les athénées et dès lors dans les 
autres établissements d'enseignement du f cr degré. 

1° Pour l'étude de la langue grecque. 

Fables d'Ésope. Édition publiée par :M. Ang. Verly. , 
) 

2° Pour l'étude de la langue latine. 
I 

Pro rege Dejotar», de Cicéron. Edition publiée par M. A .-Ç. Hurdebise. 
De Firis illustribus, de Lhomond . Edition publiée par M. Tontor, 
Catilina, de Salluste. Edition publiée par M. J.-G. Stevens. ,, 
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5° Pour l'étude de la langue française. 
(h ammaire française élémentaire, pal' M. F. Collart (emploi restreint aux: 

classes in Iéricurcs ). 
Chre8tomathie française) par i\l. Degive (5c et 4c parties). 
Grammaire française) par 1\l. O. Ilennebert (2° édition, revue et corrigée). 

4° Pour l'étude de la langue '{1,amande. 
Beknopte spraakleer der nederlandselu: taal, enz., par M. T.-J.-E. Rou­ 

court. 
Keur van diclu- en prozastukken, par M. J. Van Beers. 

~0 Pour l'étude de l'histoire et de la géographie .. 
Manuel d'histoire et de géographie (4e édition), par 1\1. Borgnet . 

6° Pour l'étude des sciences commerciales. 
l'r/amwl des sciences commerciales, par :M. L. Leelercq. 

7° Pour l'étude des mathématiques. 
Traité d' algèbt·e élémentaire, par MM. Fa lisse et Graindorge ( f rc et 2e parties). 
Notions élémentaires de géométrie descriptive) par M. A. Libert. 
·te Gouverncmcn L a, en outre, recommandé aux. professeurs l'édition des 

Philippiques de Démosthène annotées par l\l. Courtoy. 

Noucelle gramniaire latine de 111. Gantrelle. - Aux termes de la circulaire 
du i 9 juillet ,18691 relative à l'exécution du programme, il ne doit être donné, 
ù partir de la troisième, dans la section des humanités, de leçons grammaticales 
qu'à l'occasion des phrases des auteurs expliqués qui les provoquent ou <les 
thèmes qui peuvent être faits de vive voix : on n'a donc plus imposé aux élèves 
des classes supérieures l'achat d'une grammaire latine développée. 

Néanmoins, sur ravis conforme du Conseil de perfectionnement de l'instruc­ 
tion moyenne, il a été décidé, en 1871 ~ que la désignation de la Nouvelle yi·am­ 
maire latine) par ~I. Gantrelle , pourrait être conservée sur les programmes 
particuliers, mais simplement comme livre à consulter par les élèves pour leurs 
devoirs à domicile. 

Grammaire anglaise. - Un professeur de langue anglaise dans l'un de nos 
athénées faisant valoir, au mois d'octobre 1870, que, par suite des événements 
politiques, il était impossible de procurer immédiatement à ses élèves la gram­ 
maire anglaise et les autres ouvrages de M. Spiers, portés au programme de 
I'établissement, avait demandé l'autorisation de donner, par mesure transitoire 
et d'essai, les éléments d'une grammaire anglaise dont il était l'auteur, mais qui 
était encore à l'état de manuscrit. 
Le :Ministre de l'Intérieur a cru qu'il y aurait des inconvénients à autoriser 

l'emploi d'un livre qui n'avait point été soumis à l'examen du Conseil de perfee­ 
tionnement de l'instruction moyenne, et a repoussé la demande. 
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D'ailleurs. les grammaires ne manquaient pas ; le professeur pouvait se servir 
soit de la grammaire de Sadler, en usage dans presque tous les athénées royaux, 
soit de celle de Y ergani (Décision du 2i octohrc 187 i ). 

Choix d'u11e nouvelle histoire du moyen âge cl d'une nouvelle histoire 
moderne, comme livre classique. - Le Gouvernement, sur la proposition du 
Conseil de perfectionnement de l'instructlon moyenne, a décidé qu'un traité 
d'histoire du moyen tige et d'histoire moderne, fait à un point de vue plus national, 
serait publié {1 l'usage des athénées. Après avoir examiné les manuels adoptés 
ou suivis dans les pays voisins, le Conseil a approuvé comme plan général du 
livre nouveau à écrire, le manuel de Chambers : 1llediaeval and modern l<islory, 
sous la réserve que le prof csseur qui sera chargé de la rédaction tiendrait compte 
dm, modifications que lui indlqueraicnt les délégués <lu Conseil. 

L'assemblée s'est occupée de cet objet; notamment dans sa séance du f 6 novem­ 
bre 1870 (Annexes n° XC). 

Le manuel, dont la première partie devait paraître pour hi rentrée du f 01 octo-· 
bre 18721 ne sera très-probablement publié qu'en 1874. 

Ouvrages elassique« édités à l'étranyer. - Conformément à un principe 
admis depuis plusieurs années, 1c Conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne n'examine que les ouvrages qui lui sont soumis par les auteurs eux­ 
mêmes. 

Il a été amené cependant à décider, en ce qui concerne les ouvrages publiés à 
l'étranger cl qui lui sont adressés souvent en grand nombre par l'intermédiaire 
d'importantes maisons de librairie, qu'il laisserait au corps professoral belge et 
aux membres de l'assemblée, non moins attentifs les uns que les autres au mou­ 
vemcnt qui se produit sous cc rapport, le soin de lui signaler les publications 
dont il serait utile d'enrichir notre bibliothèque classique, sans qu'il faille que les 
auteurs fassent une demande. 

livres à donner en prix. - Pendant les années 1870 à 18721 le catalogne 
des livres à donner en prix dans les établissements d'enseignement moyen de 
l'Etat a été complété, conformément aux propositions du Conseil de perfection­ 
nement de l'instruction moyenne; par l'inscription des ouvrages désignés ci-après : 

Egger. I/Hellénisme en France. 
l\forlha. le poëme de Lucrèce. 1Jlorale) 1'eligion) sciences. 
Patin. Etudes sur la poésie latine. 
Rossignol. f/ita scholastica, poërne en quatre chants. 
Ferdinand Loise. Histoire de la poésie espaqnole. 
Staafî. La littérature française depuis la [ormation de la langue jusqu'à 

110s jours - Lectures choisies (Paris, Didier et Ce, o vol. in-Sv). 
Félix Faure. Histoire de saint Louis. 
Th. J uste. Léopold t=, 'roi des Belges ( 1 re et 2c parties). 
Le même. Surlet de Chokier) régent de Belgique. 
Thil-Lorrnin. Pepin d'Herstal ou l'osénemen; des Carlovingiens (C. Calle­ 

waert frères. 1 vol. in-8°). 
Van Heusden. De Socraiische school of wijsgeerle voor de x1xr: eeuw. 
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Adler Mesnard. Chrestomathie allemande (Prose et vers . 
Jean Chalon. La vie d'une plante. Cours complet de botanique ci l'usage des 

gens du monde (Namur, Paul Godenne. i vol. grand ii~-8°). 

Décisions relatives aux livres cfasi;iq_ue.'i., à notifiPr par l'intermédiaire des 
qouverneurs. - Une circulaire ministérielle du f!) novembre i86

1

9'avait fait 
connaître qu'en vue de simplifier les écritures administratives, on adopterait 
désormais la correspondance directe avec les athénées et les écoles moyennes de 
l'Etat, dans tous les ras où l'objet donnant lieu à la correspondance n'impliquait 
pas l'intervention obligée de l'autorité provinciale. C'est ainsi que les décisions 
prises sur les ouvrages classiques étaient notifiées directement aux chefs des 
établissements d'enseignement moyen de l'Etat. ~lais Ct'S décisions intéressent 
aussi les établissements communaux ou patronnés et jusqu'à un certain point les 
établlssements libres ou privés. JI est en effet loisible ù Cl'S derniers de prendre, 
sous certaines conditions; part au concours général de l'enseignement moyen. 
Il semble donc indispensable de leur faire connaître des mesures qui peuvent l~s 
mettre à même d'apprécier la véritable portée et les tendances du programme 
officiel, puisque le Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne ne 
propose d'adopter un livre de classe que s'il répond aux exigences et à l'esprit de 
ce programme. 

Une circulaire du H, mai 187 t a présenté des observations dans ce sens aux 
gouverneurs: qui auront désormais i1 notifler les décisions de l'espèce à tous les 
établissements d'enseignement moyen situés dans leur province. lis ont été 
invités, en même temps, à les publier dans le Mémorial administratif. 

E·nvoi d'ouvrages. - rlecusé» de réception. - Les préfets des études 
doivent accuser immédiatement la réception des ouvrages que le Département 
de J'Intérieur envoie aux bibliothèques des athénées royaux (Circulaire du 
25 mars i87i). 

Bibliotlièques des athénées. - Le Gouvernement transmet aux bibliothèques 
des établissements de l'Etat tous les ouvrages classiques auxquels il souscrit, sur 
la proposition du Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, et qui 
peuvent être utiles aux professeurs. 

Ces bibliothèques ne sont généralement pas d'une bien grande richesse. Elles 
ne s'alimentent guère que de cc que le Département de l'Intérieur leur transmet, 
et l'exiguïté du subside dont cc Département dispose (8.000 francs pour acquisi­ 
tions, souscriptions, achats et missions), ne lui permet pas de se montrer bien 
généreux. 

Collections. - Aux termes de la loi, tout cc qui est matériel classique est aux 
frais des villes, siéges d'étahlisscments d'enseignement moyen de l'Etat. Des recom­ 
mandations pressantes ont été fa iles il maintes reprises, en vue d'obtenir que les athé­ 
nées aient l1 leur disposition des collections scientiflques assez complètes pour rendre 
attrayants cl profitables les cov1·s scientifiques, ceux de physique, par exemple. , • 1 

Si nous eu croyons les informations recueillies par .MM. les Inspecteurs, toutes les 
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localités ne ré-pondent pas, sous cc rapport, à ce que l'on est en droit d'attendre 
cl'cllcs. Il faudrait qu'elles comprissent bien toute l'importance de cc saerlûce , 
nousIeur faisons un nouvel appel à cc sujet et nous sommes convaincu que cet 
appel ne restera pas sans résultat. ' 
Pour donner avec-quelque fruit les eauseries scientifique.ç, il faudra, à mesure 

que ces conférences s'établiront, que l'on cherche à créer dans chaque établisse­ 
ment de .petites collections d'histoire naturelle; l'enseignement scientifique n'est 
.Iructueux qu'à la condition d'être intuitif et expérimental. 

Locaux de l'atliénée royal de /Uons. - Pensionnat, etc. -Vé~at et la distribu­ 
tion des locaux de l'athénée royal de Mons laissaient beaucoup li désirer, et des 
observations avaient été faites à l'Administration communale dans le but de 
mettre tin à cette situation. 

D'après les informations qui nous sont parvenues depuis la clôture de la 
période triennale, l'administration communale a décidé diverses améliorations. 
Il y aura séparation complète de l'internat avec l'externat, et cela au grand 

profit de la discipline. 
L'autorité communale a décrété en outre: f O l'ameublement, avec bibliothèque, 

d'une salle de conférences pour les professeurs; 2° l'achat de cartes géographiques 
à l'instar de celles dont on se sert en Allemagne. · 

G. PENSIONS. 

Caisse· des veuves· et oi-phelins des membres du corps administratif et ensei­ 
gnant des établissements d'instruction moyenne dirigés JJll1' l'Etat. 

Du conseil. - Les deux rapports précédents ont fait connaître les éléments 
dont se compose le conseil d'administration de la caisse des veuves et orphelins 
instituée pour les membres du corps administratif et enseignant des établisse­ 
ments d'instruction moyenne de l'État, ainsi que les noms et qualités des 
titulaires. au 5f décembre f 869. ' . 

Un arrêté royal, en date du 4 janvier 1871, a renouvelé, pour un Lerme de 
six ans, à prendre cours à partir du ~ er de ce mois, le mandat de MM. Thiéry, 
président, Arens, Annoot et .Montigny, membres de la seconde série. Cc mandat 
expirait à la fiu de 1870. 

Dans le courant de 1872, le conseil a subi une double mutation : 
M. Sanders, admis à faire valoir ses droits à la retraite, a été remplacé en 

qualité de membre du conseil, le 27 mai, par M. Angeriot, directeur de l'école 
moyenne de Malines, et un arrêté royal du 51 juillet a nommé l\l. Dumont, 
inspecteur général de l'enseignement moyen, en remplacement de 1\1. Blondel, 
décédé. 
Par suite de ces changements, le conseil était composé, au 5! décem­ 

bre 187.2, de : 

MM. Thiéry, directeur général de l'instruction publique, président; 
Dumont, inspecteur général de l'enseignement moyen, membre; 
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MM. Van Ginderachter, ancien professeur à l'athénée royal de Bruxelles, 
membre ; , 

Annoot, professeur à l'athénée royal de Bruxelles, membre ; 
Montigny, professeur au même établissement, membre ; 
Arens. directeur de l'école moyenne de Louvain, membre ; 
Angenot, directeur de l'école moyenne de Malines, membre ; 
Polfvliet, directeur au Ministère de l'Intérieur, secrétaire. 

· Le dernier compte rendu annuel des opérations de la caisse est relatif à i.867. 
11 n'en a pas paru depuis. Les renseignements que nous donnons sont puisés 

dans le premier rapport décennal qui embrasse les années 1851 à i87f. 

Du versement des redeoance«. - Aux termes des art. 26 et 28 des statuts 
organiques de la caisse, les récépissés du montant des retenues versées entre les 
mains des agents du trésor devaient être transmis au Département de l'Inté­ 
rieur. Le Gouvernement, ayant reconnu que la production de ces récépissés, 
pour la justification des versements, pouvait être utilement remplacée par 
l'envoi des bordereaux qu'ont à produire les agents du trésor, un arrêté royal 
du 22 juin 1868 a modifié dans cc sens les art. 26 et 28 précités. 

Cette mesure a considérablement simplifié le travail des secrétaires-trésoriers, 
en cc qui concerne le service de la caisse de pensions des établissements d'in­ 
struction moyenne de l'État; on était, dès lors, en droit de s'attendre à beaucoup 
d'exactitude de leur part. Il n'en a pas été ainsi, et l'administration centrale a eu, 
au contraire, à constater, chez quelques-uns de ces comptables: des irrégularités 
tant sous Je rapport du versement des redevances que sous celui de la produc­ 
tion des pièces. Pour obvier à cet état de choses, dans l'intérêt de la bonne 
administration 1 et dans l'intérêt des professeurs, le Département de l'Intérieur, 
par circulaire du 1°r décembre 1870~ insérée parmi les annexes sous le n° XLV, 
a rappelé aux bureaux administratifs des athénées royaux et des écoles moyennes 
de l'État les dispositions des statuts organiques de la caisse, relatives aux devoirs 
qui incombent aux secrétaires-trésoriers de ces établissements. 

Taux moyen pour lequel le minerval doit entre1· dans la liquidation des 
pensions des professeurs des athénées. - Tous les trois ans, un arrêté royal, 
pris en ex.écution de l'art. 57 de la loi du 2i juillet 1844, sur les pensions civiles 
et ecclésiastiques, détermine Je taux moyen pour lequel le minerval doit entrer 
clans la liquidation des pensions des préfets des études et des prof esscurs des 
athénées royaux, ainsi que des pensîons de leurs veuves et de leurs enfants. 

L'arrêté qui a flxéIe taux pour les années 1870-1872 est du 24 janvier 1870. 
Pour la période de 1867-!869, il avait été déterminé par un arrêté royal, en 
date du 18 février 1867. 

On trouvera ci-après le taux moyen de ces deux périodes. 

Anvers. . fr. 
Bruxelles, section des humanités • 

professionnelle . 

Période do 1867-1869, 

1,07ij 
1,874 
1,696 

Période de 1870-l&il. 

1,H2 
i,750 
1,059 
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J>o!riode de 1867-1860, P,rrodc de 1810-1872. 

Bruges. . . . . 79~ 700 
Gand . . . . 758 700 
Mons . . . . 700 700 
Tournai . . . . 797 797 
Liégé . . . 1,294 i,556 
Hasselt. . . . . 708 700 
Arlon . . . . . . 727 795 
Namur. . . . 700 700 

Comme on le remarquera, il y a augmentation pour les athénées d'Anvers, 
de Liégé, d'Arlon, et diminution pour les athénées de Bruxelles, de Bruges, de 
Gand et de Hasselt. Pour les athénées de Mons, de Tournai et de Namur, la 
moyenne est restée la même. 

Des participants.· - Le nombre total des participants à la caisse était, au 
1 cr janvier 1868, de , . . . 87a 

Les membres du personnel qui se sont fait immatriculer depuis cette date 
'sont au nombre de : 

1868. 
1869. 
1870. 
187·J. 

o7 dont 17 mariés et 40 célibataires ; 
t2 - 11 - 5o 
41 - 9 - 52 
46 - 10 - 56 

Les membres qui, par suile de démission, de retraite ou de décès ont cessé 
leur affiliation à la caisse, sont au nombre de : 

1868. 
1869. 
1870. 
1871. 

58 dont 21 mariés et 17 célibataires ; 
56-2~ - H 
25 - 9 - 14 
H - 18 - 25 

' 

De sorte qu'à la date du 1 cr janvier i872 le nombre de participants, en 
activité de service, était de . . . . . 902 
Auquel chiffre il y a lieu d'ajouter : 1 ° les anciens participants, qui ont 

profité, comme démissionnaires, du bénéfice de l'art. 24 des statuts . 8 
2° Les professeurs pensionnés qui continuent leur participation, à 

raison des retenues prélevées sur la pension dont ils jouissent à charge 
du trésor public. . . 59 

Soit un total de participants de. 

dont 524 mariés et 62~ célibataires. 

949 

Recettes. - Les revenus de la caisse ont été indiqués dans un rapport précé­ 
dent. Ils se composent : A. des retenues à opérer sur· les_ traitements; B. des 
intérêts des capitaux placés et des produits extraordinaires. Il va être rendu 
compte de ces divers revenus. 
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A. Les retenues prélevées sur les traitements fixes et le casuel des participants 
se divisent en retenues ordinaires et en retenues extraordinaires. Les retenues 
ordinaires sont de 2 p. ¼ sur les revenus de 2,00(} francs et au-dessus, de 
i 1/,i p. 0/o sur les revenus de moins de 2,000 francs. Les renseignements concer­ 
nant ces retenues sont consignés dans le tableau ci-après : 

l MOYENNE MOYENNE 
NOMBRE j MONTANT REVENUS. 

R(lEIIUES de du 
mtES. de dct 

PUSJBJ.ES LA RETENUE IBVENll 
OIU>IH.llll!S, de por par partlclpants.

1 
retenues. LA llEl"E:IIVE, imrtlclgant. parliclpant, 

1 -1868 

' 
' 

514 ~H, 78t 1,089,000 69,56 5,468 

A 1869 519 .21, 214 1,060,700 66.1'>0 5,52?> 

ip, o/,.. 1.870 544 25,!S97 t,f79,8l:i0 68.60 5,429. 

Il -1871 545 .22,756 1,156,800 68.28 5,514 

1868 49!S 8,178 !S4!S,200 16.92 1,101 

A t.869 ' li05 8,467 !:!64,460 16.85 1, 12-2. 
i 1/s P-• ~o 

1 

1870 B5!S 9,268 6{7,900 17 .52 1,1!:i5 . 
\ i87l ts24 9,212 614,14-0 17.!SS 1,1:72 

-- 
1868 809 29,9-W 1,654,200 57.05 2,020 

A "869 82.2 29,681 1,62ts,f60 56.-tO 1,977 
2 et à 1 '/• 

P• qfo t870 879 52,86-?S 1,797,7!:iO 57.58 2,04!:i 
(Total). 

, 1871 867 51,94-8 1,7ts0,940 56.84 1,()80 

Les retenues exsraordinaire« se divisent en pJusieurs catégories. 
La première catégorie concerne la retenue prélevée en cas de nouvelles nomi­ 
nations ; elle monte à la moitié du premier mois si le revenu est inférieur à 
i ~200- francs, et au premier mois si le revenu est de 1,200 francs ou au-dessus. 

La deuxième catégorie est relative à la retenue prescrite en cas d'augmentation 
de traitement. 

Les sommes perçues de ce double chef sont consignées dans le tableau ci-après : 
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1 mtES. 
NOMBRE MOMUNT IIOYENNE 

RETENUES DU CHEF de dti pU' 

PUTJCIPA,TS. IUTBNUES. PU\TIÇIPANT, 

1 i868 48 4,080 99 1 8ts.02 

i869 59 5,450 87 1 88.01 
De nouvelles nominations • . . - l 

1870 52 5,Gt6 71 1 H5.02 • 
\ i87i 1 57 2, ·s55 5i 1 76.1>7 

1 1868 216 7,599 82 I /H .215 

, .1 1869 225 6,918 2t 1 51.02 
D'augmentation de traitement . . 

1 
1870 250 7,756 88 1 50.94 

1871 207 1 ?S,418 10 1 26 .17 

La troisième catégorie se compose des sommes perçues pour congés, absences 
et punitions disciplinaires. Aucune recette de cette nature n'a été constatée 
pendant les années 1868 à 1871. • 

La quatrième catégorie concerne la retenue prélevée du chef de mariage; elle 
est dei ¼ p. 0/o, pendant dix ans. 

Les sommes versées par les intéressés de cc chef sont indiquées au tableau 
' ci-après: 

HOMBRE I MONTANT MOYEHNE 
AlllttES. 1 de I ror par 

PAI\TICIPA:\TS. . ANl'\f.&. PAI\TICIPA\r, 
l 

1868 1 265 \ 6,SH- 70 2lS.91 

1869 1 271 1 6,971 ;>{ 2!:1.72 

-1870 1 246 1 7,055 691 2/k ~~2 

1871 1 266 1 6,862 ü2 2~.70 

La cinquième catégorie concerne la retenue prélevée en cas de disproportion 
d'âge entre les époux, c'est-à-dire lorsque la femme est pl us jeune que le mari 
de vingt ans au moins et de trente-cinq ans au plus. 

Celle retenue est de 

i p. 0/0, si la différence est de 20 à 2t; ans; 
{ ½ p. 0/0, - 2~ à 50., ans ; 
2 p. 0/o, - 50 à 5~ ans. 
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V~ici les sommes prélevées du chef de disproportion d'âge: 

NOMBRE MDYE9111E 
AIINtts. 1 de SOllJllS fllRÇO!ll par 

PARTICIP4MTS. PABTIClU:<.T, 

1868 1 6 -172 56 -18.76 

1869 6 1?55 ?SS 2?S.?>9 . 
1870 9 t84 72 ~O.?S2 

-1871 10 187 28 15.75 

Ln sixième catégorie concerne la retenue pour services militaires; elle est 
de 2. p. 0/o• 

Les sommes perçues de ce chef sont consignées dans le tableau ci-après : 

NOMBRE IIOYENIIE 
ANNtES, 1 de S1J:IUIR.'I PUÉllS. pa,r 

P.lllTICIPAl\Tf, PARTIClfANT. 1 . 

1868 5 584 75 U8.2?i 

1869 5 188 lSO 62 •• 83 

-1870 4 145 ~2 5?1.88 

1871 4 H2 66 28,16 

La septième catégorie est relative aux diplômes admis par la loi du 26 avril 186i$. 
Les sommes reçues de cc chef se sont élevées, savoir : 

Eu 1868, à. . . fr. 12,275 70; 
En 1869, à . . . 1 ,~H> 95; 
En 1870, à . . . 45?$ 58; 
En 1871, à. . . . . . 2;j8 95. 

Les retenues prélevées sur les pensions accordées à charge du Trésor public, 
à des membres du corps administratif et enseignant, s'élèvent à : 

Fr. 
)) 

)) 

)) 

1,785 i2, pour 
i,700 2i, 
i ,928 04, 
2,024 57, 

1868; 
{869; 
{870; 
187L 

Les versements effectués par des professeurs démissionnaires ou démis$ioqn~~' 
qui ont profité du bénéfice de l'art. 24 des statuts de la caisse, montent, SI\VOir : 

En 1868, à. . . . . . . . fr. 448 09; 
En 1869, à. . . . . . . E>91 47; 
En 1870, à. . . . . . . . 578 54; 
En 187i, à. . . . . • ~i 99. 
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B. Les -receues diverses, pour les quatre années, forment un total de 
fr. 226,785-68, qui se décompose ainsi qu'il suit : 

4° Resfüutions d'avances faites par d'autres caisses à celle de l'~nseignemeat moyen, pour 
des parts de pensions liquidées conformément aux bases de l'art. 9 de la loi du i~ juif!. 48!S0 cl 
de l'arrêté royal <;tu 26 août tSM, savoir: 

A. Par 1a caisse centrale de prévoyance 1868. 

des instituteurs et professeurs urbains. fr. 5,749 ?SS 
p. Par la caisse IQGale de retraite de la 

ville d'Anvers • • • . • • • . • • ?SlS6 ·U 
C. Par la caisse locale de retraite de la 

ville de Mons • . . . • • • • • 
D. Par la caisse locale de retraite de la 

ville de Tournai , • • . • • • , :f. ,289 ~O :f. ,495 n '2,986 " 1,4-95 11 

E. Par la caisse locale de retraite de la 
'ville de Liége . . • • . . , • • 4,777 oO 4,066 ISO 1,42'2 • :f.,777 • 
F. Par la caisse de prévoyance des insti- 

tuteurs primaires ruraux de la province de 

. ,. 

Hainaut . • . . • • • , • • • 82 ,. 82 » 82 ,, 82 • 
G. Par celle de la provlnee de Namur. :f.8i 11 18:f. n t8t » 181 » 

Ensemble. • fr. 7,65!> 110 7,079 94- t0;078 es 8,Hl9 4-i 

2° Recettes provenant de versements 
indûment effectués par les secrétaires­ 
trésoriers des athénées et des écoles moyen­ 
nes de l'État, et dont la restitution a été 
faite aux intéressés • • • • • . fr. 1,070 H, 
5° Transferts de retenues abusivement 

portées à l'avoir d'autres caisses de retraite, 
mais dont la restitution a eu lieu au pro.(it 
de la caisse de l'enseignement moyen • . 

4° Annulations de dépenses ordonnan­ 
cées par l'administration du trésor publie, 
dont le montant n'a pas été payé et qui ont 
été annulées après la clôture de chaque 
exercice, pour être reportées à l'avoir de la 
caisse '. • • • • • 

1869 

5,865 ?S'8 

506 56 

87 50· 

84-7 Ot 

142 1) 270 29 

660 24 1,442 92 

1810 

!HO 64 

286 74 

514 75 

1871 

4-,t97 9t 

408 50 

n " 

9110 99 

747 4.2 
!>0 Intérêts des capitaux placés en rentes 

sur l'État . . • . . •• • • • 42,560 " 45,572 !,,O 47,981,, " __ ?i0,717 50 

Tata!. • . fr. !H,868 08 !Hl,012 66 !>9,528 :f.7 60,l'.>7i 77 

Total général. • • • fr. 226,78~ 68 
, ' 

Le tableau suivant présente la récapitulation des recettes de toutes les 
catégories : 
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• 1 ' 
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Dépenses. - Les dépenses de la caisse consistent en pensions accordées aux 
veuves et orphelins, en frais d'administration, en restitution de retenues indû­ 
ment perçues et eu frais de courtage pour le placement des capitaux. 

Le nombre des pensions servies pendant les quatre années dont il est rendu 
compte, a été de : 

81, en 1868; 
81 - 1869 · , , 
81 - 1870 · ' ' 88, - 1871. 

La dépense, y compris les arriérés dus pour les années antérieures, et déduc­ 
tion faite des retenues prélevées pour des redevances restant à payer, lors de 
rentrée en jouissance de la pension, a atteint la somme de : 

Fl'. 40,(1>99 47, en 1868; 
59,742 ~6) - 1869 ; 
45;477 07, - 187Q ; 
48J95 19, - 1871. 

dont il faut défalquer pour : 

!868. 
!869. 
1870. 
!87:f . 

. fr. 7 ,65~ 70; 
7 079 94 · ' . ' 

10,078 65.; 
. . 8,159 4L 

formant la quote-part d'intervention d'autres caisses, de manière que la dépense 
réelle des pensions n'a été que de : 

F.1. 52:965 77, en 1868; 
52,662 62, - 1869; 
55,598 44,, - i 870 ; 
40,5D5 78, - 1871. 

La dépense créée, pendant les quatre années, pour le service des pensions, 
s'est élevée en : 

1868, à . . fr. 2,177 )) ; 
1869, à . 4,416 }) ; 
1870, à ~ 4.,922 )) ; 
1871, à . . 2,46[ )) . 

Le montant des pensions. éteintes, déduction faite de la part i1 payer par 
d'autres caisses, esl de: 

Fr. 5,898 
1,4·10 
i,861 
680 

", en 1868 ; 
>>, - 1869 · , 
))' - 1870 · Î 
», - 1871. 

t 
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Il restait à servir par la caisse de l'enseignement moyen; savoir : 

Au 5i décembre !868. 
!869. 
!870. 
187{. 

7a pensions, montant ensemble à fr. 
77 
82 
87 

50,450 » 
55,436 » 

56,497 » 

58,275 » 

Les dépenses diverses se sont élevées à : 

Fr. 2~886 64, pour 1868; 
2~~69 89, - {869; 
5,268 94, - 1870; 
5~!91 6i~ - 1871. 

Ces dépenses se décomposent ainsi qu'il suit : 

a) Restitution de retenues fil68 f869 l8ï0 f871 

indû~1ent perçues . . fr . i ~{46 67 1,058 12 i ,598 95 436 ot 
b) Transferts à d'autres caisses 27i 58 1) t,55 55 i ,{09 62 
c) Frais d'administration et 

frais de route . . i,400 )) i,460 )) i,269 92 i,582 92 
d) Frais de courtage des capi- 

taux acquis . . 68 ~9 71 77 66 e,6 62 ~6 
-- 

Somme égale. . fr. 2,886 64- 2,!>69 89 5,268 94 5,{91 6i 

Il a été dépensé pour l'achat de rentes belges 2 1/2 p. 0io, savojr: 
En 1868, une somme de fr. 
En 1869, 
En 1870, 
En 1871, 

68,602 90, pour un ca~ital nominal de fr. i {6,600 
71~780 40, - 115,400 
66,66~ », - 109,000 
62,!>72 », - 99,600 

produisant un intérêt annuel de. . fr. 2,9H>:pourf868, soit . fr. 4 24 p. 0/o 
. 2:85~, - !869: - . . 3 94 
. 2,72t>, - i870, or-­ 

. 2,490, - f871, - 
. 4 08 
. 5 97 

Les recettes et les dépenses de 1a caisse se sont élevées, pendant chacune des 
quatre années, aux chiffres suivants : 

1S6S JS&.) 1870 1671 

Recettes. . . fr. H~,i85 49 106,175 84 1 H5,6~0 a5 H0,~H5 93 
Dépenses . 45,486 l l 42,512 4a 46,746 01 of ,684 80 
Excédant . Ir. 7t ,699 58 65,86! 59 66,904 r,2 ?)8,829 15 

Cet excédant a été employé à l'achat des rentes belges indiquées ci-dessus. 
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A la date du 51 décembre, la caisse possédait un capital nominal en rente 

1810 1871 

• fr, 1,777,090 » 1,800,490 lO 1,999,490 » 2,099,090 • 

produisant un lntérët an- 
nuel de . ._ . . . 44,42ti • 
Les pensions à servir à la 

même date et les frais d'ad­ 
ministration s'élevaient à 

Les intérêts annuels dé­ 
passaient donc les dépenses 
<le 

51,830 " 

47,260 • 49,985 » 

54,896 » 57,7G6 92 

52,475 • 

59,855 92 

12,595 » i2,3û4 » 12,218 08 12,619 08 

Tels sont les résultats relatifs à la gestion financière des années 1868 à 1871 
Ile la caisse de pensions des veuves et orphelins des membres du corps adminis­ 
tratif et enseignant <les établissements d'instruction moyenne dirigés par l'Élat. 

CHAPITRE II. 
FCOLES MOYEi'iNES DE L'tTAT. 

Augmentation du nombre des écoles moyennes de l'Etat. - Le dernier 
rapport triennal sur l'enseignement moyen, p. r.xnr, en rendant compte d'un 
vœu exprimé par le conseil provincial du Luxembourg, de voir élever à plus de 
cinquante le nombre des écoles moyennes de l'État, a fait connaitre les motifs 
pour Jcsqucls l'administration de l'époque avait dù différer une solution 
favorable à cc vœu. 

Il y avait, dit le rapport, préalablement à examiner et à résoudre beaucoup 
de points d'un ordre subsidiaire, qui tous méritaient d'être mûrement étudiés. 
Par exemple, devait-on doter d'une école moyenne de l'État toutes _les localités 
ayant une populatiou déterminée? Si l'on s'arrêtait, dans cc cas, au chiffre de 
cinq mille habitants au minimum, qui n'est certes pas exagéré, soixante et une 
écoles nouvelles, tout au moins, étaient il créer, en défalquant les communes de 
pareille population qui ont déjà un établissement quelconque d'enseignement 
moyen. 

C'était, en effet. celte base de la population <les communes qui aurait servi, 
d'après un rapport de M. l'inspecteur de l'enseignement moyen pour les huma­ 
nités ( voir fr: rapport, triennal, annexe n° LXV 1 in fine), à déterminer ]es localités 
où 'une nouvelle école de l'État aurait été établie. 

La question a de nouveau été agitée devant les Chambres, dans Je cours de ces 
trois dernières années, et le Gouvernement qui est actuellement aux affaires a eu 
à diverses reprises à s'expliquer sur cc point. 

Nous rappellerons que, répondant à une question posée par la section centrale 
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du budget du Ministère de l'Intérieur, le signataire du présent rapport a fait la 
. déclara lion suivante que nous ne pouvons que reproduire ici : 

« Lorsque, en !870, cette question 'de l'augmentation des écoles moyennes a 
été soulevée pour la première fois, entre autres, par la.,demandc de quelques 
communes qui désiraient devenir Je slége d'une institution de cc genre, le 
Gouvernement, qui ne pouvait pas immédiatement faîre droit à ces demandes, 
et voulait étudier la question avec soin cl maturité, a engagé les adminis­ 
trations locales à fonder, en atte~dant, une école moyenne communale, que 
le Trésor public subventionnerait d'après les règles déterminées par la loi sur 
l'enseignement moyen, et qu'on aurait. transformée en établissement de l'État, 
aussitôt que la Législature aurait consenti à dépasser le maximum de ~O écoles, 
tel qu'il est fixé. 

.>) Il est à remarquer que deux des communes au nom desquelles on avait 
réclamé une pareille faveur (Bastogne et Illankenberghc) n'ont point. insisté et 
que, depuis cette époque, quatre écoles moyennes communales seulement se sont 
ouvertes, ayant sollicité ou accepté le concours pécuniaire du Gouvernement. 

,, En supposant que toutes les écoles moyennes actuellement subventionnées, 
et qui sont au nombre de douze) consentissent à devenir établissements de 
l'État, y aurait-il lieu d'apporter immédiatement dans ce but une modification 
à 1a loi <le 18D0? 

n Il semble prudent d'attendre que l'opinion du pays se manifeste d'une façon 
un peu plus accentuée. 

>) Il ne suffit pas de décréter, en principe, qu'il y aura cinquante écoles de 
plus. Lu loi exige l'intervention pécuniaire des communes et limite jusqu'à 
un certain point l'intervention de l'État (vofr art. 25). C'est donc bien du 
consentement des communes qu'une institution semblable doit leur être 
attribuée. >> 

A. PERSONNEL. 

Mesures relatives à des membres du pe1'sonnel. - Deux de ces mesures 
ont fait l'objet d'interpellation à Jâ Chambre des Représentants. (P oir les 
séances du 24 mai, du 27 juin '187-1 et du 14_mars 1872.) 

Le bureau administratif de l'école moyenne de l'État, à Bochefort, avait vive­ 
ment insisté pour obtenir le déplacement de trois membres du personnel ensei­ 
gnant de cette école. Il faisait valoir que ces professeurs (< avaient pris une part 
active aux luttes et aux discussions locales et avaient rendu leur maintien impos­ 
sible, beaucoup de parents ne pouvant leur confier l'éducation de leurs enfants. » 

Le Gouverncmrnt a cru devoir faire droit à cette demande. Les trois profes­ 
seurs ont été nommés dans d'autres écoles. 

Telle est la :eremière mesure. 
La seconde est relative au déplacement du directeur de l'école moyenne de 

l'État, à Gosselies, également demandé avec instance par le bureau administratif. 
et proposée à la suite d'une enquête sur les lieux par l'un des inspecteurs de 
l'enseignement moyen. Les relations du directeur, excellent fonctionnaire du 
reste, avec ce collège étaient depuis assez longtemps très-difficiles. Le bureau lui 
avait précédemment déjà infligé un blâme. 
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Le déplacement a été prononcé. Mais. le Gouvernement comptait pouvoir 
confier au fonctionnaire déplacé la direction de l'école moyenne de l'État, à 
Anvees, qui, d'après les intentions manifestées par le titulaire, devait devenir 
vacante. C'eût été un avancement sérieux. 

La vacance ne s'est pas produite et il n fallu accorder à l'ancien directeur de 
l'école de Gosselies un traitement de disponibilité. Peu de temps après, il a 
sollicité et obtenu la direction d'une école moyenne communale. Son traitement 
de disponibilité a continué de lui être servi. 

Un 'l'égent d'école moyenne qui a prêté serment en cette qualité n'est pas 
tenu. â un noucetui serment lorsqu'il devient professeur d'im athénée royal. 
- Celle question a été examinée déjà, ci-dessus, au ~hnpitre des Athénées 
royaux, page xxiv. 

Prestation de serment. - Aux termes de la circulaire <lu 29 juin 1868 
(6') rapport triennal sur l'enseignement moyen, annexe n° XLIV1 p. H>4), les 
membres du personnel enseignant qui n 'ont pas atteint leur majorité doivent 
prêter le serment prescrit par l'art. 39 de la loi du 1 e, juin i 8~0. Le serment est 
une obligation essentielle inhérente aux fonctions des titulaires, n'importe à quel 
âge ils sont appelés à les remplir. 

Cette jurisprudence est conforme aux principes admis pour l'exécution de 
l'art. 57 de la loi du 25 septembre 4842. - (Décision ministérielle du 
1~ octobre 1872.) 

Cumuls. - Diverses autorisations de cumul ont été accordées à des membres 
du personnel enseignant des écoles moyennes de l'État, mais sous la réserve 
expresse qu'il n'en résulterai l aucun inconvénient pour l'enseignement qui leur 
est confié. 
Par décision du H janvier 1871, un second régent a été autorisé ù accepter les 

fonctions de secrétaire de la commission administrative d'une maison d'arrêt 
établie dans la ville) siégc de l'école, mais à la condition de renoncer immédiate­ 
ment à l'emploi de lecteur au même établissement. 

Par décision du 12 avril 1871, un 1 cr régent a été autorisé à continuer, au 
nom de sa femme, le commerce de vin que tenait sa belle-mère. 

Par décision du H mai 187 i, autorisation a été accordée à la femme d'un 
instituteur , nouvellement marié, de continuer le commerce de lingerie et de 
modes, qu'elle exerçait avant son mariage. 

Les deux décisions qui précèdent immédiatement ont été prises sur l'avis 
conforme des autorités des écoles intéressées et par mesure tout exception­ 
nelle. 

Le Gouvernement croit qu'il y a des inconvénients à permettre de pareils 
cumuls, et cela à plus d'un point de vue. Dans les petites localités surtout, les 
membres du corps enseignant qui se livrent au commerce doivent recruter leur 
clientèle là précisément où l'école recrute ses élèves. 

u 
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Par décision du 19 juillet f87!, et nonobstant l'avis défavorable du bureau 
administratiî, Je maitre de musique de l'école moyenne de Braine-le-Comte a été 
autorisé à donner également le cours d,111s un pensfonnat privé. 

« Il a semblé, porte la décision, qu'en présence de cette circonstance que les 
maîtres de musique. de dessin et de gymnastique des écoles moyennes de l'État 
sont peu rétribués, il n'y a pas lieu de s'opposer pour eux à ces sortes de cumuls, 
s'il ne doit en résulter aucun inconvénient au point de vue de l'exéeunon du 
programme des établissements de l'État. » 
Par décision du 8 juillet J87!. confirmée Je 28 octobre suivant, un instituteur 

d'école moyenne a été autorisé à donner des leçons à une école normale d'insti­ 
tutrices établie dans la même localité. 

Il est de principe, dans les cas de l'espèce. de refuser pareille autorisation aux 
professeurs céliba ta ires. (Décision du 5 fé\ rier 1871.) 

Le directeur et le t cr régent de l'école moyenne d'Andenne ont été autorisés 
â donner chacun trois heures de leçon par semaine à l'école normale d'institu­ 
trices en la même ville. (Décision du 20 octobre 1871.) 
Par décision du 22 novembre 1871, un assistant d'école moyenne a été 

autorisé à établir, nu nom de sa femme, un commerce dans la ville qu'il 
habite. 

Le 50 juillet 1872, un directeur d'école moyenne a été autorisé à accepter 
les fonctions honorifiques d'inspecteur des écoles d'adultes dans la ville, siége de 
son école. 

Le 7 octobre 1872, le 1er régent de l'école moyenne de Louvain a été autorisé) 
sous réserve d'approbation par le bureau administratif, de donner trois heures de 
leçons par semaine ù une école de filles en ln même ville. 
Par arrêté ministériel m dote du 4 octobre 1872~ M. Arents, directeur de 

l'école moyenne de l'Etat, à Anvers, a été nommé professeur de langue flamande 
à l'Institut supérieur de commerce de celle ville. Il reçoit de cc chef un traitement 
de f ,800 francs par an. 

Le programme de l'Institut supérieur de commerce, tel qu'il a été approuvé 
par le Gouverncmcut, ne demande pour le nouveau cours de flamand que quatre 
heures de leçons par semaine, dont une le soir , en dehors 'des heures de classe 
de l'école 1110} enne. Les deux établissements son! situés dans la même rue, l'un 
à côté de l'autre, et 1\1. le dircc eur Arcn1s1 chargé de la surveillance générale à 
l'école moyenne. n'a lui-même aucun cours particulier à y donner. C'est ce qui 
a décidé Je Département de l'Intérieur à foire la nomination dont il s'agit. Toute­ 
fois, si cc cumul devait entrainer des inconvénients réels, on pourrait y remé­ 
dier en modifiant Je progi-.1mme de l'Institut de telle manière que toutes les 
leçons de flamand y soient données le soir. 

Dispense dit diplôme légal. - Par arrêté royal du 5! janvier f 87O, le sieur 
Laurent (F .-J .-E. ), élève diplomé de l'école normale primaire adoptée cle Bonne­ 
Espérance, chargé, à titre provisoire, des fonctions de troisième régent à l'école 
moyenne de l'Etat, à Ath 1 a été, sur l'a, is conforme du Conseil de .perfectionne •• 
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ment de l'instruction moyenne, dispensé de la condition du diplôme de professeur 
agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur. 

üeuc dispense est limitée aux fonctions et à l'école moyenne précitées. 

Décorations. - -Le Roi a décerné la croix de chevalier de ro1:dre de Léopold 
à deux membres de l'enseignement moyen du second degré. 

L'un est M. Plasschaert (Auguste-Eugène-Joseph), directeur de l'école moyenne 
de l'Etat, à Pâturages ( arrêté royal du 28 novembre 1. 87 i ); 

L'antre est ·M. Sosset (Jacques), directeur de l'école moyenne de l'Etat, à 
Couvin (arrêté royal de la même date). 

Professeurs honorairee. - l\l. Sanders (Joseph-Guillaume), directeur de 
l'école moyenne de l'Etat, à Anvers, admis. sur sa demande, à faire valoir ses 
droits à la pension, a été autorisé, par arrêté royal du HS mai i 872, à porter le 
litre honorifique de ses fonctions. 

Délais accordés à des régents, ete., pour se pourvoi,· du. diplôme légal. - 
Un jeune homme muni du diplôme d'aspirant professeur agrégé de l'enseignement 
moyen du degré inférieur, avait été chargé. à titre provisoire: des fonctions de 
5e régent à l'école moyenne de Renaix, à la condition de subir, dans Je délai 
d'un an, l'examen de professeur agrégé. 

Un nouvel et dernier délai d'un an lui a été accordé en {872. 

Professeurs en disponibilité. - A fa fin de 1869, il y avait en disponibilité, 
avec traitement d'attente, trois régents, un instituteur et un assistant. 
Pendant la période triennale, ont également été mis en disponibilité, savoir : 
En 1870, un directeur et un premier instituteur; 

_ En 1871, un directeur, deux régents, dont un sans traitement, un deuxième 
instituteur et un deuxième instituteur dédoublant, cc dernier pour un terme de 
six mois; 
En '-1'872, un régent, un premier instituteur dédoublant, un deuxième institu­ 

teur ët un assistant, ce dernier pour six mois seulement. 
Un de ces anciens titulaires a pu être replacé dans l'enseignement; tin a été 

pensionné; deux sont décédés. 
Au 1er janvier 1875, i 1 restait en disponibilité, avec traitement; un directeur, 

deux régents, quatre instituteurs et un assistant. 

11lises à la retraite. - Cinq membres du personnel enseignant des écoles 
moyennes de l'Etat ont été admis à faire valoir leurs droits à une pension de 
retraite, savoir: en i87i, un premier instituteur; en 1872; trois directeurs et 
nn maître de gymnastique. 

Naturalisation. - Aucun membre du personnel enseignant des écoles 
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moyennes de l'Etat n'a été dans le cas de demander la naturalisation pendant les 
années f 870 à i872. 

Proîesseur« décédés. - Le nombre des membres du personnel enseignant 
des écoles moyennes .de l'Etat, décédés pendant la période triennale dont il est 
rendu compte, est de seize, savoir : 

En 1870, un directeur , 
En f 87 f, un deuxième régent, un q uatrième régent, deux premiers institu­ 

teurs, un deuxième instituteur dédoublant, un assistant el deux maîtres de 
musique; 

En 1872, un professeur de religion, un deuxième régent, un troisième régent, 
un premier instituteur dédoublant, un assistant, un maitre de dessin et un 
maître de musique. 

B. TRAITE.!'IIENTS. 

ri'aux des traitements. - Nous donnons ci-après, comme nous l'avons fnit 
pour ]es athénées, Je chiffre de ce qui constitue dans le budget de l'Étal la dota­ 
tion des écoles moyennes du Gouvernement : 

i ° Crédit ordinaire ( chiffre déterminé par l'art. 25 de la loi du 
1c1·juin J8~0). . .... fr. 200,000 
2° Crédit pour minerval permanent. 71,000 
5° Part afférente au personnel des écoles moyennes dans le crédit 

voté par la loi du 8 avril 18o7 en faveur des employés rle' l'État dont 
le traitement est inférieur ô 1,600 francs. . . . rH ,000 
4° Crédit pour l'augmentation des traitements accordé par l'arrêté 

royal du 5! mars ·1863 . . . . 64,f>OO 
o° Crédit pour suppléments de traitement à titre d'encouragement 

(arrêté royal du 9 avril 1.869) . . . . 27,000 

Total. . . fr. 4f 5~ti00 

Le chiffre des traitements est actuellement établi pour les trois catégories 
d'écoles de la manière indiquée dans le tableau ci-après : 



~ 

1 Ecoles de la catégorie inférieure. Écoles de la ~atégorle intermédiaire. Ecoles de la catégorie supérieure. 

1 
~ ; = -~ . i ~ t~ ~ ~ ~ ~ 'E ~ -~ J: i ~ r-: ~ :. ~ ~ i ~ -~ . ~ .!: ~ ~ ~ -~ 

~ Q:::...~; g~è2 t fM ;; ë:-::...Ô; 8~~ 8 ~M 5 C-:~;'g g~;_g g ~~ ; 
~- t. - ;::: Cl - C ~ 1,, , - - 1,, - $:;; d - «::: ç 1,, _; c- .. ._ - 0 ,_ c ~ 1- • • FONCTJOi',S. ~ ;;.i.= ~ = .::-: -~~ ~§ E ;.il..~-~ = ~'.: =·~~ ~!l ~ ~~=-~ = E=-= • ..;~ 11.:B , Observations. 

l
e:- "QC, 01...!., Oi,.le ~-;a 0_ '"Oc Ot,1;. Ot. - ~ ·- -,:tC gi,..t. o""• ~ ~ ~-o-:;,t ·- •. ç~ --o"" ""=- ,..OT'L CC,)•~-• ·=il"= -c:t --;:.. '1"01AL -u-tJ_ •...• •-o► ..• ; •.• Q"i ••. TOT.i.t :-c:e, iâ Q -;;;:..!! ~-.,,- 1, Al ë-c~~ C o~.. C},, 

1 ::-cc-= ~;,.CIi '";;- a, ~►- • 
~-~'êê1. §g~ 5~.: 7~t Ë~~f-1. 5~~ fi~.: ~il Ë;~fl_ !g~ g"E.: ii 

l
,04Q•:1C"l e.,, el:.<"') •= wdu-o~' ~ "'O i::-M ·- or:ut)c-, i::.,,, e~:Q ... ~-=~~;1 ~g; tact:: c: -~ ::a:ii~ !'>·g·3 ~.g :i E -=.:.;;;~$ ti:.,g-- i=i ~ E !-o~ '"'- ::,-o_ ~~"O 4,1 e-o~ _.,,_ j"Q""' • \:' ::~.., ""- ::0-0..2: ::,~.., o 
~ ,-t ~ ~ E-4 ~ < "':J •••• -< -< "O 

i 
_Directeur. . . ... , 1,600 ll 150 200 1,950 2,000 • 130 200 2,350 2,500 » f50 !00 ~,850 (,,) Lasommcde700oudct,l00fr. 

.. se partage entre les trois maitres, 
, - • conformément :inx propositions du 

:ltt régent . j 1,200 200 150 !00 1,750 1,500 100 150 200 1,950 1,700 » 150 200 2,050 bureau administratif. Les fonctions ! rlc_ maitre son_t généralement rem- 

!• - • • . . 1 1,000 200 150 200 1 550 1. 200 200 150 200 f, 750 1,:îOO 100 150 MO -1, 950 phcs par des regents ou ius1i1u1curs, 
1 

, . . pour qui elles constituent un surcrolt 
} · de revenus. 

3• - . t )1 u ,, • » 1,000 200 150 200 1,550 1,500 100 f50 !00 1,950 

i 1 ! 
4• - , ! 1 » » u • • » " n » 1,300 !OlJ 150 Î 200 1,S50 

i 
f•rinst1tuteur.. 800 !00 150 !00 i,350 900 200 150 !00 1,-\.50 1,100 100 150 ·200 1,450 

!• - .• •• » • » ,, » 700 200 150 200 1,250 900 i00 150 iOO 1,350 

Assistant. 500 300 150 ~OD 1,150 • u • • • • • " • • 

Mnîl-re t.le.dessm. • • , se ,1 ) 50 • ) 50 • 

(n) { (a) . ( (a) 
- de musique ••• ~ 7'0 , 00 • (•) ( · 7,0 , · 00 • (•I ( 1,400 • 50 • '\•) 

- de gymnastique. 50 " ) 50 • J 50 • 

-­ r- ;..e 
)OIi 
>'! - 

•....• 
2 
0 

Coll: 
<:.::) 
~ 



( LXUII ) 

Il est à remarquer que les directeurs et régents d'écoles moyennes reçoivent 
d'abord le minimum du traitement ordinaire attaché à lem grade. Ils ont droit 
au maximum après six années de services, et à la moitié de la différence entre 
le minimum et le maximum après trois années de service. 

La différence entre le traitement minimum et le traitement maximum est fixée: 
A 200 francs, quand il s'agit de traitements supérieurs à 2,000 francs', 
A H>O francs, quand il s'agit de traitements variant de i ,600 à 2,000 francs; 
A -:100 francs, quand il s'agit de traitements inférieurs à 1,600 francs. 
Tout professeur agrégé de l'enseignement moyen du 2° degré-il faut avoir ce 

grade pour pouvoir, aux termes de l'art. 10 de la loi du 1er juin 18!>0, être 
nommé directeur ou régent- qui débute dans la carrière comme deuxième régent 
d'une école de la catégorie inférieure, reçoit tout d'abord { :4t>O francs. Ce n'est 
qu'au bout de six années de services clans ce grade que ce chiffre est porté à 
1,r,~o francs. 

Un arrêté royal du 9 avril 1869 a institué des suppléments de traitement de 
5ü0 francs pour les directeurs et les régents ; de 500 francs pour les instituteurs 
et assistants; de 200 francs pour les surveillants et dei 50 francs pour les maîtres; 
mais ces suppléments ne sont accordés que sous certaines conditions et après 
seize années de -service. 

Nous avons cm devoir rappeler cc qui précède pour démontrer que lorsqu'il 
s'agira d'améliorer, comme on le demande de toutes parts, la position des profes­ 
seurs des athénées royaux, il y aura nécessairement lieu aussi d'améliorer la 
position des professeurs de l'enseignement moyen du 2e degré. 

Aux renseignements qui précèdent nous ajouterons, pour mémoire, que, sauf 
quelques exceptions, les membres du personnel enseignant des écoles moyennes 
ne reçoivent pas de part de minerval : le montant de la rétribution scolaire est 
généralement absorbé par les frais de l'établissement. 

En 1869, le supplément de traitement a été accordé à seize directeurs et - . 
régents à neuf instituteurs, à seize maîtres de dessin, de musique., de gymnastique 
et à un surveillant-maître de gymnastique. Le chiffre total de ces suppléments 
était de 101900 francs. 

La mesure a été appliquée : 
En 1870, à deux régents, deux instituteurs, deux maîtres de dessin et un maitre 

de gymnastique i 
En J 871., à un professeur de religion, trois régents et huit instituteurs; 
En 1872, à un professeur de religion, quatre instituteurs, deux maîtres de 

musique et trois maîtres de gymnastique. Ces suppléments s'élèvent ensemble à 
]a somme de 7,800 francs. 

L'arrèté royal du 9 avril 1869 stipule, dans sonart. 4, que lorsqu'un fonction­ 
naire, jouissant d'un supplément de truitemcnr.u.bticnt une promotion, le trai­ 
tement qu'il reçoit d'abord, en sa nouvelle qualité, ne peut être inférieur au 
traitement el, au supplément de traitement réunis dont il jouissait précédemment. 

Aucune upplication de ce principe n'a dû être faite dans le cours <le la période 
triennale. 

Six demandes en obtention d'un supplément d<' traitement n'ont pu être 
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accueillies, savoir : les deux premières, parce que les pétitionnaires n'avaient pas 
le temps de service révolu dans )a même chaire', les troisième et quatrième, parce 
que les intéressés ne jouissaient pas d'un même traitement depuis seize ans; la 
cinquième, parce que le titulaire ne s'était pas toujours acquitté de son service 
avec zèle et succès. La sixième était celle d'un instituteur, qui invoquait ses seize 
années de service de maître de gymnastique, pour obtenir le supplément de 
Hm francs. Or, comme dans le cas de cumul, le supplément de traitement na 
s'accorde qu'une fois, et à raison des fonctions principales, Je réclamant ne pou­ 
vait être admis à jouir, le cas échéant, du 4finéfice de l'arrêté royal précité 
qu'après avoir satisfait, en qualité d'instituteur, aux conditions établies par cet 
arrêté. 

Nous croyons devoir entrer ici dans quelques détails pour l'un des cas qui 
se sont présentés. 

Le traitement de deux instituteurs d'école moyenne avait été établi en 18~5, 
sur la proposition du bureau administratif et conformément à la disposition 
transitoire contenue dans l'art. 28 de l'arrêté royal du 10 juin 1802, à un taux 
inférieur au taux normal. 

A 1a fin de l'année 1870, ils avaient atteint l'un et l'autre seize années de 
· services et ils demandèrent que, par application de l'arrêté royal du 9 avril 1869, 
on leur accordât le supplément de traitement. 

Le Gouvernement n'a pas cru pouvoir accueillir cette demande. Il a fait valoir 
'- que rune des conditions essentielles établies par l'arrêté royal précité du 

9 avril 1869, pour qu'un instituteur puisse être admis à )a jouissance du grand 
maximum: c'est qu'il ait joui pendant seize ans du traitement normal attaché à 
ses fonctions. Cette condition: qui a pour objet un fait matériel, ne comporte 
point d'appréciation morale et doit être exécutée à la lettre (Décision du 28 fé­ 
vrier 187J ). 

l\fais en 18~~ il avait été alloué aux deux instituteurs en question, à titre de 
réparation, une indemnité annuelle de 225 francs, et le bureau administratif 
demandait qu'elle servit, dans l'occurrence, de complément de traitement. Le 
Gouvernement a fait observer que cette réparation, par sa nature même, était 
nécessairement limitée dans ses effets; qu'elle ne pouvait avoir d'influence 
rétroactive ni modifier l'arrêté de fixation pris en 18~5. Ce n'est qu'en 18!Sa, 
disait )c .Minfatre, que les traitements des deux instituteurs ont été portés au 
taux normal, el ce n'est, par conséquent, que Je 1er janvier !872, qu'ils auront 
accompli les conditions de temps et de traitement exigées pour obtenir ce qu'ils 
sollicitent (:Même dépêche). 

Frals de remplacement provisoire <l'un membre du personnel enseignant. 
- Nous avons donné ci-dessus Je relevé des crédits portés au budget du Dépar­ 
tement de I'Intérieur pour le service des écoles moyennes. Tous ont une.affecta­ 
tion spéciale qui ne permet au Gouvernement de participer qu'à un certain 
ordre de dépenses et dans certaines limites. La dotation de 200:000 francs, prévue 
par l'art. 2a de la loi <le iSoO, est tout entière répartie entre les cinquante écoles 
moyennes de l'État, e~ chacun des autres crédits a• pour objet, soit le payement 
d'une part de minerval, soit le payement de suppléments de traitement, mais 
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d'après des règles et des conditions bien déterminées et sanctionnées par Ia 
législature. 

C'est une circonstance qui est fréquemment perdue de vue par les établisse­ 
ments d'enseignement moyen lorsqu'il s'agit de pourvoir à une dépense extraor­ 
dinaire, el nous croyons devoir la rappeler ici. 

Le bureau administratif d'une école moyenne avait sollicité un subside extraor­ 
dinaire sur le Trésor public pour couvrir les frais de remplacement provisoire 
du directeur et d'un régent, empêchés pendant assez longtemps de remplir leurs 
fonctions. • 

Le Ministre de l'Intérieur a dû répondre qu'il fallait que ces frais fussent 
imputés sur Je budget de l'école, ou payés par la caisse communale (Décision du 
18 décembre i872). · 

Le cas sc présente assez fréquemment et nous ne citons la décision ci-dessus 
que comme un exemple <l'application .. 

Régents et instituteurs, dédoublants. - Le bureau administratif de l'école 
moyenne de l'État,· à Ath, avait insisté sur la nécessité de nommer à cette école 
un instituteur dédoublant pour donner les cours de la 5e année d'études de 1a 
section préparatoire; mais, dans le but d'épargner à la ville la charge d'un traite­ 
ment de 900 francs, H proposait, en même temps, de créer des ressources nou­ 
velles it l'école, en augmentant, dans une mesure raisonnable, le taux. des rétribu­ 
tions scolaires. 

Le Ministre de l'Intérieur s'est montré disposé à donner suite à cette proposi­ 
tion, sous la réserve expresse que si l'augmentation du minerval ne produisait 
pas la somme de 900 francs: destinée à former annuellement le traitement ordi­ 
naire du nouvel instituteur, la différence serait fournie par le budget de la ville 
(Décision du 15 avril {871). 

Le conseil communal intéressé a pris un engagement dans ce sens, et la double 
mesure proposée a été accueillie. 

Direeteurs de pensionnats. - Les pensionnats annexés aux écoles moyennes 
de l'État ( comme aux athénées) sont des établissements purement communaux, 
et c'est aux villes on communes, sièges d'établissements de ce genre, à tenir: le 
cas échéant, compte aux directeurs des sacrifices qu'ils peuvent avoir falls pour 
la prospérité de ces institutions (Décision ministérielle du -15 avril !87'.I). 

C. E:sSElG?ŒMENT. 

État de l'enseignement dans les écoles moyen-nes. - Nous empruntons à ce 
sujet les lignes suivantes au rapport de M. l'inspecteur général de l'enseignement 
moyen, dont nous avons déjà fait connaitre l'appréciation en cc qui concerne 
l'état de l'enseignement dans les athénées royaux : 

<' Dans les écoles moyennes, les résultats de l'enseignement sont très-satis­ 
faisants. 

>J L'élude _de la langue française continue à s'améliorer; cependant les progrès 
sont plus lents en composition qu'en grammaire. Pour écrire une lettre, une 
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narration, une desgription, l'élève doit avoir de l'imagination, faculté qui se 
l'encontre plus rarement que la mémoire. 

» L'étude de la langue flamande est en progrès dans les écoles flamandes. 
l\f. le Ministre a mis à l'étude la question de créer un cours de langue flamande 
dans les écoles moyennes wallonnes, avec le concours pécuniaire des administra­ 
tions communales. 

» Les élèves suivent avec fruit Je cours d'histoire et de géographie. Les régents 
et les inspecteurs s'opposent à ce que ces leçons deviennent une récitation, ils 
exigent que les élèves racontent les faits et ne les répètent pas mécaniquement, 
par un effort de mémoire. Le tracé des cartes est très-soigné dans le cahier et sur 
le tableau noir. 

n Les cours de sciences commerciales, de mathématiques et de sciences natu­ 
relles sont bien donnés: les résultats obtenus sont très-satisfaisants. 

» Au concours général, le tiers environ des élèves atteint 60 points et il est 
rare que l'on obtienne une nomination avec une cote inférieure à 6?; points. 
'> Cc grand succès est dû à l'aptitude des régents et à l'organisation des écoles 

de l'État. 
>) Le personnel enseignant est digne de la bienveillance du Gouvernement 

et de la confiance des familles. Il continue à montrer du 'zèle cl du dévouement; 
il travaille avec conscience et avec persévérance à étendre ses connaissances 
scientifiques, littéraires et pédagogiques. Partout règnent l'ordre et la discipline, 
bases du travail et du progrès. 

>) Le système des punitions s'applique avec intelligence et sans rigueur; les 
infractions graves au règlement d'ordre intérieur sont très-rares. 

>) Il est à désirer que toutes les écoles moyennes possèdent bientôt de honncs 
cartes murales. Les collections d'instruments de physique, de chimie et d'arpcn­ 
tage sont très-incomplètes quand elles ne manquent pas totalement. La dépense 
à faire pour l'achat de ce mobilier classique incombe à 1a commune, et il arrive 
rai emcnt que celle-ci s'impose les saeriûëes pécuniaires qu 'exigent la création et 
l'entretien d'un cabinet d'instruments. Il est fàehcux qu'il en soit ainsi, car, quel 
que soit le laient d'exposition d'un régent, quelle que soit la lucidité, la précision 
de sa parole, l'élève ne saura bien comment est fait un baromètre, une machine 
électrique, que s'il lui est donné de voir et de toucher ces instruments. >) 

Programme, - Le programme général des écoles moyennes de l'Élat n'a 
subi aucune modification essentielle pendant ]es trois années 1870, 1871 et 1872. 
Tel qu'il est conçu il produit d'excellents résultats; les appréciations de 
M. l'inspecteur général, que nous venons de reproduire: et les résultats annuels 
du concours général en fournissent la preuve. 

Un nouveau programme de chimie a pourtant été arrêté en 1872, d'accord 
avec le Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, et mis à exécution 
ù partir de l'année scolaire i 872-i 875; il est ainsi conçu : 

PROGRAl'IIME DE CHUIIE J10UR LES ÉCOLES l'IIOYEN'~ES. 

Objet de la chimie. ,_ différences entre les phénomènes physiques et 1es 
phénomènes chimiques, - corps simples, corps composés, - cohésion, afllnilé, 

w 
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- lois suivant lesquelles les corps se combinent, - atomes, molécules, équiva­ 
lents, - atomicité, - nomenclature et notation chimiques, - bases, acides, 
hydrates, sels, - métalloïdes : hydrogène, chlore, oxygène, soufre, azote, 
phosphore, arsenic, carbone, silicium. 

Combinaisons de l'hydrogène avec le chlore, l'oxygène; le soufre, l'azote et le 
carbone. 

Combinaisons de l'oxygène avec le chlore, le soufre, l'azote, le phosphore, 
l'arsenic, le carbone et le silicium (Anhydrides et acides). 

Notions sur le fer, le cuivre, le plomb, le zinc, l'étain, le mercure, les oxydes 
et les cnrhonates de potassium, de sodium et de calcium, les chlorures de sodium 
et de chaux, le sulfate de calcium, l'azotate de potassium et le chlorhydrate 
d'ammoniaque, el sur leurs applications dans les arts et l'îndustric.c= Expériences. 

Le programme renferme: en outre: une note ainsi conçue, au sujet des expé­ 
riences de chimie : « Des expériences seront faites en présence des élèves pour 
leur faciliter l'étude des propriétés des corps et leur faire connaître les procédés 
de préparation des substances qui offrent Je plus d'intérêt et qui sont généralement 
employées dans les arts et l'industrie. 1> 

Enseignement religieux. - A la suite de difficultés intervenues entre le 
bureau administratif de l'école moyenne de Gosselies et le clergé, celui-ci avait 
cessé depuis 18u4 de donner l'enseignement religieux à cette école. 

Au mois de novembre 1.870, le bureau prit une délibération pour exprimer 
le vœu de voir rétablir le cours. 
Par dépêche du 23 clu même mois: le Ministre de l'Intérieur a transmis 

cette délibération au gouverneur dt la province de Hainaut, en l'invitant 
à porter le vœu qui y était contenu il la connaissance de l\f. l'évêque de 
Tournai. 

Ce n'est qu'en 1875 que le cours a été rétabli. 

Enseignement dit fiamand dans les écoles moyennes des provinces wallon­ 
nes. - 11 Lu loi du 1 cr juin 18f:>0 ne place pas~ pour les provinces wallonnes, 
la langue flamande au nombre des matières dont l'étude est obligatoire dans les 
écoles moyennes de l'État. 

>> L'organisation de ces établissements a donc été faite sans que l'on ait compris 
dans le personnel un régent spécial de flamand ou que 1 'on ail même pu choisir le per­ 
sonnel enseignant de telle façon que l'un des régents fût à même de donner le cours. 

» D'nilleurs , il en serait résulté une augmentation de dépenses qui eût rendu 
insuffisante la dotation de 200,000 francs réservée par le législateur aux écoles 
moyennes de l'État. 

» Il a donc fallu attendre de l'initiative des villes ou communes wallonnes, .. 
siéges d'établissements d'enseignement moyen du 28 degré, qu'il fùt pourvu à 
un service dont elles devaient être les premières à recueillir des avantages. Il 
importe: en effet, que les élèves des écoles belges soient rendus à mème de se 
créer une position dans toutes les parties ùu pays, à être utiles dans les Flandres 
aussi bien que dans les autres provinces. » 

Nous extrayons ces passages d'une circulaire du 29 août f872 par laquelle le 
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l\linistre de l'Intérieur a fait connaître aux bureaux administratifs des écoles 
moyennes wallonnes. le désir du Gouvernement de voir toutes les localités siéges 
de ces écoles, faire des efforts en vue de combler une lacune réelle dans l'orga­ 
nisation de l'enseignement moyen du second degré. 

Le :Ministre se déclarait tout disposé à seconder les efforts des villes ou com­ 
munes wallonnes dans lesquelles un cours de langue flamande n'existait pas 
encore, pour créer un semblable enseignement, et la circulaire demandait des 

' propositions sur la part d'intervention que ces villes ou localités consentiraient à 
fournir pour couvrir les dépenses qui devaient en résulter. 

Cette circulaire a été provoquée par des observations du Ministère des Travaux 
Publics sur les difficultés que rencontrait l'administration des chemins de fer à. 
recruter un nombre suffisant d'employés connaissant la langue flamande. 

Cependant neuf villes ou localités firent connaître qu'elles ne pouvaient 
consentir à intervenir dans les dépenses nouvelles; d'autres promirent une inter­ 
vention représentant le tiers, le quart ou le cinquième de la somme nécessaire. 
Très-peu offrirent une contribution plus large. 

Quoi qu'il en soit, la question est il l'étude. li rie suffit pas de décréter la 
création de cours de langue flamande; il faut pourvoir à la formation et au 
recrutement de régents capables de le donner. Le Conseil de perfectionnement 
de l'instruetion moyenne s'est occupé de cc côté de la question dans sa séance du 
28 novembre f 872 (v. p. 289 des annexes); mais le Gouvernement espère 
pouvoir arriver à une solution favorable sans être obligé de modifier, comme 
l'avait proposé le Conseil, une disposition quelconque de la loi du 1er juin 18a0. 

Dès qu'il aura abouti, il sollicitera des Chambres les fonds nécessaires pour 
réaliser ses vues. 

Écoles moyennes wallonnes dans lesquelles itn cours de flamand est orga­ 
nisé. - En attendant, le Gouvernement s'empresse, chaque fois que l'occasion 
se présente, d'autoriser la création de cours semblables. 

Quelques autorisations de cc genre ont été sollicitées pendant les trois années 
de la période dont nous rendons compte. 

Les écoles des localités wallonnes, dans lesquelles un cours de flamand était 
organisé au 5i décembre 1872, sont celles de Gosselies, :Mons, Saint-Ghislain, 
Soignies, Thuin, Dinant et Rochefort. 

A l'école moyenne d'Ath, les élèves profitent du cours de flamand qui est 
organisé au collége communal. 

É'coles moyenne.'> dans lesquelles est organisé un cours de·langues modernes 
autres que le français et le flamand. - C'est à titre tout facultatif aussi que 
les écoles moyennes établissent un enseignement des langues allemande et 
anglaise, la loi n'ayant nullement prévu un pareil enseignement dans les écoles 
de ce genre. Partout où il s'organise, c'est le budget communal qui doit en 
supporter les frais. 

Au 51 décembre 1872, il y avait, savoir: 
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A l'école moyenne de l'État à Anvers, 
Boom, 
Lierre, 
Ma1incs, 
tnrnhout, 
Furnes, 
Nieuport, 
Ypres, 
Alost. 

un cours d'allemand et d'anglais. 
d'anglais. 
d'allemand et d'anglais. 

Gosselies, 

Soignies, 

Limbourg, 
Spa, 
Tongres; 
Virton, 
Dinant, 

d'allemand. 
d'anglais. 
d'allemand. 
d'allemand et d'anglais. 
d'allemand et d'anglais 

( outre le flamand). 
d'allemand ( outre le 

flamand). 
d'allemand et d'anglais. 

d'a11emand. 

d'allemand et d'anglais 
( outre le flamand). 

Il résulte de ce double relevé f O que; sur trente écoles moyennes situées dans 
des localités wallonnes, huit seulement enseignent le flamand; 2° que, sur les 
cinquante écoles du pays, seize enseignent au moins une des deux langues 
allemande et anglaise. 

Cours de langues anciennes. - A la même date du 5J décembre f 872, un' 
cours de langues anciennes était annexé aux quatre' écoles moyennes de Lierre, 
Gosselies, Soignies et Marche. 
Par délibération du 9 septembre 1872, le bureau administratif de l'école 

moyenne de Gosselies a décidé d'annexer à l'école un cours de langues latine et 
grecque ( classes de i)c et de 6c). 

Le Gouvernement a immédiatement donné sa sanction à cette mesure et a 
désigné un candidat pour donner les cours. 

Enseignement de l'histoire et de la géog1·aphie. - En.vue de relever, dans 
une certaine mesure, l'importance de l'enseignement de l'histoire et de la 
géographie dans les écoles moyennes de l'État., un arrêté royal du 27 avril 1872 
a augmenté d'une heure par semaine le temps à consacrer à cet enseignement 
dans la troisième c1asse ou première année d'études. 

Le mèrne arrêté a réduit, d'autre part, d'une heure le temps consacré à la 
calligraphie dans ]a mème classe. ' 

Celle double mesure a été prise conformément à l'avis du Conseil de perfec­ 
tionnement de l'instruction moyenne. 

Enseignement du dessin. - Une circulaire du 51 octobre 1871 a exposé les 
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vues du Gouvernement sur la nécessité d'organiser d'une façon sérieuse l'ensei­ 
gnement du dessin dans toutes les écoles publiques du pays. 'Mais elle a reconnu 
la nécessité de commencer cette organisation par les écoles primaires et avant 
tout pur les écoles normales, saur à examiner ensuite ce qu'il y aurait à faire 
pour les établissements d'instruction moyenne où, peut-être, l'étude du dessin 
devra être fortifiée pour les écoles moyennes de l'État1 qui ont surtout été érigées 
en vue des carrières professionnelles. • 

La circulaire du 5i octobre 1871 se trouve an nombre des annexes du présent 
rapport (n° LXIII, page 175). 
A l'école moyenne de l'État, à Ath, les leçons de dessin étaient fixées, sur la 

demande de la commission locale des beaux-arts, trois fois par semaine, de six 
à sept heures et demie du matin, en été, et de cinq à sept heures du soir, en hiver; 
et cela en vue de concilier les exigences du règlement de l'école et de l'académie 
de dessin où ce cours était donné. 

La durée de cet enseignement était donc de quatre heures et demie et de six 
heures par semaine. 

Malgré ses sympathies pour· les progrès des arts du dessin, I'administration , 
supérieure n'a pu consentir au maintien d'un pareil ordre de choses qu'elle 
considérait, <l'accord avec les inspecteurs de l'enseignement moyen et le directeur 
de l'école, comme préjudiciable ù l'élude des mntières I ittérai res et scientifiques: les 
plus essentielles au point de vue du but assigné aux écoles moyennes. 

Le tableau de la distribution du travail dans ces écoles, tel qu'il est formulé 
par l'arrêté royal du 10 juin 18~2, n'attribue que trois heures par semaine à 
cette branche spéciale. 

Le bureau administratif, invité à modifler cc qui existait à cc sujet, a proposé, 
afin de satisfaire aux prescriptions de lurrété organique, de donner les leçons de 
sept heures et demie à huit heures et demie du soir, trois fois par semaine. 

Tout en regrettant qu'on n'ait pu trouver à faire ces leçons dans le jour, le 
Ministre de l'Intérieur a approuvé cr ttc proposition comme constituun t une 
amélioration (Décision du 5 juillet 187 f ). . 

Classement des écoles -moyennes. - Par délibèration du -17 février 18711 Je 
bureau administratif de l'école moyenne de l'J<:tal, à Spa, avait proposé au Gou­ 
vernement d'élever celle école de la catégorie intermédiaire à la catégorie supé­ 
rieure. Toutefois, il subordonnait celle proposition aux conditions suivnntes, 
J'administration communale ne pouvant contribuer aux frais nécessités par ]a 
mesure que pour une somme <le i 1200 francs : 

,c l O La caisse de l'école interviendra dans la dépense pour une somme de 
1,82D francs, conformément ft un tableau annexé il la délibération; 

» 2° 11 sera sursis provisoirement ii la nomination d'un régent; 
» 5° Le traitement des maitres sera maintenu au chiffre actuel. 
Ces réserves et notamment celles des n= 2° et 5° étant contraires aux règles 

établies par le règlement organique du 10 juin !8~2~ qui détermine le nombre 
des régents et le taux des traitements pour chaque catégorie d'écoles moyennes, 
il n'a pu être donné suite; dans ces conditions, à 1a proposition. 
Il n'y avait d'ailleurs aucun inconvénient i1 ce que l'école f1it maintenue dans 

X 



(XC) 

la catégorie intermédiaire jusqu'au moment où la ville serait à même de fâire 
face, sans exception aucune. à tontes les dépenses nouvelles que l'élévation à la 
première catégorie entrainerait (Décision du 4 avril 187!). 

Sur la demande de l'administration communale intéressée, un arrêté minis­ 
tériel, en date du 7 novembre 1872, a élevé l'école moyenne de l'Éta,, à Hal, 
de la catégorie inférieure à la catégorie intermédiaire. Les traitements du 
personnel enseignant ont été modifiés en conséquence. On se rappe~le que, 
d'après l'arrêté organique du 10 juin i8~2~ les traitements varient, selon qu'il 
s'agit d'une école de i =, de 2° ou de Je catégorie. 
Il y a actuellement : 

·17 écoles moyennes de la catégorie inférieure; 
26 - - intermédiaire; 
7 - - supérieure. 

Retard. dans la réouverture des cours. - Un directeur d'école moyenne 
n'ayant à sa disposition, lors de la réouverture des cours: qu'une partie de 
sou personnel enseignant, avait demandé l'autorisation d'ajourner la rentrée 
des classes. 
Il lui a été répondu qu'on ne pouvait consentir à cet ajournement. Les cours, 

disait la dépêche ministérielle, doivent commencer immédiatement avec les 
professeurs dont l'école dispose et. en réunissant des classes pour parer à l'insuf­ 
fisance du personnel (Décision du 1er octobre i872). 

D. ÉLÈVES. 

Population dans les écoles moyennes de l'Etat. - L'accroissement de la 
population des cinquante écoles moyennes de J'État, que nous avons constaté dans 
le rapport triennal précédent, a continué surtout pendant la dernière année de 
la période qui nous occupe. 

Le nombre total des élèves, qui était au 10 novembre : 

En 1867 de 
En 1868 
En 1869 . 

8,021 élèves, 
8,050 
8~5f5 

s'est élevé successivement: 
En 1870 à. 
En 187i à . 

Et en !872 à . 

8,471 
8,456 
910{2 

' . Ces chiffres se décomposent ainsi qu'il suit : 
Années Ecole moy. S• a rr~par. To1al. 

f870 2,812 r-.· 6"9 8~47-J a, D 
1871 2,81>0 o~t>S6 8~456 
{872 . . 2,944 6,068 9,012 

Rétributions scolaires. -- Une dépêche ministérielle du -23 janvier 1872 a 
approuvé une délibération du bureau administratif de l'école moyenne d'Ath, 
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modifiant les rétribu lions scolaires de cet établissement, à partir du { er octobre 
de la même année. Le taux de ces rétributions est de 48 francs, par an, pour 
les élèves de la section moyenne proprement dite; de 56 francs, pour les élèves 
de la 5c et de la 4° année de la section préparatoire, et de 24 francs, pour les 
élèves des deux premières armées d'études de cette même section. 

Le Gouvernement a également approuvé les délibérations suivantes : 
Une délihération du bureau administratif de l'école moyenne de nttatàAerschot, 

en date du 50 septembre 1870, tendant à partager l'année scolaire, pour ce qui 
concerne le payement du minerval, en quatre qnaruers, dont le quatrième 
commencera le 1 cr juin et prendra fin le jour de la distribution des prix; 

Une délibération du bureau administratif de l'école moyenne de l'État à 
Rochefort, en date du H novembre 1870, tendant à fixer le taux de Ja rétribu­ 
tion scolaire : {0 à 10 francs par an et par élève, pour les enfants solvables 
domiciliés à Rochefort; à 25 francs par an et par élève, pour les enfants 
étrangers à la localité ; . 

Une délibération du bureau administratif de l'école moyenne de J'Étut à 
Péruwelz, en date du H juillet 1872, tendant à fixer le taux annuel de la 
rétribution scolaire à 24 francs pour la section préparatoire, à 52 francs pour 
l'école moyenne. 

Produit des rétributions scolaires. - Casuel. - Le produit des rétributions 
scolaires payées par les élèves qui ont fréquenté les écoles moyennes de l'État 
s'est élevé en : 

1870, à. 
1871, à. 
1872, à. 

Il a été prélevé sur ce produit en faveur des directeurs, des professeurs, des 
régents, des instituteurs et des assistants, savoir : 

En 1870, 
En 1871, 
En 1872, 

. fr. 199:5~2 92 
201,007 19 
210,641 55 

. fr. 59Jl00 09 
40)j27 04 
47 :858 77 

Dans quelques écoles le total du boni ou minerval a une certaine importance. 
Pendant la période triennale, il a atteint à Anvers, à Gand et à Spa, les chiffres 
ci-après : 

Anvers. 
Gand 
Spa. 

4370. 

. fr. .. H )581 23 
4,507 22 
2,on8 94 

487L 

!5 füJ7 4o ) 

4,774 29 
5,196 )) 

rn72. 
17,209 64 
6:260 12 
2,t,61 56 

Dans beaucoup d'autres écoles il est au contraire nul ou de peu d'importance. 
C'est ainsi que la somme répartie entre plusieurs ayants droit ne s'est élevée en 
1870, à Nieuport, qu'à fr. ol-71; en 1871, ù SaintHubert à 46 francs et, en 

• 1872, à Ypres, à 65 francs seulement. Mais cela provient de ce que, contraire- 



( xcn ) 

ment à cc qui se pratique dans les athénées royaux, le produit de la rétribution 
des élèves dans les écoles moyennes de l'Jhat fait partie des recettes destinées à 
couvrir les dépenses générales. Il n'y a dès lors de boni à distribuer dans ces 
derniers établissements que lorsque les comptes constatent un excédant de 
recettes sur les dépenses, conformément au § 5 de. l'art. f 9 de l'arrêté royal du 
fO·juin 18~2. 

C'est pour parer aux inconvénients que présente cet état de choses que la ville 
de Gancl alloue depuis -f 867, sur son budget, un subside extraordinaire variant 
de· !,600 à !,800 francs. Le directeur, les régents et les instituteurs de l'école 
moyenne de cette localité jouissent ainsi, indépendamment d'un minerval perma­ 
nent de 200 francs à charge de l'Etat, d'un casuel à peu près équivalent sur la 
caisse communale. 

La ville de Gosselies porte également à son budget un subside spécial pour 
minerval au personnel enseignant de l'école moyenne de .eette localité. Fixé, en 
1868, à 200 francs, il a été porté à 22D francs en 1871. 

Admissions gmtuites et à prix réduit. - Pendant la période triennale précé­ 
dente, le nombre des admissions gratuites s'est élevé à 5,106, et le nombre des 
admissions à prix réduit ù 2: 774, pour les oO écoles moyennes, savoir: 

Admissions gratuites 
à prix réduit 

1SG7. 
J,074 

929 

4868. 

J,Oo4 
9-12 

~869. 

978 
955 - 

Total. 
3,106 
2,774 

Pour la période triennale actuelle, le relevé des admissions gratuites et à prix 
réduit présente les chiffres suivants : 

Admissions gratuites 
ù prix réduit . 

rnïo. 
978 
951 

1 S'i 1. ·l8T2. 

979 - 977 
950 905 

Total. 
2,954 
2,764 

Bourses sur les fonds de l'Etat. - Nous rappellerons qu'une somme de 
500 francs est mise annuellement à la disposition <le chaque école moyenne de 
J>État pour être répartie, soit à titre de bourses entières de rno francs, soit à titre 
de demi-bourses de 7~ francs, soit à titre de tiers de bourses de aO francs. Un 
crédit de H>;OOO francs figure à cet effet au budget du Département de l'Intérieur. 

Les bourses sont allouées sur la proposition dès bureaux administratifs, le 
directeur entendu. Enes sont réservées aux seuls élèves de l'école moyenne 
proprement dite, étrangers à la localité où l'école est établie. 

Bourses communales. - Le conseil communal de Saint-Hubert, par délibé­ 
ration du 18 octobre 1871, a décidé de consacrer annuellement une somme 
de 144 francs à l'effet de faire admettre à l'école moyenne de cette localité un 
certain nombre d'élèves pauvres de l'école primaire, qui se distinguent par 
leur intelligence; leur bonne conduite et leur aptitude. Cette délibération a été 
approuvée par l'autorité compétente, le 28 février 1872. 

Il ne sera pas inutile de faire remarquer ici que depuis un très-grand 
nombre d'années le Conseil communal de Renaix- alloue sur les fonds de la 
commune un subside spécial de 4t>0 francs pour payer le minerval des élèves 
boursiers de l'école moyenne de cette ville. 
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Uniforme m, signe distinctif pour les élèves des écoles moyennes. - Le 

bureau administratif d'une école moyenne avait décidé en principe que les élèves 
fréquentant l'établissement porteraient, comme signe distinctif, une casquette 
de couleur et de formes déterminées; mais avant de mettre la mesure en pratique 
il a cru devoir consulter le Ministre de l'Intérieur. 

Le :Minislrc a fait remarquer que par circulaire du 6 août 18(H (4e rapport 
triennal sur l'enseignement moyen .. annexe n° r.xm). le Gouvernement lui­ 
même a exprimé le désir de voir adopter des mesures de ce genre, et que dès 
lors il ne pouvait que se référer au document indiqué et aux considérations qu'il 
renferme. 

E. ÛUVRAGES CLASSIQUES, COLLECTIONS ET J,OCAUX. 

Oum·ages adoptés pour l'enseignement dans les écoles 1noyennes. - Les 
ouvrages qul, sur l'avis conforme du conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne, ont été adoptés pendant les années 1870 à 1872, pour être employés 
dans les écoles moyennes, sont les suivants : 

Ml\l. F. Co lard. Grammaire française élémentaire; 
F .-A. Robyns. Algemeen nederumdsel, leesboek , 
J. Van Beers. Kent van dicht en prozastukken , 
Borgnet. /Jlan·uel d'histoire et de géographie (46 édition) ; 
A. Faux. T'l'aitë d'aritlmiétiq~te. 

Catalogùe des livres à donner en prix, - Nous avons fait connnltrc, dans 
Je dernier rapport triennal, qu'un catalogue de cc genre, dont les éléments ont 
été fournis par les directeurs des écoles moyennes de l'État, était soumis au 
Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne. 

Le Conseil, au moment de s'occuper de l'examen de cc travail, a reconnu la 
nécessité de lui faire subir une révision : dans su pensée il nè faut pas que le 
catalogue soit volumineux, il faut qu'il renferme, fussent-ils en petit nombre, 
des ouvrages bons et reconnus comme tels par tout Je monde. 

Le travail de révision a été confié à une commission composée de directeurs 
d'écoles moyennes communales et de l'État. En ont été nommés membres : 
M:\I. les directeurs des écoles de l'État à Anvers, Ath; Ganrl, Couvin, Soignies, 
,v aremme et Gosselies, et M. Je directeur de l'école moyenne communale Il, de 
Bruxelles. 

Cet objet est encore à l'ordre du jour des travaux du Conseil de perfectionnement. 

Alatériel de l'école moyenne'. de Spa mis à la disposition deJla Société de 
gymnastique de cette ville. -Une société de gymnastique s'étant fondée à Spa et 
ayant demandé de pouvoir disposer provisoirement, le dimanche et le jeudi, du 
matériel de gymnastique de récole moyenne de celle ville, Je .Ministre de l'Inté­ 
rieur s'est empressé d'accorder cette autorisation, par dépêche du 5 octobre 187i. 
li a été entendu toutefois que 1a société aurait â payer les dommages qui 

pourraient être occasionnés par le fait de ses membres, au matériel de l'école. 
y 
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(~TABLISSEllENTS CO~MUKAUX ET PROVINCIAUX SUBSIDIÉS SUR LE TRÉSOR PUBLIC. 

Aux termes de l'art. 28 de la loi du { cr juin 18~0, le Gouvernement est 
autorisé à accorder des subsides ù des établissements communaux ou provinciaux 
d'instruction moyenne, soit du premier degré, soit du second degré. Usant de 
cette faculté; il a admis, pendant, la période triennale, trois écoles moyennes, 
celles d'Ellezelles, de Seraing et de Brée. à la jouissance d'un subside sur le trésor 
public. Celle dernière école a été fondée par la commune de Brée, en remplace­ 
ment de l'ancienne école moyenne patronnée de celte localité. 

Le nombre des établissements subventionnés existant au 51 décembre 1872, 
èlait de trente, dont dix-sept collèges et treize écoles moyennes. 

Les colléges sont établis à Malines, Diest, Louvain, Nivelles, Tirlemont, Ypres, 
Ath, Charleroy ~ Chlmai, Thuin, Huy; V erviers, Beeringen, Tongres; Bouillon; 
Virton, Dinant. 

Les écoles moyennes ont leur siégé ù Ixelles, Schaerbeek, Audenarde, Lokeren, 
Terrnonde, Châtelet, Ellezelles: Fleurus, Jumel: Pecq, Quiévrain, Seraing et Brée. 

Depuis la mise à exécution de la loi du -1 cr juin 1 StJO, il n'a été créé aucun 
établissement d'instruction moyenne exclusivement provincial. 

Bureaux administratifs. - Les lrois écoles moyennes nouvellement créées 
ont été placées sous la direction immédiate d'une commission spéciale ou bureau 
administratif; mais j} est à remarquer que les administrations communales 
restent inv csties de la haute surveillance de ces établissements. 

Suppression des écoles moyennes communales de Beauraing et de Ninove. 
- Le conseil communal de Beauraing avait soumis à l'approbation du Gouver­ 
nement, au mois de septembre 18711 une délibération portant suppression de 
l'école moyenne communale de celle localité. Il décidait: en même temps, de la 
remplacer par une classe primaire supérieure, confiée à un seul instituteur, 
avec un programme qui n'était que la reproduction textuelle du programme 
arrêté, en exécution de la loi du 1er juin 18~0, pour les écoles moyennes de 
l'État; mais comme, d'autre part, il sollicitait un subside pour la réalisation de 
celte mesure, l'affaire se présentait avec certaines complications. 
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Le conseil semblait chercher à maintenir en fait, mais d'une manière incom­ 
plète et insuffisante, un enseignement dont il avait compris l'utilité et qu'il ne 
supprimait sous sa forme ancienne, que clans un but d'économie. 

Le programme était du reste inexécutable en un an et par un seul professeur, 
et le Gouvernement ne pouvait dès lors cousentir ù 1a combinaison proposée, 
sans contribuer à induire les parents en erreur sur 1a portée et la valeur de cet 
enseignement. C'est cc qu'il fit connaître à l'administration communale de Beau­ 
raing, tout en donnant son approbation à la délibération du 16 août f 87f, 
portant suppression de l'école moyenne. La dépêche adressée à cet effet à Al. le 
Gouverneur de la province de Namur porte la date du 29 janvier f 872; elle 
est ainsi conçue : 

c< MoNSIEUit LE GouvEnNEun, 

)> En vous renvoyant les pièces, ci-jointes, qui accompagnaient votre lettre du 
f 2 septembre dernier, Il, n° 1025/411: que vous m'avez rappelée par lettre 
du 1 ü janvier courant, même numéro: f ai l'honneur de vous Informer que 
j'approuve ]a délibération du conseil communal de Beauraing, en <laie du 
16 août 18711 au moins en ce qui concerne la suppression de l'école moyenne 
établie en cette localité, mais je ne saurais donner mon assentiment à l'idée émise 
dans la même délibération, de confier n un instituteur spécinl, dont la nomination 
serait à faire, un cours supérieur d'après le programme que propose Je conseil. 

>) Cc programme est la reproduction textuelle du programme des écoles 
moyennes de l'État, programme développé des matières inscrites à l'art. 26 de 
la loi du 4cr juin 18~0, comme constituant l'enseignement moyen du 2c degré. 

,, Jl a été entendu, il est vrai, que l'art. 6 de la loi du 23 septembre '.1842 
n'est pas limitatif et que les communes peuvent établir d'autres cours que ceux 
que cet article mentionne, mais il n'a jamais pu s'agir de transformer ainsi de 
fait l'enseignement primaire en un véritable enseignement moyen. Cc serait 
remettre indirectement dans toute leur vigueur les articles de la loi de i 842; 
que Je législateur a abrogés par ]a. loi de 18~0. 

)> Ce programme est donc inadmissible; l'enseignement qu'il consacre; par la 
manière dont il serait donné; sortirait complètement des lois sur la matière. 

1) Le conseil propose également la nomination d'un sous-maitre, chargé des 
cours inférieurs de l'école primaire. 

>, J'estime avec 1\1. l'inspecteur provincial que, puisqu'il s'agit de réorganiser 
l'enseignement primaire proprement dit et que le personnel actuel nflecté à cet 
enseignement est insuffisant; il sera préférable de composer désormais ce per­ 
sonnel de: 1° on instituteur en chef, chargé de la direction de l'école , 2° un 
deuxième instituteur ou 1 c• sous-instituteur; 5° un troisième instituteur ou 
2c sous-instituteur. 

1) S'il est reconnu nécessaire de comprendre dans renseignement quelques 
branches autres que celles réputées comme constituant 1 enseignement primaire 
d'après l'art. 6 <le la loi de 1842, jo me réserve <l'en approuver le programme 
après qu'il aura été soumis à l'avis de l'inspecteur provincial et sans qu'il puisse 
jamais avoir l'étendue ou le caractère ùc celui qui a été proposé. 
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» Il me serait dans tons les cas impossible d'accorder l'intervention du Gou­ 
vernement dans les frais occasionnés par cette réorganisation, comme le demande 
l'administration communale par sa lettre transmissive de la délibération. Il 
n'existe defonds à mon budget qu'en faveur de l'enseignement des filles, dans 
les écoles primaires à programme, développé.' 

» Vous voudrez bien Jaire part de ce qui précède au Conseil communal de 
Beauraing et vous assurer, 1\1. le Gouverneur, si, lors de la création de 
l'école moyenne communale, l'autorité locale n'a pas pris des engagements envers 
le personnel enseignant quant à la durée de l'établissement. 

)> II importe d'éviter, le cas échéant, qu'on ne renvoie les professeurs brusque­ 
ment et sans compensation aucune. Leur traitement devrait leur être continué 
pendant''un trimestre au moins. 

» Le RI inistre de l' Intérieur, 

>> (Signé) Dstcoun. » 

Ecole moyenne de Niriove.-l>ar délibération, en date du 21 septembre !872, 
modifiée pnr une seconde résolution du 26 du même mois, le conseil communal 
de Ninove supprimait l'école moyenne communale établie dans cette ville 
depuis 1869~ 'en ce sens qu'elle proposait une convention aux termes de laquelle 
la ville cédait à l'évêque de Gand, à partir du 1 cr octobre ! 872: pour un terme 
de six années sous certaines conditions, les bâtiments et le mobilier de ladite 
école moyenne communale. 

'La question se présentait dans des conditions toutes spéciales. 
Il y avait non-seulement suppression d'établissement, et patronage. d'établis­ 

sement privé: il y avait aussi un changement de mode de jouissance de bàtimcnts 
communaux. Il y avait de plus celte circonstance que le Gouvernement avait 
alloué en i 869 à la ville de Ninove un subside de 10,000 francs pour frais 
d'acquisition et d'appropriation d'un , bâtiment destiné à la tenue de l'école 
moyenrre communale. 

Le 25 octobre, le l\Iinistre de l'Intérieur écrivit au gouverneur de la Flanëlre 
orientale une lettre ainsi conçue : 

({ MONSIEUR LE GOUVERNEUR, 

n J'ai reçu: avec votre lettre <lu f 4 octobre courant, Reg. C., n° 7999, 
2° division, l'avis favorable de la députation permanente du conse'il provincial 
sur la délibération du conseil communal de Ninove, en date du 20 septembre 
dernier, portant convention entre la ville et M. l'évêque de Gand, pour Je 
patronage, pendant un terme de six ans, d'une école moyenne. 

» Comme aux termes de l'art. 1 cr de cette convention la ville cède l'établisse­ 
ment servant actuellement d'école moyenne communale avec le mobilier classique 
qu'il contient ., et que cette cession implique un changement de mode de 
jouissance d'un bâtiment communal, dans le sens de l'art, 77, n° ! , de la loi 
communale; 

» Comme. d'autre part, le même bâtiment ou établissement a été acquis et 
approprié avec l'aide d'un subside de dix. mille francs.] alloué en f-869, sur les 
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fonds du Tr.ésor; que, dans l'espèce, lo prestation ou cession de ce local 
pourrait constituer de la part de celui-ci une subvention indirecte à une écolo 
patronnée, ce qui est contraire à la loi du t~ juin f8~0, 

l> Je ne pourrai soumettre la convention prérappelée à l'approbation du Roi 
que: i O lorsque Ja députation permanente du conseil provincial aura statué, par 
une délibération spéciale, sur le changement de mode de Jouissance du bâtiment 
préindiqué , 2o lorsque, en outre, la ville aura pris l'engagement de rembourser 
au Trésor la somme de dix mille francs qui lui a été allouée en !869, à titre de 
subside. 

» Vous voudrez bien remarquer aussi, M. le Gouverneur, que l'avis de la 
députation permanente ne porte que sur la délibération du 21 septembre du 
conseil communal de Ninove, tandis qu'une délibération subséquente du 26 du 
même mois, a modifié l'un des articles de la convention, telle qu'elle avait été 
adoptée dans la séance précédente. 

» Je vous prie, 1\1. le Gouverneur, de donner connaissance à qui de- droit, 
du contenu de la présente dépêche. » 

Le !4 décembre suivant, le conseil communal autorisa son eollége échevinal à 
s'entendre avec le Département de l'Intérieur pour le remboursement du subside; 
mais .seulement dans la proportion de ee subside au coût total avec lu valeur 
actuelle, d'après estimation des experts. ~ 
Et l'expertise amena à une évaluation de 18 à f9,000 francs. 
Voici cc que le Ministre de l'Intérieur écrivait, sous la date du 5{ dé­ 

cembre 1872, au gouverneur de la Flandre orientale : 
c, •..•• J'accepte l'offre qui m'est faite par l'administration communale de 

Ninove, de rembourser la part d'intervention de l'État dans les frais d'acquisition 
et d'appropriation du bâtiment ayant servi à l'ancienne école moyenne commu­ 
nale de celle ville, et cc dans la proportion du montant du subside, du montant 
des premières dépenses et de la valeur actuelle de l'immeuble telle que ceue 
valeur a été déterminée par voie d'expertise. 

>l Vous voudrez bien remarquer que les dépenses dans lesquelles le Gouver­ 
nement est intervenu pur un subside de 10,000 francs se sont élevées non pas 
à fr. 40,.5! 9-!H, comme le porte, sans nul doute par erreur, votre lettre précitée, 
mais à 50,000 et des francs seulement. Cela résulte en effet du compte rendu 
d~ l'emploi du subside fait par la ville elle-même, le Iû février 187 J ...• 

)> Les termes mêmes de la proposition de l'administration communale, qui 
vous a été transmise, sous la date du ! 6 décembre courant, et dont un double 
m'a été communiqué, confirment cette dernière appréciation, puisqu'on fixe ~e 
montant du remboursement à six mille francs, payable en six annuités de 
mille francs, soit donc à raison d'un tiers, et non d'un quart, de la valeur actuelle, 
comme vous le proposez. 

,, Quoi qu'il eu soit, l'arrangement indiqué étant admis en principe, rien ne 
s'oppose à cc que le projet de convention pour le patronage soit soumis à l'appro­ 
bation du Roi, dès que, d'autre part, la Députation permanente du conseil pro­ 
vincial aura approuvé le changement de mode de [oulssauce cle la propriété 
communale, " 

!l 
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En séance du H janvier i875, la Députation permanente approuva des 
délibérations du conseil communal de Ninove, du 5 et du 7 du même mois, 
par lesquelles cette assemblée demandait l'autorisation d'affecter les bâtiments 
de l'ancienne école moyenne communale tt l'école moyenne patronnée et 
s'obligeait à rembourser, en six années, à l'État, la somme de six mille francs, à 
titre de restitution de la valeur proportionnelle du subside alloué par le Gouver­ 
nement. 

Nous nous bornons à exposer les faits administratifs. 
La Iégalité de la mesure a été eonstarée devant hl Chambre des Représentants. 

Nous ne pouvons que renvoyer aux débats auxquels cette question a donné 
lieu et aux explications fournies par le l\linistrc de l'Intérieur (voir séances du 
6, du 7 et du 8 février 1873). 

01·9anisation des colléges et classement des écoles moyennes communales. - 
Les rapports triennaux précédents font connaître celte organisation et mention­ 
nent la catégorie à laquelle appartient chacune des écoles moyennes existantes. 
Celles de Pecq et de Quiévr.1in viennent d'être élevées de la catégorie inférieure à 
la catégorie intermédiaire. 

Les trois nouvelles écoles; créées, depuis 1869, ont été rangées: savoir: Brée, 
dans la en tégoric intermédiaire ; Ellezelles et Seraing, dans la catégorie· infé­ 
rieure; mais cette dernière a été élevée depuis à la catégorie intcrmécliaire. 

A chacune de ces trois nouvelles écoles est annexée une section préparatoire. 

Cotws spéciaux dans les établissements communaux. - Il est de principe, 
comme nous l'avons dit dans un rapport précédent, de ne pas faire intervenir le 
Trésor public dans les frais qu'occasionne l'institution de cours spéciaux dans les 
établissements communaux, ces frais incombant exclusivement à l'administration 
du lieu où ces établissements ont leur siége , Cette circonstance n'a pas empêché 
un très-grand nombre de communes d'organiser des l'ours de langues modernes 
et même des cours de latin. 

Les écoles moyennes communales auxquelles des cours spéciaux sont annexés 
soot les suivantes : 
Ixelles et Seraing, un cours d'allemand ; 
Fleurus et Jumet, un cours d'allemand, un cours d'anglais et un cours de 

üc et de 6c latine ; 
Audenarde, Lokeren, Tcrmonde, Châtelet et Pecq: un cours d'allemand et 

d'anglais; 
Quiévrain, un cours de latin. 
Il existe aussi des cours de langue flamande près des écoles moyennes 

de Châtelet, de Jumet, de Pecq et de Quiévrain, situées dans les provinces 
wallonnes. 
Sauf aux. écoles moyennes de Lokeren, de Pecq et de Quiévrain, où l'ensei­ 

gnement des langues est confié au directeur ou à un des régents, tous ces cours 
sont donnés par des professeurs spéciaux. La fréquentation en est facultative. 

Réunion sous rme seule direction du collége communal et de l'école moyenne 
de l'Kt<tt, à Dinant. - A la demande du collége des bourgmestre et échevins 
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de la ville de Dinant, le Gouvernement a consenti à cc que le collége communal 
et l'école moyenne de l'Etat en ladite ville soient placés sous une seule et même 
direction. 

Toutefois, il s'est réservé le droit de désigner le fonctionnaire qu'il jugerait 
capable de cette double direction. (Décision du 29 décembre !870, n° 52227.) 

Personnel. - La loi de i8~0 impose au personnel enseignant des établisse­ 
ments communaux subventionnés sur le Trésor public l'ohligation, comme pour 
le personnel enseignant des établissements de l'Etat, d'être muni du diplôme de 
professeur agrégé de l'enseignement moyen, ou du diplôme de docteur en 
philosophie et lettres, de docteur en sciences, etc. Le Gouvernement veille à ce 
que la loi soit strtctement exécutée à cet égard ; mais les candidats remplissant 
les conditions légales font très-souvent défaut, et ce n'est qu'en vertu d'une 
dispense, que les professeurs sont autorisés à entrer en fonctions. La dispense, 
on •V sait, ne s'accorde que sui· l'avis conforme du Conseil de perfectionnement 
de l'instruction moyenne. 
Pendant la période triennale actuelle: l'on a accordé la dispense : 

A. Du diplôme de professeur ag1·égé de l'enseignement moyen du. degré 
supérieur, pour les sciences et du diplôme de professeur agrégé de l'ensei­ 
gnement moyen du deqré supérieur, pour les humanités: - En !870, au 
sieur Leroy (Léopold), nommé: à titre provisoire: aux fonctions de professeur 
de sciences commerciales au collége communal de Charleroy, chargé, en outre, 
de l'enseignement du français, de l'histoire et de la géographie, en 5° profession­ 
nelle, en 5° et en 4° latine, au même établissement ; 

B. Du diplôme de proteeseur agrégé de l'en~tJignement moyen du degré 
supérieur: - En 1872, au sieur Thil-Lorrain (Michel), pour lui permettre 
d'occuper les fooclions de directeur de l'école industrielle et littéraire de Verviers; 

C. Du diplôme de professeur agrégé de Tenseùmement moyen du degré 
supérieur, poui· les sciences: - En 1870, au sieur Renard (Hyacinthe), élève 
diplômé de l'école normale primaire adoptée de l\la]onne, nommé, à titre provi­ 
soire; aux fonctions de professeur de scicnecs commerciales à l'école industrielle 
et littéraire de Verviers ; 

Au sieur Dubois (Michel-Hubert), élève diplômé de l'école normale primaire 
de Saint-Trond, nommé: à titre provisoire, professeur de mathématiques au 
collége communal de Beeringen ; 

Au sieur Lottin (Désiré); nommé, à titre provisoire, professeur de mathéma­ 
tiques inférieures au collége communal de Bouillon. 

En !87 i ~ au sieur Ledent (Jean), ingénieuPhonoraire des mines, nommé, à 
titre provisoire, professeur de mathématiques supérieures à l'école industrielle 
et littéraire de V crviers ; 

Au sieur Standaert (Adolphe), pour lui permettre d'occuper les fonctions de 
professeur de mathématiques supérieures et de physique au collège communal 
de Thuin. 
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En i872, au sieur Drumeam {Arthur), porteur du diplôme de gradué en 
Jeures, pour lui permettre d'occuper les fonctions de professeur de mathéma­ 
tiques inférieures, de commerce et d'histoire naturelle au collège communal de 
Bouillon. 

D. Du dipMme de professeur agrégé de l'enseignement moyen du deg1·é 
supérienr, pcmr les humanités: - En ¾8701 au sieur Rochet (Gustave), 
nommé, à titre provisoire, aux fonctions de directeur du eollége communal de 
Tongres, chargé, au même titre, de l'enseignement du français dans les classes 
supérieures du même établissement ; 

Au sieur Leclercq (Charles), muni du diplôme de candidat en philosophie et 
lettres préparatoire au doctorat dans la même faculté, nommé, à titre provisoire, 
aux fonctions de professeur de quatrième latine à l'école industrielle et littéraire 
de V erviers ; 
Au sieur Gobert (Gustave), porteur d'un certificat d'humanités qui le déclare 

admissible, en vertu de la loi du t ci mai 1857, à l'examen de candidat en phar­ 
macle, nommé, à titre provisoire, professeur de cinquième et de quatrième profes­ 
sionnelle au collège communal de Charleroy ; 

Au sieur Sluse (Sylvain), nommé, à titre provisoire, professeur de la classe 
préparatoire au même collége ; 

Au sieur Hagacrts (Charles), candidat en sciences naturelles, chargé, à litre 
provisoire, des fonctions de professeur de sixième lutine au collège communal 
de Malines; 
Au sieur W eyland (Henri-Léonard), ehargé, à titre provisoire, des fonctions­ 

de professeur de la classe préparatoire au collégc communal de Charleroy. 
En 1871, au sieur Bodart ÇAlexandre ), candidat en philosophie e& lettres, 

nommé, à. titre provisoire, professeur de sixième latine au collége communal de 
Tongres; 

Le sieur Bodart a subi, en 187~, l'examen de docteur en philosophie et leures , 
Au sieur W ets (AJ01s), candidat en philosophie et lettres, pour lui permettre 

d'occuper les fonctions de professeur de français, d'histoire et. de géographie au 
eellége communal de Thuin. 
Eu 1S72~ au sieur Sluse (Gnstave-Rlerre-Freeçois), porteur du diplôme con­ 

statant qu'il a subi, en 18061 l'épreuve préparatoire à la eandidature en sciences, 
poue lui permettre û'eecuper les fo.neti~lls de professeur de sixième latine au 
collége communal de DU-vcliles. 

E. D'IZ certificat d'élève nniooraitaire (ou de gradué en lettres): -En 1870, 
au sieur Gillis (Hippolyte-Joseph), élève diplômé de l'éeole normale primaire de 
Nivelles, nommé, à titre proviseire, aux fonctions de surveillant au collège 
communal de Dinant , ' 

Au sieur Crombez (Auguste), élève diplômé de la section normale primaire de 
Bruges, nommé, à tit,ve provisoire, ~rveillant au collége communal de Louvain, 

Au sieur Pânder (.Aimé), chargé, à titre provisoire, des- f.enetioos de .surveil­ 
lant au collége communal de .Malines. 
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En !872, au sieur De Brouwer (Joseph-Walthère), élève diplômé de l'école 
normale de Nivelles, pour lui permettre d'occuper les fonctions de surveillant au 
collége communal de Louvain ; 

Au sieur Waroquicrs (Joseph-Denis), élève diplômé de l'école normale de 
Lierre, pour lui pcrmetlrc d'occuper les fonctions de surveillant au collége 
communal de Malines; 

Au sieur Rouscrez (Gustave), pour lui permettre d'occuper les mêmes fonctions 
au même collége ; 

Au sieur Remy (Jules), élève diplômé de la section normale primaire de 
Couvin, pour lui permettre d'occuper les fonctions de surveillant au collége 
communal de Dinant ; 

Au sieur Marloye (Auguste), élève diplômé de l'école normale primaire 
adoptée de Malonne, pour lui permettre d'occuper les mêmes fonctions au même 
collège. 

F. Du diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré 
inférieur: en 1870, au sieur Haesaerts (Vincent-Vulpian-Pépin), muni du 
diplôme de gradué en loures, nommé, à titre provisoire, régent de ~c et de 6c 
latine à l'école moyenne communale de Fleurus; 

Au sieur Vandermalière (Eugène), élève diplômé de récole normale primaire 
adoptée de 'I'hourout, nommé, à titre provisoire, deuxième régent à l'école 
moyenne communale de Pecq; 

Au sieur Mi~hiels (Joseph), élève diplômé de l'école normale primaire de 
Nivelles, nommé, à titre provisoire, deuxième régent et, plus tard, 1er régent 
à l'école moyenne communale de Ninove ; 

Au sieur Bricq (Adolphe-Augustin), nommé, à titre provisoire, deuxième 
régent à l'école moyenne communale de Quiévrain ; 

G. Du diplôme d'instituteur primaire: en f870, au sieur Verreth (Adrien), 
nommé: à titre provisoire, deuxième instituteur à l'école moyenne communale 
de Ninove. 

Toutes ces dispenses sont limitées aux fonctions et aux établissements pour 
lesquels eJles sont accordées. 

Une seule demande de dispense du diplôme du degré supérieur, pour les huma­ 
nités n'a pu être accueillie. Elle avait été faite, en 1870, en faveur d'un ancien­ 
instituteur communal, ancien surveillant et professeur d'économie forestière à 
l'école de sylviculture de Bouillon, que l'on voulait charger de la classe de 
sixième latine et de celle de sixième professionnelle au collége de cette même 
ville. 

Le Gouvernement ne pouvait laisser introduire dans une chaire· de langues 
anciennes un instituteur diplômé pour l'enseignement primaire, qui n'avait 
jamais fait de cours d'humanités. · 

Indépendamment des dispenses dont l'énumération précède, le Gouvernement 
a été dans le cas d'accorder à plusieurs professeurs un délai pour leur permettre 
de prendre les grades dont ils avaient besoin. 

aa 
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C'est ainsi que, pendant la période de 1870 à l 872, il a accordé, pour 
permettre d'acquérir le diplôme de docteur en philosophie et lettres: 
a. Un délal de trois ans : 
i O Au sieur Hasselle (Dieudonné), gradué en lettres, professeur de ac latine au 

eollége communal de Beerlngen ; 
2° Au sieur ~faquin (Léon): porteur du diplôme de candidat en philosophie 

et lettres préparatoire aux études du droit, professeur de 4u latine au eollége 
communal d'Atl1; 
5° Au sieur Lemoine (Jules), candidat en philosophie et lettres, professeur 

de la classe élémentaire au collège de Charleroy , promu à la chaire de !)0 et de 
Ge latine; 
4° Au sieur Boonen (Louis), candidat en philosophie et Ieures, professeur de 

5c cl de 4e latine au même collège. 
1\1. Boonen a satisfait à cette obligation, en {872 ~ 
;,0 Au sieur Duchy (Louis), candidat en philosophie et lettres: professeur de 

la classe préparatoire au collége communal de Nivelles ; 
6° Au sieur Tumelairc (Émile): candidat en philosophie et lettres, professeur 

de (je latine au collége communal d'Ath, 

b. Un délai de deux ans : 
1° Au sieur François (Émile), candidat en philosophie et lettres, professeur 

de 5e latine au collège communal de Beeringcn , 
2•) Au sieur Thomas (Alfred), candidat en philosophie et lettres: professeur 

<le 6° latine au collège communal de Virton ; 
5° Au sieur Wets (Aloïs), candidat en philosophie el lettres, professeur de 

français au collége communal de Thuin. 
Un délai de quatre ans : 
Au sieur Standaert (Adolphe), professeur de mathématiques au même établis­ 

sement. 
Un arrêté royal, comme on l'a vu plus haut, a postérieurement dispensé ces 

deux derniers titulaires de la condition du diplôme. 
Pour le diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré 

inférieur, il a été accordé: 
a. Un délai de quatre ans aux sieurs Emotte (Jean) et Jacob (Étienne), régents 

à l'école moyenne de Verviers. 
b. Un délai de deux ans: 
1° Au sieur Bury (Jules), élève diplômé de l'école normale de Bonne-Espé­ 

rance, premier régent à l'école moyenne de Pecq ; 
2° Au sieur Duquesne (Émile-Léon), élève diplômé de l'école normale primaire 

de Nivelles, 5c régent à l'école moyenne de Châtelet; 
5° Au sieur Dris (Ddllon-Louis), élève diplômé de l'école normale de Nivelles, 

deuxième régent ù l'école moyenne de Quiévrain ; 
4° Au sieur Denis (François), aspirant professeur agrégé de l'enseignement 

moyen du degré inférieur. deuxième régent à l'école moyenne de Jumet; 
a0 Au sieur Basson (Julien), élève diplômé de l'école normale primaire de 

Nivelles, premier régent à l'école moyenne d'Ellezelles. 



( CUI ) 

c. Un délai de trois ans au sieur Delogne (Charles), élève diplômé de l'école 
normale primaire de :Malonne, premier régent à l'école moyenne de Pecq. 

Les sieurs Denis et Duquesne ont satisfait à l'obligation qui leur était imposée: 
le premier en !872, le second en !875. 

Vers la fin de !870, un délai d'un an a aussi été accordé au sieur Car­ 
rez (Désiré), 2e instituteur à l'école moyenne d'Ellezelles, pour prendre le 
diplôme d'instituteur primaire. 
Parmi les professeurs, ont obtenu une pension à charge de la caisse centrale 

de prévoyance des instituteurs et professeurs urbains, savoir: 
En 1870: un professeur; 
En j 87 :1, deux directeurs, deux prof esseurs et un maître, dont un ancien 

directeur et un ancien prof esseur, en ver lu de l'art. ~ des statuts de la caisse; 
En :1872. Un seul professeur. Un secours, pour cinq années, a été accordé 

à partir du 1. er février de cette année, à un autre professeur infirme. 
Sept professeurs sont décédés, savoir : un professeur de rhétorique latine, 

en 1870; deux directeurs et un professeur d'histoire et de géographie, en f 871; 
un professeur de mathématiques supérieures, un professeur de flamand et un 
maître de dessin, en 1872. 

, Époques auxquelles il convient de faire les nominations du personnel. - 
Un régent de l'école moyenne communale de Châtelet ayant été nommé, le 
9 décembre 18711 en la même qualité, à l'école moyenne communale A de 
Bruxelles, quitta le :15 suivant la première de ces écoles, sans attendre qu'il eût 
été pourvu à son remplacement et que, tout au moins, sa démission fùt acceptée. 
Le bureau administratif de l'école de Châtelet considéra qu'un départ aussi subit 
était contraire aux intérêts de cet établissement, et, dans sa séance du 29, il 
exprima le vœu que le Gouvernement n'apportât point de mutations clans 
le personnel enseignant des établissements d'instruction moyenne avant la fin 
de l'année scolaire, ou que tout au moins il ne les fît que pendant les vacances 
de Pâques, et qu'il adressât des recommandations dans le même sens aux autorités 
locales pour les nominations des établissements communaux d'enseignement 
moyen. 

Ce vœu ayant été communiqué par M. Je Gouverneur de la province au Dépar­ 
tement de l'Intérieur, celui-ci y a répondu par une dépêche du 24 avril 1872, 
ainsi conçue : 

« Il ne dépend pas du Gouvernement d'empêcher que des vacances ne se 
» produisent dans Je personnel enseignant de ses établissements pendant le 
» courant de l'année. Généralement cependant, les nominations, mutations et 
» promotions n'ont lieu qu'aux grandes vacances. Quant au mouvement du 
» personnel dans les établissements communaux, on ne saurait mettre obstacle, 
» par des recommandations officielles, à cc qu'un pareil mouvement sc fasse 
» dans le courant de l'année. Rien n'empêcherait l'administration communale 
• de Châtelet, qui a soulevé cette question, de chercher à obtenir des villes ou 
» communes qui possèdent un collégc ou une école moyenne; une sorte de 
» compromis à cet égard, par lequel il serait entendu, par exemple, que les 
» professeurs qui viennent à être nommés dans une autre localité, doivent rester' 
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» au moins.en !on~ions [usqu'à l'expiration <lu mois pendant lequel la nomina- 
» tion a eu lieu. » · 

Conflit à l'école moyenne d' Ellezelles, e-nt1·e le directeur e.t le conseil c(),mi­ 

mynal. - Dans J~ courant du mois de décembre 1872, le collège des bourg­ 
mestre et échevins d'Ellezelles s'est adressé au Département de l'Intérieur _popr 
lui communiquer une délibération prise par le conseil communal, demandan; que_ 
l~ directeur de l'école moyenne de la localité fût rappelé à l'observation d'un 
engagement qu'il avait contracté, et, en cas de refus du directeur, que des 
mesures sévères fussent prises à son égard par le Gouvernement. 
li a été répondu à cette demande que l'administratlun des écoles moyennes 

communales appartient aux autorités locales, et que le Gouvernement ne 
pouvait, par conséquent, intervenir dans le conflit qui lui était signalé; qu'aux 
termes de l'art. 5-i de la loi du i er juin f 850, c'est le conseil communal qui 
nomme le personnel enseignant et que. c'est le conseil, dès lors, CJ:Ui a directement 
action sur cc personnel, en recourant à telles mesures qu'il juge convenir 
pour rappeler les membres à I'exécution de Jeurs devoirs. (Dépêche 4,u 
28 décembre 1872, n° 629 D.) 

Traitem .. ents. - Ce sont les administrations communales qui fixent les traite­ 
monts du personnel enseignant des établissements subventionnés. 

Le Gouvernement tient la main cependant à cc que les avantages qui ont été 
accordés à cc personnel, avec le concours de J'Jhat, en 1859 et en !865> lui 
restent acquis. 
Pour ce qui concerne le casuel, il est de peu d'importance, comme on le 

verra plus loin. 

Demande de subside du. collége de Cliarleroy., pour l'augmentation des 
traitements. - Au mois de mars ! 870, l'administration communale de Charleroy 
~ demandé au Département de l'Intérieur d'intervenir dans la dépense qu'occa­ 
sionncrait une augmentation des traitements des professeurs du collége de cette 
ville. 
Il aurait fallu en toute équité, étendre la mesure à la fois à tous les établisse­ 

scments communaux d'enseignement moyen et à tous les étnblissements d'ensei­ 
gnement de l'État, ce- qui eût entrainé fort loin. D'ailleurs les ressources 
budgétaires étaient insuffisantes pour permettre de prendre une pareille décision. 

Inspection. - A l'exception de l'école moyenne de Brée, de création trop 
récente, tous les établissements d'instruction moyenne communaux subsidiés ont 
été régulièremént inspectés pendant la période triennale , ainsi que l'exige 
l'art, 54 de la loi du 1 cr juin 18a0. . 

Règlements d'ordre intérieur, - Conformément au n° 2 de l'art. .29 de la 
loi du Jcr juin 18~0, le Gouvernement a approuvé, sous la réserve de certaines 
modifications déterminées, le règlement d'ordre intérieur de l'école moyenne 
~e Jumet. 
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Cc règlement se compose, pour le plus grand nombre, d'articles repris dans les 

arrêtés royaux et les arrêtés ministériels qui concernent les écoles moyennes de 
l'État et de certaines dispositions empruntées à la convention d'Anvers. 

Les principales modifications qu'il a subies ont trait à la comptabilité et au 
programme. 

Aux termes de l'art. 44, Je budget, les comptes et le programme des cours 
sont dressés par le bureau administratif et soumis au Gouvernement par ce 
collège. 

En ce qui concerne le budget et les comptes, l'intervention du conseil 
communal et le visa de la députation permanente ont paru indlspensables 
par application des art. 159 et U1 de la loi communale. 
_ Quant au programme dei; cours, comme cet objet se rattache à la haute direc­ 
tion de l'école moyenne, l'administration centrale a pensé qu'il devait être 
arrêté et soumis au Gouvernement par Je conseil communal, à qui appartient 
cette haute direction. 

Pensionnats. - II y a lieu de rappeler ici que l'annexion de pensionnats aux 
établissements d'instruction moyenne subsidiés sur le Trésor public n'est pas} 
comme pour les athénées royaux et les écoles moyennes de l'État, réglée par une 
disposition organique. Les communes sont libres de traiter avec des professeurs 
ou des particuliers pour la tenue de ces pensionnais ; le Gouvernement n'inter­ 
vient pas dans les arrangements de cc genre. 
Pendant la période triennale, il a été établi un pensionnat près des écoles 

moyennes de Châtelet et de J umet. Le pensionnat annexé au collége communal 
de Charleroy a été supprimé. 

Elèves. - D'après les tableaux annexés au rapport triennal précédent, la 
population des établissements communaux subsidiés sur le Trésor public, était 
de, savoir: 

Au ! 0 novembre 1867. 
1868. 
1869. 

Colléges. 

1,050 
i,?>50 
i,4o5 

J.koles moyennes. 
951 élèves; 

i,:174 
1,574 

D'après les tableaux n°9 CXII et CXIII annexés au présent rapport, cette 
population a été : 

Au :f.0 novembre 1870. . . 
!871. 
1872. 

Colléges. 
·1,5a6 
1,51 ff 
1,261 

Écoles moyennes. 
i ~a07 élèves ; 
1,a84 
1,688 

En comparant ces chiffres avec ceux de l'année 1869, la population des 
, écoles moyennes s'est accrue de 155 élèves en !870, de 210 eu !871 et de 
514 en 1872. 
Pour les colléges, au contralre, il y a eu diminution de 97 élèves pour 1870; 

bb 
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la.4 pou, i871 et -l~~·poµr, 1~72, ~ais eette diroim,1;tJ,<m I),'cst qu'apparente , 
elle provient d.G1 ce <JU;C L'oQ. a détaché de l'école Iedestrlelle e~ litl/4rai.r.o ~ 
Verviers, les classes inférieures pour en former une école moyenne communale, 
Cette dernière école comptait, au 10 novembre des années iS,70,187{ et !S.72, 
un nombre de 208, 20~ et 2f.2 élèves. 

Tcu» des rétributions seolaires, - Pendant la période triennale, le taux 
des rétributions scolaires a été modifié pour le eollége communal d'Ath, wu~. 
l'école Industrielle et littéraire de V erviers et pour l'école moyenne communale 
de Châtelet. 

Au collége d'Ath, le taux à payer a été porté de { 0 à 12 francs par trimestre; 
A l'école industrielle et littéraire de Verviers, le taux de Ja rétribution, qui 

était de J 2 francs pour la classe préparatoire, a été porté à 15 francs par 
trimestre. à partir du i er janvier 1870, 

A l'école moyenne de Châtelet, la rétribution classique, qui était précédemment 
de 56 francs par an pour la section moyenne. et de 20 francs pour les élèves de 
la section préparatoire, a été fixée, à partir du i cr octobre i 871, ainsi qu'il suit: 

S 
. é . f 1re année d'études, 20 francs par an ; eetion pr iparaloire. 2° 5c et 4° - 24 francs par an · ' ' Section moyenne, 1r0, 2ect 3°année d'études, 44 francs par an. 

Pour les écoles moyennes communales de Seraing et d'Ellezellcs, récemment 
créées, la rétribution scolaire a été fixée, par les administrations intéressées, au 
taux ci-après indiqué, savoir : 

Ecole moyenne de Seraing : HS francs par trimestre, tant pour la section 
préparatoire que pour l'école moyenne proprement dite. 
Ecole moyenne d' Ellezelles. Section moyenne, 56 francs par an ; 

préparatoire, 24 francs par an. 

Cc dernier taux a été modifié au mois de Janvier 1871, en ce sens que les, 
élèves des deux premières années d'études de JJ section préparatoire ne payent 
plus que :18 francs, au lieu de 24 francs. 

Produit des rétributione scolaires. - Casuel.du personnel enseignant. -­ 
La rétribution des élèves dans les établissements d'instruction moyenne subven­ 
tionnés sur le Trésor public, avait produit, savoir : 

Colléges Écoles moyennes. 

En 1867 . . . . fr . 68)87 59 29~19:I 69 
En :1868 . 6n,55o 1:1 50,942 28 
En i-869 . . 621009 o7 54,668 62 

Pendant la période triennale actuelle; les rétributions scolaires se sont 
élevées à. 

Colléges, Écoles morenaes, 
{870 . . . . . fr. a2,2os os 42,~H4 80 . 
{871 . 4?>,502 ON 44,840 66 
1872 . . . . 4a.,70j; __ 07. 00.,080)"6 
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La di(J)inu,J,~,n que: l'on rew~N~e dans ce p,rodui~, en c~ qui eoueeane les 
collèges, provient, d'une part, de la suppression de, la régle, par la ville,, Q'U, 
pensionnat annexé au collége communal d'Ath, et, d'autre part, de cc que l'on a 
transformé, comme nous l'avons constaté plus haut, les classes inférieures de 
l'école industrielle et llttéraire de Vlervianti en école moyenne. 

Les sommes prélevées; à titre de minerval, ont été de: 

1870. 1871. 187!. 

Collége de Louvain . . fr. 1,7{~ )) !,57~ )) 1,007 se 
.Niveltes . . . . f ~17~\ )) ! , !46 4~. f ,270 80 
Beeringen . . . . f ,209 t;8 !,~28 20 {,~22 59, 
Huy . . . . . )) » 57 97 » )) 

Écele industriclle et littéraire de Verviers. )) )) 556 95 507 mr 
École moyenne de Schaerbeek . . . )) )) 64 48 667 75 

Total. . . . fr . 4,099 ~8 4,589 05 4, 67f>· 47' ' 
Précédemment, et notamment depuis 1866, le collége de Beeringen était, le, 

seul établissement communal du premier degré où les professeurs jouissaient, 
comme dans les athénées royaux , d'un casuel ; indépendamment de· leur 
traitement fixe. 
Parmi les établlssemeute communaux subsidiés du second degré, ce n'est qu'à 

récole moyenne de Schaerbeek qu'un boui a pu être réparti jusqu'ici entre le 
directeur, les régents el les instituteurs. La première répartition, qui a eu lieu err 
1867. s'élevait à la somme de fr. 504-41. ' ; 

.Admissions gratuites et à pri» rédidt. - En accordant des subsides le 
Gouvernement se réserve le droit de faire admettre gratuitement un. certain 
nombre d'élèves dans les établissements communaux. 

D'après la circulaire du 115 septembre 18a2, les admfssions,g_ra.tµi\es peuvent 
être accordées dans Ja proportion suivante : 

Un élève pour un subside de. 
Deux élèves 
Trois 

et ainsi de suite. 

. fr: 1,000 
1 ,0,00 à ~,000 
2.,000 à 5,000 

Pendant la période triennale précédente, le nombre des élèves admis gratuite­ 
ment ou à prix réduit, dans les établissements d'enseignement moyen subsidiés 
sur Je Trésor public, avait été : 

1867>. 1868. 1869". Total. 

Co1léges . • { Admissions gratuites . • 2501 207 249 756 . - à, prix réduit . 7o·• 102: 9jl 269 

Écoles moyennes. i Admissions gratuites . . . 42( 47 68· HJ7 
' - à' prix' réduit> 94 81 90· 2601 
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Pendant la période triennale dont il est rendu compte, le nombre de ces 
admissions s'est élevé à, savoir : 

1870. 1871. 181!. Total. 

Collégcs { Admissions gratuites . . 16~ 17a Hfü 495 
, 

· • - à prix réduit 82 74 8{ 237 

E 1 { Admissions gratuites. . 70 77 8~ 25! 
co es moyennes. • . , d . 57 47 rH 15~ - a prix re ml . 

Bibliothèques. - Envoi du /Jloniteur belge. - Sur les instances du Dépar­ 
tement de l'Intérieur, M. le Ministre de la Justice a fait décider, par arrêté royal. 
l'envoi du IJJoniteur à tous les établissements d'enseignement moyen commu­ 
naux et patronnés, et ce à dater du 1er février 1875. 

Colléges communaux. - Frais de réparations aux bâtiments. -Le Gou­ 
vrrnement ayant été saisi d'une demande de subside pour réparations à effectuer 
aux bâtiments d'un collége communal, le Ministre de l'Intérieur a fait remarquer 
à l'administration intéressée, que la loi du i cr juin J8t>O impose aux villes 
et aux communes siéges d'établissements d'enseignement moyen de l'État, 
l'obligation de « fournir un local convenable dont l'entretien demeure à leur 

f • 

charge ;» que, à plus forte raison, une obligation semblable existe pour les loca- 
"lités où se trouvent des établissements communaux d'instruction moyenne et que, 
dès lors, l'autorité communale conserve à sa charge exclusive l'entretien des 
locaux de son eollége. (Décision du 20 mai f87t ~ n° 80.) 

PENSIONS. 

Aux termes des art. 6 et 7 des statuts, un conseil de sept membres, dont 
quatre choisis parmi les participants et trois membrés pris en dehors des parti­ 
cipants, intervient dans l'administration de la caisse. 

A la date du 5! décembre 1872, le conseil était composé de la manière 
suivante: 

l\lM. Thiery, directeur général de l'instruction publique au Ministère de l'Inté­ 
rieur, président ; 

Chevalier Van 1\Jale de Ghorain, inspecteur de l'enseignement primaire 
pour la province de Brabant, vice-président ; 

Polfvliet, directeur de la comptabilité générale et des pensions au Ministère 
de l'Intérieur, secrétaire ; 

De Doncker, directeur de l'école moyenne communale, rue du Grand- 
Hospice, à Bruxelles ; 

Covchers, directeur de l'école primaire cornmunale n° 4~ à Bruxelles; 
Campion, directeur de l'école primaire communale n° ri, à Bruxelles; 
Lauters, directeur de l'école primaire communale n° 7, û Bruxelles. 

Au moment de l'impression du rapport triennal précédent, les comptes 
rendus de la caisse centrale de prévoyance des instituteurs et professeurs urbains 
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pour les années !867, !868 et f.869 n'avaient pas encore paru. Ha fallu se borner 
à indiquer les décisions de principe intervenues ainsi que les modifications appor­ 
tées aux statuts. La lacune que présente le (ic rapport triennal a donc besoin 
d'être comblée. Nous donnons ci-après le résumé de tous les faits principaux 
pour les six années de f.867 à !872. 

Fonctionnaire marié. -En( ants nés après la mise à la pension. - L'art. 42 
des statuts organiques porte que la pension accordée à un participant est, après 
le décès du titulaire: réversible en partie sur sa veuve et, à défaut de celle-ci, 
sur ses enfants. 

On a demandé si cette disposition est applicable aux enfants nés après la mise 
à la retraite du participant marié. 

Celte question a été soulevée parce que le § 2 dudit art. 42 porte que la 
femme qui se marie avec un pensionnaire et les enfants issus de cc mariage n'ont 
pas droit à la réversion de la pension. 
Il a été décidé que les enfants d'un participant nés, après sa mise à 1a retraite, 

d'un mariage contracté antérieurement, auront les mêmes droits que les enfants 
nés avant la mise à la retraite. 

Saisie-orrë: pratiquée sur le traitement des pm·ticipants. - Redevances 
appartenant à la caisse. - Instructions. - A l'occasion d'une saisie-arrêt 
pratiquée sur le traitement d'un participant, on a soulevé la question dt! savoir 
si ]a cotisation à payer à la caisse pouvait être saisie en même temps que Je 
traitement. Cette question a été résolue négativement par une circulaire du 
8 avril f 8721 dont voici )a teneur : 

« Monsieur le Gouverneur, une saisie-arrêt pratiquée sur Je traitement d'un 
instituteur primaire communal, et déclarée bonne et valable par le tribunal de 
première instance de Mons, le 21 juillet {870, a soulevé la question de savoir si 
la caisse centrale de prévoyance des instituteurs et professeurs urbains a un 
privilége, un droit de préférence, pour la retenue qui était due à ladite caisse 
pal' l'instituteur dont il s'agit. 

)) Je crois devoir vous faire connaltre, Monsieur le Gouverneur, dans quel 
sens cette question a été résolue, d'accord avec le Département des Finances. 

>> La caisse 'Centrale a été organisée par arrêtés royaux du 22 juin 1848 et du 
!8 décembre i8at>. Cette organisation a été faite en exécution de l'art. 27 de la 
loi du 25 septembre 1842, ainsi conçu : 

» Il pourra être établi, par les soins du Gouvernement, une caisse centrale 
de prévoyance en faveur des instituteurs urbains. ,> 
• Les arrêtés organiques cités ci-dessus ont donc une existence légale et 

doivent être exécutés. 
>> L'art. 19 des statuts de i 85E> établit les revenus de la caisse, qui compren­ 

nent, entre autres, des retenues sur les traitements, et l'art. 21 porte : « Les 
traitements ne peuvent être payés aux titulaires qu'après déduction faite des 
retenues dues à 1a caisse. ~ 

» B'après ces dispositions, il est évident que celui qui a pratiqué une saisie­ 
cc 
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arrêt sur le traitement d'un instituteur ne peut toucher que cc qui reviendrait à 
l'instituteur lui-même. 

» D'ailleurs, les pensions étant incessibles et insaisissables, les moyens orga­ 
nisés en vertu de la loi pour créer ces pensions ne peuvent ètre paralysés par 
des saisies ou des cessions volontaires. 

)) Je vous prie, Monsieur le Gouverneur, de vouloir bien donner communi­ 
cation de cc qui précède aux receveurs communaux et aux autres comptables 
chargés du prélèvement des retenues au profit de Ja caisse précitée. 

n Le Ministre de l'Intérieur, 
)) DELCOUR. )) 

Les participants remplissant leurs fonctions à titre provisoire 01t intéri­ 
maire ue doivent subir sur leur traitement que la retenue ordinaire. - Une 
circulaire du 29 octobre 1872 a été adressée à ce sujet à l\l:M. les gouverneurs 
des provinces. Elle est conçue en ces termes : 

<< MoNSIEUll rn Gonvenssun, 

» Depuis l'institution de la caisse centrale de prévoyance des instituteurs et 
professeurs urbains, la retenue du premier mois a été opérée sur les traitements 
des participants ne remplissant Jeurs fonctions qu'à l'essai, à titre provisoire ou 
intérimaire. 

» Le prélèvement de cette retenue extraordinaire était motivé sur le silence 
de l'art. 20 des statuts organiques des 22 juin 1848 et 18 décembre :18!.'.H,, qui 
ne font aucune distinction entre les foncLions provisoires, etc., et celles exercées 
à titre définitif. ' 

)) Ce mode de procéder a donné lieu à des réclamations. On a fait ressortir 
que souvent les fonctions provisoires ne sont desservies que pendant un laps de 
temps plus ou moins long et que la perception d'une retenue extraordinaire au 
profit de la caisse prive les intéressés d'une légitime rétribution. 

» On a donc soumis au conseil d'administration de la caisse la question de 
savoir si le traitement alloué à un participant qui n'a pas reçu de nomination 
définitive doit être assujetti à la retenue du premiee mois, par application de 
l'art. 2 , de l'arrêté royal du 18 décembre 18;5;'$. 

» Ce conseil vient de me faire connaitre qu'il a émis l'avis que cc ne sont que 
les trai temcnts des participants qui ont reçu une nomination à titre définitif, qui 
doivent être soumis à la retenue du premier mois. La retenue ordinaire seule 
doit être perçue en cas de nomination à l'essai, intérimaire ou provisoire. 

)) Comme je partage l'opinion exprimée par le conseil, relativement à l'inter­ 
prétation donnée à ladite question: il y a lieu, Monsieur le Gouverneur, de la 
considérer comme une décision de priucipe. i, 

Des pm·ticipants et du versement des redevances à payer pœr ceux-ci. - 
Une circulaire adressée à M.M. les gouverneurs des provinces, sous la date du 
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28 novembre {870. donne de nouvelles instructions relativement au versement 
des redevances à payer par les participants. Cette circulaire rappelle celle du 
21 août 1868, transmisslve de l'arrêté royal du iO du même mois, portant sup­ 
pression de la régularisation des récépissés de versement dans les écritures de ln 
trésorerie; elle a été jugée néces!jjlire pour obtenir plus de régularité et d'exacti­ 
tude de quelques agents préposés au prélèvement des retenues au profit de la 
caisse centrale. 

Le nombre de participants au { er janvier était de, savoir : 

1867. 

i,445 
~1168 

{,647 
i869. 

i,782 
18'10. 

i,860 
187i. 

i ,972 
i8'1i 

2,ŒH 
i873. 

2,107 

Dans ers chiffres sont compris un certain nombre de professeurs démission­ 
naires ou démissionnés qui continuent leur participation à la caisse, en vertu de 
l'art. f> des statuts. 

Recettes. - Les revenus de 1a caisse sont désignés au § i er du chap. II des 
statuts organiques du 18 décembre 18tm, dont l'art. 19 est conçu en ces 
termes : 

<, Les sources de revenus de la caisse centrale sont : 
,. ! 0 Les retenues à opérer sur les traitements soit d'activité, soit de disponi- 

hilité, les suppléments de traitement, casuel et émoluments ; 
» 2° Les retenues à opérer en vertu de l'art. fl; 
» 5° Les subventions des villes et des provinces ; 
)) 4° Les subsides de l'Etat ; 
» a0 Les dons et les legs des particuliers ; 

-#' » 6° Les intérêts produits par les valeurs appartenant à la caisse. >) 

Les retenues ordinaires font l'objet des quatre premiers paragraphes de 
l'art. 20, qui porte : 

" La retenue à faire sur les traitements, suppléments de traitement, casuel et 
émoluments est fixée comme suit : 

» A 5 p. 0/o quand le revenu annuel n'excède pas i ,oOO francs; 
,, A 5 ¼ p. 0/o quand le revenu annuel excède 1,o00 francs et ne dépasse pas 

5,000 francs, et 
» A 4 p. 0/o quand il dépasse 5,000 francs. » 
Le dernier paragraphe dudit art. 20 prescrit Je prélèvement de retenues 

extraordinaires. Ce paragraphe est conçu dans les termes suivants : 
<( Le premier mois de tous traitements et émoluments nouveaux, de quelque 

nature qu'ils soient, ainsi que de toute augmentation de traitement et d'émolu­ 
ments, est acquis à la caisse. )> 

Parmi ]es retenues extraordinaires, i1 faut comprendre les redevances payées 
du chef de services rétroactifs. 
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L'1M.•!2 dtJsdk&$tatuts pre8Cfit que les tràitements ne peuvent être payés -au~ 
tltulairos qu•aptês déduction faite des retenues ducs à la caisse. 
Le tableau suivant résume les retenues ordinaires sur les traitements, easuel 

et émoluèleills : 

WIO'tEkNE MOYENMÉ 
IIOMBRE MONTANT TRAITEMENTS dt du 

RETENUES. AlllltES. d<s pt1"1blc1 LA R.&TENUII 1:R.\!TE!IENTS 
n!'s 'll!!'r11ll:u!!'s- par por 

J>!IITICIP! US on RZTZ!!IUllS, p:irûc1panl. parlrnpant 

1 
2?16,926 Il 5,675 1867 70 rn,~77 Il 146.94- 

1868 85 15,969 li 549;251 • f68.18 4,204- 
\ 

i869 72 ~0,1)9~ t>7 274-,SM, • HS2.~9 5,817 
A 4 p. 0/o, •••• 

-1870 -tOO 17,996 i5 449,903 ll 179.96 4,499 

1871 129 21,990 75 M,9,769 ,, 1'10,46 4,~01 

i872 H9 21,1.trn 98 b51S, 599 ,, 1~.96 ~.4'99 

I 
459 51 ;94'5 912,670 11 !867 • 72.116 21079 

-1868 4138 58,744 • 1,106,980 » -84,69 2,417 

1869 58!.I 3.2,.298 H 9.22,805 Il 85.02 2,574 
A 3 1/t p. 0/o ••• 

-1870 42t} 36,750 52 1,0ti0,009 l) 8l:i.66 2,447 

1871 1S24 4?1,079 51 1,287,980 D 86.02 2,4157 

1872 ?:iOt 42~800 ~ 1 ,2241 !$80 1, 8~.154 2,44-4- 

f i867 1,ts1S6 56,5!9 " 1,210,654 ,, 25.54 778 

!868 1 , ?:1~2 56,428 p 1,214,271) Il 23.47 782 

!869 t ,41S3 55,085 91S 1,102,798 Il 22.76 759 
.A 5 P• 0/o •••• 

1870 t ,406 52,618 48 1,087,282 ,. 25.19 775 

i87t t,?SG4 *2;506 06 t,410;202 • 28.t2 957 

{872 1,464 59 ,ti7'6 80 1,519,2~6 n 27.03 90,f 

1 
2,06~ 78,559 2,580,250 Il 58.05 i867 •• 1 , 1157 

Hlô8 21093 89,1.U li 2,670, 4-86 Il 4-2. ts9 t,2:J8 

A•, ~ f/tet 5 p. 0/o .f869 i,9U 76,576 25 12,500f4tl!S ,, 39~90 1,201 
(total). 18'70 i ,93'!; 87,564 95 2,~87 1 t 94 )1 4!S,14 1,557 

1871 2,01,7 rno,576 12 5,24-7, 9?H • ?:15 ,17 1,?>78 

4872 ~.ô~~ to5,s!>3 to 5,079,2ô5 ,, 4'9.85 i,417 
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Les nombres des participantsïndiqués dans les tableaux d'autre part sont égaux 

au douzième du nombre total de mois pour lequel les retenues ont été prélevées 
sur tous les revenus. On ne peut donc établir aucune comparaison entre ce 
nombre et celui qui a été réellement constaté comme étant immatriculé à la caisse, 
parce que quelques-uns d'entre eux ont opéré Je versement de leur cotisation 
de !872, en.!875 seulement. 

Les différences qu'on .rcnCo!}tre dans Je montant des redevances et le nombre 
des participants, pendant les années 1867 et 1868, avec les années précédentes, 
proviennent de ce que la-eour des comptes a demandé l'application rigoureuse du 
principe qu'un compte fl,'opél:ations ou d'antiée ne doit comprendre que les 
faits réalisés pendant cette même année. 
Pour les comptes antérieurs à 1866. celle marche n'avait pas été suivie. En 

effet, lorsque des versements avaient été effectués pendant les premiers mois de 
l'année suivante, ils étaient rattachés à l'année pour laquelle les redevances étaient 
.p.afq~s. ~e mani~rc, à forw.ç1·11lw, moyennes régulières. Si des sommes provenant 
de versements subséquents à l'année pour laquelle les comptes ont été formés 
étaient comprises dans les recettes, celte circonstance provient de cc que les 
comptables ne versent pas les redevances dans les délais prescrits par les statuts 
et par les instructions émanées du Département de l'Intérieur. Des circulaires ont 
souvent rappelé QJ.!X. •• C.QIDJH.al,Jts _les ~j~positions desdits statuts, mais jusqu'ici 
l'administration n'a pas obtenu une entière satisfaction à cet égard. Des mesures 
sont prises pour parvenir à atteindre le but qu'on s'est proposé. 

La moyenne générale de la retenue ordinaire,a été par participant de 5.29 p. 0/0 
en 1867; de 5.47 .P· 0/o en 1868; de 5.52 .P· 0/o en 1869; de 5.57 p. 0/o en 
1870; de 5.56 p. 0/o en 1871 ; et de 5.57 p. 0/o en 1872. 

La retenue constatée du chef de nouvelle nomination. prescrite en vertu de 
l'art. 20 des statuts, .s'est élevée comme il suit : 

NOMBRE I MOITANT 
AllN ~ES •. 1 . de ) iles 

MOYENNE 
par 

PAI\TICIPJ.l'ITS.I VEll!>EMEl\1'S. 1 PARTICJrAl\T, 

1867 l 217 18, 7158 47 1 86 .44 

1868 · '228 l 19,?HSS 4'5' 1 85.77 

1869 18i ·15,MS 21 1 86.415 

-1870 209 18,204 55 1 87.10 

i871 25,3 t~,lj22 8711 i.f5,85 

1872 185 16,596 88 88.65 

La retenue du premier mois de toute augmentation de revenus, prélevée en 
conformité du même art. ~O, a produit les sommes ci-après désignées : 

dd 
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lNNtES. 
NOMBRE 

de 
IIOIITUT 

des 
IOIENIIE 

pu 

PAl\.,ICIPANTS. 1 ,·saSE!lfltltTS. 1 P.UTlCIPUT. 

1867 1 40ti 

1 
6,426 01 HS.86 

1868 ?H2 8,808 51 i7.20 

1869 1 44--1 1 7,950 -t'J -t7.98 

1870 1 'J77 1 H ,105 92 19.24 

1871 'J85 . H ,G'J'J 79 i9.99 

1872 516 9,5'J3 62 t8.i2 , 

La redevance 1~ayéc pour services rétroactifs a donné les résultats suivants : 

ANNtES. 
NOf~BRE MONTANT 

•••• 
1 MOYENNE 

pn 

PARTICiPANTS, f \'ERS!IIUNTS. 1 PAllTICIP.ANT. 

1867 1 20 1 1, 160~75 rlS.05 

1868 

1 

HS 494 50 52.95 

1869 18 861 50 47.94 

1870 I 12 4-,2?H 46 5'J4.29 

1871 1 26 1 ?5,124 67 197.iO 

1872 1 21 1 4,570 82 208.i5 

Le total des retenues ordinaires et extraordinaires s'est élevé à : 

t867 1868 t869 f870 187 t 1871 

Fr. 10~,884 76 f18,000 85 100,815 89 120,924 64 152,679 45 155,974 •~ 

Le total des recettes diverses, faites pendant les 5ÏX années, s'élève à : 

1867 

Fr. 52,090 40 
1868 

56,151 5'J 

t869 

'J1,541 O'J 
fSïO 187f 

61,267 42 
1871 

66,875 4-3 

Ces sommes se décomposent ainsi qu'il suit : ( 
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t • Versements effectuée par de, 
Iastttuteurs et professeurs démlsslon­ 
natres ou démissionnés qui ont été 
autorisés à continuer leur participa• 
tlon, en vertu de l'art. 5 des statuts 
du 18 décembre 18M, soit ensemble JB67 11163 
une somme de •••••••• rr. 4-,1!0 35 4,090 58 
!• Retenues Indüment perçues 

ayant donné lieu à resütutlon , • • t,i.68 4,7 :1,854 150 630 98 1,086 71 i,159.t. S! 1,!8t 98 
✓ 80 Annulation des dépenses non 
acquittées .•.•••.• , . . . 58.t. 4t 386 oe 1,2!3 6t t,uo to :1,576 O! 1,au 24 

4• Restitutions par des caisses pro­ 
vlnclalesde prévoyance d'instituteurs 
primaires ruraux, pour avances de la 
caisse centrale dans le payement de 
penaloas. • • . • • • . , • • . . Z98 75 

50 versements eïïectuës du chef de 
diplômes admis en vertu de la loi du 
!6 avril 1865 et de l'arrêté royal du 
17 aoôt de la même année. • . . • 6,168 U 7,7'1 19 

!39 • 

654 39 

1870 11171 

3,375 t4 4,857 os 

580 !O 

11172 

3.991 40 

90! lH !, 703 SS 

603 27 1,381 17 3,305 85 
6• versemente eïïectués par la 

caisse d'épargne et de retraite du 
cher d'intérêts des subsides alloués 
aux communes urbaines, pour con­ 
structions de maisons d'école. • • . • 909 59 903 87 1,040 !8 

7° Intérêts des· capitaux placés en 
rentes sur l'ttat • • • • . • 39,450 • 41,8!0 • 44,915 • 17,6!0 , 50,05! 50 53,!35 , 

Sommes é«âtes ••• ·• e. 5!,000 40 ll6,f81 35 5,1,341 05 55,595 Oi 61,!67 4! 66,873 43 

Il n'a été constaté, pendant les années {867 à {872, aucune recette provenant , 
A. Des subventions des villes et des provinces ; 
B. Des subsides de l'État ; 
C. Des dons et legs des particuliers. 
Le tableau suivant indique, par catégorie, les recettes portées à l'a,yoir de la 

caisse, pour les six années dont il s'agit. 
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RETENUES ORDINAIRES 
•.• ,~ c-, <:. ~-.. 

'RETENUES EXTR..~ORDINAlRll:S ET RECETTES DIVERSES. 
,,:-.) .0 ·~ !è" 

à 4 p. c. à 3½ p. c. à 3 p. c. 

Premier moi& 

de teute 

nounllo nomi­ 

nalion. 

PNml•r mois 

de louto 

augmenialion 

derneous. 

Ser,icCJ 

-~· r~croaclfrs. 

Versements 
failli par d'an• 
elens 1n&tilu• 
teurs qul con­ 
tinuent leur 
IOllili~tlon A 
ralson de l'ar- k 
tic le 5 des1e~pi1a1u pincé,. 
Sl3IU~ 

~ 
lntér.Sls 

dës 

~ 
Rt1cnuos 

Indûment per- 

çues. 

Annuli'iions I Pour dlplôm~s 

ifè 1 • .tmis 
dépens-:S non cnvcr111dcl• lo• 

acquluées. de 1865. 

!;~.§ É i~ - t~ .ï] as 
IICJlilu'tions " ""l: " •• ,. 

-'-'"'0.J:I -.:_ 

d1avaneeS Tait~s ~ !.i : ; -~ ~ 
·~ ! ;, .t~;-e .= 8 

p'-rla ~=~~:::i~; 
e·-~ e . 

caisse urb3in~. '"U 3~! g ~ ~ 
~.!!~'iiSSE 

1-t'I t,...r9' .-f ... 

TOTAL 

GÉ!IÉRAL. 

1- -~ C> 

1867 1 10,177 05 1 Si,943 48 1 86,319 • 118,758 47 

1868 11s,969 !5 1 ss,1,i 30 l 36,4!8 !4 

1869 110,994 17 1Sl!,!9811 ! 33,083 95 1 i5,648 !i 

i870 

-18'11 

i87l! 

17,996 iS l 36,750 3! j 3!,6i8 48 

!1,990 '15 1 45.079 81 1 4!,306 06 

ti,i15 98 141,860 S! 

1 

89,576 80 

19,556 43 

f8,!04 33 

!6,5!!! 87 

16,396 88 

s,,us 01 

8,808 31 

7,930 15 

H,103 9! 

H,655 79 

9,858 6l! 

i 

1,160 75 

49'\ 80 

·as\ so ~ s,5H, 'os 1 44,91% "~ 

' ( 
( 

4·,'!5! 46 

!5·,:I.H 67 

4,UO 35 1 39,41m • 1 r.res 47 

4,090 '58 j l.1,8!0 • ~ 1,854 50 

3./375 1, 

r 
~;857 ·oa 

., . 
1 

.'7,620 • 

so,osi 50 

4 ~870 Sl! 1 3";99{ "Ïo 1 53, !tli » 

'"630 98 

1,osé it 

'1,'59i s"i 

5à4 4i 

886 08 

1,!!3 6i 

6,ÎS8 4! 

1,H1 19 

6'54 39 

' 
t::,,to ro ~ soa ·21 · 

1.°~576 'ô-2 ~ 1,381 "17 

i ~!8Îf 9-S 'j i, 3'f5 !,J.1 ~ ,30li"85 

!98 75 

!89 » 

4ol 04 

5-80 !O 

~O! 51 

!}TO'S Bà 

" 

11 

» 

r--, 
!f 
Cl: 
<C> . ~ 

{56,9,.5 16 

i74,i3! 18 
::;:::. 

~ 
.._, 

i5!,i56 94 

909 ii'9 j 11&,"51'9 65 
·31 

908 -s1 :1 MS--;94% a\ 

it, oto ~a t !oo-, an 8h 
, 



Dépenses. - Les dépenses de la caisse consistent en pensions accordées aux instituteurs et professeurs, à leurs veuves et à Jeurs enfants ou 
orphelins; en secours; en frais d'administration; en restitution d'avances eV de retenues indûment perçues. 

Le tableau ci-après fait connaître quel a été le nombre et le montant de la dépense des pensions servies pendant les années ¾867 à ¾872. 

(b 
(b 

ANNtE 18S7. ANNtE 1868. ANNtE 1869. ANNtE 1810. ANNtE 1871. ANNfE 1872. 
CATÉGORIES DE PENSIONS. 

- 

NOAIBR~• 1 NOllDRE, I ~OMBRS.1 1\0)1811~ 1 ~OJIIDRE.\ MONHNT. ~IONTA:',T, MOl\T.l.l\T. »oNTANl', NO»DRB 1110!\l'ANT, MONTANT • . . .. 

ïasututeurs et professeurs • • • . . • . . 114 50,593 40 1!7 :s1,:m1 li t5! 7!,094 10 173 81,005 5! 17! 90,657 !!5 173 94,940 08 

Teuves sans enrant . • . . . . . . • . . 33 7,345 35 39 7,705 17 45 f0,005 i7 51 10,987 M 53 il ,487 33 31 1t,!33 13 

Veuves a;ec enfants .••••.•..•• 5! 13l76! iG 5! U,064 05 50 U,366 i! 54- f7,i37 G! 5! i7,337 GO 54 !6,983 40 

; ' 
' ! ' l 
! ( 

Orpaelms • • , • . . . . . . . . . • • 10 1,364 08 10 1,370 • H 1 359 n 13 1,617 li i6 !,45G 58 t6 !,!9!i 58 

Aicenàants. , •••..•....••• • • " • li • • • » • • • 

- --- ---- 
~ 

ÎOT&L. , •• , • 209 73,064 99 228 80,661 H 258 97,?!!4- 39 291 110,747 38 !93 Ut,938 76 !9-' 1!5,45! 19 

.. 

- t"> :,( 
::: - 

,--. 
'.7 0 
0: 
'"° . 
'--' 



Dans ces sommes ne figure pas la part d'intervention dans Je payement des pensions liquidées par la caisse des veuves el orphelins des 
membres du corps· administratif et enseignant des établissements d'instruction moyenne dirigés par l'Étnt} nu nom d'instituteurs et de professeurs 
qui OI:J.t contribué à la caisse centrale de prévoyance avant de devenir fonctionnaires du Gouvernement. Cette part s'est élevée, comme on le 
verra plus loin à: savoir : 

:1867 

Fr. ~,5H> 85 
1868 

5,749 ?J8 
t8G9 

5;865 08 
:1870 

.(.,574 74 
1871 

4 ¾97 91 , 
i8ii 

5,!57 tss 
Le nombre de pensions accordées pendant les mêmes années, et la dépense créée de ce chef sont indiqués dans le tableau ci-après : 

ANNtE 1867. ANNtE 1868. INN!t 1169. ~ AHH!E 1870. ANfttE 1871. ANNiE 1872. 

CATÊGORIES DE PENSIONS. 
NOldBll&,j !IOliTANT, NOldBns.j MONTAIIT. 110.IIBR6.j .,CNTAIIT. NOlllll\61 MONTANT, NOldlll&• )IONT.\NT, l\OllbRll.1 lHINTA11T. 

tnsututeurs et professeurs • • • • • • . . u H,381 • 19 10,·608 • !9 19,413 • !5 t5,MO & 13 11,006 • i8 11,141 • 

veuves sans enrant . . . • • . . . • • • 5 i,!33 • 4 1,434 » 9 !,894 " 10 1,6!3 » 5 !,UO 0 u 1,951 • 

Veuvesavecenrants .••• , ..••.. 8 !,963 • ! 813 • ! 5i7 • 5 3,!90 • 4 i, 71 t » 10 i,7~ • 

Orphelins •.•.•.•••.•.••• 3 342 " » • 1 700 • s 1,006 • 3 1, i'17 •• ! us • 
• 

Ascendante . , • • • . • . . . • . . . • » D • • ,. 9 • • " • 0 • 

ÎOTA~, • , • • , 40 15,9Hl 11 !5 f!,655 » .u !S,5U » 43 !0,969 • !!Il 16,034 . 4t Hi,961 • 

,....., 
!2! 
0 

e,,i: 
CO - 

- Q 
~ - 
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Le tableau ci-après fait connaître le nombre et le montant des pensions éteintes 
pendant la même période. 

PKNSI05S vmEsmsmm. 1·gun~ me mms. OIWIJEms •. TOTAUX. 
AIINÉES. 

D'INSTlTUTEUKS, 
' 

Nombre. Montant. Nombre.\ Montant. Nombre.1 Montant. Nombre.! Montant. Nombre.1 Montant. 

1867 4 1,470 l! 665 1 !60 1 iH 8 2,M9 

1868 iO 4,213 l! 6,96 -t 668 1 !3! U, 5,809 

1869 :15 7,035 1 115 + 731 l! !39 n 8,49' 374- 

i870 il! 5,707 4 608 f { 
303 3 1,144 l!O 8,069 307 

i871 :lO 10,573 ! 4-71 1 f 14! • 10 t3 ti,4511 262 

187! 10 ô,834 3 560 4 { 656 1 1(\1 i8 7,3!1 HO 

Il restait à servir par la caisse centrale, savoir : 
Au 5{ décembre !867 217 pensions s'élevant ensemble à fr. 

1868 . 2t9 
1869 258 
1870 262 
187t 274 
1872 . 297 

77,6?:H 
84,697 
99,727 

112,627 
117,205 
12f$,844 

Mais il est à remarquer que, dans ces pensions, il y a aussi des parts d'inter­ 
vention dans le payement, soit de pensions accordées sur Je Trésor public, soit 
de pensions de veuves, conformément aux prescriptions de l'art. 9 de la loi du 
1er juin i8a0 et de l'arrêté royal du 26 août 18?>6. Ces parts de pensions ont été 
néanmoins comprises dans le même relevé. 

Les dépenses diverses de la caisse se sont élevées à, savoir : 
1867 

Fr. 7,076 50 
1868 

5,l:174 08 

d'autres caisses portées à l'avoir de la 
caiss11 centrale . • . • . , , 

1869 
7,845 88 

1870 
7,?S4t 75 

Ces sommes se décomposent ainsi qu'il suit 
f O Restitutions d'avances à la caisse 

des veuves et orphelins des membres du 
corps administratif et enseignant des éta­ 
blissements d'instruction moyenne dirigés. 
par l'füat, dépenses dont li a été fait 1867 
mention ci-dessus ..••••.•• fr. 5,315 83 
!0 Secours accordés conformément au 

§ ! de l'art. 4-1 des statuts . . . . . . . " 
3° Ilemboursements de retenues indû- 

ment perçues. . • • • . . . • • • • • 299 06 
4• Frais d'administration. - Personnel 

et matériel. . • • • • • . . . • • • • 1,400 • 
5° Frais de courtage occasionnés par le 

placement des capitaux • . • . • • • 61 41 
6° Transferts de sommes revenant à 

" 

1871 
7,246 70 

1872 
!5,281i 92 

1868 1669 18iG 1871 1872 

3,749 58 3,863 58 4,374 74- 4,197 91 3,137 53 

" 

57 79 

» 

88 80 

i!S ~6 

lt 

59 57 

• 130 • 

359 71 !,370 04 303 48 1,189 97 438 4t 

1,407 ~ 1,393 • !,756 9! 1,4!9 9! 1,500 • 

73 90 

47 04 355 • 

79 91 

• 
sommes égahis, ••• fr. 7,076 se ri,574 08 7,843 88 7,5U 75 7,246 70 5,285 9! 



(en') 

1Tl a 'été-ûépensé petHlant'la 'pé1io'd~1tlottt n ·s'agit, pour-l'achat de l'ertt~s belges 
! ½ p. 0/o., sa voir : 

En -t 867, une somme de fr. i-t ,888 U., représentant un capital nominal de fr, 109,400 ; 
- 1868, - ti8,12!S 22, - - 97,800; 
- 1869, - 89,~08 26, - - i5!i,600; 
- 1870, - ll9,71S8 92, - - 97,400; 
- ·-t8'1i, - 74,107 81, - - HS,200; 
-- -t87.2, - 80,150 61, - - -t!M,000. 

L'intérêt annuel de ces capl- 1867 1868 1869 mo 1871 187! 

taux est de . . •. , • • fr. !,735 • !,445 " 3,490 » !,435 • !,955 • 3,100 " 
Le taux moyen de l'intérêt 

de ••••••...•.. 4 4tl 4 ll3 3 93 4 08 3 98 3 8'1 
Le prix moyen dlncllat de . 56 17 59 • 63'63 6t t7 6! 53 64 46 
Le total des recettes de la 

caisse s'est élev'é à • • fr. 156;975 16 174,13! 18 152,156 94- 176,519 65 ·!13,9i6 87 !00,84'T 85 
Les dépenses à • • , .. 80,141 !9 86,!35 30 105,668 !7 HS,!89 13 1!9,185 46 130,738 if 

Excédant •• fr. 76,833 87 87,896 88 46,488 67 58,230 5! 84,761 41 70,109 71. 

Get excédant aété employé à l'achat des rentes belges indiquées ci-dessus. 
Le capital nominal de rentes belges 2 ¼ p. 0/o, inscrit au nom de Ja caisse 

sur le Grand-Livre de la dette publique s'élevait à la date du '5t 'décembre, 
sa-voir : 

.i867, à . 
{868, 
1869, 
1870, 
f 871, 
1872 ' 

. fr. 1,641,400, produisant un intérêt annuel de fr. 
1,759,200, 
1,878,800, 
{,9761200, 
2,094,400, 
2,2!8,400, 

4i,05~ 
43:480 
46,970 
49;40~ 
~2,560 
m,,460 

CHAPITRE U. 
i;:rABLISSEMEN'fS EXCLUSIVEMENT C01\1~1UNAUX. 

L'art. 50 de la loi du fer juin 1'870 permetaux .provinoes-et aux ·communes, 
soit seules, soit aidées de la province, de créer ou d'entretenir.destétablissements 
d'instruction moyenne, du 1. cr et du 2d degré, dont elles ont la libre 'administra­ 
tion. Elles doivent se conformer, à cet effet, aux conditions exigées par les art. 6, 
7, 8, 9 et f O de la méme loi. 

Jusqu'ici aucune province n'a profité du bénéfice -de .la disposition citée 
ci-dessus, pour fonder un collége ou une école moyenne. 

Les semis ·établissements, exclusivement communaux, existants dans le ·pays, 
sont les deux écoles moyennes de Bruxelles et les écoles moyenües ile Liége et 
de Verviers, encore cette dernière n'existe-t-elle comme écolemoyenne propre-­ 
ment dite que depuis le mois d'octobre !870. 

Ecoles -moyennes de Bruxelles. - L'avant-dernier rapport triennal a fait 
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connaître l'organisation et la composition du personnel enseignant de chacune 
des écoles moyennes de Bruxelles. Pour Faire droit à la demande d'un certain 
nombre de pères de famille, l'administration communale a décidé qu'à partir 
du fer octobre !872, il serait adjoint ,\ l'école A, impasse du Parc, une 
section des humanités correspondant à la 6e et à la ~e latines , mais il a été 
décidé en même temps qu'on n'organiserait d'abord que la première de ces deux 
classes: soit la 6e, et que l'ouverture de la seconde classe, soit la ~0, n'aurait 
lieu qu'au commencement de l'année scolaire 1875-1874. 

Quelques mutations ont eu lieu dans le personnel enseignant des deux écoles 
moyennes de Bruxelles. Un régent de l'école A a été admis à faire valoir ses 
droits à la retraite; un autre régent de la même école est décédé. 

JJ:cole moyenne de Liége. - Comme l'a constaté le dernier rapport triennal, 
l'école moyenne communale de Liégé ne comptait, en 1869-1870, qu'une 
seule année d'études, la première: et le personnel enseignant, indépendamment, 
du directeur et d'un professeur d'allemand, ne se composait que d'un seul régent, 
Les deuxième et troisième années d'études ont été organisées depuis et le per­ 
sonnel a été complété. li compte trois régents. L'école, classée d'abord dans la 
catégorie inférieure, se trouve ainsi rangée clans la catégorie intermédiaire. 

Ecole moyenne de Feroiers. - Conformément à une décision du conseil 
communal de V ervicrs , approuvée par la députation permnnente ij u conseil 
provincial, une école moyenne avec section préparatoire a été annexée, à partir 
du mois d'octobre 1870, n l'école industrielle et littéraire de celte ville. Formée 
des classes inférieures de cette dernière institution, l'école moyenne de Verviers, 
par son organisation, appartient il hl catégorie intermédiaire. Son personnel se 
compose, indépendamment d'un directeur commun aux deux établissements, de 
trois régents, d'un régent spécial pour l'enseignement de la langue allemande, de 
trois instituteurs et de plusieurs maitres. 

Le programme adopté par l'administration communale est le même que celui 
des écoles moyennes de l'État. 

Le taux des rétributions scolaires a d'abord été flxé, savoir : 

A 9 fr .1 par trimestre, pour la 1 rc et la 2c année d'études de la scctlon préparatoire; 
A ! 0 - je et la 4° 
A t 2 - pour la 1re année d'études de la section moyenne; 
Ai5 - ~ 
Ai~ - ~ 
Mais, dans le courant de la période, le taux de 12 francs, pour la 1re année 
d'études de la section moyenne, a été porté, comme celui de la 2c année, à 
15 francs par trimestre. 

De même qu'à l'école industrielle et littéraire, lorsque deux frères fréquentent 
l'école moyenne, la rétribution de l'ainé est réduite _d·un quart , lorsqu'il y a 
trois frères, clic est réduite de moitié. 

Nous croyons devoir faire remarquer qu'à la demande de l'administration 
communale. l'école moyenne de V erviers a été rangée, ù partir du 1 cr jan- 

// 
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vier 1874. dans la catégorie des établissements d'instruction moyenne subsidiés 
sur le Trésor public. 

La question de la fixation du subside a fait l'objet d'une discussion que nous 
résumerons en peu de mots. 

La ville se bornait â transférer du budget de l'école industrielle et littéraire, au 
budget de l'école moyenne, les traitements de trois professeurs, et à répartir entre 
les deux établissements les traitements de dix autres professeurs) traitements qui 
étaient précédemment imputés sur le budget de l'école industrielle et littéralre. 
Dans ces conditions toute demande de subside devait être repoussée. Afois 
l'administration communale de V erviers a depuis formulé ses budgets de telle 
façon qu'à partir de 1874 clic interviendra pour une part très-élevée tant dans 
les dépenses <le son école moyenne que dans celles de son collége. Le Gouverne­ 
ment n'a plus vu d'obstacle lt l'allocation du subside et en a fixé le montant à 
5~000 francs annuellement. 

Rétributions scolaire«. - Le taux de la rétribution scolaire n'a pas varié 
pour les écoles moyennes de Bruxelles : il est de 7 francs par mois et par élève 
sans distinction de cJasse ou de section; et de 12 francs pour deux élèves frères. 
Si ce nombre est dépassé pour une même famille, il n'est payé que 5 francs, 
pour chaque enfant en pJus. 

A l'école moyenne communale de Liégé, la rétribution scolaire est toujours de 
60 francsspar élève et par an. Mais par sa délibération, en date du !O novembre 
187!, le conseil communal a décidé : 

1° Que dans le cas de la fréquentation simultanée de plusieurs enfants de la 
même famille, à l'école moyenne, le second enfant ne payerait que aO francs et 
les autres 40 francs; 

2° Que les enfants de la même famil1e, fréquentant à la fois l'école moyenne 
Pl l'un des instituts communaux, jouiraient également des réductions arrêtées 
pour chacun de ces étnblisscments. 

Élèves. - Le tableau comparatif de la population des éco_lcs moyennes exclu- 
sivement communales constate que ces écoles ont été fl'équenLées, en : 

!870, par 837 élèves; 
1871, - 955 
1872, - 898 

Pendant la période précédente, le nombre des élèves n'a été que de : 

419, en 1867; 
4f>5, en 1868; 
4a6~ en 1869. 

Mais il est à remarquer que jusqu'en 1868, il n'y avait que deux écoles 
moyennes exclusivement communales, celles de Bruxelles. L'école moyenne de 
Liége n'a été fondée qu'en 1869~ et celle de Verviers en 1870. 
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Produi't de! 1rétributions scolaires. - Le produit des r-ékiJ;>ufüms scolaires 
s'est élevé à : 

fr. 52,8~5 », en f870; 
- 45,244 96l - i87f:, 
- 41,009 69, - 1s,,. 

Il ~ été prélevé sur ce produit, il· titre de minerval, au profit du personnel 
enseignant de l'école moyenne de Ycrviers, savoir : en i87 i, fr. t 1865-55; en 
!872, fr. 1,946-84. 

Admissions g1·atuites ou à prix réduit. - Aux écoles moyennes <le 
Bruxelles, il n'y a ni admissions gratuites ni admissions à prix réduit. 

Aux écoles moyennes de Liége et de Verviers, il y a eu 45 admissions 
gratuites en 1870; 4! en !871, et48 en 1872. Total :15~. 

A l'école moyenne de V erviers, il y a eu 65 admissions à prix réduit, dont f 9 
en (870 et 22 pour chacune des années {87-f et :1872. 

OHAPITRI~ 111 •. 
ÉTABI,.1$SF.~ENTS PATRONNtS PAR L~S ÇO)JMUNES. 

Aux termes de l'art. 52 de ln loi du 11:r juin 18~0, la commune dans laquelle 
il n'a été établi ni un athénée royal, ni un collége communal, peut, avec l'auto­ 
risation du Roi, la députation permanente entendue, accorder, pour un terme de 
dix ans au plus, son patronage à. un établissement d'instruction moyenne, en lui 
accordant des immeubles ou des subsides. 
· Les établissements dont le patronage a été autorisé, eu vertu de la dispositios 
précitée, étaient, à la fin de -f 869 ~ au nombre de dix-sept, sa v0:fr : 

Les colléges de Gheel, de Herenthals, de Courtrai, d'Ostende, de Poperinghe, 
de Thielt, d'Eeclo.o, d'Enghien, de Herve et de Saint-Trond, 

Les écoles moyennes de Courtrai, d'Ostende, de Poperinghe, d'Eecloo, ~e 
Binche, d~ Herve ~t de Brée, 

Cette dernière école a cessé d'exister comme établissement patronné, à\!), U.µ 
de l'année scolaire 1671-1$72; elle a été remplacée, comme il a été dit plus 
haut, par une école moyenne communale subsidiée sur le Trésor public. · 

Dans ~e courant de la. période triennale, des arrêtés royaux des 28 avril 1871, 
t?> juin, 1, aoùt, !2 novembre çt 1 i décembre 1872 ont approuvé successive­ 
ment <les conventions pour le renouvellement du patronage des co,llfg~ 
d'Enghien et de Saint-Trond, de l'école moyenne de Binche, du collége et de 
l'école IAOYCPfl;C .d'~eçlop,, et du collége de Thielt. 

Collége et école moye1Jne d' Eecloo. -. , La D0'1;}'.~I)~ couventlon conclue. le 
~4 septembre !8721 entre le collége ~~s bourgmestre e, _é~~ev~n$ ~•E~C)Qo ~t 
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l'évêque de Gand, a pour ohjet Je patronage, dans la première de ces villes, d'un 
collège d'humanités, d'une école moyenne avec annexion d'une section prépara­ 
toire, et d'un pensionnat pour les deux étahllssements. (Yoi1· annexes n° XX, 
pages 44 et 45.) 

Cette convention ne fait que reproduire les clauses de la convenuon précé­ 
dente du 14 août 1866, approuvée par arrêté royal du 19 novembre suivant, à 
cette exception, qu'elle est faite pour un terme de dix ans, au Heu de six, et 
qu'elle fixe à 440 francs, au lieu de 5!>0 ïrancs, la rétribution annuelle à payer 
par les élèves internes. 

Collége et école 'moyenne de Binche. - La convention intervenue, le 20 juil­ 
Jet 1872 pour Je renouvellement du patronage de celte école entre l'administra­ 
tion communale de Binche et M. l'évêque de Tournai, autorise en même temps 
la ville à accorder son patronage à un collége d'humanités. Cette convention 
porte : 

<< ART. 1 cr. La ville de Binche mettra, à partir du 1er octobre 1871, à la 
disposltion de M. l'évêque de Tournai, pour le terme de dix années consécutives, 
tous les bâtiments et terrains servant actuellement au pensionnat Saint-Augustin. 

>) AnT. 2. Les locaux seront employés gratuitement par M. l'évêque de 
Tournai; à l'établissement d'un collège d'humanités et d'une école moyenne, 
tous deux patronnés par la ville. 

" AnT. 5. La ville allouera à M. l'évêque de Tournai un subside annuel de 
trois mille francs. 

» ART. 4. La ville prend à sa charge les grosses et menues réparations et les 
contributions foncières, les contributions personnelles étant à la charge du 
contractant d'autre part. 

» AnT. ~. Le prix du minerval pour les élèves de la section des humanités 
et de l'école moyenne est fixé à soixante-dix francs par an. 

)> AnT. 6. Le conseil communal se réserve le droit de placer annuellement et 
gratuitement au collége et à l'école moyenne: les deux élèves de l'école commü­ 
nale qui se seraient distingués dans leurs études, mais à la condition qu'ils 
soient indigents, ou voisins de l'indigence. 

>> AnT. 7. Les contractants auront de part et d'autre le droit de mettre fin à 
la présente convention, à l'expiration de chaque année moyennant d'en signifier 
le renon par exploit d'huissier avant le quinze mars et sans qu'il puisse en 
résulter aucune action en dommages et intérêts. 

» AnT. 8. M l'évêque de Teurnai s'engage à placer à ses frais le personnel 
enseignant, pot.: répondre aux besoins dn service et aux exigences de 
l'enseignement. ,, 

Collége et école moyenne de Thielt, - La convention intervenue le 
2 septembre 1872 pour le renouvellement du patronage de ce collége entre le 
conseil communal de Thielt et l\l. l'évêque de Bruges, autorise en même temps 
la ville à accorder son patronage à une école moyenne, avec annexion d'une 
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section préparatoire. Nous donnons également ci-après les dispositions de cette 
convention : 

cc {0 La ville payera annuellement à M. le principal du collége un subside 
de 1 ~000 francs, pendant les quatre premières années et de 2,000 francs pendant 
les six dernières années qui forment ensemble la période qui fait l'objet de la 
présente convention. 

» 2° La ville payera, en outre. annuellement à M. le principal une somme de 
400 francs destinée à couvrir les frais <l'entretien der; meubles, des classes. ainsi 
que celui des bâtiments du collégc pour autant qu'ils ne constituent pas une 
dépense de renouvellement ou de grosse réparation. 

» 5° M. l'évêque de Bruges s'engage à organiser un eollége où les élèves rece­ 
vront l'instruction humanitaire et moyenne, telle qu'elle est déterminée par les 
art. 22 el 26 de ln loi du 1er juin 1800. 

>J 4° L'instruction humanitaire embrassera toutes les matières sur lesquelles 
porte l'examen de gradué en lettres, d'après l'art. 5 de la loi du 27 mars 186!. 

)> 5° Il pourra être annexé ù l'école moyenne une section préparatoire. 
1, 6° Les élèves subiront l'inspection et les concours. 
» 7° La présente convention prendra cours au i er octobre 1872. 
" 8° Lorsque l'une des deux parties contractantes voudra se soustraire, pen­ 

dant la durée du contrat, aux obligations énumérées dans cette convention, elle 
devra en avertir, par écrit, l'autre partie contractante, au moins six mois 
d'avance. 

i> 9° La résiliation du présent contrat, dans Je cas prévu par l'art. précédent, 
ne pourra avoir d'effet qu'à la -fin de l'année scolaire et à condition que les 
professeurs achèvent les cours de cette année. i> 

Collége de Saint-Trond, - De même que pour Eeeloo, la convention inter­ 
venue: le 10 mai 1872, entre le conseil communal de Saint-Trend et l'évêque de 
Liége. pour le patronage du collége établi dans la première de ces villes, ne fait 
que reproduire les clauses et conditions de la convention conclue le !l juin 1863, 
modifiée par décision dudit conseil, le 26 octobre 1866, en cc sens que le 
subside annuel de la ville, qui n'était précédemment que de 6,~00 francs, serait 
élevé à 9Ji00 francs, à partir du 1 cr janvier 1867. Mais comme le collégc de 
Saint-Trond continue à recevoir sur les fonds de I'lttal, Je subside annuel gui 
lui était alloué avant la mise en vigueur de la loi du jer juin·18;:,O, et dont il 
a été entendu que la jouissance lui serait conservée, il a été stipulé qu'il resterait 
soumis aux conditions énoncées à l'art. 29 de ceue loi. Ces conditions sont : 
a. que l'établissement accepte le programme d'études arrêté par le Gouverne­ 
ment; b. que les livres employés, les règlements intérieurs, le programme dés 
cours, le budget et les comptes soient soumis au Ministre de l'Intérieur. 

La convention est insérée parmi les annexes du présënt rapport (Poir n° XVII, 
page 59, 

Collégé il/ Enghien . .__. Le terme de la ébnvêntiôn -qui avait été -conelue, ~~ 
115 août 1860, pour lé patronage du collêge'd'Eughlbn étant éxpiré;ùne nouvelle 
convenuon est Intervenue lé H, juin 1870 ;'ellè a été approuvée par nrrêlé rtiyal, 

gg 
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du 28 avril 1871, après avoir subi, toutefois, dans ses art. 7 et 10 les modifi- 
cations dont il sera parlé tout à l'heure. 

Suivant les clauses de cette convention. faite avec le directeur de l'établisse- , 
ment, la ville d'Enghicn lui cède, pour un terme de dix ans et à titre gratuit, la 
jouissance de tous les bâtiments et du jardin du collège, y compris la partie du 
bâtiment réservée précédemment au service de l'enseignement primaire, à l'effet 
d'y instituer, à partir de l'année scolaire !870-1871, un cours d'humanités et 
d'enseignement professionnel, correspondant au programme arrêté par le 
Gouvemeruent, pour les athénées royaux. La ville prend à sa charge les 
ouvrages de grosses réparations des bâtiments du collége et les contributions 
imposées à l'établissement. Elle met à la disposition du directeur le mobilier 
déjà acquis et ù acquérir pour l'usage du collége et qui doit rester la propriété 
de ]a ville. Elle s'oblige ù lui Ioumir 1 en outre, un subside annuel de 4 looo francs; 
mais il a été entendu qu'en cas de diminution ou de suppression du subside 
alloué à la ville d'Enghien sur le Trésor public •. pour le soutien de son collège, le 
subside à fournir ù M. le directeur serait diminué dans la même proportion. 
II peut être placé gratuitement au collége , douze élèves externes: dont un 

quart par le Gouvernement et trois quarts par le conseil communal, qui peut 
aussi disposer du quatrième quart réservé au Gouvernement, si celui-ci n'use 
pas de son droit. 

Une clause de la convention porte que, à raison de la continuation du subside, 
qui lui est alloué sur les fonds de l'État; l'établissement tombe sous l'application 
de l'art. 29 de la loi du 1er JUÎn 18a0. 

Toutes ces stipulations et conditions ne donnèrent lieu à aucune observation 
de 1a part du Département de l'Intérieur. Mais l'art. 7 de la convention conclue, 
le J 5 août 1860 portait : 

n Les contraetants auront, de part et d'autre, Je droit de faire cesser l'effet de 
l> ln présente convention, à l'expiration de chaque année scolaire, moyennant 
>> d'en donner avertissement quatre mois avant l'expiration de cette année 

)) 

L'art. 7 de la convention nouvelle était ainsi conçue : . 
11 1\1. le chanoine Philibert Deblander aura le droit de faire cesser l'effet de 

>> la présente convention à l'expiration de chaque année scolaire, ~oycnnant 
>> d'en donner avertissement quatre mois avant l'expiration de cette année. 

. )) 

Le droit de résiliation n'était donc plus réciproque. L'administration commu­ 
nale d'Enghien se liait pour dix. ans; M. le directeur pouvait s'affranchir, tous les 
ans, de ses obligations. Désirant connaître les motifs qui avaient fait apporter 
à l'art. 7 de l'ancienne convention la modification dont il s'agit, le Département 
de l'Intérieur, sous la date du 51 août 1870, demanda, par l'intermédiaire de 
l\f. Je gouverneur de la province, des explications ù ce sujet à l'administration 
communale d'Enghien. Des explications fournies, il résultait crue c'était pour ne 
pas s'exposer, chaque année, à devoir vendre un mobilier qu'il i évaluait à 
25,000 francs, et à ne pas subir ainsi une perte considérable, que M. le directeur 
avait demandé qu'on donnât au contrat une durée de dix années , que, d'un autre 
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côté, M. Je dirêeteur désirait d'être aûranellî, chaque année de, sesebllgatlons, 
parce qu'en cas de maladie grave ou de mort de sa part, le collége devrait 
nécessairement passer en d'autres mains. 

Ces explications n'ont pas été trouvées de nature à justifier une dérogation à 
la réeiproelté telle qu'elle avait été établie par la convention de 1860. Il n'était 
pas possible d'admettre qu'une administration communale prît la position qui 
serait faite à celle d'Enghien. En effet, il y avait ici un intérêt primant celui du 
cocontractant de )a ville : un intérêt d'un caractère général. Le cas de maladie, 
par exemple, que le directeur du collége était le premier à prévoir, pouvait fort 
bien ne pas le décider à résilier ]a convention; l'état des études pouvait en souffrir, 
cl sans que les choses en vinssent à exiger l'application du§ 2 de l'art. 52 (') de 
la loi du 1er juin 18~0, il y aurait eu un dommage moral contre lequel, n'cùt-Il été 
que momentané, la ville aurait eu le devoir de prendre des garanties. Les risques 
étaient donc partagés et il n'y avait rien d'exngéré à vouloir que la faculté de renon­ 
ciation annuelle appartint à l'une cl à l'au tre partie. Aucune difficulté n'avait 
surgi de cet état de choses, pendant les dix années de la durée du premier con ... 
trat , H n'était pas à prévoir qu'il dût en surgir pendant ln période nouvelle, et 
que, ùu fait de l'autorité locale, le directeur eût à craindre l'éventualité contre 
laquelle il voulait se garantir. 

En conséquence, de nouvelles observations furent faites à l'administration 
communale d'Enghien , elles amenèrent la convention supplémentaire du 27 jan­ 
vier 187t, qui a été approuvée en même temps que la convention-principale, 
par l'arrêté royal du 28 avril suivant. (rofr n" YII, pages 21 à 2D des annexes.) 

L'article unique de la convention supplémentaire est conçu dans les termes 
ci-après : 

u La convention signée le f [) juin 1870 est modifiée comme suit: 
,, 1 ° L'art. 7 est supprimé. 
1, 2° L'art. f O est supprimé. Il est remplacé par le suivant : 
» Il est entendu qu'en cas de diminution ou de suppression du subside annuel, 

qui est alloué àla ville d'Enghien, sur le Trésor de l'État, pour le soutien de son 
collège, le subside à fournir à M. Deblander par l'article précédent pourra être 
diminué dans la même proportion. 

» Il est entendu que, dans le cas de diminution ou de suppression du subside 
annuel fourni par la ville, par l'article précédent, . .M. le chanoine Deblander aura 
le droit de faire cesser J'efîct de la présente convention à l'expiration de chaque 
année scolaire, moyennant d'en donner avertissement-quatre mois avant l'expi­ 
ration de l'année scolaire et sans qu'il puisse en résulter aucune action en 
dommages et intérêts. ,, 

Inspection. - Concours. - Personnel. - Les établissements patronnés 

(1) Voici Je texte de cc paragraphe: "En cas d'abus grave on de refus de se soumettre aux 
prescriptions de la loi, les subsides et la jouissance des Immeubles sont retirés par arrêté royal, 
le conseil communal entendu, et sur l'avis conforme de la députation permanente. 



LN" ?S9. l ( CU.\'111 ) 

sont soumis au régime d'inspection et prennent part au concours général 
de l'enseignement moyen. 

La nomination du personnel enseignant n'est soumise à aucune des conditions 
indiquées dans l'art. ·JO de la loi du i er- juin iS~O. 

Nous rappellerons qu'à Saint-Trend les professeurs sont nommés , par 
le conseil communal ~ sur une liste double de candidats présentés par le 
directeur, pour chaque place vacante. lis sont révoqués par ledit conseil, sur la 
demande motivée du directeur. Pour les cours qui pourraient être organisés 
ultérieurement au collège, qui n'a qu'une section d'humanités, 1\1. Je directeur 
s'est réservé seul le droit de nomination des titulaires. Dans les autres colléges et 
écoles moyennes patronnés, la nomination des professeurs se fait soit par ~J. le 
supérieur de l'établissement, d'accord avec le chef diocésain, soit par cc dernier 
exclusivement. 

Le personnel enseignant est admis it participer à la caisse centrale de pré­ 
voyance des instituteurs cl prof esseurs urbains. Un prof csseur de l'ancien collége 
patronné de Dinant a été admis, en i 8ï2, en vertu de l'art. :J des statuts de 
celle caisse, ù faire valoir ses droits à une pension de retraite. 

Professeurs décorés. - Par arrêté royal, en date du 28 novembre 187!, 
M. Dcmal (Jean-Joseph-François), directeur du collége patronné de Saint-Trond , 
a été nommé chevalier de l'Ordre de Léopold, en récompense des services rendus 
par lui à l'enseignement moyen du degré supérieur. 

Élèves. - La population des établissements patronnés d'instrucüon moyenne 
s'élevait : 

Au iO novembre 1867 
i868 . . . 
1869 . 

Collcges. 
1:{24 
1,i7i 
i 256 ' 

Ecoles moyennes. 
714 élèves. 
716 
725 

Pendant la période triennale dont il est rendu compte, elle a été : 

Au 10 novembre 1870 de 
{871- 
{872 ~ 

Colléges, 
1,2i7 
1,22{ 
1.,242 

Écoles moyennes. 

7JJ7 élèves. 
806 
77r:3 

Réh·ibutions scolaires. -Les rapports triennaux précédents ont fait connaître 
le taux des rétributions scolaires à payer var les élèves des colléges et des écoles 
moyennes patronnées. Nous avons vu que ln rétribution annuelle au collége 
d'Eecloo a été fixée, par la nouvelle convention, à 440 francs pour les élèves 
internes. Les élèves externes payent, comme précédemment, une somme variant 
de 50 à ~O francs par an, scion l'importance des classes qu'ils fréquentent. 

A Saint-Trond, la rétribution reste fixée au taux maximum et uniforme de 
4o francs. A Binche, Je prix du minerval est de 70 francs par an, tant pour les 
élèves de la section des humanités, que pour ceux de l'école moyenne. L'ancienne 
convention avait fixé le prix de l'externat à 70 francs par an pour les élèves 
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faisant Jeurs études au collége, et à 40 francs pour les externes de l'école 
moyenne; elle fixait aussi le prix de la pension et de la demi-pension. Pour les 
collèges d'Enghien et de 'I'hielt, les nouvelles conventions pas plus que les 

1 

anciennes n'ont rien stipulé à cet égard. 
D'après les tableaux CXXIV à CXXVI, le produit de la rétribution payée par 

les élèves qui ont fréquenté les -établissements patronnés, s'est élevé à : 

48'70. Ül7f. 48ïi!. 
42~422 04 4~,f 72 Oa 44,970 64 
2a,905 » 27,674 » 50,2~5 » 

Colléges. . _ . 
Écoles moyennes 

. fr. 

Il a été prélevé sur ce produit, en faveur des directeurs et des professeurs des 
eolléges de Gheel, d'Enghien et de Saint-Trond, savoir : 

Fr. 
rn7o. 

!O f>~O 2o ' 
4874. 

"i0,1:S55 22 
4872. 

f 0,084 » 

Âucun prélèvement n'a été fait sur Je produit du minerval, en faveur 
du personnel enseignànt des écoles moyennes patronnées. 

Admissions gratuites ou. à prix réduit. - Le nombre des élèves admis 
gratuitement ou à prix réduit dans les établissements patronnés d'instruction 
inoyeniië dés déùx degrés, pendant fa période triennale, a été de : 

4870. ~,m. ~872. Torai. 
{ Adiliis'sièms ghittiite~. . 68 70 70 208 

CoJléges . . . -' · à prix réduit 152 !45 158 4!3 

Écoles moyennes { 
"' gratuites. . 56 26 52 94 
- à prix réd ui t 19 22 56 77 

P'èWdà'-Ht Iés ati1iëtrs l 867 à 1869, le' rlo'rtibrë dé ces admissions s'est élevé à : 

~867. 4868. 4869, Total. 

Collèges • · Î Admissions gratuites. _. g6 62 6~ 1.8~ . - à prix réduit 85 HS 150 
' ~ • l 

55i 

Écoles m~yennes i - gratuites. 29 50 54 93 
- à prix réduit 58 46 45 

'1 
127 

hh" 
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CONCOURS DE L'ENSEIGNEMENT MOYEN DU PREMIER. ET DU SECOND 

DEGRÉ. 

Des comptes rendus détaillés des concours de chacune des trois années 1870, 
1871 et 1872 sont insérés parmi les annexes du présent rapport, Ils contiennent 
le texte des sujets de composition, le relevé des établissements concurrents, le 
nombre des élèves inscrits et mentionnent non-seulement les noms des concur­ 
rents qui ont obtenu une récompense, mais de tous ceux qui ont réuni dans les 
épreu vcs auxquelles ils ont été soumis, la moitié au moins du maximum des 
points. 

Organisations du concours. - Cl asses concurrentes et matières des épreuves. 
- L'organisation du concours n'a subi aucune modification essentielle. Le même 
système est resté en vigueur. 
Pour les établissements d'enseignement du premier degré, la rhétorique dans 

]a section des humanités, la première et la troisième, dans la section profession­ 
nelle, ont continué d'être désignées d'avance pour concourir. 

Une seconde classe devait être appelée par Je sort clans la section des huma­ 
nités, parmi les classes de quatrième, de troisième et de poésie. Le sort devait 
également amener la désignation d'une des quatre classes de quatrième, de 
troisième, de seconde ou de rhétorique, pour concourir en mathématiques. 

Ont concouru d'après ce système, indépendamment de la rhétorique latine, de 
1a première et de la troisième professionnelle , sa voir : 

En 1870 : La troisième latine (pour la partie littéraire et pour les mathéma­ 
tiques). 

En 1871 : La seconde latine (pour ]a partie littéraire) et la quatrième latine 
· (pour les mathématiques). 

En 1872 : La troisième latine (pour la partie littéraire) et ]a seconde latine 
(pour les mathématiques). 
Pour le concours des écoles moyennes, c'est la première classe ou troisième 

année d'études seule qui a pris part aux épreuves, comme par le passé. 
Quant aux matières du concours du 1er degré, elles étaient indiquées d'avance 

pur les arrêtés organiques, sauf en ce qui concerne la rhétorique et l'autre classe 
d'humanités : là une des matières devait être tirée au sort. 

Le concours a porté : 
En 1870, pour la rhétorique, sur la composition latine (sans dictionnaire), la 

composition française et l'histoire de Belgique ; 
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Pour la troisième latine, sur le thème latin, l'histoire et la géographie, une 
version grecque, une version latine et, en outre, les mathématiques ; 
Pour la première professionnelle (sections réunies), sur une composition fran­ 

çaise, un thème anglais ou allemand, l'histoire et la géographie ; 
Pour la section commerciale et industrielle, sur les sciences commerciales, y 

compris l'histoire et la géographie commerciales de la Belglque , l'économie 
politlque, et la chimie; 
Pour la première scientifique, sur les mathématiques élémentaires et la 

géométrie analytique; 
Pour la troisième professionnelle, sur la langue française: un thème flamand 

ou allemand, et l'histoire et la géographie. 
Pendant les deux autres années, le concours a eu pour objet les mêmes 

matières, sauf les exceptions qui sont indiquées ci-après: Toutefois, l'arrêté royal 
organique du concours de l'enseignement moyen du f~r degré , en 187{, avait 
supprimé le thème latin comme matière en rhétorique latine. 

Pour cette même année 18711 la matière désignée par le sort, en rhétorique, 
était la version latine; 

Le thème latin (sans dictionnairnj, la version grecque (désignée par le sort) et 
la composition française ont fait l'objet du concours en seconde. 

La quatrième latine a concouru en mathématiques. 
En 1872, le sort a de nouveau désigné la version latine pour la rhétorique. 
Cette fois, c'était la troisième qui prenait part au concours littéraire, et la 

seconde latine au concours des mathématiques. 
L'objet des épreuves pour la troisième a été : IC' thème latin; une version 

latine, l'histoire et la géographie (désignées par le sort) et une version grecque. 
Pour chacune des trois années les écoles moyennes ont eu à concourir 

en langue française ; en mathématiques et leurs applications, <1t en histoire et 
géographie. 

Concours spécial cle -flamand. - Des concours spéèiaux de flamand ont 
été ouverts, d'après les conditions précédemment indiquées: pour les établisse­ 
ments d'enseignement moyen du 1er degré et du 2° degré situés dans les parties 
du royaume où le flamand est en usage. 

Les établissements des localités wallonnes étaient autorisés à y prendre part. 
Profitant de celle latitude , chaque année quelques-uns de ces derniers 

établissements ont fait inscrire des élèves : 
En 1870 cl en 187!, il y en avait, pour le premier degré, de l'athénée royal 

de Namur et du collège communal de Charleroi; 
En 1872\ il y en avait des athénées royaux de Namur et de Tournai, et du 

collège communal de Charleroi. 
Pour le second- degré, il y en a eu, en 1871, des écoles moyennes de Braine­ 

le-Comte et de Gosselies. En 1872, de l'école moyenne de Soignies. 
L'objet des concours spéciaux est une narration. 

Annulation d'épreuves. - Le concours général de renseignement moyen du 
1 cr degré pour 18701 a été marqué par l'incident suivant : 
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L'exemplaire autographié de l'un des sujets de compositlôn, de la trol~iéine 
professionnelle contenait au recto les questions Jittéraires, et au i~ersb1 par suîtë 
d'une fausse transposition lors de l'impression, les questions selentlûques sur 
lesquelles le concours devait porter deux jours plus tard. Le fait n'a été constaté 
que lorsque tout Je concours était terrniné. Les questions ayant pu être connues 
à l'avance: il importait dans l'intérêt de la sincérité des épreuves, d'annuler le 
concours scientifique. C'1•st cc qui a été fait pal' arrêté ministériel <lu 1.7 août 1870. 

Un fait à peu près semblable a nécessité l'annulation du concours de version 
latine en rhétorique pour 1871. 

Conditions d'âge requises. - Aux termes des dispositions organiques du 
concours, lrs élèves doivent remplir certaines conditions dàge , et la préuve de 
l'tlgc se Init lors de l'épreuve écrite par la production des actes de nnissance. 
Il a été décidé qu'un acte de notoriété délivré par le juge de paix, peut seul 

tenir lieu d'acte de naissance, dans Je cas où un élève serait dans l'impossibilité 
de fournir un extrait (lu registre de l'état civil. (Décision du 15 juin 1871.) 

Pétialités en cas de i·efus de eoneourir par des élèves d'écoles moyennes. 
- Deux élèves de la 5c année d'études d'une école moyenne de l'État, ayant 
refusé de prendre" part au concours, des instructions ont été demandées pour 
prévenir le retour d'un pareil fait. Il a été répondu en ces termes : 

,1 Les élèves ûe la 5e annnée ont terminé Jeurs études et, échappent 
immédiatement après à l'action de l'administration; on ne peut donc édicter 
contre eux. aucune peine disciplinaire. C'est à l'action réunie du personnel ensei­ 
gnant, du directeur et du bureau administratif à faire ressortir aux yeux 
des élèves l'obligation morale pour eux de ne pas abandonner la lutte au moment 
où l'établissement auquel ils appartiennent va être appelé à mesurer ses forces. 

» On ne peut non plus refuser le diplôme ou certificat de sortie .aux élèves 
qui auraient refusé de concourir : le diplôme leur est acquis par Je fait seul qu'ils 
ont suivi [tous les co1J11s de l'école moyenne; mais Je bureau administratif peut 
refuser à de pareils élèves les livres donnés en prix. Toutefois, ici encore, leur 
nom et 1a mention lie la récompense qu'ils ont méritée ne peuvent être suppri­ 
més du programme. » (Décision du 7 octobre· 1872 .) 

Demande tendante à obtenir l'assimilation des élèves trop âgés aux 11ététans 
des écoles moyennes. -Un bureau administratif d'école moyenne avait demandé 
que les élèves de la 5e année d'études, ayant plus de dix-sept et moins de 
dix-huit ans. soicnt'assimilés aux vétérans au point de vue du concours général. 

I • 

Le Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, consulté, a énlis l'avis 
que cette demande devait être écartée. li a fait ressortir que Je concours auquel 
sont appelés les élèves qui ont doublé la 5c année, a été institué pour fortifier 
Jcs éludes cl pour les rendre plus fructueuses; qu'on a voulu retenir une eertame 
catégorie de jeunes gens qui, a-près avoir fait loures les classes, pourraient les 
abandonner insuffisamment préparés; que le concours des vétérans perdrait dès 
lors son caractère et manquerait son but si le Gouvernement admettait la ptopo­ 
sition qui lui était soumise. 
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Distribution des prix. - Discours d'apparat. - La distribution des prix 
aux lauréats du concours de l'enseignement moyen se fait en même temps que la 
remise des récompenses aux lauréats du concours de l'enseignement supérieur. 
D'après un usage consacré il est prononcé chaque année à crtte cérémonie un 
discours d'apparat, et cette mission est confiée d'ordinaire alternativement à un 
professeur d'une université de l'État et à un membre du personnel enseignant des 
athénées. C'est une occasion pour Je corps professoral de traiter certaines 
questions spéciales intéressant les études. 

En !8701 M. Gérard, préfet de l'athénée royal de Liége, a prononcé un 
discours sur l'utilité de l'enseignement de la géographie. 

Hn {8Vl, aucune récompense n'ayant été donnée pour Je concours universi­ 
taire, c'est de nouveau un professeur de l'enseignement moyen qui a été chargé 
de prendre la parole. 

M. Loise, professeur de rhétorique latine à l'athénée royal d'Anvers, a parlé de 
l'étude des littératures étrangères. 

Le discours de :M. Gérard est reproduit parftli les annexes sous le n° LXXXI. 
Par réparation d'un oubli, nous donnons Je discours de 1\1. Loise, comme 

appendice au présent rapport. 
Complétant des renseignements qui ont été fournis dans les rapports triennaux 

précédents, les deux tableaux ci-après indiquent le nombre des élèves des 
athénées royaux qui, en 1870, 1871 et 1872, ont obtenu 1a moitié du maximum 
des points : 1 ° dans les matières, sur lesquelles a porté Je concours général de la 
rhétorique, et dans 1a composition flamande (concours spécial) ; 2° dans les 
eompositlons faites sur les mêmes matières, dans les dix athénées : 

. 
ll 



[ l\O ss. ] ( CXXXlV ) 

Résultats des compositions fait es dans les athénéès royaux, pendant 
les années scolaires qui ont pris fin en 1870, f87l, 1872. 

Rhétorique latine. 

Athénée royal d'Anvers • 

d'Arlon. 

de Bruges. 

de Bruxelles. , 

do Gand .• 

de Hasselt. 

do Liégé. 

de Moos. 

de Namur. 

de Tournai 

Tola! •• • 

Cour, de langue flamande. 

Athénée royal d'Anvers • 

de Bruges. 

de Bruxelles. 

de Gand •••• 

de Hasselt, 

Total • , • 

'18'JO. 1871. 187~. 
----. 
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Concour111 aénéral. 

Rhétorique latine. 

Athénée royal d'Anvers 

d'Arlon. 

de Bruges. 

de Bruxelles. 

de Gand .• 

de Hasselt. 

de Liégé. 

do Mons. 

do Namur. 

do Tournai 

Total • 

Rhétorique latine. 

Athénée royal d'Anvers • 

de Bruges. 

de Bruxelles. 

de Gand. 

de Hasselt. 

Tolal .• 

1870. 1811. 18'1t. 

NOJ!DRE 
des <!lives <1ui ont obtenu ln 

moiuë au moins du maz,. 
mum des points. 

" 0 • 
·;: ~ 
·:; ;; 
C ..,. 
C. " 6 f! 
0 - '-' 
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dos éli:\OSl!UÏ ont 
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tiéou moir,s,lu 
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points. 
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des éléY05 qoi OJH obltD~ 11 
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Le concours général est institué par la loi du fer juin f8~0, comme un moyen 
d'encouragement. 11 doit dans tous les cas être un stimulant pour le professeur 
aussi bien que pour les élèves. La nécessité pour tous les établissements publics 
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d'y prendre part d'après un programme commun amène l'unité dans les études. 
L'expérience toutefois a dévoilé certains inconvénients résultant de l'organi­ 

sation actuelle. Un membre du Conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne ( séance du 29 mars 1875) a même demandé la suppression de cette 
institution et a motivé sa proposition dans les termes suivants : 

<< Le concours général de l'enseignement moyen, importé de France en 
Belgique, est condamné aujourd'hui dans son pays d'origine. 

» Voici, en effet, en quels termes l\l. Jules Simon, .Ministre de l'instruction 
publique, en parle dans sa circulaire aux proviseurs : 

(( (Les concours) ce sont des pertes de temps, des dépenses ; quelquefois, 
') malgré les soins que l'on prend, des occasions d'injustice et des termes de 
>> comparaison assrz contestables. » 

>> La perte de temps ne se borne pas aux jours pendant lesquels les composi­ 
tions ont lieu. Plusieurs semaines avant cette époque, dans les classes qui seront 
appelées à concourir; on s'occupe presque exclusivement des branches qui feront 
l'objet du concours, et cela au détriment des autres. et j'ai entendu dire à diverses 
reprises que, le concours terminé, les élèves :ne font plus grand'chose jusqu'aux 
vacances. 

>> Les dépenses du concours général de l'enseignement moyen figurent, 
au budget de l'Intérieur, pour une somme de 2o;OOO francs. Le Gouvernement 
pourrait appliquer cet argent plus utilement à d'autres besoins de l'enseignement. 

» Le concours est, plus fréquemment qu'on ne Je pense, l'occasion d'injustices. 
:Malgré toutes les mesures de précaution qui ont été prises successivement, j'ai la 
conviction qu'il se commet encore tous les ans des fraudes qui passent inaperçues. 
D'autre part, qui oserait répondre que dans le trop grand nombre des compositions 
à corriger) il n'en échappe pas quelq uefois une bonne à l'attention fatiguée des mem­ 
bres du jury. Un fait que l'on a pu remarquer assez souvent, c'est que Je premier 
de sa classe dans un établissement se trouve devancé, au concours général, par un 
de ses condisciples qu'il a battu pendant toute l'année. Autre injustice: des élèves, 
qu'on a obligé de consacrer leur temps à un grand nombre de matières, doivent 
concourir avec d'autres qui se sonl bornés à se préparer sur quelques-unes. 

>) Enfin, Je M lnistrc français avance à bon droit que les termes de comparaison 
sont assez contestables. En effet, une douzaine de nominations obtenues par un 
établissement ne prouvent pas qu'il est supérieur à un autre, qui n'en a pas eu 
une seule. Ne voit-on pas tel athénée ou collége remporter une année un grand 
nombre de prix et . l'année suivante, n'être même plus nommé? Ces variations 
tiennent à des causes qu'il serait trop long d'exposer ici. La comparaison entre 
les établissements qui concourent s'établit presque toujours au détriment des 
athénées du Gouvernement et à l'avantage des collèges qui ne prennent pas part 
au concours. 

» Quand les premiers obtiennent des succès, la presse qui leur est hostile garde 
le silence, mais quand ils sont moins heureux, elle s'empresse de constater le fait 
pour les discréditer auprès du public. 

» Le concours général est une institution appropriée au caractère français ; il 
a jeté de profondes racines dans les mœurs scolaires de la France. C'est, sans 
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doutê, par cette raison que Je 'Ministre de l'Instruetion publique, tout en 
le condamnant, n'a pas osé Je supprimer immédiatement. Je n'examinerai pas la 
question de savoir si l'on a bien fait de l'introduire chez nous. Je dois reconnaitre 
cependant que, à l'époque de son introductlon, il a rendu un service signalé à 
l'instruction moyenne. Il a notamment établi un niveau des études et forcé beau­ 
coup d'établissements qui y ont pris part it compléter leur enseignement. Mais,. 
sous cc rapport, le concours a perdu son utilité et sa raison d'être dès le jour où 
l'on a institué le grade d'élève universitaire, remplacé actuellement pur celui de 
gradué en lettres. C'est là le véritable concours, l'arène dans laquelle sont tenus 
de descendre les élèves de tous les établissements, sans distinction, et s'il n'y a ni 
vainqueurs ni vaincus, au moins tous les jeunes gens qui possèdent du talent et 
des connaissances 'Y recueillent un diplôme comme récompense. On objectera 
peut-être quo la suppression du concours général enlèverait aux études un puissant 
stimulant et en amènerait l'affaiblissement. Crue objection se réfute par l'exemple 
dé I'Allemagne : dans cc pays, on ne connaît pas les concours cl cependant les 
études moyennes y sont beaucoup plus fortes qu'en France. L'émulation offre des 
avantages, mais clic présente aussi des inconvénients; il me· souvient que 
feu 1\1. Baguer, lorsqu'il était professeur de rhétorique nu collège de Louvain, 
prononça sur ce sujet un discours plein de considérations judicieuses et dont la 
conclusion était l'abolition des prix dans les collèges. » 

Nous rendrons compte dans le prochain rapport triennal de la suite que cette 
proposition a reçue. 

kk 



TITRE V. 
JURY DE GRADUÉ EN LE'l'"fRES. 

La loi. - Une idée a dominé dans l'élaboration du projet de loi qui a institué 
l'examen de gradué en Ieures : c'est de rendre l'examen accessible mème aux, 
élèves médiocres, en d'autres termes de ne rendre l'admission des récipiendaires, 
ni trop aisée: ni trop dilllclle. On trouve le reflet de cette tendance dans le rapport 
de la commission spéciale, nommée en 186! par le Ministre de l'Intérieur pour 
préparer un avant-projet de règlement organique. 

,1 La commission s'est proposée avant tout d'écarter toute mesure, toute dispo--­ 
sition réglementaire qui pourrait faire renaitre contre l'examen de gradué en 
leurrs les griefs si souvent articulés contre l'examen d'élève universitaire; en, 
avançant dans ses travaux, clic a eu constamment en vue cc double but : 
! 0 garantir l'uniformité cl l'impartialité des examens; 2° rendre, dans les épreuves 
à subir, le succès possible aux récipiendaires, qui seraient même un peu 
au-dessous de la force moyenne d'une bonne classe de rhétorique ... 

)> Selon nous, il est désirable que le diplôme ne soit pas refusé, nous n'hésitons 
pas à le déclarer ; nous avons songé à ces jeunes gens laborieux qui traversent 
sans éclat la période des éludes moyennes et commencent seulement à se distin­ 
guer, lorsque l'enseignement supérieur les a mis dans la voie des études spéciales 
CJUi lem conviennent. Un ,jury composé de professeurs ayant de l'expérience, ]es 
reconnaltra dans les examens par écrit et dans les épreuves orales; et s'il 
comprend bien sa mission, il les placera au moins parmi ceux qui sont stricte­ 
ment admissibles à l'Univr-rsité. >> ( 4c rapport triennal sur l'enseignement supérieur, 
p. CXIV.) 

La circulaire ministérielle du 23 août 1861, donnant les premières instructions 
aux présidents des jurys dl' gradué en lettres, avait exprimé les mêmes vues, 
presque dans les mêmes termes : En élaborant le règlement organique, dit 
cc document, on est parti de cette idée, que les jeunes gens qui veulent suivre 
les études universitaires cl obtenir des grades académiques, sont Join d'être tous 
des intelligences d'élite, que généralement ils sont d'une force moyenne et que 
dès lors les jurys de gradué en lettres doivent se montrer ni trop sévères, ni trop 
indulgents quand il s'agit de prononcer sur leur admission. (Même rapport triennal. 
Annexe n° XLIII, p. 569.) 

C'est dans cet esprit encore que le premier règlement organique, qui portait la 
date du 2~ juin 1861; a été modifié par le règlement organique intervenu le 
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27 mars !864, tout au moins quant ,lUX conditions requises pour aequérir le titr.~ 
de gradué. 

Sens l'empire de l'ancien règlement, les récipiendaires devaient avoir obtenu au 
moins le tiers des points, tant sur l'épreuve écrite que sur l'épreuve orale et la 
moitié sur l'ensemble ; actuellement il leur suffit d'avoir obtenu au moins 
26 points sur l'ensemble des matières de l'épreuve écrite (les matières sont au 
nombre de quatre et cotées chacune pour 20 points), 18 points sur l'ensemble des 
matières de l'épreuve orale (il y a trois matières et chaque matière est cotée par 
20 points) el 70 points (soit la moitié) sur l'ensemble des deux épreuves. 

Ces derniers chiffres sont réduits : 
! 0 Pour l'examen préalable à celui de candidat en pharmacie : à 14 points sur 

l'ensemble des matières de l'épreuve écrite ; à 7 points sur la matière unique 
qui constitue l'épreuve orale, et à 50 points sur l'ensemble des deux épreuves ; 

2° Pour l'examen préalable ü celui de candidat notaire : i, 14 points sur 
l'ensemble des deux matières de l'épreuve écrite ; à 20 points sur l'ensemble des 
trois matières de l'épreuve orale; eth 50 points sur l'ensemble des deux épreuves. 

Il n'est pas assez tenu compte de ces circonstances dans les appréciations que 
l'on fait des résultats dl' l'examen D'une part: on se plaint du grand nombre 
d'élèves qui parviennent à obtenir le diplôme. d'autre part, de la faiblesse qui 
se remarque chez la plupart des récipiendaires dans l'ensemble de leurs éludes. 

Des observations dont nous nous occuperons tout ù l'heure ont été présentées 
qui ont un caractère plus Important , clics ont mèrue donné lieu à de, propositions 
d-€ modifications de ln loi du 1c, juin 18ü0. 

Aux termes, de cette dernière loi, l'enseignement des humanités doit com­ 
prendre dans les athénées royaux et dans les établissements d'enseignement, 
moyen du 1 ci degré, où le programme officiel est de rigueur : 

1'0 Les préceptes de la rhétorique et de la poésie, l'étude de la langue grecque, 
l'étude approfondie de· la langue latine et de la langue française, ainsi que de 1a 
languo flamande ou allemande, pour les parties du pays où ces deux. langues sont 
en usage; 

2° La partie élémentaire des mathématique'>, l'arithmétique, l'algèbre 
jusqu'aux équations du second degré inclusivement, la géométrie des trois 
dimensions; la trigonométrie rectiligne et des notions de physique; 

5b Les principaux faits dt: l'histoire universelle et de l'histoire de la Belgique, 
In géographie ancienne et moderne, et, en particulier, la grographie de la 
Belgique, des notions des institutions constitutionnelles et administratives ; 

4° L'étudedes langurs modernes. telles-que le flamand et l'allemand. pour les 
parties· du pays où- ces langues ne sont pas en usage, et I'anglais , 

~
0
• tes éléments des arts graphiques, etc. 

Or. la loi du 27 mars 1861', choisissant· dam l'ensemble de ces branches­ 
d'enseignement obligatoire, les a divisées, de fait, en matières à examen et' 
en' matières à certificats. En effet, tandis qu'elle place parmi les matières 
d~• l'examen de gradué- en loures, par exemple, une composition latine; une 
traduction du latin en français ; une traduction du grec en français ; une compo­ 
sition française, flamande ou• allemande, au-choix du réclpiendnlre , une trarluction 
du latin en français ou en flamand; à livre ouvert, l'algèbre jusqu'aux équations· 
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du second degré, et la géométrie 1 clic reporte au certificat d'études moyennes : 
1° Les préceptes de rhétorique; 
2° L'histoire grccq ue et l'histoire romaine; 
5° L'histoire de Belgique ; 
4° La géographie; 
~0 Les langues modernes (le flamand, l'allemand ou l'anglais); 
6° L'arithmétique ; 
7° Les notions de physique. 
Jl en résulte que les élèves, ne se préoccupant que des seules connaissances.qui 

leur sont immédiatement nécessaires pour l'épreuve <ln graduat, négligent les 
autres. Les professeurs eux-mêmes peuvent avoir une tendance à donner moins 
<le soin à C<'S derniers. Puis, qu'arrivc-t-il <les établissements où l'on n'a pas à se 
préoccuper de l'observation stricte d'un programme officiel? Il leur est en quelque 
sorte loisible I de vomer l'enseignement aux seuls cours exigés à l'examen. · 

Quoi qu'il en soit, l'histoire et ln géographie, la physique et les langues 
modernes, pour ne citer que ces matières, restent en dehors de l'examen propre­ 
ment dit. 

L'une des premières mesures qui ont été -signalécs par le Conseil de perfec­ 
tionnement de l'instruction moyenne comme devant améliorer l'enseignement 
des langues modernes, n été ln nécessité d'un contrôle ou d'une sanction de 
l'enseignement de ces langues nu moyen d'examens (V. procès-verbal de la 
séance générale du 2ô mars 18721 annexe n° XCIV., p. 270), et, sur l'avis 
conforme d'une sous-commission dont le rapport figure également parmi les 
annexes, sous le n° XCVI; pp. 274 et suivantes du présent document, le Conseil 
a émis à l'unanimité, dans 1a séance générale du 27 novembre 1872, l'avis' 
(( qu'il y a lieu d'exiger de tous les gradués en lettres la connaissance d'une des 
trois langues vivantes. Dans cet examen , l'épreuve écrite consisterait en un 
thème et l'épreuve orale en une version à livre ouvert d'un passage pris dans 
un prosateur. » 

II faudrait donc modifier la loi du 2o mars 1861. 
Le Conseil rie pcrf eetionnemcnt de l'instruction moyenne a été amené à préco­ 

niser une autre modification. 
La commission qui, en 1871, a été chargée de la révision des programmes 

universitaires, avait été s.iisie de quelques propositions en vue d'amener des 
réformes dans l'enseignement moyen, enseignement que l'on voulait voir 
venir plus efficacement en aide an progrès de l'enseignement supérieur. Ces 
propositions , qui signalaient l'insuffisance des connaissances mathématiques 
dans l'examen de gradué en lettres, tendaient à faire modifier la loi du 
2n mars 1861, en vue de donner dans l'examen une part plus large à ces 
connaissances. 

On demandait 1 ° que tous les gradués se destinant aux deux candidatures en 
sciences et à la candidature en pharmacie, fussent soumis à un même examen 
au graduat; 
2° Que l'on fît figurer, dans l'examen, la trigonométrie rectiligne, indispensable 

aux jeunes gens qui abordent l'étude, de la physique; 
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5° Que l'examen de gradué ftlt rendu uniforme pour tous les récipiendaires se 
destinant aux lettres, au droit 1 aux sciences ) à la médecine ou à la pharmacie; 

4° Que l'on ajoutât à l'examen de gradué préparatoire aux études mathéma­ 
tiques, la trigonométrie sphérique et la géométrie analytique. 

Le Ministre de l'Intérieur a voulu connaître l'avis du Conseil de perfectionne­ 
ment de l'instruetlon moyenne sui· ces diverses questions i et a convoqué dans ce 
but cc Conseil, Cil séance extraordinaire, le 27 décembre !872. 

Le procès-verbal de cette séance est inséré parmi les annexes, sous le n I C, 
pages 291 cl suivantes. Nous ne pouvons que renvoyer au débat qui s'y trouve 
rapporté. 

Le Conseil a successivement émis un avis affirmatif, savoir : 
Sur Je premier point (établissement d'un même examen scientifique pour les 

élèves se destinant aux deux candidatures en sciences et à la candidature en 
phasmacle). par quatre voix et deux abstentions; 

Sur le second point (opportunité de faire figurer dans l'examen la trigonomé­ 
trie rectiligne}, à l'unanirnité , 

Sur le troisième point ( examen uniforme pour tous les récipiendaires Indis­ 
tinctement), par cinq voix contre une. 

Quant au quatrième point, l'assemblée n'a pas cru qu'il y avait de motifs pour 
modifier l'examen de gradué clans ce sens. D'ailleurs, comme on l'a fait remar­ 
(JUCr, l'adjonction de la géométrie analytique et de la trigonométrie sphérique, 
qui ne font partie que des études professionnelles dans nos athénées, ne pourrait 
être faite au programme de la section des humanités sans une modification à la 

. loi du 1°r juin 18~0. 
L'assemblée a décidé ensuite que des 140 points attribués à l'examen, 

90 seraient affectés à l'épreuve par écrit et répartis de la manière suivante : 
2~ points pour la composition latine; 
2o - - française, flamande ou allemande ; 
20 - la traduction du latin en français ; 
20 - - du grec en français. 

90 
~O peints au lieu do 60 seraient attribués ù l'examen oral et se partageraient 

ainsi: 
20 points pour hl géométrie et la trigonométrie; 
f ~ - la traduction du latin, etc., ù livre ouvert; 
H, - l'algèbre. 

oO 
On réservait ainsi une certaine prépondérance aux matières littéraires, sans 

rendre l'examen plus difficile clans son ensemble, car il ne faut pas perdre de 
vue que si la commission des jurys universitaires se plaignait de I insuffisance des 
connaissances mathématiques, des présidents de jurys de gradué en lettres, se 
plaignaient au contrnirc que la part Jalle aux mathématiques dans l'examen était 
trop absorbante . 

Cc que nous avons dit ci-dessus des précautions qui avaient été prises en vue 
li 
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de donner à la loi un caractère de rnodératlou permetd'appréeicr les difficultés que 
peuvent entralner les moindres modiflcations à la législation en vigueur. On com­ 
prend donc que les questions de cc genre ne se résolvent pas sans mûres réflexions. 

Le Gouvernement se réserve toutefois d'examiner les diverses propositions 
dont il est saisi, lorsqu'il s'occupera de la rédaction d'un projet de loi modifiant 
les programmes universitaires. 

Nous niions maintenant rendre compte de tous les actes qui ont été posés 
relativement à l'examen de gradué en lettres pendant les trois années !870, t871 
el 1872. 

Autorisation accordée en oertu d'wi arrêté royal du 12 septembre !871 
à des récipiendaires refueés ou ajournés de se représenter dans la même 
session. - Aux termes de l'art. 49 de l'arrêté royal du 2t> mars ·f 8641 Ir 
récipiendaire ajourné devant le jury de gradué en lettres ne pouvait plus 
se présenter tians la même session. 

Un arrêté royal du 12 septembre 187·1, <' considérant qu'il est juste de tenir 
compte des circonstances exceptionnelles qui peuvent paralyser les moyens des 
jeunes récipiendaires appelés à subir l'examen oral, -, a modiflé celte disposition 
dans cc SC'llS que c1isormais, non-seulement le récipiendaire ajourné, mais même 
Je récipiendaire refusé, peut être admis, dans certaines circonstances, à subir 
un nouvel examen dans la mèmc session. 

L'arrêté du f 2 septembre 187f est ainsi conçu : 

AnT. 1 llr. L'alinéa 5 de l'art. 49 précité (art. 49 de l'arrêté royal organique 
du 2a mars !864) est remplacé par la disposition suivante: 

" Le récipiendaire refusé ou ajourné ne peut plus se présenter dans la même 
session. 

» Toutefois, lorsque, dans le cours de l'examen oral, des circonstances excep­ 
tionnclles auront paralysé les moyens du récipiendaire, le jury pourra autoriser 
celui-ci, lors de l'ajournement, à se représenter à cet examen dans la même 
session. Le récipiendaire payera de nouveau, dans cc cas, la totalité des frais 
d'examen. 

n An r. 2. L'autorisntion prévue par l'article précédent pourra être exception­ 
nellemcru accordée par le jury aux récipiendaires déjà ajournés pendant la session 
de 187-1; antérieurement à la publication· du présent arrêté. >> 

En notiflnnt cette disposition nouvelle aux présidents des jurys de gradué en 
Jeures, le Ministre de l'Intérieur a fait remarquer ·que, comme elle astreint les 
jeunes gens munis de I'autorisation de sc représenter ù payer l'intégralité des frais 
d'examen et que ces frais doivent être payés antérieurement à toute épreuve, le 
jury aura il délivrer à chaque récipiendaire un écrit constatant l'autorisation dont 
il est l'objet cl qui doit lui servir à 1-e représenter devant le délégué du Gouver­ 
nement chargé de prendre les inscriptions. La circulaire recommande, en outre, 
aux présidents des jurys de n'admettre les jeunes gens à une nouvelle épreuve 
que sur la production d'une attestation de versement délivrée par le délégué 
(circulaire du H, septembre 18711 annexe n° LIX). 
En vertu d'une décision· du 22 da même 'mois, il est entendu que l'arrêté royal 
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du i2 septembre ·187-1.n'esl applicable qu'aux examens condulsant directement 
à l'obtention d'un diplôme 011 d'un certiflcat et non pas à l'épreuve par écrit 
laquelle n'entraîne pour le récipiendaire du graduat en lettres que Fadmission à 
une épreuve subséquente ou le refus· pur et simple. La décision ajoute que 
l'épreuve par écrit est d'ailleurs celle où les élèves peuvent le mieux se recueillir 
et rester eu possession d'eux-mêmes. (//. annexe n° LXI.) 

Un ptésident du jury avait soulevé la question de savoir si la disposition 
s'appliquait réellement aussi aux récipiendaires refusés. Une circulaire du 
50 septembre 1871 (//. annexe n° LXII) a ré-pondu à celte question dans les 
termes ci-après : 

« L'arrêté royal du 12 septembre 187i est ainsi conçu : 
» Le récipiendaire ,·efusé ou ajourné ne peut plus se présenter dans la même 

» session. Toutefois, njoul1!-t-il ~ lorsque, dans le cours de l'examen oral, des 
» circonstances cxeeptionnelles auront paralysé les moyens du récipiendaire, le 
» jury pourra autoriser celui-ci, lors de l'ajour1wmcni, il se représenter à cet 
» examen dans la même session. » 

« l1 est à remarquer que le mot refusé ne se trouvait pas dans l'ancien § 5 
de l'art. 49 de l'arrêté royal du 27 mars 1864. L'interdiction pour le refusé étau 
de plein droit : C(~ fait mèmc que le règlement la prononçait pour l'ajourné, 
l'appliquait à fortiori au refusé. 

» Mais si, dan~ la nouvelle rédaction, on rapproche les deux paragraphes que 
je viens de citer, il est évident que l'arrèté royal a voulu étendre la mesure à tous 
les élèves qui, « par de» circonstances exceptionnelles, » auront été paralysés 
dans leurs moyens et auront subi un échec. 

>1 Le nombre <le points que chacun des élèves refusés a obtenu ne peut ètre un 
élément d'appréciation qu'autant qu'il est bien établi que, dans l'épreuve orale, 
leurs moyens ont été paralysés par des circonstances exceptionnelles. 

» Ces circonstances exceptionnelles existent toutes les fois que, sous l'influence 
d'événements extérieurs, d'indisposition ou même d'une émotion supérieure à sa 
volonté, le jeune récipiendaire, ayant déjà traversé avec succès l'épreuve écrite, 
se trouve hors d'état de donner la mesure de son degré d'instruction dans l'épreuve 
orale. Le jury sous l'empire de l'ancien règlement n'avait pas :1 se préoccuper de 
ces circonstances : c'est à lui seul qu'il appartient de les apprécier aujourd'hui. 

» Veuillez d'ailleurs, Monsieur le Président, ne pas perdre de vue que celle 
mesure: adoptée dans l'intérêt des étudiants, ne saurait avoir pour effet d'affaiblir 
l'esprit de l'institution de l'examen de gradué en lettres, qui est d'obliger les 
jeunes gens à faire des études complètes d'humanités et <le contribuer ainsi à 
'relever le niveau iles études universitaires. 

» J'appelle toute votre attention sur ces considérations, qui mus mettront à 
même, je pense; :Monsieur le Président; d'appliquer avec prudence la mesure 
nouvelle. 

» Le JU inistre de r Intérieur, 
1) KERVYN LE LET'fElSHOVE. )) 

A la suite de la session de f871; des présidents des jurys avaient exprimé le 
désir que le -Gouverncment donnât des instructions uniformes. 
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Voici dans quels termes le Ministre de l'Intérieur 1• signataire du présent rap­ 
port, a fait connaître comment dans sa pensée la nouvelle disposition devait être 
appliquée : 

« Il convient, dit la circulaire du 4- juillet i872 (voi,-· annexe n° LXXII), 
que les jurys se renferment rigoureusement dans les termes tic l'arrêté royal 
du 12 septembre, et pour cela, que l'autorisation de se représenter soit accordée 
dans la même séance et immédiatement après le prononcé ile I'ajournement ou 
du refus, de manière que les membres du jury soient encore sous l'impression de 
l'examen que le récipiendaire vient de subir. 
Toute autorisation de cc genre devra être netée au procès-verbal de telle façon 

que l'on puisse constater que c'est en même temps qu'il prononçait l'ajournement 
ou le refus, que le jury, eu égard aux circonstances exceptionnelles q1li auront 
paralysé les rnoye11s du récipiendaire, l'a admis à se .rcprésenter. . 

Le Ministre terminait la circulaire en recommandant pour Je surplus aux 
jurys d'user avec une extrême réserve <le la faculté que leur accorde l'arrêté 
royal prérappelé, 

Nous ne pouvons qu'insister sur cette recommandation : il importe que la loi 
établissant l'examen de gradué en lettres, en vue _de fortifier autant les études 
humanitaires que les études supérieures, soit exécutée de façon à ne pas laisser 
rentrer dans les universités des jeunes gens par trop faibles. 

Nous rappellerons que l'arrêté organique du 2!5 mars 1864 a précisément ~u 
pour but: en ne permettant pas aux récipiendaires ajournés oc se représenter dans 
lu même session 1 de les engager à prolonger leur séjour dans les athénées et dans 
les collèges pour les meure à même d'aborder avec plus de fruit, un an plus 
tard, les études académiques. 

Il està remarquer que l'arrêté. royal du 12 septembre 1871 n'a pas été pris 
sur la proposition du Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne. 

L'aspirant candidat notaire peut) s'il le demande, être interrog~ sur la 
géométrie à trois dimensions. - La question de savoir si dans l'examen 
préalable à celui de candidat notaire un récipiendaire peut choisir la géométrie 
à trois dimensions, bien que la loi du 27 mars 1861 ne hisse pas à C)Cl égard 
I'alternativo prévue en faveur des gradués en Jeures, et que le programme de cet 
examen ne porte que sur la géométrie plane, a été résolue affirmativement par 
circulaire du 8 juin 1î-i71. (f/oir annexe n° LV.) 

Voici les considérations qui ont amené le Gouvernement à trancher la 
question dans cc sens. 

Le but principal du législateur était de fortifier à la fois Ies études d'humanités 
et les études académiques par l'institution d'une épreuve <JUi ne permettait plus 
d'aborder celles-ci sans avoir témoigné de connaissances sutflsantes en celles-là. II 
a, JJUi' conséquent, dû vouloir et a voulu que les récipiendaires pour l'examen de 
gradué en lettres répondissent le mieux à cc qui constitue un enseignement 
moyen complet. 

Mais taudis (JUC tous les établissements officiels enseignaient la géométrie à 
trois dimensions en rhétorique latine, certa ins établissements privés n'allaient 
pas au delà de la géométrie plane, et. par une concession de fait, la loi a établi, 
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au moins sur celte matière - et dans l~s cas autres que lorsqu'il s'agit de réci­ 
piendaires se destinant aux sciences - a établi un minimum de connaissances 
obligatoires el un maximum facultatif. On voulait ainsi que là où toute la géomé­ 
trie élémentaire est enseignée, on n'abandonnât pas la géométrie à trois dimen­ 
sions, sous prétexte que l'examen de gradué ne porte pas sur cette matière. En 
d'autres termes, on a désiré arriver à cc résultat que l'examen fût la sanction 
d'études aussi complètes que possible. 

Le jury ne peut exiger de l'élève que 1a connaissance de la géométrie plane, 
mais l'élève peut demander à être interrogé sur la partie complémentaire. 

Le législateur n'a pas explicitement inscrit la même faculté dans lu loi, en ce 
qui concerne l'examen préalable à celui de candidat notaire, mais il n'a pu vou­ 
loir que le but qu'il a eu en vue dans l'ensemble des dispositions fût écarté dans 
l'une d'elles, alors que les récipiendaires eux-mêmes feraient une demande sup­ 
posant. de leur part; la possession de cc qui constitue un enseignement d'huma­ 
nités plus complet. 

Décision sur une proposition tentlante à ce qu'un plu» gmnd nombre de 
poi?its et plus de temps soient attribués a la version latine) aux dépens des 
mathénuuieues, dans l'épreuoe orale de gradué en loures. -Le président d'un 
des jurys de gradué en lettres a proposé, dans son rapport sur les travaux de la 
session de f 869, de modifier les art. 59 et 42 du règlement organique du 21> mars 
f 864. de manière à attribuer 40 points au lieu de 20 à la version latine et 
iO points au lieu de 20 à l'algèbre ainsi qu'à la géométrie, et d'augmenter ou de 
diminuer la durée des épreuves, de façon ù consacrer vingt minutes à la version 
latine et de ne plus en attribuer que dix à l'algèbre ainsi qu'à la géométrie. 

Cette proposition n'a pas été adoptée. L'auteur en proposant cette modification 
n'avait tenu compte que d'une seule des deux épreuves qui constituent l'examen 
de gradué en lettres, de l'épreuve orale seulement. S'il avait eu égard à l'épreuve 
par écrit, il se serait aperçu qu'une prépondérance marquée était déjà attribuée à 
la partie littéraire de l'examen, puisqu'elle compte pour les deux. tiers dans 
l'ensemble des épreuves. , 

Cette décision négative, qui est du 4 février 1870, était d'ailleurs conforme à 
l'avis du C~nseil de perfectionnement qui avait été consulté sur cc point. 

Questions de savoir: f O si le jury de gradué en lettres peut dicter un thème 
au lieu d'une composition latine; 2° si l'on peut 1 emplacer pow· les récipien­ 
daires qui se destinent au. droit, l'algèbre par l'arithmétique; 5° Quel est le 
mode à suivre pour l'appréciation) dans certains cas) du travail des élèoes.>: 
Une circulaire du fOjuillet i87l (voir annexe n° LVI) contenait en outre ln solu­ 
tion des trois questions suivantes qui avaient été soumises au Gouvernement à la 
suile de 1u session de f 870. 
Première question. Ne vaudrait-il pas mieux, pour apprécier les connaissances 

des élèves en langue latine, leur dicter un thème au lieu de leur donner un sujet 
de composition latine, par ]a raison qu'ils peuvent sufllsammcn t, dans la cornpo­ 
sition française, .déployer les dispositions et les talents qu'ils possèdent dans l'art 
oratoire? 

mm. 
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Solution. Les mots composition latine ne s'appliquent pas seulement au 
discours, ils comprennent encore la fable, la lettre, la narration, la description, 
le développement d'une proposition quelconque : il dépend donc du jury 
d'écarter le discours latin, s'il juge à propos de le faire. Mais le thème se 
réduirait bientôt il une simple épreuve de grammaire, et l'enseignement de 
la rhétorique, qui doit être littéraire: s'en ressentirait nécessairement. 

La proposition ne peut donc être admise. 
Deuxième question. N'y aurait-il pas avantage, dans l'examen oral, à'remplaeer, 

en faveur des récipicndnires qui se destinent à l'étude du· droit, l'algèbre par 
l'arithmétique? 
Solution. L'algèbre est ici l'arithmétique généralisée et l'examen de gradué en 

leures est pour cette partie tout à fait élémentaire. On ne pourrait accueillir la 
proposition sans abaisser encore le nivenu de l'examen. 
Troisième question. Quel est le mode à suivre pour l'appréciation du travail 

d'un élève qui soutiendrait nne thèse autre que celle qui est proposée à l'examen? 
Sofotion. Le jury seul est compétent pour se prononcer dans un cas de l'espèce: 

il décide dans sa conscience si une réponse est ou n'est pas valable au point de 
vue de l'examen. 

.dutre« questions soulevées par le président d'1m des jurys de gradué en 
lettres. - Statuant sur des questions que le président d'un des jurys de gradué 
en lettres lui avait soumises, après la clôture de la session de 1870, le Gouver­ 
nement a décidé qu'il n'y avait pas lieu d'enlever aux récipiendiairos le choix du 
jury devant lequel ils' désirent subir leur examen. Déjà en 1869, une pareille 
solution avait été adoptée. 

Le Gouvernement a également rejeté la proposition qui avait été faite de placer 
après la seconde latine l'examen sur les mathématiques, en vue dedonner plus 
d'importance aux matières littéraires. 

L'adoption de cette mesure aurait eu pour effet de supprimer complètement en 
rhétorique l'étude de la géométrie 1 elle aurait entraîné aussi la création d'un 
second examen de gradué en loures. cc qui exigerait une modification à la loi et 
cc qui causerait une double dépense pour un grand nombre de parents. 

Le mèrue président avait exprimé le désir que le Gouvernement fît une circu­ 
laire ayant pour but d'arriver à l'uniformité dans l'application des règlements, au 
point de Ylie du degré d'indulgence ou de sévérité qu'ils doivent montrer. 
Il n'a pu être fait droit à cc vœu. 
Il serait très-difficile de détennincr d'une manière exacte la ligne sur laquelle 

les jurys doivent se maintenir 1 pour l'appréciation des épreuves. (Dérision du 
10 juillet 1871.) 

Le jury central est seul juge de la »aleu» des certificats et tle« progrœrnmes 
qui lui sont soumis. - La question suivante a encore été soulevée, pendant, 
la session de 1871 : 

Un récipicnduirc, qui n'a mis que trois ans au lieu de six. à faire ses études 
humanitaires, mais qui est porteur d'un certifient constatant : 1° qu'il a pleine­ 
ment satisfait il l'exigence d'un cours complet d'humanités, rhétorique comprise, 
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et 2<> qu'il a étudié spécialement les matières comprises dans l'examen supplé­ 
mentalre , est-il tenu de subir ce dernier examen ? 

Le Gouvernement n'a pu trancher celle question d'une manière générale. Il ne 
s'agissait pas là, en effet, de juger d'après une jurisprudence constante, mais il 
s'agissait simplement d'une question de fait qui était de la compétence exclusive 
du jury central chargé de fa vérifleatlon des certificats d'études moyennes, jury 
qui a été institué précisément pour apprécier la valeur des certificats et pro­ 
grammes qui lui sont soumis. (Décision du f'> aoùt i87f .) 

Recommanda/ion JJom· la tenue des reqistres aux proeës-oerbauœ. - Une 
cireulaire a été adressée sous la date du 2 août i 871 à 1\11\I. les présidents des jurys 
de gradué en lettres pour leur recommander <le veiller à ce que les noms, pré­ 
noms et le lieu de naissance des récipiendaires soient indiqués d'une manière 
exacte et complète dans les procès-verbaux. 

Semblable recommandation a été faite, en cc qui concerne les listes d'inscrip­ 
tion, aux. fonctionnaires délégués à l'effet de recevoir les inscriptions. 

Nécessité 110111· le jury d'att-dbuer à la correction des épreuves par écrit le 
temps déterminé pm· l'arrêté 'royal oryanique du 25 mars 1864-. - Une circu­ 
laire du 8 aoùt 1872 (annexe n·• LXXVI) a donné aux jurys des instructions 
dans ce sens : 

La circulaire est ainsi conçue : 

« L'ART. 5~ du règlement organique du jury de gradué en lettres: en date 
du 2;$ mars !864, détermine d'une façon formelle et précise la durée et le 
nombre des séances à consacrer aux épreuves par écrit de cet examen. L'art 42, 
d'autre part: assigne Je temps à consacrer ù chaque matière de l'épreuve orale. 

>, Ces dispositions ont évidemment pour but de tracer les limites exactes de 
l'examen, et en quelque sorte la portée de celui-ci. Mais elles ont dû être ins­ 
crites aussi dans le règlement, comme une garantie, pour chaque récipiendaire, 
d'être soumis à une jurisprudence uniforme. el invariable, donnant les mêmes 
droits. et imposant les mêmes devoirs à tous. En d'autres termes: on a dû vouloir 
sauvegarder à la fois l'intérêt de l'examen et celui des récipiendaires. 

>> L'ART. ~4 du même arrêté royal indique, au point. de vue de la fixation des 
indemnités de vacation du jury, la durée de chacune des épreuves admissibles 
dans la supputation de ces indemnités. 

» lei comme aux art. 5;j et 42 prérappclés, le rédacteur de l'arrêté n'a pu rien 
établir d'arbitraire: et son intention a été de donner, lorsqu'il s'agit de l'appré­ 
ciation des épreuves, les mêmes garanties que celles dont nous avons parlé 
ci-dessus. Le jury doit réellement attribuer à celle appréciation le temps qui est 
déterminé, cl sans faire crr un jour plus du nombre maximum de séances prévu 
par l'arrèté royal, ui dépasser, si cc n'est dans des cas tout à fait fortuits, h~ 
chiffre de 6 heures de séance par jour. 

» Au délà de cc terme, le travail peut devenir une fatigue réelle pour le jury, 
comme il l'est pour les récipiendaires; la correction des compositions peut avoir 



l N· U9. 1 ( CILVIII ) 

à se ressentir de cette prolongation de travail et le jugement n'être plus porté 
dans toutes les conditions voulues d'impartialité. 

)) 11 résulte des registres de présence ainsi que des procès-verbaux que jusqu'à 
présent tous les jurys se sont conformés à celte interprétation. Cependant, comme 
des doutes se sont élevés sur ce point, je viens vous prier de tenir la main à Ja 
stricte observation des dispositions que j'ai rappelées ci-dessus dans leur esprit. 
Il importe que les opérations du jury se fassent sans laisser à ceux qui s'y sont 
présentés le moindre soupçon sur l'équité qui y a présidé. » 

Récipiendaire autorisé, à raison de certaines eireonetanees exceptionnelles, 
à subir deux examens principaux de yro.dué, à la même session. - Aux 
termes d'une décision ministérielle du 27 Iévrier !864, nul récipiendaire ne peut 
être autorisé à se faire inscrire pour subir i1 la fois, dans la même session, plu­ 
sieurs des examens principaux prévus par la loi du 27 mars 1861. 

Pendant la session de 187-t, un récipiendaire s'était fait inscrire pour l'examen 
préalable à celui de candidat notaire cl l'examen de gradué en lettres. 

Il avait déjà subi en partie le premier de ces deux examens quand le jury émit 
des doutes sur la validité de cette double inscription. 

Le Gouvernement. à raison du fait que cette inscription était prise, a autorisé 
exceptionnellement ce récipiendaire à subir également l'examen de gradué en 
lettres pendant la même session, mais it la condition toutefois qu'il eût subi 
préalablement avec succès l'examen d'aspirant candidat notaire. 

Le Gottvernem,ent ne peut désigner un membre suppléant nouveau pow· 
remplacer un suppléant absent. - L'art. -t 9 du règlement organique qui traite 
de la constitution des jurys porte, dans son dernier paragraphe, qu'il est nommé 
auprès de chaque jury cinq suppléants, dont un pour le président et quatre 
JlOUr les membres. 

En cas d'absence d'un membre suppléant, il n'appartient pas au Gouverne­ 
ment de désigner un nouveau membre suppléant pour remplacer l'absent. C'est 
au président à régler, dans ce cas, les opérations du jury avec les éléments dont 
il dispose. (Décision du 21 septembre :1872.) 

Demandes de permutation. Délégation de IJ,J. le président du jury cen­ 
tral. -Aux termes de l'art. 54 du règlement organique les élèves sont examinés 
par séries, s'il y a lieu. Nous avons vu dans le 6e rapport triennal sur l'état de 
l'enseignement moyen que, depuis 1869, les séries des récipiendaires sont formées 
par la voie du tirage au tort et non plus par catégorie d'établissements. 
Il ne peut être dérogé au résultat de ce tirage que par l'effet d'un accord libre­ 

ment intervenu entre des élèves appartenant à des séries différentes dans un même 
ressort. 

1\1. le président du jury central des éludes moyennes a été délégué pour auto­ 
riser les permutations de l'espèce et c'est à lui que les demandes 'de ce genre 
doivent être adressées. 

Publication au Moniteur des listes du tirage au sort. - Le Gc>uvernerhent," 
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sur la proposition qui lui en avait été faite par M. le président du jury central 
des études moyennes, a adopté une mesure qui était déjà en vigueur pour les 
examens académiques. Il s'agit de la publication dans lo 1Jloniteu1· de la liste géné­ 
rale des récipiendaires, dressée d'après le tirage au sort, avec· indication des 
numéros et, s'il y a lieu: de Ja coupure des séries. 

L'adoption <le cette mesure présentait de grands avantages; elle fixait d'abord 
les réel piendaircs sur l'époque ù laquelle ils pou valent s'attendre à être convo­ 
qués; elle épargnait aussi au jury centra] une correspondance oiseuse avec Lous 
ceux qui.ne se voyant pas appelés pour la 1 re série, craignaient d'avoir été victimes 
d'un oubli ou d'une erreur; enfin elle donnait aux récipiendaires qui voulaient 
permuter avec d'autres une plus grande facilité pour trouver des substltuan 1s. 

Cette mesure a été appliquée pour la première fois, lors de la session de 187~. 
L'intitulé des listes qui ont été publiées au Moniteur portait, ln réserve 

expresse que les élèves ne seraient admis à l'examen que sauf homologation 
des certificats. 

Inscriptions aux examens supplémentaires. - Il arrive souvent que des 
récipiendaires, dont les certificats ont été refusés par le jury d'homologation, 
tardent à se faire inscrire en temps utile pour l'examen supplémentaire. Ces 
retards nécessitent quelq ucfois la formation de séries nouvelles pour l'examen d'un 
ou deux récipiendaires et amènent une prolongation dans la durée des sessions. 

Afin d'éviter cet inconvénient le Gouvernement a décidé qu'aucune inscription 
) 

de cc genre ne serait plus reçue après le 20 août de chaque année. (Décision 
du 26 juillet 1872.) 

Décision relative à l'application de l'art. 28 du règlement organique. - 
Un récipiendaire qui avait suivi les cours de la section profcssionnc1le jusqu'en 
troisième inclusivement était parvenu, après une année d'études, à entrer dans 
la classe de poésie. Il avait suivi très-régulièrement tous les cours de cette classe 
ainsi que ceux de la rhétorique; mais, en somme, il n'avait fait que trois années 
d'études humanitaires. 

L'on a posé la question de savoir quelles conditions ce récipiendaire devait 
remplir pour étre admissible aux examens de gradué en lettres. Devait-il subir 
un examen supplémentaire sur l'histoire seulement, ou bien devait-il subir l'exa­ 
men supplémentaire complet" Cette dernière solution, qui est conforme aux 
prescriptions de la loi et des règlements, a été adoptée. 

L'art. 28 du règlement organique du 2~ mars f 864 s'exprime en rffe~ en ces 
termes : 

c< L'élève qui n'a pu administrer la preuve d'avoir suivi un cours complet 
d'humanités jusqu'à la rhétorique inclusivement, et d'avoir étudié spécialement 
les matières comprises dans l'examen supplémentaire, est tenu de subir cet 
examen conformément à l'art. o de la loi du 27 mars J 861. " 

Or l'examen supplémentaire forme, selon la carrière à laquelle Je récipien­ 
daire se destine, un tout indivisible, et ilne peul être subi par parties. (Décision 
du 17 mai 1871.) 

nn 
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Locaux clans tesquels se tiennent les sessions des jurys de gradué en lettres. 
- Le jury ûe gradué en lettres formé pour la province de Brabant avait siégé, 
depuis l'origine de l'institution, dans le local des séances du conseil provlneial, à 
Bruxelles. 

En 1871, la députation permanente a exprimé le désir que cc local ne fùt plus 
affecté à cette destination. Cc collège ayant itérativement exprimé son intention 
formeJJe à cet égard, le Gouvernement s'est adressé ù M. le Premier Président de 
la cour_ de cassation en vue d'obtenir pour cet usage la grande salle des nudienccs 
de la cour. La cour suprême s'est empressée d'autoriser le jury de gradué en 
lettres à disposer <le cc local pendant la session de f 87 i ; elle a bien voulu 
renouveler cette autorisation aux sessions suivantes. 

Les autres jurys de gradué en lettres ont continué à siéger dans leurs locaux 
habituels, savoir : 

Le jury formé pour les provinces d'Anvers et de Hainaut, à Anvors et à ~Ions, 
dans la salle du gouvernement provincial; 

Celui formé pour les deux Flandres, à Gand 1 au local de l'Universüé et, à 
Bruges, dans la salle du gouvernement provincial ; 

Celui formé pour les provinces de Liège et de Limbourg, dans le local de 
l'université de Liège, et enfin celui formé pour les provinces de Namur et de 
Luxembourg dans le local du gouvernement provincial à Namur. 

Avis à donner pcir les jurys de 91·adué sm· les dP-manrles de bourees. - 
Par circulaire du 14 aoùt 1871, les jurys de gradué en lettres ont été invités à 
donner leur avis sur les demandes de bourses universitaires dont le Gouverne­ 
ment est saisi par <les jeunes gens qui terminent leurs études d'humanités. 

On a recommandé au jury de placer les postulants par rang de mérite, en , 
leur assignant un premier, un second, un troisième rang, et ainsi de suite, de 
manière à permettre à l'administration centrale de constater immédiatement leur 
valeur relative. 

Présidents des jurys. - La présidence du jury central des études moyennes 
a été confiée, pendant chacune des trois années de la période; à 1\1. L. Alvin, 
conservateur en chef de la Bibliothèque royale. Il a eu pour suppléant 
M. L. Loumycr, directeur honoraire au ministère des affaires étrangères. 

Ces deux honorables fonctionnaires ont été investis de ce mandat, sans discon­ 
tinuer, depuis 1a mise en vigueur de la loi du 27 mars 186{. 

Les jurys de gradué en lettres ont eu pour présidents : 

1 ° Jury du resso·rt de la cour d'appel de Bruxelles, pour la province de 
Brabant: 

M. Weiler, lieutenant général, président, et M. Deman , général-major, 
suppléant, qui ont siégé en 1870; 

M. Bayet, conseiller à Ja cour de cassation, président, et M . .Maus, conseiller 
à la cour d'appel de Bruxelles, suppléant, qui ont siégé en 1'871 ; 

M. Keymolen , conseiller à la cour de cassation, président, et M. Maus, 
ci-dessus nommé, suppléant, qui ont siégé eu 1872. 
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2o JùMj du ressort de la cour d'appel de Brwxelles, poui· les preoinees 
à' .A-nvers el de Hainaut : 

M. Van Camp," conseiller i1 la cour de cassation, président, et M. Girardin, 
conseiller à la même cour 1 suppléant, qui ont siégé en ,f 87t); 

· M. Fuss, conseiller à.la cour de cassation 1 président , et M. Deman, général­ 
major, suppléant, qui ont siégé pendant chacune des années t87! et i872. 

5° Jury du ressort de la cour d'appel de Gaild: 
M. Deschryvcr, conseiller à la cour d'appel de Gand~ président, et M. Désiré 

Vandermeel'sch, docteur en droit, à Bruges, suppléant. 

4° Jury d1, ressort de la coiw d'appel de Lié9e, povr les provinces de 
Liége et de Limbourg : 

M. Schuermans, conseiller à la cour d'appel de Liége, président, et M. Gil­ 
man, vice-président du tribunal de première instance de la même ville, sup­ 
pléant. 

a0 Jury du ressort de la cour d'cippel de Liége, p<Jut- les provinces de 
Nanun: et dè Luaembourq . 

M. Wagemans , conseiller à la cour d'appel de Liége , présidcnt , et M. Bou­ 
gard, avocat général à la même cour, suppléant. 

Session des jurys pendant la périocle triennale. - Détails s!atistiques. 
(Art. 2~ et 55 de l'arrêté organique.) - Pendant. la période triennale, le jury 
~cnrral des études moyennes a commencé ses travaux pendant les trois années 
i870~ 187·1 et 1872; le 1er août, cl les a terminés le 16 du même mois. 

L'ouverture cl la clôture des travaux dès différents jurys de gradué en lettres, 
ont eu lieu aux dates indiquées dans le tableau ci-après: 

1870. 1871. 1872. 
VILLES 

RESSORTS. JURYS. Oil onmlm clôture oorerluro 

' 
dôlm oumiuro 

1 
tlôlure ,. 

siégent les jurys. 
Dl! L,\ SESSION, DE LA SESSION, DE LA SESSION, 

Brabant • Bruxcllo. 11 ooü.l 21 ••rt,mh 17 OOÙI 20seplemb 19 aoül, 19 s,plemb 
Courd'apptl 

de Aueu An•ers. . - . 3 oetcbre 17 DOÙ!, . . 4 octobre, 
Drulelle, 

ll1inac1 • llons 11 aoùl . . 5 oetobre. l!J aoüt . 
Coord'appd Flandre oriootale • • Gond • . t<J srplc1nb l? aoÙI. . • 28 septemb , 

de 
Gand. Flandre oooidenlale • Bruge5, 11 DOÜ.1, . • 26septemb 19 aoù1. • 

lilge . . - ~ I Liége .. 17 80~1 23' seiitemll 17 aodi. 1911ej>teml>. 19 doill, 8 oelof>re. 
Coor d'appel Limbourg 

de 1 
Lil11e, Namor ••••• ( 

1 
l'umur. . . . 17 ao1H 29 seplunb. 17 ao41, Ulseptemb 19 aoQi. 19 aeplemb • 

Luemboorg ••• 

1 



l N• ?i9. ] ( CLll ) 

Opérations du jm-y central des études moyennes. Le chiffre des inscriptions, 
prises dans les chefs-lieux des neuf provinces, s'est élevé, pour la période trien­ 
nale, ù 1,92a, y compris celles pour l'examen complémentaire sur la géométrie à 
trois dimensions. Parmi les réeipiendaires qui se sont fait inscrire, se trouvalent . 
{0 154 élèves pour l'examen supplémentaire; 
2° 25:l élèves ajournés, refusés ou dont les certificats avaient été homologués 

aux sessions précédentes; 
5° 9 élèves inscrits pour l'examen complémentaire sur la géométrie à trois 

dimensions. 
Les certificats soumis à la formalité de l'homologation étaient au nombre 

dei .m,~. 
1 

Les -t,92a inscriptions étaient réparties ainsi qu'il suit : 

RESSORT DE LA COUR D'APPEL.DE BRUXELLES. 

Brabant 
Anvers . 
Hainaut 

1870. 

H8 
~o 

. i08 

187i. 

100 
107 
~7 

187!. 

!00 
56 

121 

Total des trois années. 797 

llESSORT DE LA COUR D'APPEL DE GAND. 

Flandre occidentale. . 7~ 22 9:$ 
Flandre orientale . . 1 :> 88 14 

- 
Total des trois années. . . . . . 509 

RESSORT D
0

E LA COUR D'APPEL DE LIÉGE .. 

Liégc. . . 114 125 148 
Limbourg. . . . 23 24 2~ 
Luxembourg. 27 12 21 
Namur . H9 H5 70 

Total des trois années. 819 
-- 

Total général. . . 1,92D 

Le jury a refusé l'homologation de 8 certificats sur les t'H4 qui lui ont été 
soumis en {870, de 16 certificats sur les ~55 qui lui ont été soumis en f 871 et 
de 8 certificats sur les ti08 qui lui ont été soumis en f 872. 

Les établissements belges qui ont délivré les certiflcats sur lesquels Je jury a 
eu i1 émettre son appréciation pendant la période triennale sont au nombre de a9 
pour 1870, de 6ü pour 1871 et de 67 pour 1872~ répartis ainsi qu'il suit entre 
les neuf provinces : 
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18'10. 18'11. 187!. TOTAL. 

Anvers • . . . . . 9 7 9 25 
Brabant. . . . . . 8 10 9 27 
Flandre occidentale ~ iO 9 24 
Flandre orientale . . 5 ~ 7 17 
Hainaut. . . . H 1~ 12 55 
Liégé. . 8 9 8 2!S 
Limbourg . 4 4 4 !2 
Luxembourg . 4 5 4 H 
Namur . Î> I';' 5 -HS ., 

- - - - 
!>9 6~ 67 19i 

L'établissement qui a fourni le plus de certificats, en 1870, est le collège de la 
Paix, à Namur: il en a délivré 44 ; cet établissement occupait le deuxième rang 
en ·1868 et (ln !869, et i1 occupait Je premier rang en 1867. Vient ensuite Je 
collége Saint-Servais à Liége , avec 26 certificats (il tenait la deuxième ligne 
en 1868 avec 24 certificats et la troisième ligne en -1869 avec 25 certificats), et 
enfln, en troisième ligne, se trouve l'athénée royal de Liégé, qui a fourni 
2ti certificats et qui occupait le deuxième rang en i867 avec 23 certificats et le 
premiér rang en 1868 avec 29 certificats. 

L'ltablissemcnt qui a fourni le plus de certificats, en 187!, est de nouveau le 
. eollége de la Paix, à Namur : il en a délivré 5U. 

Viennent ensuite l'athénée royal de Liége avec 26 certificats: et l'athénée royal 
de Bruxelles avec 21 certificats. 

L'établissement qui vient en· première ligne, en !8721 est l'athénée royal de 
Liégé avec 54 certificats. En seconde ligne vient le collège de la Paix, à Namur, 
avec 55 certificats, et enfin, en troisième ligne) l'athénée royal de Bruxelles qui 
a fourni 28 certificats. 

Afin de permettre de comparer cc relevé à celui des années précédentes, nous 
donnons la liste complète des établissements belges, avec l'indication du nombre 
cles certificats qu'ils ont soumis, en ·t 8701 t 871 et en t872, à l'appréciation du 
jury. Voici cette liste: 

PROVINCE D'..lNVERS. 

i570. 1871. 187'. 

1 Athénée royal d'Anvers . 6 8 2 
2 Collége Notre-Dame, ù Anvers . 8 4 5 
5 Petit séminaire de Malines . 1" 9 6 i) 

4 Collége communal de Malines . 2 ~ 5 
D Collége Saint-Joseph, à Turnhout . 5 9 7 
6 Petit séminaire d'Hoogstractcn . 2 )) 2 
7 Collège Saint-Bombaut, à Malines . . 9 9 7 
8 Collège d'Hércnthals . . t )) ! 
9 Collège patronné de Gheel . 1 4 4 

00 
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BRABANT. 

1870. 187i. i87!. 

i Athénée royal de Bruxelles . . . 22 21 28 
2 Collége Satnt-Mtehel, à Bruxelles iO 6 {5 

5 Collégc Saint-Louis, à Bruxelles . . . i7 i6 {7 
4 Collège communal de Louvain . . 7 8 2 
o Collégc de la Trinité, à Louvain ~2 {8 22 
6 Petit Séminaire de Basse-Wavre . . 7 7 8 
7 Collége communal de Diest . , . . . n { )) 

8 Collège Saint-Stanislas, à Tirlemont 4· 6 4 
9 Collège communal de Nivelles . 9 4 4 

10 Collége communal de Tirlemont )) 4 5 

FLANDRE OCCIDENTALE. 

f Athénée royal de Bruges. ~ 7 7 
2 Collège Saint-Louis, à Bruges ~ 7 9 
5 Collège patronné de Courtrai 6 ~ { 

4 Petit séminaire de Roulers 8 8 ..• . . t) 

o Collégc Saint-Vincent, i, Ypres . )) 4 4 
6 Collège patronné de Thielt . )) 5 t 
7 Collégc communal d'Ypres 4 5 5 
8 Collége de Furnes. . )) 1) f 
9 Collège patronné de Poperinghc. . )) 5 )) 

10 Collège Saint-Louis, à .Menin . . )) 2 1 
1 i Collège communal d'Ostende . )} 1 )) 

FLANDRE ORIENTALE. 

1 Athénée royal de Gand IO i5 7 
2 Collége Sainte-Barbe, à Gand . H {7 H 
5 Collége d'Alost. . ' 10 f, H 
4 Collège de Grammont. . . . 7 6 7 
o Collége patronné d'Eeeloo . . J) )) 1 
6 Collégc Sainte-Marie, à Audenarde }) )) 1 
7 Petit séminaire _de Saint-Nicolas. )',' 9 6 . . . . " 

HAINAUT. 

1 Athénée royal de Mons . 9 10 2 
2 Athénée royal de Tournai 4 6 7 
5 Collége Saint-Stanislas, à :Mons . . f1 7 10 
4 Collége Notre-Dame, à Tournai. 8 t7 2l 
o Petit séminaire de Bonne-Espérance . 9 H, 7 
6 Collège patronné d'Enghien . . . a 10 9 
7. Collége communal de Chimay . . . 4 5 4 
81• Collège communal d'Atp. . . . . . 12 7 5 
9. Collège communal de Charleroi . . . . . 5 5 ~ 
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-10. Collégc communal de Thuin . i 4 ~ 
• -l {. Coltëge de la Tombe; à Kain . . . . 2 6 7 
f 2. Collège de Binche . . )) 5 1 

LIÉGE. 

-1. Athénée royal de Liége . 20 26 34 
2. Collège Saint-Servais, à Liégé . . 26 20 2~ 
5. Collège communal de Huy . 2 5 ! 
4. Collège patronné de Herve . 5 4 4 
ri. Collège Saint-Quirin, à Huy 9 7 i6 
6. Petit séminaire de Salnt-Iloch 7 6 6 
7. Collége Saint-François-Xavier, à Verviers 5 ! )) 

8. École industrielle et littéraire de Verviers )) )) )) 

9. Institut Bodson, à Liégé. 2 rn 4 
-10. Institut Francken, â Liégé . . )) i i 

Ll~IBOURG, 

i. Athénée royal de Hasselt . . 4 5 a 
2. Petit séminaire de Saint-Trond {2 tt 19 
5. Collége patronné de Saint-Trond 

../ . !O 7 6 
4. Collège communal de Tongres . . 2 2 6 

LUXEMDOURG-. 

i. Athénée royal d'Arlon . . 10 6 H 
2. Collégc communal de Virton . 6 2 6 
5. Petit séminaire de Bastogne. 9 t, 4 
4. Collège communal de Bouillon . 5 )) ! 

NAl\lUII. 

i. Athénée royal de Namur 8 7 4 
2. Collège de la Paix, à Namur 44 59 55 
5. Collégc de Dinant (Belle-Vue) . rn 12 7 
4. Petit séminaire de Florcfl'e . . 9 15 2 
f>. Collège communal de Dinant . 2 6 { 

Operanon» desjurys de gradué en lettres à chacune des sessions de 1810,de 
187t et de ·1872. - Les récipiendaires qui se sont fait inscrire annuellement 
pendant 1a période triennale, ont été partagés en diverses séries. 
Il y a eu en ! 870 cL en 1871: pour le ressort de la. cour d'appel de Bruxelles, 

cinq séries; dont une à Anvers, deux à Mons et deux à Bruxelles; pour le ressort 
de la cour d'appel de Gand , trois séries, dont une à Gand et deux à Bruges ; et 

· J)OUr le ressort de )a cour d'appel de Liégé, cinq séries, dont deux à Liégé et trois 
à Namur, en 1870, et trois à Liége et deux à Namur en 1871. 

En 1872, le nombre des séries o été de cinq pour le ressort de la cour d'appel 
de Bruxelles, dont deux à 1tnvers, deux à Bruxelles et une à Mons~ de trois pour 
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le ressort de la cour d'appel de Gand, dont une à Bruges et deux à Gand; de six 
pour le ressort de la cour d'appel de Liége , dont trois à Namur et trois à Liége. 
6t récipiendaires se sont fnil inscrire, pendant les trois années, pour subir 
l'examen supplémentaire devant les jurys formés pour le ressort de la cour 
d'appel de Bruxelles; 4!.S ont été admis, dont t après avoir subi unë nouvelle 
épreuve orale en vertu de l'arrêté royal du 12 septembre ,f 871 ; l 6 ont été 
ajournés ou refusés ou ne se sont pas présentés. 

i 7 récipiendaires ont pris inscription pour subir le même examen devant le 
jury formé pour le ressort de la cour d'appel de Gand; i6 ont été admis, f a été 
ajourné. 

69 récipiendaires se sont fait inscrire pour subir le même examen devant les 
jurys formés pour le ressort de la cour d'appel de Liége , 48 ont été admis, 
21 ont été ajournés, ou ne se sont pas présentés. 

En ce qui concerne l'examen de gradué en lettres et l'examen préalable à celui 
de candidat notaire et de candidat en pharmacie, voici les résultats généraux que 
I\OUS avons extraits des registres aux procès-verbaux des jurys de gradué en 
Jeures: 

RESSORT DE LA COUR D'APPEL DE BRUXELLES. 

Les récipiendaires: inscrits aux sessions de 1870, de 1871 et de 1872, ont été 
au nombre de 797, dont 764 se sont présentés devant le jury, savoir : 614 pour 
subir l'examen de gradué en lettres et U,7 pour subir l'examen préalable à celui 
de candidat en pharmacie ou de candidi{t notaire. Des 764 récipiendaires qui 
se sont présentés, 6:,7 ont été admis, 7~ ajournés et 22 refusés. En ajoutant 
aux aspirants refusés les 7 récipiendaires qui ne se sont pas présentés, et aux 
ajournés, les 5 récipiendaires absents pour motifs légitimes, on trouve sur 
797 récipiendaires inscrits, 6~7 admis, 78 ajournés el 29 refusés. 

Ces trois chiffres se décomposent ainsi qu'il suit : 

6~7 admissions : ~4~ gradués en lettres, 40 aspirants candidats notaires et 
72 aspirants candidats en pharmacie .. 
78 ajournements : 62 aspirants gradués en lettres, 9 aspirants candidats 

notaires et 7 aspirants candidats en pharmacie. 
22 refus : 6 aspirants gradués en lettres; 8 aspirants candidats notaires 

et 8 aspirants candidats en pharmacie. 

RESSORT DE LA COUR D'APPEL DE GAND. 

Les récipiendaires inscrits ont été au nombre de 509, dont 504 se sont présentés 
devant le jury; savoir : 260 pour subir l'examen de gradué en lettres, et 44 pour 
subir l'examen préalable à celui de candidat notaire ou de candidat en pharmacie 
Des 504 récipiendaires qui se sont présentés, 273 ont été admis, JO ajournés et 
8 refusés. En ajoutant aux aspirants refusés les 8 récipiendaires qui ne se sont 
pas présentés, on trouve, sur 509 récipiendaires inscrits; 278 récipiendaires, 
i O ajournés et ·J 6 refusés. 

Ces trois chiffres se décomposent ainsi qu'il suit : 
278 admissions : 240 gradués en lettres, 22 aspirants candidats notaires et 

{6 aspirants candidats en pharmacie. 
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!O ajournements . 8 aspirants gradués en Jeures et 2 aspirants candidats 
notaires. 

8 refus : 6 aspirants gradués en lettres et 5 aspirants candidats notaires. 

ftESS0BT DE LA COUR. D'APPEL DE LIÉGE. 

Les récipiendaires inscrits ont été au nombre de 819~ dont 777 se sont 
présentés devant le jury, savoir : 647 pour subir l'examen de gradué en lettres 
et 150 pour subir l'examen préalable à celui de candidat notaire ou de candidat 
en pharmacie. Des 777 récipiendaires qui se sont présentés, 648 ont été 
admis, refusés et ajournés En ajoutant aux aspirants refusés les ~ récipiendaires 
qui ne se sont pas présentés, et aux ajournés les 8 récipiendaires absents pour 
motifs légitimes. on trouve sur 8i9 récipiendaires inscrits; 648 récipiendaires 
admis; 59 refusés et 90 ajournés. 

Ces trois chiffres se décomposent ainsi qu'il suit : 
648 admissions : ES48 aspirants gradués en lettres, 27 aspirants candidats 

notaires el 75 aspirants candidats en pharmacie. 
82 ajournements : 75 aspirants gradués m Jeures, 7 aspirants eaudidats 

notaires et 2i aspirants candidats en pharmacie. 
~,{ refus : f 6' aspirants gradués en lettres, i t aspirants candidats notaires ~t 

8 aspirants candidats en pharmacie. 

--•tt:n '. 
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TITRE VJ. 
ENSEIGNEMENT NORMAL PÉDAGOGIQUE. 

CHAPITRE PREAUER. 
tCOLE NORMALE DES HUMANITÉS ÉTABLIE A llÉGE. 

Il n'a point été apporté de changements à l'organisation de l'école normale 
des humanités. Elle est restée régie par l'arrêté royal du fer septembre f-8~2, 
tel qu'il a été successivement modifié par les arrêtés royaux du 26 juillet !8~6, 
du 9 juin 1861 et du 28 septembre 186~. 

Nous rappellerons brièvement que l'école est soumise à un régime d'internat 
complet. L'enseignement y comprend quatre années et se compose de cours 
théoriques et pratiques. Il y a un examen d'admission et des examens pour le 
passage d'une année d'études à une autre. 

Nul n'est admis à la quatrième année, s'il n'a obtenu devant le jury institué 
en vertu de l'art. 57 de la loi du 1er juin 18t>0, le diplôme d'aspirant professeur 
agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les humanités. 

Le Ministre de l'Intérieur délègue chaque année, pour faire les inspections de 
l'école, deux membres du Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, 
auxquels est adjoint l'inspecteur général de cet enseignement. 

Le personnel se compose d'un directeur, d'un professeur de religion, d'un 
maître de conférences, d'un professeur de lecture et de débit oratoire, d'un secré­ 
taire économe et d'un surveillant. 

Le Minislre de l'Intérieur est autorisé, par l'art. 34 de l'arrêté royal du ! er sep­ 
tembre -1802., à confier à des professeurs de l'université de Liége ou d'un autre 
établissement de l'Etat les cours de l'école qui ne rentrent pas dans le cadre de 
l' enseign cmen t supérieur. 

Certains cours de l'école font partie de l'enseignement universitaire et sont 
suivis à l'université par les élèves. 

Inspecteu,rs spéeiau», ~ L'inspection spéciale de l'école a été confiée, 
en !870, à l\JM. Charles Faider, avocat général (') à Ja cour de cassation, vice- 

(l) M. Ch. Faider est aujourd'hui procureur général à ln cour de cassation. 
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président du Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne ; Stas, 
conseiller à la même cour, membre du Conseil de perfectionnement, et Blondel, 
inspecteur général d<' l'enseignement moyen. 

En 1871. et i872, M. Blondel, décédé, a été remplacé par M. Dumont, inspec­ 
teur de l'enseignement moyen pour les humanités , devenu inspecteur général, 
en vertu d'un arrêté royal du 2il juin 1872. . 

L'administration centrale se plaît à rendre hommage au zèle et au dévouement 
que MM. les inspecteurs spéciaux ont déployés dans leur mission. 

Enseignement. - L'enseignement porte sur: 
i O La langue et la Iiuérature latines ; 
2° La langue et la littérature grecques; 
5° L'histoire des littératures anciennes et l'exposé des principes théoriques 

de la littérature par l'étude des grands écrivains grecs, latins et français; 
4° L'histoire de la littérature française; 
;î0 La littérature flamande, ]a littérature allemande et la littérature anglaise; 
6° La logique; 
7° L'histoire ancienne (Orient et Grèce); 
8° L'histoire romaine ; 
9° Les antiquités romaines; 

10° L'histoire du moyen âge; 
{ { 0 L'histoire de Belgique; 
{2° La géographie ancienne et moderne et la géographie physique mise en 

rapport avec l'enseignement de la géographie dans les coltéges , 
15" La grammaire générale el les théories principales de 1a syntaxe grecque, 

de la syntaxe latine et de la syntaxe française; 
14° La pédagogie et la méthodologie. 
Les élèves ont à faire un nombre déterminé de devoirs. Ces devoirs, soigneu­ 

sement corrigés par les professeurs , sont examinés par MM. les inspecteurs 
spéciaux; les meilleurs peuvent, de l'avis conforme de MM. les inspecteurs et du 
directeur, être transcrits sur le registre d'honneur. 

Les élèves ont à produire un travail français et deux travaux de latin, toutes 
les quatre semaines, et dès la deuxième année d'études, et par exception, toutes 
les huit semaines, un travail d'une importance double, outre les versions, les 
thèmes grecques et la préparation des lectures. 

En quatrième année, les devoirs portent en outre sur l'histoire. Ils se font 
toutes les cinq, ou, par exception, toutes les dix semaines. 

Le directeur est même autorisé à doriner des devoirs d'une importance plus 
grande, auxquels les normalistes consacreront trois fois plus de temps qu'aux 
devoirs simples. 

Les devoirs portent sur les auteurs désignés ci-après : 

DEUXIÈ1'1E ANNÉE D'É'l DDES. 

Homère: Odyssée (trois chants) rt Illiade (trois chants); Hérodote (7c livre); 
Isocrate ; Xénophon (Memorabilia); Ovide (trois élégies et { er livre des .Méta- 
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morphoses), Tibulle ( trois élégies); Virgile ( Églogues et Géorgiques ).; Ilorace 
(trois livres d'odes et un livre de satires); César (de Bello Gallice), Cicéron (trpjs 
discours); Tite-live (trois livres); Salluste; Lafontaine (Fables}; Mme de Sévi­ 
gné (Lettres choisies); Fénelon (Dialogue sur l'éloquence); Boileau (Épttres et 
satires}, Massillon (deux sermons), P-. Corneille (tro~s tragédies); Racine (trois 
tragédies); Buffon (Discours sur le style); Bossuet (Oraisons funèbres); Villemnin, 
(Cours <le littérature française). 

Tno1s1i:ME ANNI~E D'ÉTUDES. 

Théocrite (cinq idylles): Thucydide (un livre); Euripide ou Sophocle (one 
tragédie); Lysias; Platon; Virgile ( Énélde); Horace ( un livre des Épitres et 
l'Art poétique}, Térence ( une comédie); Cicéron ( 26 Philippique)'; 'Fite-Live 
(deux Iivrcs}; Quintilien (un livre), Boileau (Art poétique); Bossuet (deux 
sermons); Voltaire (Histoire de Charles XU)'; Villemain (Cours de llnérature' 
française); Molière ( deux comédies). 

QUATRl:È.~IE ANNÉE D'ÉTUDES. 

Eschyle ( une tragédie); Aristophane ( une comédie); Démosthèncs ( Discours 
pour la couronne); Pindare; Aristote (la Poétique); Senèquefdix lettres); Tacite 
( un livre des Annales et un livre des Histoires); Cicéron ( 11n traité philoso­ 
phiquc ) ; Juvénal ( deux satires ) 1 Lucrèce ( un chant); Piaule ( une comédie); 
P. Cnmcillc ( une tragédie); Racine ( une tragédie); Molière ( une comédie); 
Boileau ( Art poétique); ~ -B. Ilousseau ( Odes et Cantates); Ardré Chénier 
(pièces choisies); de Lamartine (les premières .Méditations) i Pascal (Pensées); 
Bossuet (Discours sur l'histoire universelle); Rollin (Truité des éludes); Montes, 
quieu (Grandeur el décadence des Romains); Voltaire (Siècle de Louis XIV). 

Outre les devoirs indiqués ci-dessus, les élèves sont tenus de remettre, toutes 
]es quatre semaines, en seconde et en troisième année, toutes les cinq semaines 
en quatrième année, un travail en vers latins. 

A l'occasion de l'examen d'un devoir proposé pour être transcrit au registre 
d'honneur; MM. les inspecteurs ont émis; en 1871, le vœu que l'on imposât 
désormais aux élèves de ]a troisième et de la quatrième année d'études, des 
compositions pouvant exiger une durée de trois mois et demi. 

On voulait ainsi permettre aux futurs professeurs de creuser ~n sujet , de 
l'envisager sous toutes ses faces et de Je traiter d'une manière complète. 

Le Ministre de l'Intérieur s'est rallié à ce vœu et a donné des instructions en 
conséquence. (Décision du 20 mai !87L) 

Mais il a été entendu qu'il n'y avait nas lieu de modifier, à cet effet, le règle­ 
ment du travail tel qu'il existe. Le directeur pourra, lorsqu'i I le jugera utile, 
accorder une prolongation qe temps. Toutefois, comme dans les examens d'aspi­ 
rant professeur agrégé et de professeur agrégé les élèves n'ont que six heures 
pour rédiger leur composition latine ou française, des recommandations ont été 
faites pour qu'ils ne perdent pas l'habitude de condenser les éléments d'une 
thèse de critique. ou de littérature, µe manière 4 former qn. tout complet qui 
satisfasse en même temps 1~ logique et le goû] de I'examinaieq», 
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La lettre au directeur se terminait ainsi : << Le supplément de temps que vous 
accorderez aux élèves leur permettra surtout de traiter les sujets avec maturlté 
er sans fatigue excessive; en d'autres termes, il ne s'agit pas d'augmenter le 
travail, mais de le rendre mieux entendu et plus proûtable. J> 

Devoirs inscrits cm registre d'honneur. - Nous croyons intéressant de 
donner le relevé ci-après des devoirs qui, de l'avis conforme de .MM. les inspec­ 
teurs spéciaux, ont été inscrits au registre d'honneur, pendant chacune des 
années 1870 à 1872. 

Nous nous bornons à mentionner le titre du sujet traité par les normalistes . 
Henri Colson, par P. Frédéricq, élève de la 5c année d'études. 

1810. 

De dramatica Bomanorum poësi, par ~I. R. De Block, élève de la 4° année 
d'études. 

De epistoli« a Lydano ad Neœram. seriptis, qzue inter carmina Tibulli 
reperùmiur, par D. De l\loor 1 élève de la 2e année d'études. 

1871. 

Les Lettres persanes de lllontesquieu1 par :M. Descamps, élève de la 4° année. 
De Euhemeri »ita, doctrine, seriptis, par R. De Block, élève de la 4c année. 
F1·oissart prnsatem·, par P. Frédéricq, élève de la 4e année d'études. 
Le !Jlacbet/1, de Shakespeare, pr1r D. De Moor, élève de la 5c année. 
De Sophoelis OBdipo Reqe, par Je même. 
Hominis industrie (travail de versification latine), par J. Kuntziger, élève 

Je ]a 5° année. 
Froissart chroniqueur, par P. Frédéricq, élève de la 4c année d'études. 

1872. 

Le Pal staff de Shakespeare, par D. De ~loor, élève de la 4e année d'études. 
Juvénal moreliste, par V. Angenot, élève de la 4e année d'études. 
Utrum Homeri temporibus ars seribendi apud Grœcos in usu [uerit, necne, 

disputaiio, par J. Kuntzigcr, élève de 1a 5c année d'études. 
Post œrmn1ws gaudia, par F. Van V eerdeghem, élève de la 4c année d'études. 

(Devoir de versification latinc.) 
Nox œstioa, par D. De l\loor, élève de la 4c année d'études. (Devoir de 

vcrsiflcation lat inc.) 
Le siècle de Louis XI// de Foliaire, pnr V. Angcnot, élève de la 4c année 

d'études. 
Reditus in tt>'bem Annoerpiasn; pal' Ch. Bonny, élève de la 5t année 

d'études. (Devoir de versification latine.) 
Sur la vie et les œum·es de François fi' illon, par D. De Moor, élève de la 

,f.c année d'études. 
De Periclis oratorio virtute, par le même. 

1J/ocli/ications au proyram,me. - En 18721 le cours de psychologie a éto 
dédoublé. On u attribué à la première année d'études I'Iutroduction ù la philo­ 

qq 
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sophie ~t à la logique, comme préparation à l'étude de lu grammaire générale. 
Cette partie se donne ù raison d'une heure par semaine, pendant un semestre, au 
lieu de deux. Dans la deuxième année , on a placé ]a psychologie comme intro­ 
duction au cours de pédagogie. Cette deuxième partie se donne également pen­ 
dant 011 semestre à raison de deux heures. 

Des modifications ont dû être apportées, pendant la même année 1872, à la 
distribution du travail des professeurs. 

Un arrêté royal du 27 septembre -f 872 avait appelé 1\1. Boersch, maître de 
conférences f1 l'école normale) aux fonctions de professeur ordinaire à la faculté 
de philosophie et lettres. Deux autres arrêtés du 8 cl du ~4 août avaient accordé 
l'éméritat it MM. Borgnct et Burggrafl, professeurs f1 la même faculté. qui étaient 
chargés de donner à l'école normale, le premier, les cours de dissertations et 
exercices de vive voix sur des sujets liisloriques et de géographie ancienne et 
géograpltie moderne, le second, le cours de grammaire générale et théorie des 
trois syntaxes. 

Un arrêté ministériel du 19 octobre !872 a confié, savoir: 
i O Le cours de dissertutions et exercices de vive voix sur des S'ltjets lueto­ 

riques à I\J. Troisfontaines, professeur ordinaire à la faculté de philosophie et 
lettres de l'université de Liége , qui a été déchargé; sur sa demande, du cours 
fucultatif de lang"e et de littérature allemandes. 

2° Le cours de grammaire générale et théorie des trois syntaxes, à 
M. Boersch, également professeur ordinaire; 

5° Le cours de fJéOfJraphie ancienr,e et géographie ·mode,·ne, à M. Lequarrë 
(N. ), professeur d'histoire et de géographie à l' Athénée royal de Liége, 

On a appelé MM. l\fulh et Pasquct , professeurs au même Athénée, à faire 
respectivement les cours de langue et de Iittérature allemandes et de langue 
et de littérature anglaises. 
M. Boersch a bien voulu consentir à conserver provisoirement la littérature 

flamande, qu'il enseigne avec tant de distinction. 
De plus, en attendant la nomination d'un maître de conférences: l\f. Boersch 

réunit ù un cours de latin, les élèves des deux premières années. li donne égale­ 
ment deux heures de latin, par semaine, aux élèves réunis de la troisième et de 
la quatrième année. 
Pour Je grec, les élèves de la première année ont été provisoirement réunis, 

en 1872, à ceux de la deuxième année, pour recevoir, à l'école, deux leçons 
d'une heure données par M. Delbœuf, professeur à l'Université. 

Les élèves de la deuxième année suivaient, il l'Université, Je cours de grec de 
la candidature en philosophie, et ceux de la troisième cl. de l:1 quatrième année, 
le cours du doctorat. 

Cette combinaison o été modifiée en 1875 en cc sens que .M. Dclbœuf fait, 
pendant le premier semestre, deux leçons de grec à part pour les élèves de la 
première année et une leçon ù part pour ceux de la deuxième, et qu'au second 
semestre il donne aux élèves de l'une et de l'autre année réunies deux leçons 
par semaine. 

.i:tcrt des études à l'école normale des lnunanité». - Nous ne croyons pou- 
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voir nous dispenser de reproduire ici un passage <lu rapport de M~L les inspec­ 
tcurs spéciaux de l'école normale (année -t869-i870) et qui renferme un témoi­ 
gnage précieux en faveur de l'état des éludes de l'école: 

« Récemment l'école a été visitée en détail par une des plus hautes notabilités 
philologiques de l'Allemagne, M. Këchly , ancien ministre de l'instruction publique 
du royaume de Saxe, aujourd'hui professeur à l'Ilnlversité de Heidelberg: et 
directeur du séminaire philologique attaché à cette université. M. Këchly a 
assisté aux cours et. a passé plusieurs heures à prendre communication des 
compositions des élèves; il a été frappé de l'étendue et de la solidité des connais­ 
sances de ces jeunes gens et n'a pas hésité ù émettre l'opinion que notre établis­ 
sement l'emportait sur la plupart des séminaires philologiques de son pays. •> 

Création d'un cours de géographie supérieure. - Ainsi que nous l'avons 
indiqué plus haut, la Sociétégéographique de Belgique a adressé, en 1870~ aux 
Chambres Législatives une pétition ayant pour objet d'obtenir la création dans 
une université de l'lttat d'une chaire de géographie savante. Le Conseil de 
perfectionnement <le l'instruction moyenne, consulté sur la question de savoir 
s'il n'y aurai L pas préalablement à fortifier l'étude de la géographie dans les 
athénées et les collégcs, fut saisi dans sa séance du 15 août i87!, <l'une 
motion ainsi conçue, qu'il adoptn par cinq voix contre une: 

c< Le Conseil émet le vœu qu'une chaire de géographie soit fondée il l'Université 
de Liégc, afin de permettre que les élèves de l'école normale des humanités qui 
se destinent à l'enseignement de l'histoire et de lu géographie puissent suivre 
cc cours. i, 

Le Ministre de l'Intérieur a soumis l'expression de cc vœu à l'avis du Conseil 
de perfectionnement de l'enseignement supérieur. 
li sera rendu compte, dans le rapport. sut renseignement supérieur; de la suite 

que celle affaire aura reçue au point de vue universitaire. 
La chaire n'est point encore créée. 

lnstitutùm d'une section spéciale. - Les propositions du Conseil de perfec­ 
tionnement de l'instruction moyenne relatives à l'institution d'une section 
spéciale pour la formation de professeurs de langues modernes, ont été formulées 
notamment dans les séances de celle assemblée du 27 et du 28 mars 1875. 
(f/oir les annexes n= CIi et CIII: pp. 298 et 505.) 

Le Gouvernement fera connaître dans le prochain rapport la suite qui a été 
donnée à ces propositlons. 

Personnel. - Nous avons indiqué ci-dessus, à propos de la distribution des 
cours, certaines modifications qui ont eu 1ieu clans le personne]. 

.M. Lepas, Auguste, qui avait été chargé du cours de lecture à haute voix et 
de débit oratoire à l'école normale, par arrêté ministériel du 50 janvier i 864; a 
été nommé professeur pat· arrêté royal du 2;$ novembre 187 f. 

L'arrêté royal ajoute que le cours sera désormais considéré comme faisant 
partie <lu programme d'enseignement de l'école normale des humanités. 

Le traitement de M. Lepas a été porté à 2,500 francs. 
En vertu d'un arrêté royal du 22 novembre 1872, les indemnités annuelles 



[ N• t>9. l ( CLXIV ) 

ci-après mentionnées ont été accordées aux membres du corps enseignant dont 
les noms suivent, savoir : 

Mille francs (i,000 fr.) à M. Boersch, professeur ordinaire à la faculté _de 
philosophie et lettres à l'Université de Liégé, pour le cours de grammaire 
générale el la théorie des trois syntaxes) et cinq cents francs (~00 fr.), pour les 
cours de latin et de langue flamande ; 

.Mille francs (1:000 fr.) à M. Troisfontaines, professeur à la même faculté, 
pour le cours de dissertations et exercices de vive voix sm· des sujets liisto­ 
rioues : 

Sept cent cinquante francs (7o0 fr.) pour le cours de géographie ancienne et 
moderne. 

MM. Muth eL Pasquet ont obtenu pour l'année scolaire f 872-i 873 une indem­ 
nité de sept cents francs (700 fr.) 

Un arrêté ministériel du H5 octobre 1870 a nommé le sieur Gustave Jour­ 
niaux, de Thieusies, candidat en philosophie, à l'emploi de survcillant-secré­ 
taire. Cette nomination, qui n'était que provisoire, a été rendue définitive par 
arrêté royal du 5f octobre de l'année suivante. 

Ordre de Léopold. - Le Roi 1 par son arrêté du 28 novembre f 871, a nommé 
chevalier· de l'ordre de Léopold, M. Boorsch, maître de conférences, en récom­ 
pense des services qu'il a rendus à l'enseignement public, en cette qualité et en 
qualité de professeur à l' Athénée royal de Bruges. 

JiJlèves. - L'Êcole normale a compté treize élèves pendant chacune des trois 
années scolaires 1870-!871, 187f-f872 et !872-1875. 

Le nombre des admissions i\ la première année d'études a été de quatre 
pour 1870-187 l et de trois pour chacune des deux autres années. 

Voici d'ailleurs la composition des différents cours à la suite des examens 
d'admission : 

1870-1871. 1811-1871!. 187!-i873. 

1 re année d'études . 4 5 5 
20 - 5 4 5 
50 -· . 5 5 4 
40 - 5 5 5 

En 1871, deux élèves ont dù interrompre leurs travaux plus ou moins long­ 
temps pour cause de maladie. 

En 1872> un autre élève a dù abandonner l'école pendant deux à trois mois, 
à cause d'une fièvre typhoïde. 

Dispense de la condition d'âge. - Aux termes des dispositions organiques, 
il faut pour se présenter ù l'examen d'entrée de l'école normale, être âgé de 
dix-huit ans au moins et de vingt-trois ans au plus. 

Des dispenses d'âge ont été accordées, par arrêté royal, à des récipiendaires 
auxquels il ne manquait <Jue quelques mois pour avoir atteint leur dix-huitième 
année, au moment des examens. 
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Admissions d'élèves étrange1·s. - Deux récipiendaires nés à l'étranger 
avaient demandé l'autorisation de se faire inscrire pour l'examen d'admission à 
l'école normale des humanités. Le Ministre de l'Intérieur, par dépêche du 
25 septembre ! 872, a accueilli celte demande, et ce aux conditions et par les 
motifs indiqués dans une décision ministérielle <lu 7 septembre 1865, qui 
porte en substance : 

" Ni Je texte de la loi, ni les dispositions réglementaires, prises en exécution 
de cette loi, n'exigent la qualité de Belge pour l'admission à l'école normale, 
pas plus que pour ln jouissance de l'une des bourses affectées à cette institution. 

» Toutefois la qualité dt! Belge étant requise pour pouvoir être nommé dans un 
athénée ou un collége , le récipiendaire étranger de naissance devra, s'il veut 
obtenir une bourse, fournir un engagement en ces termes : 

» Le soussigné .... s'engage à être prof csseur pendant cinq ans dans un des 
établissements belges d'instruction moyenne soumis au régime de la loi du 
1er juin 18;50, sous la condition qu'il puisse obtenir la naturalisation en Belgique, 
naturalisation dont il fera la demande aussitôt qu'il se trouvera dans les conditions 
voulues à cet effet. 

)) Si, par son fait, il ne remplissait pas cet engagement, il restituerait au 
Trésor le montant des bourses dont il aurait joui sur les fonds de l'État, pendant 
son séjour à l'école normale. » 

Les élèves de l'école normale ne peuoent être admis à prendre part an 
concours unioersitaire. - Les élèves de cette institution avaient adressé au 
Gouvernement une pétition à l'effet d'obtenir que les aspirants professeurs agrégés 
de l'enseignement. moyen du degré supérieur pour les humanités. appartenant 
tous à la quatrième année d'études dès lors, fussent admis à prendre part au 
concours universitaire. Ils auraient été assimilés, au point de vue de cc concours, 
aux candidats en philosophie et lettres. Cette pétition était apostillée par les 
professeurs de l'école et recommandée par le directeur, qui cependant émit un 
doute sur la question de savoir s'il ne devait pas résulter de la participation des 

'- normalistcs aux épreuves instituées par l'arrêté royal du 15 octobre 1841; une 
augmentation de travail nuisible à leur santé et au but spécial qu'ils pour­ 
suivent. 

Le Ministre de l'Intérieur prit l'avis de MM. les inspecteurs spéciaux et) 
d'accord avec eux, répondit négativement à la demande qui lui était adressée. 
La décision est du 20 décembre 1870. Nous y trouvons les considérations 

suivantes: 
11 Déjà, en se renfermant dans Je cadre des leçons, des études et des devoirs 

que leur imposent les règlements, les aspirants professeurs agrégés sont fort 
occupés dans la dernière année qu'ils passent à l'école, et il ne faut pas que l'on 
puisse justifier le reproche qui est fait au régime des études normales, de compro­ 
meure, par une trop grande sévérité, la santé de ceux qui s'y soumettent. 

>> La participation au concours exige beaucoup de temps, puisqu'il faut subir 
une triple épreuve : la composition du mémoire ù dormcile 1 le travail en loge, 
et enfin la défense publique. Les normalistcs devraient consacrer une notable 
partie de leurs heures à ces épreuves, et l'on se demande s'ils pourraient encore, 

rr 
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dans ces conditions, satisfaire simultanément aux exigences des programmes et 
se préparer à subir convenablement leur dernier examen. La suite et la régu­ 
larité de leurs études se concilieraient bien difficilement avec des travaux extra­ 
ordinaires, et l'on ne pourrait certes admettre les normalistes à prolonger d'une 
année leur séjour à l'école sans jeter 1a perturbation dans le régime de cette insti­ 
turion et sans nouvelles charges pour le Trésor. 

,, Déjà une demande semblable avait été raite au Gouvernement au nom des 
élèves de l'école normale des sciences. - L'un des motifs qui l'ont fait écarter 
est crue Je concours unlvcrsitalre a été organisé en vertu de la loi du 27 sep­ 
tembre i85a sur l'enseignement supérieur; qu'il serait dès lors irrégulier 
d'y admettre les élèves des écoles normales organisées en vertu de la loi du 
-fer juin !8150 sur l'enseignement moyen. Ce premier motif peut être invoqué 
dans le cas qui nous occupe. L'autre est précisément cette incompatibllité.d'une 
participation au concours avec Je régime de l'école normale. " 

Résultats des études. - Nous avons fait connaitre plus haut l'appréciation 
flatteuse clont l'école normale des humanités avait été l'objet de la part de l'une 
des sommités phliologiques de l'Allemagne. Les rapports des jurys chargés de 
délivrer les diplômes de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré 
supérieur, rendent chaque année aussi hommage à la valeur des études qu'ont 
faites ù l'école normale les jeunes gens qui viennent subir les épreuves. L'un des 
rapports les plus récents s'exprime en ces termes : 

. . . c, Comme les années précédentes, les examens qui viennent de se terminer 
prouvent combien les études de notre école normale sont fortes et solides. Les 
professeurs des universités de Bruxelles et de Louvain qui font partie du jury, 
sont à cet égard du même avis que leurs collègues de Liégé. L'instruction y est 
donnée, tout le monde se plaît à le reconnaître, par des hommes d'une ineontes­ 
lable valeur. l) (Rapport de 1\1. Stas, conseiller honoraire à la cour de cassation, 
président du jury de professeur agrégé, pour 1875.) 

Bourses. - " Des vingt bourses instituées pal' Je troisième paràgra'phè de 
l'art. 58 de la loi du Jcr juin iS!JO, - porte l'art. 49 de l'a:rtêr-é royal ·orga•nïqué 
du -fer septembre f8D2, modifié par l'arrêté royal du 28 septembre !860, ...,_,_ 
quatorze sont affectées à l'école norinale dès humanités. 

,, Ces bourses sont conférées pour un an, par arrêté royal, àux. élèves peu 
favorisés de la fortune, suivant l'ordre déterminé 'entre eux par les résultats de 
l'examen. " 

Tous les élèves ont joui de cette faveur. La bourse est de ü00 francs et doit 
pourvoir à tous les frais de nourriture, ete., des normalistcs. 

Le montant en est déterminé par la Joi. 

Examens de sortie. - Neuf élèves de l'école ont subi avec succès, pendant 
la période triennale, l'examen de professeur agrégé de l'enseignement moyen du 
degré supérieur pour les humanités, savoir : 

En i870 : M~I. Descamps, Frédéric, de Mons, et De Bloek, Raymond, de 
Damme, avec grande distinction; M. J\lagin, Joseph, d'Arlon, avec dlstinction, 
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En i87i : M. Frédéricq, Paul, de Gand, avec grande distinction, M. Wanten, 
Godefroid-Auguste, de Saint-Trend, avec distinction, et Kaivers, Jean-Nicolas, 
de V erviers, d'une manière satisfaisante. 

En -1872 : M. De Moor, Désiré, de Louvain, avec grande distinction, 
MM. Van Veerdeghem, François, de Ledeberg, et M. Angenot, Victor, de 
Tongres, avec distinction. 

Local. - Le dernier rapport triennal a donné quelques détails sur les con­ 
structions qui allaient être faiu-s en \'UC d'agrandir le local de l'école normale. 

Ces travaux ont été terminés en 1.872; ils permeuront de loger 24 normnlistes 
dans les nouveaux bâtiments. 

CHAPITRI~ Il. 

l:COLE KOll:.IAI.I:'. DES SCIENCES. 

L'école normale des sciences est établie à l'université de l'État à Gafl<l, comme 
annexe fi l'école prépara toire du génie civil. 

Les élèves sont soumis nu régime établi pour les élèves de l'école préparatoire 
du génie civil et placés sous la surveillance d'un inspecteur drs études et sous là 
direction de l'adminisunteur-inspccteur de I'Ilnivcrsité. 

Nous avons fait connaltrc dans le dernier rapport triennal les modifications les 
plus récentes qui ont été introduites dans le programme des études. Ce sont celles 
indiquées par l'arrêté royal du 6 juin !868. 

Aucun changement nouveau n'a été apporté nu plan d'études depuis cette 
époque. 

Les leçons sont données et les exercices pratiques sont dirigés par le personnel 
de la faculté des sciences et de l'école de génie civil. L'école a, en outre, un 
maitre de conférences. 

Enseiqnement. -Voici quelles sont actuellement les matières d'enseignement, 
telles qu'elles sont réparties entre les trois années d'études. 

PRE)IIÈRE ANNÉE. 

Analyse algébrique. ~- Géométrie analytique. - Éléments de géométrie 
descriptive. - Physique expérimentale. - Botanique. - Psychologie. - 
Logique. - Exercices de mathématiques élémentaires. - I..e dessin linéaire et 
le dessin d'épures. 

DEUXlt:llE ANNÉE. 

Calcul différentiel et calcul intégral (i rc partie). - Statique. - Géométrie 
descriptive. -1\Iéthodologie mathérnaüque, - Chimie inorganique et organique. 
- Éléments de minéralogie. - Exercices de mathématiques élémentaires et 
d'analyse infinitésimale. - Dessin d'imitation ci dessin linéaire. 
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TIIOISIÈ!fE ANNÉE. 

Calcul intégral (2c partie). - Éléments du calcul des variations et du calcul 
des différences. - l\lécaniquc rationnelle.•- Éléments d'astronomie. - Élé­ 
ments de géologie. - Zoologie. - Manipulations ehlmiques. - Usage des 
instruments de physique. - Exercices de leçons. - Exercices de calcul 
intégral et de mécanique. 

Les élèves de 1a dernière année sont obligés de donner hebdomadairement une 
leçon sur les mathématiques élémentaires devant un auditoire formé des élèves 
des sections inférieures de l'école préparatoire du génie civil, de celle des arts et 
manufactures et de l'école normale. 

Cette mesure introduite il y a quelques années dans l'institution par Al. l'ins­ 
pccteur des études; Andrics, oblige les normalistcs à bien préparer leurs leçons. 
On a pu maintes fois constater les heureux résultats qu'elle produit. Les élèves 
y prennent, au dire des rapports adressés au Gouvernement par les autorités de 
l'établissement, cette vivacité et cc ton de voix sans timidité et sans prétention 
qui sont indispensables au professeur. 

Une preuve d'ailleurs que l'on sait inspirer aux jeunes gens qui fréquentent 
l'école normale, le goût des études, c'est qu'il arrive, cela s'est passé notamment 
en 1870\ que les normalistes, une fois le diplôme de professeur agrégé acquis, 
prennent en outre le diplôme de docteur en sciences. 

Malheureusement le nombre des inscriptions aux cours est toujours très­ 
restreint : les besoins de l'enseignement moyen de l'État ne permettent pas de 
placer immédiatement les élèves ù leur sortie de l'école. 

D'autre part, il arrive que les candidats ne réussissent pas dans leur examen 
d'entrée. 

Un seul élève s'est fait inscrire pour chacune des années scolaires f.870-1871 
et 1871-!872; ils n'ont pas réussi. 

Sur deux élèves inscrits, un seul a réussi en 1S72-1875. 
Voici d'ailleurs le chiffre de la fréquentation des trois années d'études; savoir: 

Pour 1870-187.J. 
1871-1872. 
-1872-1875. 

- frc 8110éC. 2• au née. 3• année. 
)) -1 2 
)) )) 1 
1 )) 1 

Ce dernier élève qui avait été malade pendant l'année précédente doublail le 
cours, en vertu d'une décision ministérielle. 

Pendant l'année 1872·-1875, il a été autorisé à accepter provisoirement la 
chaire de mathématiques au collége communal de Bouillon. 
Il a cessé de jouir de la bourse qui lui était allouée. :Mais il s'est présenté la 

inêmc année .iu jury, pour l'obtention du diplôme de professeur agrégé; et a subi 
l'examen avec succès. 

Par arrêté royal du 51 décembre 1870., un subside de cinq cents francs a été 
alloué aux deux anciens élèves Dcmoor, J .-F., cl Pasquier, E. pour les aider à 
compléter leurs études et acquérir le diplôme de docteur en sciences. 

La même faveur a été continuée; par arrêté royal du 6 décembre :f.87 J; à 
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M. Demoor, et étendue à M. Schoentjes, Henri, également élève nouvellement 
sorti de l'école. 

Examen de sortie de l'école normale des sciences. - Pendant la période 
triennale, cinq élèves se sont présentés devant le jury chargé de délivrer le 
diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour 
les sciences ; tous ont été admis, cc sont : 

En J870: 1\f. Demoor, Jcan-Fréderic, de Louvain, admis avec grande distinc­ 
tion; MM. Pasquier, Ernest, de Fleurus, et Passau, Maximilien, d'Arlon, admis 
avec distinction. 

En 1871 : .MM. Pallernaorts. Bernard; de Malines, et Schoentjes, Henri, d'An­ 
vers, admis avec distinction. 

En 1872 : Aucun élève ne s'est fait inscrire. 

Ju'l'y <l'admission et de passage. - Le jury d'admission a été composé 
chaque année de MM. Ch. Audrics, inspecteur des études de l'école normale des 
sciences; Daugc, Fuerison et Verstraeten, professeurs à l'Université de Gand. Il 
comptait de plus dans sein M. Vinçouc, inspecteur de l'enseignement moyen 
pour les mathématiques et les sciences naturelles. 

Le jury des examens de passage, qui n'a dù être constitué qu'en 1870, avait 
pour membres MM. Andrics, Daugc, Merten, professeurs à l'Université, et 
Mis!cr. maltre de conférences à l'école normale. 

Bourses, - Chaque élève de l'école normale jouit d'une bourse de cinq cents 
francs par an. 

CBAPITUID 111. 
ENSEIGNEMENT NORMAL iIOYEN DU DEGRÉ JNFÉRIEUH. 

Dispositions réqiemenuure«. - L'organisation de renseignement normal 
moyen du degré inférieur , réglée en dernier lieu par l'arrêté royal du 
20 août 1869, n'a point subi de modification dans son ensemble. Cet ensei­ 
gnement est institué auprès des deux écoles normales primaires de Bruges et de 
Nivelles. 

La section de Bruges est plus spécialement érigée en vue de former des pro­ 
fesseurs agrégés pour les écoles moyennes des localités flamandes; celle de 
Nivelles prépare les jeunes gens qui aspirent à devenir professeurs dans les 
écoles moyennes des localités wa11onnes. 

Elles ont l'une cl l'autre deux années d'études. Le programme est le même, à 
cette exception près, qu'à Bruges l'enseignement grammatical et littéraire porte 
à la fois sur le flamand et sur le français. 

L'âge d'admission à la première année d'études avait été fixé par l'arrêté 
ministériel du 25 août 18691 à 16 ans au moins et à 21 ans au plus, 

SS 
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Mais 'eu égard a cette circonstance que, pour pouvoir sc présenter à l'examen 
d'entrée, il faut, indépendamment des autres conditions, être porteur du 
diplôme d'instltuteur primaire acquis clans l'une des écoles normales du pays, et 
que l'on ne peut sortir de ces écoles avant l'âge de 'i 9 ans, un arrêté ministériel 
du 1er octobre 1870 a élevé les chiffres d'âge minimum et maximum respecti­ 
vement à 19 et à 2~. 

Toutefois, aux termes d'une circulaire du 16 mai -1875, ccùe modiûcatlon 
quant ù l'âge n'est J)as nppllcsble aux récipiendaires recrutés parmi les élèves 
de 5e latine et de 5° 'professionnelle autorisés transitoirement, comme nous 'le 
verrons tout à l'heure, ù se présenter aux examens d'admission deBruges. 

Inspection des deux sections. - Chaque année le Ministre de l'Intérieur 
délègue deux membres du Conseil de perfectionnement de l'enseignement-moyen 
et l'un des inspecteurs de cet enseignement pour voir les cours normaux de 
'Bruges et de Nivelles 

Depuis 1870, celte mission a été confiée à MM. Ch. Faider 1 procureur général 
û la cour de cassation, vice-président du conseil de perfedtionncment , De Longé, 
président de chnmhrc à la même cour, également 'membre du ctHiscll de }\erf~b­ 
tionnement, et Ylnçotte, inspecteur de l'ensergnemcnt moyen pou\- les sciences. 

Le Gouvernement sait gré à l\JM. Faidcr'ct De Longé de vouloir bien lm prêter 
le concours de leurs hautes lunnères en cette circonstance. 

Nous allons examiner les faits pour chacune des deux sections séparément. 

SECTION NOR11JALE D'El'ISEJGNEIIIENT MOYEN DU DEGRÉ INFÉRIEUR, A BRUGES. 

Examens d'admission. - L'examen d'admission a lieu oralement et par écrit. 
L'épreuve par écrit a pour objet une composiuon française et une composition 

flamande. 
L'épreuve orale porte sur les matières suivantes . 

1° Langue française. - Lecture à haute voix. - Grammaire. 
2° Langue flamande. - Lecture à haute voix. - Grammaire. 
ll0 Arithmétique. -Arithmétique démontrée; problèmes 'd'application. 
4° Algèbre. - Opérations 'fondamentales Jsur les quantités algébriques. - 

Résolution eL discussion des équations du premier degré 'à une et à plusieurs 
inconnues. - Problèmes. 

a0 Géométrie. - Définitions. - Axiomes. - Angles. - Cas d'égalité des 
triangles. - Propriétés des perpendiculaires et des obliques. - Théorie des 
parallèles. - Somme des angles d'un triangle et d'un polygone quelconque. - 
Propriétés des parallélogrammes. - Propriétés du cercle et des figures qui 
résultent de &a combinaison avec la ligne droite. - Mesure des angles. 

Evaluation des aires planes. - Propriétésrprinclpales des triangles. - Lignes 
proportionnelles. - Figures semblables. 

6° Histoire. - Princlpaux faits de l'histoire anciënne. ·- P'rlncipaux faits 
de l'histoire grecque et 1dc :1 hlstoir» 'romuine, jusqu'à -la fin "ile J'empire· d"O'èbi- 
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dënt. - Principaux faits de J'histc.iire du moyen age, Jusqu'à la fin de la prëmièrë 
croisade. 

7·• 1Géog1·aphie. - Géographie 'de la Belgique . ....:.. Géographie physique et 
politique de l'Europe, - Géographie générale des autres parties du monde, 

Aux termes de l'art. 5 de l'arrêté royal organique 'du 20 ao-üt '1'869, l'examen 
û'admlsslon a 1H!u devant tin jury 'de cinq: membres, ûodt deux 'inspedteurs de 
'l'ensclgnement moyen font' partie. 

Le Minislrc de J Intérieur a annuellement appelé dans lr jury, ·ourrc M. !fin­ 
çottc, i uspecteur de l'enseignement moyen, MM. Verhoef, directeur ne 'la seciion 
normale, Genonceaux et Waxweilcr, professeurs an mêrrre établissement. 

'En 1872. le jur(a été complété par l'adjonctidn de M. 'Dcmarteau, 'inspecteur 
de l'cnselgnemeut moyen pour les humanités. 

Jldmi-ssion à la section de Bruges d'élèves sortis -de la 5e latine et de la 
,5"i1wo{essfo11nelle. - Lorsque l'arrèté royal du 20 août 1869 est venu étendre 
.aux instituteurs diplômés de tout Je pays indistinctement le droit de se 'présenter 
aux sections d'enseignement moyen, le Gouvernement était persuadé que le 
recrutement des élèves se ferait aisément. 

Cependant, comme aux termes des anciennes dispositions organiques, la section 
ide Brugesrétai! autorisée à 'recevoir dns 1eunes gdnsayant terminé les-études de 
la 'troisième latine ou de la troisième professionnelle, telles qu'elles se font dans 
!Jes établissements où l'on se conforme au programme .général publié par le 
rGouverncmenl, cette autorisation ,fut maintenue transitoirement -pour les deux. 
années 1869 et f 870. 

Mais on s'aperçut bientôt que les récipiendaires, porteurs du diplôme d'insti­ 
'tuteurs, 'ne se présentarérit'pns en nombre. sufflsant, èt que le recrutement du 
personnel enseignant pour les écoles moyennes des localités flamandes pourrait 
en sotifl'r!ir. 

•MM. les inspecteurs spéciaux signalèrent -cette situation au rGouvernement. 
Le Conseil de perfectionnement -appuya leur démarche d'un -avis conforme, 
et le 6 septembre 187-i Iuupris'un arrêté Toyal 'aux termesduquel la disposi­ 
tion transitoire prérappelée a été prorogée -pour les deux. années 487S!-et 1875. 

11Votnbte d'~lèvès nltinis. - L'e norribre des élèves admis a'été, 'snvoir . 

Pour 1870-1871 
- '187'1-1872 
- i.872..'.1875 

1•• annce. 2• année 
7 ~ 
·5 '~ 
s '6 

Des douze élèves qui composaient la section en 1871, trois seulement avaient 
Je diplôme d'instituteur ; les autres -étaient des élèves de troisième, ayant fait 
leurs études dans les athénées et les collégcs soumis au régime de la loi du 
,ter juin 18a0. 

En 1870, un élève, ayant échoué dans l'ex-amen de professeur 'agrégé, avait 
demandé à rentrer après coup ù la section -norrnale , cette autorisation, qui lui 
avait été refusée à cette époque; lui fut accordée en 1872. 

Un autre élève, qui avait quitté l'établissement après avoir acquis le diplôme 
'd'nspirartt 'professeur-agrégé, c'est ... à-dlre 'après la 'première année.: a 'é~al~tnent 
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été autorisé à venir reprendre ses études. Il avait occupé pendant quelque temps 
des fonctions d'assistant clans la section préparatoire d'une école moyenne. 

Un élève: qui n'avait point réussi à l'examen d'aspirant professeur agrégé, 
avait sollieité la faveur de pouvoir doubler, à ses frais, la première année d'études 
de la section normale de Bruges, 

Dien qu'il faille considérer comme contraire à l'intérêt des études et même du 
service de laisse!' doubler un élève qui? faute de préparation suffisante, n'a pu 
subir un examen de passage, le Gouvernement a accueilli la demande, dans les 
termes où elle était faite et aux conditions y énoncées. 

L'art, 8 de l'arrêté royal du 20 août ! 869 dispose, il est vrai, que les élèves 
dont les études auront été interrompues pour cause de maladie ou par des 
absences forcées, pourront seuls être autorisés à doubler les cours, mais il faut 
considérer celle disposition au point de vue de la collation des bourses. Dans le 
cas qui nous occupe, le Trésor n'avait à supporter aucune charge du chef, de 
l'admission de l'élève, puisque celui-ci fréquentait la section à ses frais; d'autre 
part, l'élève était signalé comme s'étant toujours montré assidu aux cours, et il 
avait été constaté que c'était principalement sur la calligraphie et Je dessin qu'il 
avait échoué. (Décision du 12 octobre 187 L) 

Dispenses d'âge. - Par dérogation à l'art. 11:r de l'arrêté ministériel du 
25 aoùt 1869; deux arrêtés ministériels du 8 et du 15 septembre -1870 ont 
autorisé deux récipiendaires ù se présenter à l'examen d'entrée de la section 
normale de Bruges; l'un bien qu'il n'eût pas seize ans accomplis; l'autre, bien 
qu'il eût dépassé l'âge maximum. 

Personnel enseignant. - Le personnel enseignant est composé ainsi qu'il 
suit : 

M. Th. Verhoef, chargé de la direction et du cours de littérature flamande. 
..M. L.-J. Genonceaux, professeur spécial de français, d'histoire et de géogra- 

phie, de pédagogie et de méthodologie et de gymnastique. 
M. J .-M:.-E. Feys, qui donne le cours de littérature française. 
M. J .-B. Nenberg, qui donne le cours de mathématiques. 
M. E. Waxwcilcr; qui donne le cours de mathématiques et de sciences 

naturelles. 
1\1. A. Goffin, chargé de l'enseignement de la chimie. 
1\1. L. Leclercq, chargé de l'enseignement des sciences _ commerciales. 
Ces cinq derniers membres du personnel enseignant sont des professeurs de 

l'athénée royal de Bruges. 
L'enseignement de la calligraphie: de la musique et du dessin est confié 

respectivement à :M.M. Wicht, Buol et F. Vanhccke. 

Traitements. - Par arrêté royal du 27 juin 1871~ le traitement de M. Je 
professeur Genonceaux a été porté de 5,500 francs à 5,600 francs. 

Dans ce traitement est comprise la rémunération de cc professeur pour Je 
cours de gymnastique. 

Résultats des examens subis devant le jury de professeur agrégé du. deyré 
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infërieur. - On sait que, pour être admis À passer de la -:f ni à la 2e année 
d'études de la section normale, il faut avoir acquis le diplôme d'aspirant profes­ 
seur agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur. 
Tous les élèves mentionnés ci-dessus comme appartenant à celte deuxième 

année d'études ont donc préalablement accompli la formalité de l'examen. 

Bourses. - Les élèves des cours normaux de l'enseignement moyen à Bruges 
et à Nivelles jouissent, en vertu de l'arrêté royal du 25 août -1869, sur les fonds 
de l'État, d'une bourse annuelle de !füO francs. 

CHAPITRE lV. 
SECTION NORMALE DE L'ENSEIGNEMENT 'dOYEN DU DEGRÉ INF8.Rllfül\, ÉTABLIE 

A NIVELLES. 

Examens d'admissions. - L'examen supplémentaire que l'arrêté royal du 
14 février 1870 a institué, par mesure transitoire, pour l'admission aux cours de 
la première année de la section de Nivelles: a eu lieu pendant chacune des 
trois armés 1870, i87i et 1872~ immédiatement après les vacances de Pâques, 

Six élèves ont été admis en !870; six en 1871 et cinq en 1872. 
Pour eux: le cours de la première année n'était que de six mois. 
Il s'est présenté néanmoins chaque année <les élèves à l'examen du mois 

d'octobre. 

Voici quelle a été à la suite ile ce dernier examen la population de la section : 

Pour 1870-i 87 i 
1871-1872 

- 1872-!875 

~•• annee. 2• année. 
2 9 
2 7 
4 8 

Perscnnel. - Les seules mesures prises en cc qui concerne le personnel de 
la section normale, pendant la période dont nous rendonscompte, sont indiquées 
ci-après : 

Par arrêté ministériel du 12 décembre t 870, le sieur Q. Lahaye, de Pandrôme, 
professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur, maître d'études­ 
surveillant à I'éeole normale primaire de Nivelles, <! été chargé, à ]a section 
moyenne, des cours de dessin et de tenue des liores, avec notions de droit 
commercial, 

Le sieur Lahaye avait remplacé le sieur Neveu, appelé à un autre emploi; 
il a été remplacé à son tour, en vertu d'un arrêté du 50 novembre i 872, par le 
sieur Ambroise Fosseprcz, (JUÏ est chargé des mêmes cours. 

Un arrêté royal du 50 septembre i872 a accordé des augmentations d'indem­ 
nité à tous les membres du personnel enseignant et administratif de la section, 
qui comptaient déjà un certain nombre d'années de services. 

La somme de ces augmentations s'élève à 2~250 francs. 
fl 
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Proîesseur« décorés. - Le Gouvernement a récompensé les services rendus 
à l'enseignement normal primaire et à l'enselgnencnt normal moyen du degré 
inférieur, en nommant chevaliers de l'Ordre de Léopold, MM. Dujacquier (l'abbé 
Jean-Joseph-Ghislatn-Déslré) et Ilassart (Henri-Joseph), respectivement.directeur 
et professeur de l'école normale primaire de 1'État1 à Nivelles, et de la section 
normale d'enseignement moyen y anncxée.(Arrêté royal du 28 novembre l87J .) 

Jiwy d'admission. - Le soin de présider aux examens d'admission a été 
confié à un jury composé, des deux inspecteurs spéciaux de l'enseignement 
moyen, de trois professeurs de l'école. Ont été désignés MM. Dujacquier, directeur 
de la section, Braun et Collard, professeurs. 

Enseignement - Le dernier rapport triennal a fait connaître les matières qui 
font l'objet de l'enseignement dans les sections normales de Bruges et de 
Nivelles. 

Le Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne avait été amené à 
délibérer, dans une session du commencement de 1870, sur la question de savoir 
s'il ne conviendrait pas de donner un caractère plus littéraire à l'enseignement 
des langues dans le cours normal. Il avait été entendu que MM. les inspecteurs 
spéciaux se chargeraient de vérifier si, eu égard au temps dont les professeurs 
disposent, une part suffisamment grande est faite à renseignement Iittérairc. 

11 fallait aussi que MM. les inspecteurs s'assurassent si les élèves du cours 
supérieur de l'école normale primaire, d'où sortent les récipiendaires pour la 
section normale moyenne. étaient assez bien préparés sur la grammaire pour que 
l'on pùt y donner moins d'importance une fois les études moyennes commencées. 
Le Gouvernement avait dans ce but adjoint M. A. Van Hasselt; inspecteur des 
écoles normales primaires, à MM. ]es inspecteurs spéciaux. 

Les conclusions du rapport que le Gouvernement a reçu sur cette question 
sont ainsi conçues : 

cc { 0 L'étude de la grammaire doit être continuée dans toute la section moyenne. 
2° L'enseignement littéraire dans cette section, tel que l'organise Je programme et 
surtout depuis que deux années entières sont consacrées à la formation des 
professeurs agrégés; peut être considéré comme suffisant. » 

Résultats des examens de passage et de sortie. - Ont acquis le diplôme 
d'aspirant professeur agrégé. 

En !870 
En 187i 
En i.872 

• • 9 élèves. 
r 
8 - 

Ont acquis le diplôme de professeur agrégé. 

En 1870 
En f871 
En 1872 

élèves. 

Ou ne peut admettre des élèves libres à la seetion normale. - Le Gouver- 
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nement n'a pas cru devoir accueillir une demande tendant à obtenir pour un 
jeune homme de Nivelles, l'autorisation de suivre, comme élève libre, les cours 
de chimie et de physique qui se donnent à la section normale d'enseignement 
moyen deccue ville. 

De l'avis des autorités de l'école, il a cru qu'on ne saurait, sans inconvénient, 
introduire dans les cours des éléments étrangers au but de l'institution. 

État des études. - Au dire de l\lM. les inspecteurs spéciaux, dans leurs 
rapports annuels, l'état des études dans les sections normales de Bruges et de 
Nivelles est fort Lon et l'enseignement est. donné avec talent et avec méthode 
par un personnel à 1a hauteur de sa mission. 

CHAPITRE V . 
.1UR1'S Sl'ÉCI.AUX CIURGÉS ~ DÉLIVllEfi US Dlf>l,-OllES O'ASPIRAN'l' PROFESSEUR AGR8GI~ 

ET .DE PROFESSEUR AGUÉGÉ UE L'EKSEIGNEMEN'f .MOY.EN. 

§ Jer. l>EGRÉ SUPÉRIEUR. - IlUMANITÉS. 

Dispositions réglem,enlafres. - L'art. 57 de la loi du l cr juin 1 ~O est ainsi 
conçu. << Le diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyea de l'un et de 
l'outre degré sera délivré par uo jury spécial et après des examens dont Je 
programme et les frais seront réglés par arrêté royal. 

« Toute personne peut se présenter aux examens et obtenir cc diplôme, sans 
égard au lieu où elle a fait ses études, » 

C'est en exécution de celle disposition qu'a été pris l'~rrêté royal organique du 
i6 août 18~1 qui organise le jury de professeur agrégé de l'enseignement moyen 
du degré supérieur, pour les humanités et pour les sciences. Cet arrêté, sucecssi­ 
vemeut ruodifi-é clans quelques-uns de ses articles par les arrêtés royaux du 
iü mai i8~7~ du 50 juin i8~7~ du 22 ruai 18!>9, du H juin i86i et du 
29 septembre !86!5~ est encore en vigueur. 

Nous aurons occasion de parler plus loin de deux mesures qui sont venues 
le compléter: l'une est relative à l'institution de bourses de voyage en faveur des 
jeunes gens qui ont obtenu le diplôme de professeur agrégé, avec le plus de 
distinction ; l'autre, purement réglementaire, concerne les frais de vacation des 
membres du jury pour les sciences. 

Deux jurys se réunisseât chaque année; celui pour les humanités, ,à Liégé, et 
celui pour les sciences, à Gand. 

Us délivrent l'un et l'autre deux genres de diplôme. Le diplôme d'aspirant 
professeur agrégé el 1~ diplôme de professeur agrégé. 
Pour être admis à l'examen d'aspirant professeur pour les humanités, il faut 

être âgé de 20 ans au moins, et avoir obtenu, depuis trois ans, le titre de gradué 
en lettres. 

Nul n'est admis à l'examen de professeur agrégé pour la même-catégorle.d'études 
s'il n'a obtenu depuis un an au moins le diplôme d'aspirant professeur agrégé. 
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Le diplôme soit d'aspirant professeur soit de professeur constate que l'examen 
a été subi d'une manière satisfaisante, avec dlstlnetion, avec grande distinction 
ou avec la plus grande distinction. ' 

Le diplôme de professeur agrégé pour les humanités mentionne si le récipien­ 
daire se destine à l'enseignement littéraire ou à l'enseignement de l'histoire. 

Nous rappellerons que, aux termes d'un arrêté royal du 16 septembre 1855, les 
professeurs agrégés de l'enseignement moyen sont assimilés aux docteurs, quant 
à l'admissibilité aux épreuves du diplôme spécial, institué dans les universités de 
l'füati en faveur des personnes 'qui, se sont appliquées à certaines spécialités de 
la science et qui auraient plus tard l'intention de donner un enseignement 
académique. 

Personnel du jury. - Le jury de professeur agrégé de l'enseignement moyen 
du degré supérieur pour les humanités se compose de sept membres, dont trois 
sont pris parmi les professeurs titulaires des cours donnés dans l'école normale 
des humanités. 

Ce jury a été présidé pendant la période triennale par M. Stas, conseiller 
honoraire à la cour cle cassation, membre du Conseil de perfectionnement de 
I'instruction moyenne. M. Grandgaguage, premier président honoraire de la cour 
d'appel de Liége et également membre du Conseil de perfectionnement de 
linstruction moyenne, a été désigné pendant la même période en qualité de 
suppléant du président. 

Les six autres membres du jury étaient : MM. Prinz, directeur de l'école 
normale des humanités; Burggraff et Stecher, professeurs à la même école; 
Demonge, professeur à l'université de Louvain; James, professeur à l'univer­ 
sité de Bruxelles, et Blondel, inspecteur général de l'enseignement moyen. 

Cc dernier étant décédé en i 871, M. Dumont, inspecteur de l'enseignement 
moyen (1), l'a remplacé à partir de celte année. 

Produit des inscriptions. - Les inscriptions prises pour les examens à subir 
devant le jury de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supé­ 
rieur pour les humanités, ont produit 590 francs pendant chacune des trois 
années 1870 à f 875. 

Relevé génfral des examens subis devant le jury de professeur agrégé 
de l'enseignement moyeu du degré eupérieur pour les humanités. - Le 
nombre des récipiendaires qui se sont fait inscrire pour subir des examens devant 
Je jury de professeur agrégé de l'enseignement moyen 'au degré supérieur (huma 
nités ), a été, savoir : 

1 ° Grade d'aspirant professeur agrégé pour les humanités : 

De trois pour chacune des années qui composent la période triennale. 
Tous ont été admis. 

(') Depuis, inspecteur général de l'enseignement moyen. 
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Trois des .neuf récipiendaires ont subi l'examen avec grande distinction, 
quatre l'ont subi avec distinction et les deux autres l'ont subi d'une manière 
sa tisfai san te . 

2° •G1•qde de prof esseur agrégé pour les lmmanilés . 

De trois récipiendaires également pour chacune des années 1870, f87f 
et 1872. 
Tous ont été admis , quatre l'ont été avec grande distinetlon, quatre avec 

distinction 1·t un d'une manière satisfaisante. 

Bourses de voyage en [uoeur des récipiendaires obtenant avec le plus de 
distinction le diplôme de professeur ag1·égé du degré supérieur - Bien que 
la mesure intéresse aussi bien Je jury des sciences que celui des humanités, nous 
en parlerons ici comme se rauachant plus intimement, par Je fait même, à ce 
dernier jury. 

Le Gouvernement était autorisé par la loi du budget du Département de 
l'Intérieur, à allouer annuellement des bourses en faveur des jeunes gens, sortis 
'des écoles normales, qui seraient proposés par le jury de professeur agrégé comme 
dignes d'aller compléter; pendant un ou deux ans, leurs études à l'étranger. Ces 
bourses étaient, comme celles instituées par la loi sur l'enseignement supérieur, 
en faveur des docteurs promus avec la plus grande distinction, de mille francs 
par an. Peu d'élèves se montraient disposés ù en profiter. On :i supposé que 
'l'insuffisance de la somme était pour beaucoup dans la détermination des 
normalistes. 

'Dans une séance du 22 juin 1870 (n° LXXXIX, p. 2~6 des annexes), le 
Conseil de perfectionnement de l'instruetion moyenne fut saisi, par l'un de ses 
membres, 1\1. Émile De Laveleye, d'une motion ainsi conçue cl qui fut adoptée 
à 'l'unanimité : 

cc Considérant qu'il est très-désirable que les Jeunes gens sortant de l'école 
normale des humanités et de celle des sciences visitent les .miversités étrangères ; 

» Que, dans les conditions actuelles, ils ne peuvent le faire sans imposer 
d'assez grands sacrifices à Jeurs familles, et r1uc, par suite, 11s ne profitent pas 
des propositions faites annuellement par le jury d'examen; 

)> Et attendu que l'on ne peut assimiler les bourses accordées aux normnlistes 
à. celles que l'on donne aux docteurs en philosophie ou en sciences, parce que les 
premiers appartiennent généralement à des familles JJlOÎn5 aisées et qu'ils sont 
formés par l'Etat pour le service de l'instruction publique, l'État ayant ainsi un 

' . 
intérêt direct à compléter leur instruction scientifique. 

>) Le Conseil émet le vœu que les bourses de voyage destinées auxjeunes gens 
sortant de l'école normale des humanités et de ccJle des sciences, soient portées 
au minimum à 2,000 francs. ,, 

Le 1G,ou vernement sanctlonna cette mesure.par l'arrêté, royal du IO mai 187 L 
1 « Des subsides ,s1élevant chacun à deux mille I francs par an pourront être 

aceordés, par arrêté royal, .soit pour Ie.terme d'un .an, .soit pour le terme 
de deux ans, sur la proposition du jury, aux [eunes geus IJUÏ ont obtenu, avec le 

uu 
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plus de distinction, le grade de professeur agrégé de l'enseignement moyen du 
degré supérieur (humanités ou sciences) pour les aider à compléter leurs études 
scientifiques et pédngogiqnes à l'étranger. 

» L'arrêté d'allocation déterminera chaque fois les obligations l, remplir par 
les intéressés pour justifier de leur séjour à l'étranger et au besoin indiquera 
les étahlisscmcnts ainsi que les cours spéciaux qu'ils auront à suivre. 

» Il déterminera également le mode de liquidation des subsides, par semestre 
ou par année. ,> 

En notifiant cette mesure aux jurys de professeur agrégé, le ~linistrc de l'Inté­ 
rieur n fait, par circulaire cl u ~ juillet ·1871 , les recommandations suivantes : 

Le jury aura à délibérer. chaque fois que le cas se présentera, sur la quesuen 
de savoir si un récipiendaire mérite une bourse, el celui-ci aura à faire connaître, 
par écrit, son intention d'en profiler le cas échéant. 

cc Il est bien entendu, dit la circulaire, que par élèves ayant obtenu le grade 
de professeur agrégé, avec le plus de distinction, il faut entendre ceux à qui le 
diplôme aura été délivré avec la plus grande distinction. 

» Chaque fois que le jury aura une proposition à foire, il est nécessaire qu'il 
indique en même temps les conditions ù attacher à l'octroi du subside, en cc qui 
concerne les établissements à visiter par le boursier, les cours spéciaux. à 
fréquenter et ln durée du séjour à l'étranger. 

n S'il y a lieu d'imposer au titulaire de la bourse qu'il s'agit d'allouer l'obli­ 
gation de faire un rapport sur les résultats de son voyage, le jury voudra bien 
aussi mentionner les points principaux sur lesquels les observations du jeune 
professeur agrégé devront porter. >> 

l\lais Je Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne ayant demandé 
que Je Gouvernement: revenant sur la circulaire ci-dessus rappelée, ne laissât 
pas le bénéfice de la mesure aux seuls récipiendaires reçus professeurs agrégés 
avec la plus çp·cmde distinction, l'arrêté royal se bornant à dire ·que les bourses 
sont instituées en faveur de ceux. qui auraient subi l'examen avec le plus 
de distinction, une nouvelle circulaire fut adressée aux jurys. Nous croyons 
devoir la reproduire ci-après in extenso. 

• Bruxelles, 2 mars 1872. 

)) .MONSJEUll I.E PRÉSIDEN1", 

n Par circulaire du t> juillet 1871 ; n° de la présente; mon honorable 
prédécesseur vous a fait connaître quelle était la portée, au point de vue de la 
collation des bourses de voyage instituées par l'arrêté royal du JO mai précé­ 
<lent; des mots : m•ec la plu« grande distinction, employés dans la disposition 
royale. 

>> Il estimait qu'une bourse ne pourrait être accordée à un professeur 
agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur que s'il avait obtenu son 
diplôme a-vec la plue grande distinction. 

)> Le Gouvernement ne faisait que mettre ainsi l'arrêté royal du iO mai i87i 
en harmonie avec les prescriptions de la loi du 1°r mai 18~7, qui crée lés 
bourses de voyage en faveur des jeunes docteurs en philosophie et lettres, en 
sciences, en droit et médecine. 
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» Cependant, dans sa dernière session, le Conseil de perfeetionnernent de 
I'Instruction moyenne, sur la proposition de qui a été pris l'arrêté royal prérap­ 
pelé, a représenté que les examens de professeur agrégé du degré supérieur 
étant très-difficiles, et que la plus grande distinction n'ayant jamais été accordée 
que dans des cas fort rares, il se pourrait que la mesure perdit en fait sa raison 
d'être si l'on maintenait la restriction qui y est actuellement attachée. 

» Le Conseil demande que l'on accorde une bourse de voyage non-seulement 
aux élèves sortis des écoles normales avec la. plus grande distinction, mais aussi 
à ceux qui ont passé leur examen avec succès, et qui sont jugés par le jury 
capables de profiter d'un séjour dans les universités étrangères. 

» J'ai l'honneur de vous faire savoir que, cédant à ces considérations, je 
consens à ce que le jury ne borne pas ses propositions aux seuls diplômés avec 
le plus haut grade; mais je pense que tout au moins, pour être en droit de 
réclamer la bourse, les réel piendaires devront obtenir la distinction et avoir 
d'ailleurs été reconnus par le jury à même de tirer profit, au point de vue de 
leur future carrière en Belgique, d'un complément d'études à l'étranger. 

>> La bourse de voyage doit être une récompense d'efforts sérieux, d'études 
solides et consciencieuses. Ce n'est qu'à ce prix qu'elle constituera un stimulant 
pour les élèves et qu'elle contribuera au progrès de l'enseignement. 

» Agréez, M. le Président, etc. 

» Le Ministre de l' Intérieur, 
)) DELCOUR. )) 

Bourse de voyage allouée à un profcsseuT agrégé de l'enseignement moyen 
du degré supérieur pour les humanités. - Le sieur De l\foor1 Désiré, élève de 
l'école normale de Liégé, ayant subi ses examens avec grande distinction, fut 
proposé par le jury pour l'obtention d'une des bourses de voyage instituées par 
l'arrêté royal du 10 mai 1871 ~ il lui a été alloué, par arrêté royal du 20 sep­ 
tembre 1872, une bourse de 2,000 francs pour chacune des deux années 
scolaires !872--1875 et 1875-i 874. 

Le titulaire doit, conformément aux propositions du jury 1 visiter, pendant 
une année, chacune des universités de Heidelberg et de Leipzig, et y suivre les 
cours de philologie grecque et latine, les cours d'antiquités romaines et grecques, 
d'histoire et de géographie anciennes, et de mythologie et de métrique. 
Il est tenu, en outre, d'adresser au Ministre de l'Intérieur un rapport sur 

les leçons qu'il aura suivies, sur les vues et la méthode des professeurs et sur 
Jes points qu'il pourrait être utile de mettre en pratique dans l'enseignement de 
notre pays. 
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OllAPITRg VI. 

JUI\Y CU.ARGÉ DE DtLIVRl;:R LE ,DJPLO~rn DE CAPACITÉ POUi\ L'ENSE.IGNEMENT DE LA 
LANGUE FLAMANDE, ALLEMANDE ET ANGLAISE DANS LES ATHENÉ~S. 

Cc jury, composé de cinq membres, rforrne, aux termes de' l'arrêté royal du 
27 janvier !865, une section du jury de professeur agrégé de l'enseignement 
moyen du degré supérieur pour les humanités. 

L'institution d'un diplôme spécial pour l'enseignement d'une 'des trois langues 
germaniques indiquées ci-dessus, a exercé une heureuse influence sur les progrès 
de cet enseignement. Malheureusement et malgré les avantages pécuniaires que 
/I'arrëté royal du 28 janvier 1865 a attachés à la possession ·du diplôme, les 
carrdidats ne se présentent pas en nombre suffisant pour pourvoir à tous les 

· besoins du service. Ces avantages, nous croyons utile de les rappeler succinctement. 
Les professeurs de flamand munis du diplôme sont assimilés , pour le 

traitement, aux professeurs de troisième latine dans les athénées royaux, et aux 
professeurs de rhétorique française, s'ils sont, en outre, porteurs du diplôme de 
prof esseur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les huma­ 
nités ou du diplôme de docteur en philosophie et lettres. 

Les professeurs d'anglais et d'allemand sont assirrulés, quand ils possèdent le 
diplôme spécial, aux professeurs de.quatrième latine. 

Parmi les mesures que le Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne 
a proposées pour l'amélioration de l'enseignement des langues modernes, figure, 
nous l'avons, constaté un peu plus haut. la création , d'une section .uormale 
.spéeiale. -Ceue . section aurait quatre années d'études, comme l'école normale 
,des humanités. C'est au sortir.de cette préparation que les élèves acquerraient le 
.diplôme de professeur agrégé pour iles.langues, .après .avoir.ohtenu un.an (au­ 
-paravant, c'est-à-dire an.moment.deilcur.passage de la•5e àilai4e année d'études, 
un.diplème d'aspirant.professeur. .Il faudrait acquérir! le diplôme sur -deux des 
trois langues, le flamand étant, dans tous les cas, obligatoire. 

Le.prochain rapport donnera Jes détails de l'organisation nouvelle. 

;.Di1Jpenses. - Sont admis à l'examen, porte.l'art. 41de·tarrêté_ ... i;oy,al.d,u ~7rjan­ 
vier 1865: 

1 ° 'Les candidats en philosophie el lettres ; 
2° Les aspirants munis du diplôme d'élève universitaire; 
'
15·• Les aspirants ayant subi avec succès, depuistrois ans au moins, l'examen 

de gradué en lettres :, 
4° Les aspirants porteurs d'un titre équivalent, obtenu depuis le même temps 

à l'étranger. 
On a rappelé dans Je 6e rapport triennal les motifs pour lesquels cette condi­ 

tion de trois années de grade avait été imposée aux porteurs du diplôme de gradué 
en lettres. Il fallait que les récipiendaires eussent acquis une certaine culture 
littéraire avant d'aborder un examen purement littéraire. 
Par dérogation à cette disposition, deux personnes ont été autorisées à subir 
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l'examen sur 1n Iangue allemande, bien qu'eües n'eussent acquis le diplôme de 
gradué en lettres fJUC depuis un an ou depuis moins d'un an. 

Ces dispenses ont été accordées rcspccuvemenr par arrêté l'oyat du ! l novem­ 
bre 1870 el du 215 juin 1873. 

L'une de ces personnes était depuis plus de quatre ans dans l'enseignement; 
l'autre, âgée de 58 ans, avait été chargée pendant près de deux ans de l'ensei­ 
gnement de l'allemand dans un établissement de l'État. Il a semblé que ces 
circonstances étaient de nature à justifier la dérogation dont il s'agit. 

Jury cltargé de délivre,· les diplômes. - Produit des inscriptions, - Le 
jury spécial a été corn posé, pendant la période triennale, ainsi qu'il suit : 

MM. Burggraff, professeur à l'université de Liége , Delcroix, littérateur à 
Bruxelles; Dumont. inspecteur de l'enseignement moyen; James, professeur à 
l'université de Bruxclles , et Prinz , directeur de l'école normale des humanités. 

La présidence de ce jury a été confiée pendant les trois années à M. Stas, 
conscilJcr honoraire à la cour de cassation: membre du Conseil de perfectionne­ 
ment de I'instruction moyenne, qui était en même Lemps président du jury de 
professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les huma­ 
nités. 

Les fonctions de secrétaire ont été confiées à M. Dumont, en 1870 et i 871, et 
à M. James, en i8'72. 

Nous donnons ci-après le nombre des lnseriptlons prises pendant la période 
triennale pour l'obtention du diplôme relatif aux langues vivantes, ainsi que le 
résultat des examens. 

Lançue flamande. 

1870. 
{87{. 
1872. 

{870. 
1871. 
1872. 

1870. 
1871. 
1872. ' 

• » récipiendaires inserlts i dont » admis. 
1 - )) - 
2 - 1 

Langue allemande. 

5 récipiendaires inscrits 1 donl 2 admis. 
5 - 2 
2 - 1 

Lanque anglaise. 

. 4 récipiendaires inscrits, 
5 
1 

dont f admis. 
5 
1 

19 récipiendaires se sont donc fait. inscrire; de ce nombre f J ont été admis, 
7 ont été ajournés et f ne s'est pas présenté à l'examen. 
Parmi les 1 J récipiendaires admis, 4 ont obtenu la distinction; les 7 autres ont 

été admis <l'une manière satisfaisante. 
vv 
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Produit des inscriptions. - tes inscriptions prises pour les examens à subir 
devant le jury spécial ont produit les sommes suivantes : 

Fr. 562-50 en 1,q70; fr. i87-B0 en 1871 et fr. 75 en 1872. 

§ 2. J>EGllf: SUl'KIUIWIL ~ SCIESCES. 

Aux fermes de l'arrèté royal du 16 avril 185J; modifié par l'arrêté royal 
du 29 septembre l8fü;, l'examen d'nspirant professeur agrégé pour les sciences 

· porte sur les matières suivnntcs : l'anulyse algébrique . 1a géométrie analytique; 
la géométrie deseriptive : le calcul différentiel et le calcul intégral (11e partie); la 
physique expérimenta le; et la chimie générale. 
Pour l'examen de professeur agrégé; les réclpicndaircs ont l, répondre sur le 

calcul intégral (2e partie) et les éléments <lu calcul des variations; sur la méca­ 
nique rationnelle; sur la méthodologie mathématique cl sur les éléments de 
botanique, de zoologie cl de minéralogie. 

Le jury peut exiger des exercices pratiques sur les manipulations chimiques et 
sur l'usage des instruments de physique. 

Choque récipiendaire doit: il la suite des examens, donner sur notes, en pré­ 
sence du Jury: une leçon de trois quarts d'heure sur un sujet qui lui aura été 
indiqué vingt-quatre heures d'avance. 

On n'est admis il l'examen d'aspirnnt professeur agrégé que si l'on a subi, 
depuis deux ans au moins, l'examen de gradué en lettres; préparatoire ù la candi­ 
dature en sciences. 

Avant de pouvoir se présenter ù l'examen de professeur, il faut avoir subi depuis 
un an an moins; l'examen de candida; en sciences physiques et mathématiques, 
ou avoir obtenu depuis le mèrne temps le titre d'aspirant professeur agrégé. 

Personnel du Jury de prnf'essem· agrérJé po111· les sciences. - Le jury se 
compose de neuf membres. dont quatre sont pris parmi les professeurs titulaires 
des cours de l'école normale. Il a été présidé par 1\1. Donny .. général-major, 
pendant chacune des sessions de 1870 et j 871. En t 872 le jury n'a pas dù être 
constitué, faute de récipiendaires inscrits. 

Les membres du jury qui ont été nommés pour les sessions de 1870 et i871 
sont: ~IM. Valerius, Daugc, Swarts et Mansion, professeurs ù l'université de 
Gand (à la session de 1~70; ï\1. l\listcr, maître de conférences ù l'école normale 
des sciences, a été désigné pour suppléer, au besoin, ~1. Mansion); Van Benedcn 
el Gilbert; prolesseursù l'université de Lon vain; Rousseau et Hannon, professeurs 
à l'université de Bruxelles Cc dernier étant décédé; M. Vun Risseghcm, 
également professeur à l'uuiverslté de Bruxelles, l'a remplacé à la session 
de i87l. 

A chacune des sessions de 1870 et 187 t, M. Dauge a rempli les fonctions de 
secrétaire. 

En 1870 et 18711 la session s'est ouverte Je 6 juillet; clic a été close le 
8 juillet pour 1870 et le 9 du même mois pour :f 87f. 

Produit des inscriptions. - Les inscriptions prises pour les examens d'aspi- 
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rant prof csseur agrégé et de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré 
supérieur pour les sciences ont produit les sommes suivantes, savoir : 540 francs 
en 1870 et 210 francs en 187!. 

Frais de vacation des membres du i=» pour les sciences. - Un arrêté 
royal du 50 juin 18~7 a fixé les indemnités de vacation et les frais de route et 
de séjour des membres du jury clc professeur agrégé pour les humanités et les 
sciences. Mais l'art. 2 de cet arrêté, relatif ù la détermination de la durée des 
séances: ne s'était occupé que du premier de ces jurys. 

Par arrêté royal du 22 mai ,J87-J, il a été décidé qu'on admettra dans la 
supputation des indemnités des membres du jury pour les sciences: 

1 ° Pour l'assistance à l'examen des aspirants professeurs agrégés, six heures; 
2° Pour chaque examen oral, deux heures et lu moitié en sus pour Je temps 

à consacrer à l'appréciation et ,'i la délibération; 
5° Pour l'assistance à l'examen par écrit des professeurs agrégés, six heures ; 
4° Pour chaque examen oral: deux heures et la moitié en sus pour le temps 

à consacrer à l'appréciation cl à la délihération , 
f'>0 Pour la leçon à faire par les récipiendaires qui aspirent au grade de 

professeur agrégé, une heure et demie, y compris I'appréclation et la délibération. 

Relevé général des examens subis devant le .fury de professeur agrégé de 
l'enseignement moyen du degré supérieur pour les sciences. - Il y a eu, 
en 1870, deux 1 et en 1871, un réei piendnire ~ pour le grade d'aspirant professeur 
agrégé, 

Ils ont tous été admis, savoir, deux avec grande distinction et un d'une 
manière satisfaisante. 

Aucune inscription n'a été demandée en -1872. 
Pour le grade de professeur agrégé, il y a eu trois récipiendaires en 1870 et 

deux en 1871. Ils ont également été admis. L'un d'eux a obtenu ]a grande 
distinction, les quatre autres ont obtenu la distinction. 

§ ;). DEGUÉ INFÉRIEUR. 

L'arrêté royal du 50 mai 1868, portant organisation des examens d'aspirant 
professeur agrégé et de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré 
inférieur; n'a été l'objet d'aucune modification pendant la période triennale. 

Le jury se réunit annuellement au mois de septembre. 11 se compose de 
sept membres, dont trois au pins appartiennent à l'enseignement normal de l'Jhat. 

Nul n'est admis à se présenter à l'examen de professeur, s'il n'a obtenu depuis 
un an au moins le diplôme d'aspirant. 

L'examen qui conduit à cc dernier grade porte sur les matières suivantes : 
1 ° La langue française ( composition, grammaire, analyse littéraire); 2° les 

éléments de la géographie et de l'histoire générale; la géographie détaillée et 
l'histoire élémentaire de la Belgique; 5° l'arithmétique démontrée, avec ses 
applications au commerce ; ,1,0 le calcul algébrique ; les équations du fer et du 
2a degré; ;'3° la géométrie plane; 6° les premiers éléments de la physique; 7° la 
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tenue des livres; des- notions do droit commercial; &0 des exercices pratiques sur 
le dessin, principalement le dessin linéaire, et sur la calligraphie. 

Voici quelles sont les matières sur lesquelles porte l'examen de professeur 
agrégé : 

i O La pédagogie et la méthodologie; 2° la langue française (composition, 
grammaire: analyse littéraire); 5° l'algèbre élémentaire, les proportions, les 
progressions, les logarithmes et l'usage des tables; 6° les premiers éléments de 
la mécanique et de la chimie; des notions d'histoire naturelle; 7° des interroga­ 
tions sur l'arpentage. 

Le récipiendaire doit donner deux Irçons : l'une sur un sujet littéraire, l'autre 
sur un sujet scientifique: indiqués vingt-quatre heures d'avance. 

Personnel du jur!I- - Le jury a été présidé en 18-70, 187'1 et j 872 par 
i\l. Roulez, administrateur-inspecteur de l'université de Gand, membre du 
Conseil de perfectionnement de l'lnstruetion moyenne. 

Les six autres membres du jury étaient: 
M.M. Vinçotte, inspecteur de l'enseignement moyen; Dujacquicr, directeur de 

fa section normale de l'enseignement moyen du degré inférieur, établie à Nivelles; 
Braun, professeur à la même section; Gerronccaux , professeur à la section 
normale de l'enseignement moyen rlu degré inférieur: établie il Bruges; Schreurs, 
professeur de physique, de chimie et d'histoire naturelle à l'athénée royal de 
Liége , et Slecckx , professeur de langue flamande ù l'école normale primaire de 
Lierre. 

Les fonctions de secrétaire ont été remplies, en 1870, par M. Braun et, en 
187 l et 1872, par M. Dujacquier , 

Produit des inscriptions. - Le produit des inscriptions a été de 1: 140 francs 
en 1870; de f ,800 francs en 1871 et de 1,580 francs en 1872. 

Jlelevé général des examens. - Nous donnons ci-après le relevé numérique 
des récipiendaires qui se sont fait inscrire pour les examens pendant la période 
triennale. 

Grade d'aspirant professeur agrégé. 

En 1870., il y a eu 45 récipiendaires inscrits, dont 21 ont été admis. 
En -J87i, le nombre des inscrits s'élevait à 59 récipiendaires, dont 21 ont été 

admis. 
En 1872, les chiffres étaient respectivement de 55 inscrits et de 20 admis. 

Grrule de professeur agrégé. 

En 18701 il y a eu -:12 récipiendaires inscrits , tous ont été admis. 
En l87t 1 sur 22 récipiendaires inscrits, 21 ont été admis. 
En 1872, il y u eu 17 inscriptions et Hi admissions. 
Deux récipiendaires seulement ont obtenu, pendant la période triennale, la 

distinction à l'examen de professeur agrégé ; ce sont ; 
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En f 87j : &UI. Deltour, Louis, de Marilles, et Servais, Félix, de Beauvc­ 
ehain (Château). 

M. Kirsch, Guillaume, de Liége, a obtenu la grande distinction également à la 
session de f 87~. 

Le jury n'a décerné la plus grande distinction à aucun récipiendaire. 
A l'examen d'aspirant professeur agrégé, quatre récipiendaires ont obtenu la 

distinction ; ce sont : 
En 187i : MM. Duvigneaud, Paul-Émile, de Châtillon, et Servais, Félix, de 

Bea uchcvaln. · 
En 1872: .MM. Vandenberghe, Adolphe, de Bruges, et Deppe, Jules-Philippe­ 

Antoine, de Nivelles. 
La grande et la plus grande distinction n'ont pas été décernées. 

Examens sur la langue '{l,amande) ster la langue allemande et sur la langue 
anglaise. - Aux termes de l'art. 6 de l'arrêté royal organique des examens 
d'aspirant professeur agrégé et de professeur agrégé de l'enseignement moyen 
du degré inférieur, tout récipiendaire qui se présente, soit au premier soit au 
second de ces examens, peut, s'il le désire, subir un examen approfondi sur la 
langue flamande. Dans ce cas, le nombre de points attribué à la langue française 
est partagé par moitié entre Cl'UC langue et la langue flamande. 

L'ar,. 7 permet, de son côté, à tout récipiendaire pour le grade de professeur 
agrégé, de demander à être interrogé, d'une manière sommaire, sur le flamand, 
l'allemand ou l'anglais, 

Enfin l'art. l f$ dispose que mention est faite du résultat de l'un ou de l'autre 
de ces examens sur le diplôme principal. 

Mais il n'est rien stipulé quant aux frais d'inscription pour ces épreuves 
spéciales. 

La question s'est présentée de savoir si un récipiendaire muni du diplôme soit 
d'aspirant professeur agrégé soit de professeur agrégé, qui demanderait plus tard 
à subir l'examen approfondi sur le flamand ou un examen sommaire sur Je 
flamand, l'allemand ou l'anglais, doit payer de ce chef des frais d'inscription. 

Le Gouvernement a résolu cette question négativement. L'inscription prin­ 
cipale suffit. (Décision du 9 août J 872.) 

En 1870, sept récipiendaires ont subi avec succès l'examen approfondi sur la 
langue flamande. Six étaient aspirants professeurs agrégés, un seul, professeur 
agrégé. 

En 1871, le nombre des récipiendaires qui ont subi le même examen a été 
de treize, dont sept professeurs agrégés et six aspirants professeurs. 

En 1872, il y a eu onze réclpiendaires, dont dix professeurs agrégés et un 
aspirant. 

Cette même année un professeur agrégé, diplômé en 1869, a subi avec succès 
l'examen sommaire sui· la langue allemande. 

ww 
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TITRE VII. 
INSPEC'l'ION ET CO:NSF.U., DE PER}'EC'rIONNE~IEXT DE UINSTRUC'l'ION 

MOYENNE. 

CHAPITR!~ PREMIER 

DE L'INSPECTION. 

Titulaires des fonctions d'inspecteur. - Le service de l'inspection a fait 
une grande perle. M. C.-A. Blondel', titulaire des fonctions d'inspecteur général, 
est mort le -:15 avril J871. 

Nul ne joignait à plus d'intelligence el de laient, plus d'esprit et de tact, p1us 
de bienveillance. l\l. Blondel avait en outre de grandes qualités d'administrateur; 
ses avis étaient précieux et sages; ln direction générale de l'instruction publique 
avait en lui un collaborateur toujours écoulé et dont l'influence a été grande 
sur la marche des affaires en matière d'enseignement moyen. 
Il a été remplacé, en vertu d'un arrêté royal du 2~ juin 1872, par M. Jean­ 

François Dumont, qui était inspecteur de l'enseignement moyen pour les 
humanités. 
les fonctions d'inspecteur pour les humanités ont été confiées, par un arrêté 

royal du même jour, à M. Joseph-Louis-Ernest Dcmarteau, professeur agrégé de 
l'enseignement moyen du degré supérieur pour les humanités, en dernier lieu 
professeur de rhétoriq ue latine à l'athénée royal d'Anvers. 

Traitements, - Le traitement de 1\1. l'inspecteur général Dumont a été fixé 
à la somme de 6}>00 francs par an, m conformité de l'art. D de l'arrêté royal 
du 20 août 1864, qui a réglé par maximum et par minimum le traitement des 
membres de I'inspection. Cet art. 4 est ainsi conçu ; (( Si l'un des inspecteurs 
jouissant du traitement maximum attaché à ses fonctions est nommé inspecteur 
général, il recevra d'abord, en celle qualité, un traitement de 6,~00 francs, et la 
différence entre cc traitement et le traitement maximum lui sera acquis par 
moitié d'après la règle établie à l'art. 4, ,, c'est-à-dire, après trois années de 
services dans les mêmes fonctions. 
Par arrèté royal du 29 juin 1872, une indemnité annuelle de L000 francs a . , 

été allouée, en outre, à M. l'inspecteur général Dumont, pour frais de bureau. 
Le traitement de M. l'inspecteur Demarteau a été fixé au taux minimum. 
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Traitement à titre personnel accordé à M. l'inspecteur Finçoue. - ,< Con­ 
sidérant, porte un arrêté royal du 2f> juin i872, que le traitement dont [ouit 
M. l'inspecteur Vinçottc, Jean-Henri (inspecteur de l'enseignement moyen pour 
les sciences), en exécution des arrêtés royaux du 20 août i864 et du 
2{ j uillet i 869, est de 7,000 francs ; 

11 Considérant que cc fonctionnaire compte trente-sept années de services 
dans l'enseignement moyen, dont seize en qualité de professeur el vingt el une 
en qualité d'inspecteur ; 

» Considérant que pendant cette longue carrière, et notamment pendant tout 
Je temps qu'il a passé dans l'inspection, 1\1. Vtnçoue s'est particulièrement 
distingué par Je soin, l'activité et l'iutelligenee qu'il apporte dans l'exercice de 
ses fonctions ; 

v Le traitement de M. l'inspecteur Yinçoue est porté, à titre personnel, au 
taux de 8.000 francs par an. » 

Indemnité», - Un arrêté royal du 5 octobre t87 t avait alloué à chacun 
des deux inspecteurs spéciaux, ~IM. Dumont et Viuçottc, une indemnité de 
1,000 francs du chef de surcroît de travail dont ils avaient été chargés depuis 
le décès de M. l'inspecteur général Blondel, non encore remplacé à celte époque. 

Attributions. - Les attributions des inspecteurs de l'enseignement moyen 
sont restées déterminées par l'arrêté royal du 7 juillet ! S~H. 

Des deux inspecteurs ordinaires, l'un inspecte spécialement les mathématiques 
et les sciences naturelles, l'autre, )('s humanités. 

L'inspection des établissements, au point de vue de l'administration et de la 
discipline, se fait indifféremment par chacun des trois inspecteurs. 

Les dix athénées sont visités an moins une fois annuellement par l'inspecteur 
général et par chacun des deux inspecteurs: 
Tous les autres établissements soumis au régime de la loi du Jer juin i8~0 

sont inspectés au moins une fois l'an, par un de ces trois fonctionnaires. 
L'inspecteur en mission se fait accompagner du chef de l'établissement. Il 

assiste aux leçons et aux exercices; il s'assure par tous los moyens convenables 
de l'état de la discipline, de la force des études, du mérite et du zèle des profes­ 
seurs et de la valeur des méthodes employées. 

Les inspecteurs de l'enseignement moyen sont consultés par Je Ministre de 11n­ 
térieur sur les nominations, promotions et mutations des professeurs des athénées 
et des écoles moyennes de l'État. 

Rapports de IJJ/Jl. les inspecteurs. - Leurs rapports sont communiqués au 
Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, qui y trouve des ren­ 
seignements intéressants et utiles, sur la marche des études et sur le personne] 
enseignant. 
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CHAPITRE Il. 
CONSEIL DE PEBFECTIONNEt\fE~T DE L'INST;HJ~TION MOYENNE. 

Composition du Conseil. - Le Conseil de prl'fcctionnement de l'instruetlon 
moyenne est resté composé de la manière suivante pendant toute la dorée de la 
période triennale : 
MM. Charles Faidcr , aujourd'hui procureur général près la cour de cassation, 

président du conseil en l'absence du Ministre de l'Intérieur; 
De Lougé, aujourd'hui président de chambre à la cour de cassation; 
De Lannoy; lieutenant général; 
Emile De Lavcleyc, professeur ordinaire à la faculté de droit de l'université 

de Liége , 
Grandgagnage, premier président honoraire de la cour d'appel de Liége ; 
Liagre. colonel du génie, commandant de l'école militaire; 
Roulez, professeur ordinaire à la faculté de philosophie et lettres, adminis­ 
tratenr-Inspectcur de l'université de Gand; 

Stas, conseiller honoraire ù la cour de cassation; 
Trascnster, professeur ordinaire à la faculté des sciences de l'université de 

Liégé. 

Le Conseil se compose, aux termes de l'arrêté royal du f6 février 18;:.2, de 
huit membres au moins, de dix membres au plus. Il ne peut délibérer s'il n'y a 
ou moins cinq membres présents; toute résolution est prise à la majorité absolue. 

Le directeur général de l'instruction publique, l'inspecteur général de l'ensei­ 
gncmcnt moyen et quatre personnes, désignées par le Ministre, parmi les préfets 
des études et les professeurs des athénées. assistent aux séances générales du 
Conseil, avec voix consultative. Les _quatre membres adjoints pris dans le corps 
professoral sont remplacés par moitié chaque année. Lorsque le Conseil doit 
s'occuper spécialement des écoles moyennes, deux. directeurs de ces écoles peu­ 
vent y être appelés en remplacement des deux membres adjoints les plus 
récemment nommés. 

Les inspecteurs spéciaux de l'enseignement moyen peuvent aussi y assister, 
soit sur l'invitation du l\Jinistre, soit sur celle du Conseil lui-même . 
Ils ont été présents à toutes les séances pendant les trois années 1870 à i872. 

Membres adjoints cwec voix consultative. - Les préfets cles études et les 
professeurs qui ont pris part aux délibérations, sont : 

Pour les années 1869-·1870 et 1870-1871. 
l\lM. Nossent , préfet des études de l'athénée royal de Hasselt; 

.Milz, professeur de rhétorique latine à l'athénée royal d'Arlon; 

Pour les années 1870-1871 et 1871-1872: 
.MM. Alvin, préfet des études de l'athénée royal de Bruxelles; 

Dufour, professeur de physique, de chimie et d'histoire naturelle à l'athénée 
royal d'Anvers; 
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Pour les années i87t-t872 et 1872-1875. 

MM. Gérard, préfet des éludes de I'athenée royal de Liége ; 
Courtoy, professeur de rhétorique latine à l'athénée royal de Gand. 

Pourquoi les membres du cor'Ps 1n·o(essoral de l' enseignement moyen n'ont 
pas voix délibérative au Conseil. - Des critiques se sont élevées contre cc fait 
que le Conseil de perfectionnement ne compte point de membres effectifs, choisis 
parmi les professeurs de l'enseignement moyen. 
Nous croyons devoir rencontrer cette objection et y répondre. 
L'AnT. 55, § 2, de la loi du t cr juin 18~0 est ainsi conçu : 
« Ce Conseil est présidé par Je Ministre ou par son délégué ; il est chargé de 

donner son avis sur les programmes des études, d'examiner les livres employés 
dans l'enseignement ou donnés en prix dans les établissements soumis aux dispo­ 
sitions de la présente loi; il propose les instructions à dtmner aitx inspecteur«, 
prend connaissance de leurs rapports et délibère sur tous les objets qui inté­ 
ressent les progrès des études. >> 

En présence de cette disposition il serait impossible de donner place aux mem­ 
bres du personnel enseignant dans le Conseil. Il faudrait admettre qu'ils puissent 
assister à toutes les délibérations, même à cr Iles où se donnent los instructions aux. 
inspecteurs, leurs supérieurs hiérarchiques; qu'ils aient le droit de prendre con­ 
naissance des rapports de ces fonctionnaires, alors que ces rapports doivent 
contenir nécessairement des observations sur le personnel enseigpant. 

D'un autre côté, les professeurs sont aussi dans un état de subordination vis­ 
à-vis des bureaux administraüfs, qui ont pour mission de donner un avis sur 
leur nomination, d'exercer une surveillance généra le sur l'établissement, de 
visiter les classes, etc. Cependant les professeurs qui seraient membres effectifs 
du Conseil feraient partie d'une autorité que la loi place évidemment au-dessus 
des bureaux administratifs. 

Il est à remarquer enfin que l'arrêté royal du 16 février 18t>2 n'a adjoint Je 
chef du service de l'instruction publique et les inspecteurs au Conseil qu'avec 
voix consultative, pour leur conserver toute liberté dans l'examen des proposi­ 
tions du Conseil lorsqu'ils auraient à émettre auprès du Ministre leur avis sur la 
suite à donner à ces propositions. 

Cet état de choses étant conservé; les membres du corps professoral seraient 
placés, s'il fallait les nommer membres effectifs du Conseil, dans une position 
supérieure à celle de ces fonctionnaires. 

D'ailleurs ils peuvent, en leur qualité actuelle, produire leurs vues sur toutes 
les questions et soumettre à l'apprécia lion de l'assemblée lou tes les propositions 
qu'ils croiraient utiles au développement et au progrès des éludes. L'enseignement 
ne souffre donc pas d'une pareille situation; et la dignité des professeurs n'est 
pas plus atteinte que celle du directeur général de l'instruction publique et des 
inspecteurs de l'enseignement moyen. 

Travaux du Conseil. - Le Conseil de perfectionnement a eu à s'occuper, 
pendant les trois années dont nous rendons compte, des questions les plus 

XX 
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importantes. Nous avons vu à chaque 1fag'e dh cé ritppb~i: dt•~' trrlcéY dH ilon 
intcrvemlon. des preuves de son initiative. be Conseil n· pris· au ~érieûx. sa' 
mission et Je pays lui doit de la reconnaissance pour fü dévouement· et· ln· haute 
intelligence avec lesquels il la remplit. 

Voici l'énumération des objets portés à l'ordre du' jour des· séanées génératès, 
el de quelques-unes des séanres en comité' dont les procès-verbauè sbht':msérés• 
parmi Ies annexes dU' prései!t rapport, 
I. Proposition tendant Îl modifier l'art. 61 du règlement' dÜ' {8' rlvr'iJI /8ij~, 

relatif nu jury de sorifü de fa prrfui'ère Industrielle e·t cbmfü'efüîhk, eW ée sens 
que l'on attribuerait la moitié des polhts il ch'àC'u'nc des' br'anéhcs; sa-ni' cort\pen­ 
sauon, et les trois cinq nièmes sur l'ensemble. (Séance du 6- jnnviér i·876) (1). 
U. Propcsitroh du bureau· adrninistrutif de Pathénée roya! de biége,1 tendant· 

à créer un prix de mémoire dans tontes les classes des athénées royaux (rnèmé­ 
séance) (1). 

Hf. Institution d'un- concours pour la rédaction de grammaires latine,, grèoque 
el française: d'après un plan uniforme. (Séance du i ! avr1i1 1·870'. - P oir p: 2lY~ 
des annexes.) 

La question a été résolue négativement. 
IV. Institution (proposition subsidiaire) en faveur de la-meilleure grammaire, 

d'un prix i1 l'instar des prix quinquennaux (Séance du 16 novembre 1870.) 
La proposition a été abandonnée par son auteur. 
V. Choix d'une histoire du moyen âge et d'une histoire moderne pour Fensei­ 

gnernent dans Ir:s athénées royaux. (Séances du 1 i avril, du 16 novembre 1870 et 
du 12 avril 1871 .) 

VI. Programme de l'enseignement de la chimie organique dans Îes athénées 
royaux. (Séance du ·12 avril 187'0.) 

VÎI. Bourses de voyage à instituer en laveur des récipiendaires obtenant avec 
le plus de distinction le diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen 
du degré supérieur. (Séance du 22 juin 1870.) 

VIÙ. Augmentation du nombre des années ~létudcs ~an's la seetfon 'des 
humanités des athénées. (Séances du 12 èt du 15 avrÙ f 81/ L) 
IX. Question de savoir s'il y a lieu de donner plus d'extension ·à T'étml'e'dê la 

géogrnphie dans les athénées ci l'bs colléges. (Séance dû 15 dvrii 187() 
X. Mode de classement des athénées, modification à J'orgdnis.Mon'âëiüeife. - 

Avis dtl Consc'ir sur' cètte qüé'siîon. (Séàiîée Jti 7 novc&'ki·é i'FJFU.) 
XI. t)ucs'fion clc savo'î1: ~•ï1 y a ilru thnifüllbire ilh' ~&Urs iië sUttb'gra1pfiiê <flîm 

les athénées royaux et dans les écoles moyérlliës d!i t'ÊtaL (MêrH~ sélln'H!. j xn. }(fcstitcs â p'ré11dre pb'ur àn'l'élio1!ër l'état de l'én~Hgn'èmefi't tfè~ I~hgnes 
vi'~antê's ddHs les athénées rlly!n1k. - 'Ctétttron d'nné sHdèrne dasêé pWJfcssioft.:. 
:delle. (Séances du 2o rriars 187'!1 éfb. 28 no'vemb're1872. 11es261et 27'fh.ars 18-7i) 

Xllf. ~lcstires à ptendië pottr litriV"ét fi èdnsœi:rer plus dè rerrips à l'"etisé1giif!itfeüt 
des- hfügtiès 1füJl1dllés dàriè ln sècfürli des h'ütfüHiÎté's. (Sêancë tlü 201mat 11875'. J 

l •) il à IM rbnHu côm~lirtlb be~ de'tô: ôtijdts aartHè glxièiHc'rapportlrtintlirt ~b~ férl~è'îgfie'Jrlent 
moyén. 
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XIV. Mesures à prendre pour organiser un cours d1é'lii"gotHl\imalii.i~ d'ab~1~s 
écoles moyennes de~;: locafüés·wnUonnes·.·(Séanc·e1du• ~8 novembre 1~7!:) 

XV. Proposition lehdant : 
a. A rendre les leçons· dë' grëc füéliH.ufivés; 
li. A consacrer ami· langues vivantes la-plus grandë·piwlfo:dti temps-actuelle­ 

mehV cénsaeré au greé; 
c. A: su,primer le· discours latin· et à diminuer le. lcmps· conim~ré nu· tbème 

latin, 
d. A rendre l'examen de gradué en lettres plus sévère pottr leslangnœ- qni• y 

sont exigées. 
(Dépôt· de lâ1 propbsüion; séance du 28 novembre ½872·:, diseussion : Séanèes 

du 28 et· du· 29 mars i 875~) 
XV. Proposition· de supprimer lé discours latin- dans· Fexamen de gradué en: 

lettres. (Séaneedu 29 mars {·87J.} 
XVI. Nombre d'heures par semaine à consacrer à l'enscjgnement de la gymnas­ 

tique dans les athénées et les écoles moyennes (Séance du 29 novembre t 872). 
XVII. Question de savoir si: comme la demande en a été faite, dans la 

commission pour la révision des programmes des examens universitaires, il y a 
lieu de îortiûer l'étude des maihérnatiques dans la section des humanités des 
athénées cl de modifier dans cc but l'organisation de l'examen de gradué en 
lettres. (Séance du 27 décembre f 872.) 

'X.VIU. Création et organisation d'une section spéciale pour la formation de pro­ 
fesseurs de flamand, d'allemand cl d'anglais. (Séances du 27 et du 28 mars f875.) 

XIX. Proposition de supprimer le concours général de l'enseignement moyen. 
(Séance du 29 mars 1875.) 
Indépendamment de ces objets; Je Conseil a eu à délibérer en séance générale 

ou en comité sur les points indiqués ci-après : 
I. Avis à donner, en conformité de l'art. fO, ayant-dernier paragraphe de la 

loi du { er juin i8;>0: sur les demandes de dispense de la condition du diplôme 
légal; 
II. Examen des livres classiques à autoriser dans les classes; à encourager au 

moyen de subsides ou de souscriptions; 
III. Examen des ouvrages ü donner en prix. 
Le Conseil a pris connaissance des rapports adressés au Gouvernement : 
1° Par M:M. les inspecteurs de l'enseignement moyen sur les athénées royaux, 

et des rapports généraux de ces mêmes fonctionnaires sur les écoles moyennes; 
2° Par les divers jurys du concours général de l'enseignement moyen ; 
5° Par MM. les inspecteurs spéciaux de l'école normale des humanités; 
4° Par le directeur de la même école; 
o0 Par 1\1. l'inspecteur des études de l'école normale des sciences; 
6° Par M~f. les inspecteurs spéciaux des deux écoles normales de l'enseigne- 

ment moyen du degré inférieur; 
7° Par MM. les présidents des jurys de professeur agrégé; 
8° Par M. le président du jury de fa première industrielle et eommerciale , 
9<> Par l\lM. les présidents des jurys de gradué en lettres. 
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Le Conseil a tenu, savoir : 
En 1870~ neuf séances en comité, et quatre séances générales. 
En i87i, cinq séances en comité, trois séances générales. 
En f872, six séances en comité, cinq séances générales. 
Nous avons publié, parmi les annexes, une partie des procès-verbaux de ¾875, 

empiétant ainsi sur la période triennale suivante. Il a paru indispensable de faire 
connaître aux Chambres, d'une façon complète, l'avis du Conseil, notamment sur 
l'une des questions les plus importantes de l'époque : l'amélioration de l'ensei­ 
gnement des langues modernes. 

Indemnité de séjour attribuée aux membres du Conseil de perfectionnement 
de l'inetruetion moyetme qui n'ltabitent pas Bruxelles. - Cette indemnité a 
été portée, par arrêté royal du 50 octobre {870, de {2 à 20 francs par jour. 

Les membres du Conseil ne jouissent d'aucune indemnité de vacation. 

--------- 



TITRE VIII. 
SUBSIDES ET DÉPENSES. 

§ A. B11dget11 et comple11. 

Athénées royaux. - Les budgets et les comptes des athénées royaux sont 
soumis à l'approbation du Gouvernement, conformément à l'art. 14 de l'arrêté 
royal du 7 juillet 181>1. Les éléments dont ils se composent, et qui ont été indi­ 
qüés dans les rapports précédents, n'ont été augmentés. ni en recettes ni en 
dépenses, pendant la période triennale. 

Les recettes de ces établissements se sont élevées, savoir : 

En {870, à 
i871, à 
1872, à 

. fr. 9ti7l1f>l 72; 
906,403 f8 ; 
961 :552 09. 

Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit ; 
rn7o ~87~ rnn 

Excédants des comptes précédents. fr. 22,45'9 26 22,49.2 85 2D,627 94 
Allocations sur le trésor public . . 465,622 40 464,024 95 467 ,f>n> m, 

des provinces . . 
Produi l de fondations, rentes, etc. 
Allocations des communes. • . 
Produits des rétributions scolaires 

Totaux. . fr. 

Elles se répartissent ainsi qu'il suit : 

Excédants des comptes précédents. fr. 
Mohilier classique . . . 
Traitements et autres frais eourants . 
Minerval aux professeurs . 

Totaux . fr. 

)) )) 

76 96 
287,878 5a 
183,154 7~ 

9à7,·HH 72 

116 40 
289,H>4 6~ 
180,iH, 57 

906,403 18 

Les dépenses ont atteint le chiffre de : 
Fr. 934,234 21, en i 870 ; 

950,727 51, en 1871 ; 
932,20a i6, en 1872. 

1870 

21 rn 
17,677 18 

766,2fü', 64 
rno 276 24 , 
954,254, 21 

)) )) 

1871 
)) )) 

16,205 54 
767J21 82 
i47,402 rn 
950,727 51 

)) )) 

84 117 
291,937 08 
176,106 9~ 
---·- 

96i ,552 09 

48i2 

» 14 
14,992 28 

772,799 f.>8 
144,415 16 

952,20t> i6 
yy 
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Écoles moyennes de l'État. - Les budgets et les comptes des écoles 
moyennes de l'Érnt sont également soumis à l'approbation du Gouvernement, en 
exécution de l'art. 14 de l'arrété royal du 10 juin 1802. Comme pour les 
athénées royaux, les éléments de recettes et de dépenses sont restés les mêmes 
qu'en 1869. 

Les recettes de ces écoles se sont élevées, pendant la période triennale, à : 

Fr. 787 ,f51 50, po~r 1870 ; 
796,4 71'3 ti5, - 187 i ; 
808,f>21 99, - 1872; 

Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit : 
~870 

Excédants des comptes précédents, fr. 
Allocal10ns sur le trésor public . 
, r ' 

des provinces . 
Produit dp fo,t;lqntîpns, rentes, etc. 
AIJocations des communes. 
Produit des rétributions scolaires. 

~xcédants des compl,es précédents. fr. 
~lobilier classique • • . • . 
Traitements et autres fi:a~s courants. 
:Minerval aux professcurs • . 

1871 

2,s92 so 2,16a oJ 4:026 06 
409,053 70 4;19,07~ 9~ 41~~1>8~ 1>9 

)) )) 

~17~~ ~5 
170,758 0~ 
199,5!52 9~ 

rn10 
a,783 H, 

10,899 !37 
7/5P,719 ~~ 
5V,oüp 09 

)) )) 

f>,78~ qij 
16~,58a 29 
201,01'.i7 i 9 

)) 

~t~i q~ 
169,320 5, 
~10,641 55 

•r l',.. 

Totaux . . fr. 787,85! 50 796,47f> ~5 808,r,21 99 

Les dépenses ont atteint le chiffre de : 

Fr. 786,902 ss, en J 870 ; 
793,111 71, en 1~71 , 
8081{~8 5!), en 1872. 

Elles se répartissent ainsi qu'il sp~\ : 
1871 

J ,466 61> nt , 

~1AP.?r HP. 
7,4 J ,ij,D~ tW 
40,527 04 

rn12 
J 816 61 
t , ' rr ri, 
~,~.{~ q~ 

7i~ qHfi A~. 
47,838 77 

Totaux • . fr. 786,902 ~m 795,~ H 7J 808,f 28 59 

Établissements communaux subsidiés sur le Trésor public. - C'est en vertu 
de l'art, 29 de la loi du Jer juin 18!JO que les budgets CL les comptes des établis­ 
sements communaux d'instruction moyenne subventionnés sur le Trésor public 
sont soumis à l'approbation du Gouvernement. Il résulte de ces documents CJJ.IC 

les recettes totales des colléges et des écoles moyennes qui reçoivent un subside 
sur les fonds de l'État se sont élevées, pendant la période triennale, à : 

' 1 ~ 

1870. 
187i. 
1872. 

. 
Colléges Écoles moyennes. 

. Ir. 40o,9.o2 60, 142,758 s7,; 

. . 586,547 08 145,404 98; 
. . 5§,? ,4:{~ )) i Dtfll~~p l,5. 
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Cr~ recettes ~~ s~~a!v,s~~t ~i~si !jtfiJ .st,H : 
[ t"" ~9.] 

Colleges. i870 ~87i ~812 

Exeédantsdcscomptes précédents, fr. -t ,5i i tO ,2,mm 1s 2,043 5:S 
Allocations des communes . . . 182,170 40 i7-t,82a 78 i 70~670 58 

sur Je trésor public . . ~47!;,89 f6 J47,499 79 147 ,4lS4 J 7 
des provinces. . . p,20~ 1) ü,~QO l) 8,~~?, )) 

'• 
Produit de fondations, rentes, etc f 6,473 91 12,9l0 28 i5,57i 05 

des r~lri~µ,LJons sc~l~ir~t ~-~,2q~ P,$ 4~ i$a~ os 4~>1,0ij p7 . ' ' ' 

Totaux . . . fr. 40t;,9;S2: 615 586,54'1 08 581,41N . ;> 
' , 

ÉC()les mosenntli 18i0 ~371 487'2 

Excédants des comptes précédents, fr. 7,24~ 5, 7,928 28 ~ 828 92 ' Allocations des communes . . ~~,f,q )) ~4,7!)tj Q4 6.1 ,.~~~ H, 
sur le trésor public . 54,568 71) 5.~,87f> )) 56,62~ )) 

des provinces. . . . )) l> )) )) )) )) 

Produit de fondations, rentes, etc. )) )) ,, }) " )) 

des rétributions scolaires . 42,~{4, 80 44,84~ 66 ~0,080 46 
•• 1 •• ,. •.• ~~ ~, i • ~· 

Totaux. . Ir. i42,758 87 i45,tl04 98 -ta4,223 ~5 
Les dépenses ont atteint le chiffre de, savoir : 

Collèges. 

~n 1810. 
En iS7i. 
En i872 . •. J • 1 ~ 

. fr. 404,607 Of 
584,882 88 

. 5~ff? i 00. 16. 

École.s moyennes. 
f 55,26i 59 
i56,454 9f 
H·9., î9~. 67 

Elles se ré~artissent comme il suit : 
Colléges. ◄870 ◄874 4872 

Excédantsdcscomptrsprécédents, fr. 1,iO?> 2~ t>9~ t~ i ,!60 8~ 
Locaux et mobilier classique. . . n,479 12 20,954 !>7 '2,2,56'f 8$ 

' . 
Traitements et autres frais courants. 3,81 ,.9,~3. 0:6, 5µ~ ... 924 ~2. 5~~,5,ijij, ~Q 
Minerval aux professeurs. . . fr. 4,099 08 4,321 !fü 4,007 74 

Fotaux . . . rr .. 404,60-7 Oi 584,882 88· 586,tOO ·16 

Éçoj~ moy,eones. f870. ~~71 -\~li'.~ 
~~c~~apl~\fi{'s çomptes pr_~cMc,it~~ (r. ij3, 7?; ~47 ~9. 4'~4 ij~ 
Locaux eJi mobilier classique. . . 9.,9.60 63, 6,76.t 71 8,963 60) 
'Fr~i-t,emonls et autres frais courants. i2~,247 03 i-29,360· 90 !59,723 791 
Minerval aux professeurs. )) )) 64 68 667 75 

e .• .o :::;; " , , ~. , , ••••• , • I' , .,. ,. Je) 

To\al;\X, . . . f fi • {Qt2q~ ~~. ~ij&~.fiqt ~ t i ~9. 7;Q,~ ij7r 

Établiss~menfB;e~clusivem~l),t qo,µ,m,11nau~. -Les budgets.çë 1,qs cqmples des 
établlssernents d'Instmction moyenne exclusivement comrnunaux ne. sont point 
soumis à rav1>rq~i,.1Jq,J)- du Go0:v;~r1:1~~-~q~. 



l ~· ?>9. l ( C~C\'f ) 

Les recettes des quatre écoles moyennes exclusivement communales existantes 
se sont élevées : 

En 1870, à . 
En 187t, il . 
En f 8ï2, à • 

. fr. 40,470 ~O; 
. . 64-,715 12; 

. 68,887 tO. 

Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit: 

Excédants des comptes précédents fr. 
Alloeatious des communes • 
Produit des rétributions scolaires 

Totaux. 

4870 ~871 487i 
240 55 2fS9 9{ i 24 95 

7,577 i7 21,208 25 2i ,752 56 
52,8~5 » 45~244 96 47,009 69 

40,470 ~() 64,715 1~ 68,887 20 

Les dépenses ont atteint le chiffre de, savoir : 

En 1870. . 
En 187L 
En 1872. 

72,472 ~9; 
. . 9a,~25 20; 

98,t46 20. 

Elles se répartissent comme il suit: 
~S70 rn14 ~8i2 

Locaux et mobilier classique . 1) 1,209 80 992 59 
Traitements el autres frais courants 72 472 fH} 92,4~2 0;5 9?:i,206 97 ' Minerval aux professeurs. )) 1,865 5~ 1,946 84 

Totaux . . . . . 72,472 59 9:5,fS25 20 98,146 20 

Nous ferons d'abord remarquer que les receues et les dépenses de l'école 
moyenne de Verviers, pour 1870~ sont comprises dans le compte de l'école indus­ 
trielle et littéraire de cette ville, pour ledit exercice. Nous rappellerons ensuite 
que les écoles moyennes de Bruxelles ne touchent pas de subside fixe sur le 
budget de la ville. ,Lorsque le compte présente un excédant de recettes, le mon­ 
tant en est versé dans la caisse communale. Lorsque, au contraire, les dépenses 
excèdent les recettes, c'est la ville qui comble Je déficit. 

Établissemenfs patronné«, - De même que pour les établissements exclusi­ 
vement communaux, les budgets cl les comptes des établissements d'instruction 
rnoyennc patronnés par les éommunes ne sont point soumis à l'approbation du 
Gouvernement. JI n'est fait d'exception, à cet égard, que pour les eolléges 
d'Enghlen, de Herve cl de Saint-Trend, parce <JUC ces colléges ont continué de 
jouir, sur les fonds de l'État: des subsides qui leur étaient alloués avant la Joi 
du fer juin 18~0. 

Des tableaux annexes n°' CXXIV :'t CXXVI, il résulte que les recettes des 
établissements d'instruction moyenne patronnés par les communes s'élèvent : 

En i870, à • 
- {871, à. 
- {872, à • . . 

. fr. 

. . 
Colléges, 

82,839 96 
Sa 620 27 ' 8~,9t4 94 

Écoles moyennes. 
52,~05 » 

54,624 » 

56,703 ,, 
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Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit : 
Colléges. 

Subsides des communes . . . fr. 
des provinces . 
sur le Trésor public 

Produit de fondations, rentes, etc 
--- des rétributions scolaires 

Totaux. . fr. 
Êcoles moyennes. 

Subsides' des communes . . fr. 
Produit des rétributions scolaires . 

Totaux. . fr. 

4870 

52,0~4 88 
600 » 

7,BOO » 
4263 04 

42,422' 04 
82,839 96 

4870 
6,400- » 

2:S,903 .• 
52',505 )) 

Les dépenses ont atteint le chiffre de, savoir : 

En !810. 
- !871. 
- 1872,. 

Colléges. 
. fr. ro1,11 a 04 

. 1 l0,645· 5~ 
. H2,799 06 

Elles se répartissent ainsi qu'il suit : 
Colléges. 

Locaux et mobilier' classique. . fr. 
Tràitements et aT1rr-e-s rrais courants. 
Mincrva-1 aux professeurs . 

Totaux. . fr. 
Écoles moyennes. 

Locaux et mobilier classique. . fr. 
Traitements et autres frars courants. 
Minerval aux professeurs . 

4870 
4,402 88 

92,76! 91 
10,!'.;~50 2?> 

◄87◄
52,074 22 

600 >) 

7 ,;SOO » 
274' » 

4a,1-72 OH 
8[S,620 ':l.7 

4874 
6•,,9~0' » 

27,674 » 

54,624· » 

Ëcolcs moyennes. 
59,64{ » 
40,210 )1 

4 t ,44!5 11 

48ïf 
4,562 22 
9!5,747 9i 
10,553 22 

107,71!} 04 H0,645 5t> 
•s10 

2,054 » 
~~~~)) 

)) )) 

48î1 
2,297 » 
57,915 » 

)) )) 

4Si2 
52,570 50 

600 )) 
7,500 » 
'J:14 )) 

44,970 64 
8tS,9'i4 94 

~87i 

6',4?>0 ,, 
50,'255 » 

56,705 » 

-urn 
4,o,s ss 

98,656 ru 
!0,084 » 

112,799 06 
4872 

2, 16a » 
59,280 » 

)) )) 

Totaux. . . fr. 59,641 » 40,2f0 » 41 ,44N » 

§ B. Compte rendu de l'emploi des aU~aatoos portées ail budget du Départémelif de l'llitédè•r, 
pour le •crvlce de l'en•elgnemea°t rae1cn1 pendaol Je• a11111ée• 118,e a 1·8'Js. 

Service du Conseil de perfectio~uem.ent. -' Le chiffre de l'allocation affectée 
au service du Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne'a été'le même 
pendant les trois armées qui concernent le présent rapport, soit ~,00'0 francs. 

Voici le relevé des dépenses qui ont été imputées sur cc crédit : 
Nature des dépenses 

Frafa de roule et de séjour des mem­ 
bres du Conseil . 

Traitement du secrétaire . 
Souscription à des ouvrages périodi­ 

ques· et achat d'ouvrages pour la 
bibliothèque du Corrserl 

Impressions, écritures, autographies 
et travaux de tous genres pour le 
service dù Consel! . 

Totaux. 

2,58~ 60 
j ,000 )) 

~79 22 

f>42' » 

4,îfü6 82 

~871 

5,5'15 se 
1,000' » 

592 90 

{21 7f> 
s.sss rn 

~872 

2,740 80 
f ,000 ))' 

487 5r, 

769 2~ 
4,997 40 
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Service de l'inspection. - Deux crédits figurent au budget du Département de 
l'Intérieur pour le service de l'inspection des établissements d'instruction moyenne. 
L'un est destiné à payer les traitements du personnel de l'inspection ; l'autre à 
faire face aux frais de tournées et à d'autres dépenses. 

Le premier de ces eréd ils, qui s'élevait, en 1870, ù 20,;S00 francs, a été porté, 
à partir de 187!, à 21,000 francs, soit une augmentation de 500 francs, qui a 
servi à élever le traitement de M. l'inspecteur pour les humanités au taux 
maximum de 6,000 francs; 

Le second crédit, qui est de 9,000 francs, n'a pas varié pendant la période 
triennale. 

Voici le relevé des dépenses qui ont été imputées sur ces deux crédits: 

Pour le personnel de l'inspection 
(troisinspeeteurs) ..•... 20,H00 >> i7,666 61- !4,999 98 

rn10 

1 ° Pour frais de tournées des ins- 
pecteurs . . . . • . . 

2° Frais de bureau de l'inspecteur 
général (alloués par arrêté royal du 
29 f évrier 1860) . 

Totaux. . fr. 

7,170 » 

1,000 » 
----- 
8, 170 l) 

7,430 40 

t.-00 )) 

7,950 40 

7,tOtl 90 

~00 J) 

7,60~ 90 

Service de l'enseignement normal pédagogique, destiné à former de« p1·0- 
[esseurs pour les établissements d'insil'uction moyenne. - Voici les sommes 
qui ont figuré aux budgets de 1870, 18ï1 et 1872, pour couvrir les frais de 
l'enseignement normal du degré supérieur et du degré inférieur : 

·1870 
1 ° Frais de l'école normale de l'en- 

seignement moyen du 1er degré ( sec- 
tion des humanités, à Liége) . . fr. 54,?S98 » \H,598 » 54,fS98 >> 

2° Indemnités, matériel et dé- 
penses ordinaires pour la section des 
sciences, à Gand . . . . . o, 700 •> o, 700 ,, 01700 ,, 

5° Bourses aux élèves de l'école 
normale de l'enseignement moyen du 
degré supérieur, etc . . • . . 
4° Frais des écoles normales de 

l'enseignement moyen du degré infé- 
rieur, établies à Nivelles cl à Bruges. 
(Personnel, matériel et bourses.) 

Totaux. . fr. 

i0,000 » 

36,650 » 

86,928 )) 

!0,000 )) 

36,650 » 

86,928 n 

i0,000 » 

86,928 ,, 

Les dépenses sur ces di verses allocations se sont réparties ainsi qu'il suit : 
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-1.0 École normale des humanités, d lié9e. 

l ~o 1'J9. l 

A. Pcrson nc1 . . . fr. 
B. Matériel ét local. 
C. Bourses . 
/J. Frais de route et de séjour 
E. Indemnités pour travaux con­ 

cernant l'enseignement de la gymnas­ 
tique . 

1870 ~871 ~872 

26,9ao 53 28,~1>8 55 27,485 55 
5,064 11 3,0~4, 84 5,(>74 40 
6,fSOO )) 6,oOO )) 7,000 )) 

514 40 320 1) 570 40 

)} 1) )) )) 2,7,W ,, 

Totaux . fr. 5ü,828 84 38,455 17 41,268 i5 

2° Ecole normale des sciences) à Gand. 

A. Personnel . fr. 4,000 )) 4,000 )) 4,000 )) 

B. Matériel . . . 8 o0 6 70 9 40 
C. Bourses . . . . . . . 2,1>00. )) 1,::500 )) 87t> Il 

/). Frais de route et de séjonr. )) )) :58 )} 70 )) 

Totaux. . . . fr . 6,!'.i08 oO ~~o64 70 4,9?>4 40 

Écoles normales de l'enseignement moyeu 'du degré inférieur, à Nicelie» 
el à Bruges. 

A. Personnel 
B. Matériel 
C. Bourses . 

Totaux. 

. . fr. 

D. Frais de roule et de séjour 
E. Indemnités pour travaux.rcla­ 

tifs à l'organisation de l'enseignement 
du dessin. 

. . fr. 
Totaux généraux. fr. 

1E>,286 4i 
2,708 84 

·lO)o0 » 

682 40 

)) )) 

1 ;';,4!.>0 08 
f ,289 90 
H,,o00 » 

925 20 

)) )l 

29,077 6t5 
72,4{4 !J9 

55,165 18 
77)61 0~ 

i 6,579 5! 
i ,665 ·19 

10}'50 » 

879 20 

2,OUO » 

31,47t 70 
77,694 25 

Sen,ice des }urys de professeur agrégé de l'enseignement moyen et de la 
première industrielle et commerciale des athénées royau~. - Le taux. de 
l'indemnité des présidents et des membres des jurys de professeur agrégé de 
l'enseignement moyen du degré supérieur, du degré inférieur, des jurys de gradué 
en lettres et du jury chargé de conférer le diplôme de capacité en faveur des 
élèves de la première industrielle et commerciale des athénées royaux, est calculé 
d'après les mêmes bases que les frais de route, de séjour ~l de vacation alloués 
aux membres des jurys chargés de conférer les grades académiques. 

La dépense qui a été faite de cc chef, et qui a été imputée sur le chapitre de 
l'enseignement supérieur, s'est élevée à : 
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◄870 ◄87◄
Jury de professeur agrégé de l'en­ 

seignement moyen du degré supé­ 
rieur, pour les sciences . . fr. 

Idem, pour les humanités . 
Jury chargé de conférer le dlplème 

de capacité pour l'enseignement des 
langues flamande , allemande el 
anglaise • . . . 
Jury de professeur agrégé de l'en, 

seignement moyen du degré inférieur. 
Jury de gradué en lettres . 
Jory chargé de conférer le diplôme 

de capacité en faveur des élèves de 
la première industrielle et commer­ 
ciale des athénées royaux. 

1,408 » 

t,867 20 

t ,~03 20 

a~~o, 40 
43,61'.2 so 

2,97i 60 

Service des athénées royaux. - Les crédits votés au budget du Département 
de l'Intérieur, pour le service des athénées royaux, se sont élevés à : 

4870 

i ° Crédi l ordinaire . 

t ,52{ )) 
2,{9r5 4'() 

t ,~58 40 

6,24f} 40 
44,794 20 

5,8~6 40 

◄87i 

)) \) 

1,95~ 40 

1,t9i 40 

o,287 40 
45,1 Hi 20 

i ,990 60 

. fr. 500~000 11 500,000 )) 300,000 « 

~° Crédit supplémentaire , afin 
d'assurer aux professeurs des athé­ 
nées royaux de Bruges, etc ~ un 
casuel de 700 francs . 62,594 » 62,594 " 62,594 .. 

5° Second créctit supplémèntnire 
pou!' l'augmentation des traitements 
du personnel enseignant des athénées 
royaux (arrêté royal du 5{ mars 
1865) 7!>~000 n 7~~000 J> 7t5,000 » 

4° Crédit pour l'augmentation de 
traitement à accorder aux profes­ 
seurs de flamand, d'altcmnnd et d'an­ 
glals, dans les athénées royaux, par 
application des arrêtés royaux des 
27 et 28 janvier t S65. 

5° Crédit pour suppléments de 
8,084 >) 

traitement, à titre d'encouragement 
(arrêté royal du 21 juillet i 868) . 52,000 » • 5-0,000 » 50',060 )) 

6° Part afférente au personnel des 
athénées royaux dans le crédit volé 
par la loi du 8 avril t8;j7, en faveur 
des employés de 11État; dont le trai­ 
tement est inférieur à 1,600 francs . 

Totaux. • . fr. 480,278 » 

2',800 » 1,800 » 

480,27g )J 480,278 Il 
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Il a été dépensé : 
-4870 4874 ~87l 

{0 Sur le crédit ordinaire. • fr. 500,000 » 500.000 » 500,000 • 
2° Po~r supplément de minerval. ~6,496 73 5a,9HS i2 55,0~0 7fS 
5° Pour l'eugmenratiou des traite- 

ments . . • . . . . • • 7~,499 98 7fS,!96 6~ 7~,028 5i 
4° Idem des professeurs de lan- 

gues modernes diplèmés . . • . 9,8?:S9 ,, i 1,5~4 85 t4,r>79 85 
511 Pour suppléments de traite- 

ment, à titre d'encouragement . . i 9,24-t 67 i 9,r>75 » 20,400 ,, 
6° Pour traltements suppiémen- 

taires 2,52~ » 2,483 55 2,?H6 66 

Totaux . . fr. 465,622 40 464,"24 93 467 ,~7fS H~ 

Ces sommes, comme toutes celles qui concernent les écoles moyennes de l'État, 
les colléges communaux el les écoles moyennes communales. ont été justifiées 
aux comptes des établissements intéressés. On en trouvera le détail dans les 
tableaux insérés parmi les annexes sous les n°$ CXXIV à CXXVI. 

Seroiee des écoles moyennes de l'État. - Les sommes allouées au même 
budget, pour le service des écoles moyennes de J'État, étaient de : 

~sw rn1-1 48ï2 

i° Crédit ordinaire. . . . fr. 200,000 » 200,000 » 200,000 » 
2° Crédit supplémentaire pour 

assurer aux professeurs des écoles 
moyennes un casuel de 200 francs. 71,000 » 7 f ,000 » 7LOOO » 

5° Second crédit supplémentaire 
pour l'augmentation des traitements 
du personnel enseignantfarrèté royal 
du 51 mars 1865) . • • • • . 64,~00 » 64,500 » -04,500 » 

4° Crédit pour suppléments de 
traitement, à titre d'encouragement 
(arrêté royal du 9 avril -l 869) . . 27 ,000 » 27,000 » 27 ,-000 >> 

5° Part afférente au personnel des 
écoles moyennes dans le crédit voté 
par la loi du 8 avril 1857, en faveur 
des employés de l'Etat, dont le trai- 
tement est inférieur à J ~600 francs. F>f ,000 » iH ,000 )> ?>J ,000 ,, 

Totaux. • • fr. 4i5~n00 >> 413,~00 » 4!5,500 1> 

La dépense constatée a été de : 

1 ° Sur le crédit ordinaire. . fr. 
,2° Pour supplément de minerval. 

Report. . • fr. 

~SïO 

19;7,400 )) 
70,678 50 

268,078 50 

~8ï2 

201,658 55 {97,700 » 
7 ! ,400 » 72,500 » 

215,038 55 170,000 » 
aaa 
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4870 487◄ 487'! 
Report. . . • fr. 268,078 50 275,058 55 270,000 )) 

5<> Pour l'augmentation des traite- 
ments . . . . . . . . . 65,496 27 64,t~O )) 64,,839 ~9 
4° Pour suppléments de traite- 

ment, à titre d'encouragement • . i2,6~0 )) 16,4~0 )) {7,800 » 

!}o Pour traitements supplérnen- 
taires . . . . . . 49,829 !5 ~0,441 66 t>0,9?>0 » 

Totaux. . • fr . 594,0?55 70 404,079 99 403,t>89 f>9 

Bourses à des élèves des écoles moyennes de l'État. - Le crédit alloué pour 
bourses à des élèves des écoles moyennes de l'État est resté le même pendant la 
période triennale. 

Ce crédit s'élevant à f 5,000 francs a été chaque année entièrement absorbé. 

Subsides à des établissemetus communaux d'instruction moyenne. - Le 
crédit alloué par la Législature pour subsides à des établissements communaux 
d'instruction moyenne, soit du premier degré, soit du second degré, a été de : 

4 870 ◄874 -1872 
Fr. 190,000 ,~ 200,0O0 ,, 200:000 ,, 

La dépense s'est élevée à . . fr. 189 ,4~7 91 190,874 79 rn 1 ,~79 f 7 
Service du concours général de l'enseignement 11wyen du premier el du 

deuxième degré. - Le montant de l'alloeation pour le concours général entre 
les établissements d'instruction moyenne a élé de 2~,000 francs, pour chacune 
des années 18ï0, 1871 et 1872. 

Nous donnons ci-après le détail des dépenses que ce service a occasionnées 
pendant la période triennale qui fait l'objet du présent rapport. 

Ces dépenses ont été : 
◄870 187f 4872 

Indemnités de frais de route et de 
séjour aux délégués chargés de sur­ 
veiller Je concours dans les établisse- 
ments du premier degré . • fr. 
Idem du second degré . 
Indemnités aux membres des jurys 

chargés d'apprécier les épreu vcs du 
concours du premier degré 
Idem du second degré . 
Impressions, frais de distribution 

des prix, etc. . . . . . . 

Totaux . . . fr. 

5,488 10 
2,909 10 

5,244 20 
2,8{ 6 )) 

5,:i73 50 
5,106 70 

8,!00 » 7,850 " 8,5~0 Il 

2,900 )) 2,700 )) 2,700 » 

7,580 ~1 8,571> 57 7,626 46 

~4~8~8 5! 24,98~ l$7 24,9~6 66 

Indemnités en faveur des professeurs sans emploi. -Les indemnités volées 
en faveur des professeurs de l'enseignement moyen du premier el du second 
degré, qui sont sans emploi, ont été de : 



Fr. 
Les indemnités accordées se 

sont élevées à , . . . 

( CCIII ) 

~870 

6,092 )) 

r:;,092 Il 

~871 

5,292 » 

4,892 n 

[ l\e ?59 • ] 

4872 
4,892 » 

4~892 )) 

Traitements de disponibilité. - Le crédit pour traitements de disponibilité 
a été de ! 2,000 francs pour chacune des années 1870, i 87 l et i 872. 

La dépense faite de ce chef s'est élevée à : 

Fr. 8,785 55, pour l'année !870; 
8,549 97, - i87{; 

{0,255 26, - !872. 

Encouragemenes pour la publication d'ou,;1·a9es classiques) subsides, scus­ 
eriptions, aeluus, etc. - L'allocation pour publication d'ouvrages classiques, 

• subsides, souscriptions, achats, ctc., a été la même pendant la période trienn~ 
savoir: 8,000 francs , mais la loi du 10 mars i 873, ~lonitcur n° 70,a augmenté cette 
allocation au budget de f 872, d'une somme rie H 1i77 francs, à l'effet de couvrir 
les frais des études fuites à l'étranger pour l'organisation à donner ,i l'enseigne­ 
ment de la gymnastique, en Belgique, etc. 

Voici le relevé des dépenses qui ont été imputées sur cette allocation : 

4870 1871 
A. Subside pour la publication 

d'ouvrages classiques • . , , . 
B. Souscriptions, achats . 
C. Subside alloué à l'auteur d'un 

travail envoyé au concours, pour la 
rédaction du texte français d'un cours 
de thèmes latins à l'usage des élèves 
de troisième. . • . 

D. Études faites à l'étranger pour 
l'organisation de l'enseignement de la 
gymnastique en Belgique. 
E. Autres dépenses . 

Totaux . 

5, IOO » 
"2,877 74 

1,000 J) 

!) 

7 50 

6,98!> 24 

o,mn so 
5,690 )) 

)) 

)) 

{16 60 

6 864 !5 ' 

2,r;9f so 
2,889 2?$ 

)) 

H,!77 )) 
. !8~ 2~ 

!6,843 » 

Frais de rédaction dit sixième rapport triennal sur l'état de l'enseignement 
moyen. - Sur le crédit <le { 0,000 francs, alloué en 1.870, pour frais de 
rédaction, etc., du sixième rapport triennal sur l'étal de l'enseignement 
moyen, il a été dépensé une somme de 8,021 francs, qui se décompose ainsi qu'il 
suit, savoir : 

Frais de rédaction du rapport . fr. 4,100 )) 
Fourniture d'exemplaires de ce rapport pour le service de 

l'administration centrale. . . . . . 5,92! 1, 
Total . . fr. 8,021 » 
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Enfin Je total des allocations portées au budget du Département de l'intérieur, 
pour Je service de l'enseignement moyen, pendant la période triennale , s'est 
élevé à, savoir : 

Années, 

{870 fr. 
{871 
-f872 

Charges ordinaires. 
t ,26rs~206 ,, 
i ~27~,706 n 

i ,27tS,706 » 

Charges extraordi uaires 
et temporaires, 
-1-6,092 )) 
?5/192 ,, 
!6,069 )) 

Tot.al. 
i ,281, 29-8 ,, 
i,280,998 ,, 
f ,29t ,77o ,, 

Les sommes dépensées sur ces allocations ont atteint le chiffre de: 

Total. 

Fr. f ,22t ,45~ 5{) en f ~70; 
i,227,6l)7 6-1-en i87i; 
j ,239,96~ 74 eu f 872 . 

. fr. 5,689,0?)8 68 

Part qui est faite à l'enseigmme11t public el à l'n1seignemen( privé dans le 
nombre des établissements d'i-nstructfon moyerme.-11 résulte du tableau général 
f.ormant l'annexe n° CXXVIII, qu'il existait dans le royaume, au 5-1 décem­ 
bre i 87~, f 68 établissements d'instruction moyenne, divisés ainsiqu'il suit : 

10 athénées royaux; 
r,o écoles moyennes de l'Éla t; 
17 co11égcs communaux, y compris l'école industrielle et liuéraire de Verviers: 

subventionnés sur le Tréser public ; 
i 3 écoles moyennes communales, subventionnées sur le Trésor public; 
4 écoles moyennes exclusivement eommunales , 

-1 i colléges patronnés, dirigés par les évêques; 
7 écoles moyennes patronnées, dirigées par les évêques , 

26 établissements épiscopaux du premier et du second degré, non patronnés; 
10 établissements des deux degrés, non patronnés, dirigés par des coagréga •• 

lions religieuses ; 
f f collèges dirigés par la compagnie de Jésus; 
9 établissements des deux degrés, non patronnés, dirigés p~r des par,ticp,lie.r~. 

¾-68 

Ces établissements se trouvaient ainsi répartis : 

Province d'Anvers . 
de Brabant 
de Flandre occidentale. 
de Flandre orientale • 
de Hainaut . • . . . 
de Liége. 
de Limbourg. 
de Luxembourg . . 
de Namur • . • . 

•, 

. 
Total 

10 
~5 
49 
25 
~J 

. . 24 
iO 
8 
i5 

• • J.68 
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Il est à remarquer que ce relevé est Joio de mentionner tous les établlssements 
libres ou privés du pays dans lesquels se donne l'enseignement moyen. Il suffit 
de parcourir nos grandes villes pour se convaincre du nombre élevé d'instltutions 
de tous genres que l'initiative privée a érigées partout. Mais souvent il est impos­ 
sible de classer strietement ces institutions au nombre des établissements qui 
donnent un enseignement moyen soi, du premier soit du second degré, comme 
l'entend la loi du i er juin ! 8~0. 

Observation finale. - Nous croyons pouvoir affirmer, en terminant Je présent 
rapport, que la situation est satisfaisante. Certes, il reste encore bien des choses à 
faire . .Mais personne ne contestera que la période triennale a été, comme nous 
l'avons dit au début de ce travail, féconde en faits et en mesures favorables au 
progrès de l'enselgnement moyen. 

Le /Jlinistre de l'Intérieur, 
DELCOUR. 

bbb 
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S()MMAI~E. 
t 

1. 1 ji J&nv,er 1870 

Il. 1 t 4 Ievner 1870, 

m. ~ evnl t870 

IV. 1 28 ami 1870 .... 

Y• 1 50 pcl9bre t87,0 • . . 

VI, 1 • JOmtcr 1871 .. 

VII. 1 28 ami 18it 

VIII. 1 10 mat t871. 

IX. 1 22 mot tg71 

X. 1 12 septembre 1871. . • 

XI, 1 6 décembre 1871 

,t.aJl1:Tl:IS ROYAUX 

,\rrétc royal qui fl~c le taux pour lequel le rmnerval pourra 
entrer en t,g~e de compte, pendant les années 1870 à !872, 
pour detcrmiuer les chiffres ~es pensions des membres du 
personnel enseignant des athénées royaux, de leurs veuves 
ou de leurs orphelins 

Arrélé royal instrtuant transttcirement, pour chacune des 
un nées 1870 à 1872, un examen supplémentaire d'adrmssion 
aux tours de la section normale d'cnse,gnemcnt moyen du 
degré mférteur,:. rf rvelles 

At rêtc royal porto nt orgerusauon du concours general do 
l'enseignement moyen du 1•r degi c, en 1870. 

Arrête royol auto11sa~t le Alm1sl1c de l'Intcneur, à renou­ 
veler en t 870, un concours entre les clè1 es des ccoles 
moyennes. 

Arrètc royal augroeolapt le taux de I'mdernmte d,e JéJour 
auribuée aux membres du Conseil de perfectronnement de 
l'mstrucnon moyenne, qui n'habitent pas Bruxelles. 

Arré\c royal qui eonstuuc le Conseil d'adrmmstrauon de ln 
caisse rlcs v eu, es el orphelms des membres du corps ndmi­ 
ll1Stratif et enseignant des ctabbssements d'mstrµ,c~1on 
moycnoe, pour la periode de 1871 à 1876. 

Arrêté royal qm approu\c une nçuvelle convenuon pour 
' le patronage ~u college d'Enghicn. 

Arrêté royal msutusnt des subsides ou bourses de \ oyage, 
e11 faveur des professeurs ogrcgcs de l'enseignement moyen 
du degrc supérieur pour les humamtes' et pour les 
sciences. 

Arrilé royal relnuf aux mdemmtés de vacation des membres 
du Jury de professeur agrégc de l'enseignement moyen du 
dcgre supcneur pour les sciences. 

Arrélc royal qua, par modifleatren au règlement organique du 
Jury de gradur en leures, autorise, da1,1s certains cas., Je 
reerpiendeire refuse ou ajourne à se représenter à l'exa­ 
men dans 111 même session. 

Arrête royal por~anl prorogauon, pen~an
1
t deux nnJ, de ln 

drsposiuon transrtorre de l'arrêté royal du 20 août 1869, 
, clauve à l'adrmssron des elèves de trorsième Jaime et de 
tromème pi ofessronnclle aux examens d'entree ~ux cours 
normeus d'enseignement moyen du 2• degré, etablis 
à Bruges. 
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XII. 1 9 janvier 1872 •... 1 Arrêté royal porlnnl règteœent pour la comptabilité des secré­ 
taires trésoriers des athénées royaux cl des écoles moyennes 
de l'.Élnl. 

XIII. 1 11 mars 1872 •...• 1 Arrêté royal 1·égl.:iot le toux des frais de roule et de séjour 
du fonctionnaire cbarg,:\ de la vérifleation des caisses des 
seerérnires trésoriers des athénées royaux et des écoles 
moyennes de l'l-:1a1. 

XIV. l 11 avril 1872 ••.•. 1 Arrêté royal porion! organlseuon du concours général de 
l'enseignement moyen du i<r degré, en 1872. 

XV. l 1s .nril f872 .•••• 1 Arrêté royal portant organisation du concours général de 
l'enseignement moyen du~" degré en 1872. 

XVI. 1 27 avril 1872 . • • . • 1 Arrêté royal portant augmentation du nombre des heures 
assignée• à l'euscignP.ment de l'histoire et de la géographie 
dans '3 première année d'études des écoles moyennes de 
l'Êtat. 

XVII. 

XVIII. 1 12 oot°lt 1872 , • • • • 

XIX. 1 20 septembre 1872 .•• 

XX. 1 12 novembre 1872 •• , 

XXJ. 1 lt décembre f8i2 ••• 

XXII. 1 50 :mil 1870 • • • • • 

XXIII. 

XXIV. 

215 juin 1872 

50 avril 1870 

2 mai 1870. 

XX\'. 1 5 mai f870 •.•..• 

XXVI. I 5 mai 1670 ••. , •• 

XXVII. 1 1 octobre t&70 •.•. 

XXVIII. I 6 décembre 18i0 •.. 

XXIX. 

XXX. 

31 août 1871 

29 février 1872 . . . . 

Arrêlé royal approuvant une nouvelle convention pour le 
palronsge du collégc de Saint-T~ond. 

Arrê1é royal approuvant ln convention pour le patronage 
du coll,:gll cf d'une école moyenne à Binche. 

Arrêté royal ulleuant une bourse de voyage à un professeur 
11grégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour 
les humanités, et di:\tc1 minant le genre d'études complé­ 
mcntaircs que le titulaire 0111a lt foire ù l'étranger. 

,\rrllté royal approuvant une nouvelle convention pour le 
patronage du ccllége et de l'école moyenne d'Eecloo, 

Arrété roynl approuvent la convention pour le patronage du 
eollégc de Thielt, avec école moyenne el section prépara­ 
toire. 

AJ\l\.TIIIJ MlNXSTÎ:l\IEl.8. 

Programme des cours des athénées royaux pendant l'année 
scolaire 1870-i87i. 

Programme des cours des écoles moyennes, pendant la même 
année scolaire, 

Arrêté ministériel réglant l'organisation du concours dès 
écoles moyennes, en t870. 

Arrêté ministériel portant règ1cment pour les épreuves par 
écr il du concours général de l'enseignement moyen du 
1 •' degré, en t 870. 

Arr~lé ministériel appliquant Ies dispositions de l'arrêté qui 
précède nu concours des écoles moyennes. 

Arrêté ministériel modifiant les dispositions réglementaires 
relatives à l'âge d'admission aux cours des sections nor­ 
males de l'enseignement moyen du degré inférieur, établies 
à Nivelles et à Bruges. 

Arrêté ministériel relatif aux professeurs de langues mndernes 
qui, munis du diplôme spécial, ~culent donner des leçons 
partieulières. 

Programme des cours de l'école normale des humanités 
établie ù Liégc, JIOUr l'année scolaire t87i-t872. 

Arrêté ministériel prescrivant la forme des modèles que les 
secrétaires trésoriers des athénèes royaux et des écoles 
moyennes devront suivre pour lo tenue de leur compta­ 
bilité, 
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xxxr. 19 avril 1872 .••• 

xxxn. 21S moi 1872 •.••. 

xxxur, , jui.n 1872, • , •• 

XXXIV. , juin 18i2 • 

xxxv. 6 juin 18'72 

XXXVJ. t+ juin t872 

XXXVII. 8 juillet 1872 ••••• 

XXXVIII. 21 août 1872 • • ••• 

XXXIX. tO octobre 18?2 • 

XL. 10 décembre 187:2 

XLI. 1 18 férricr 1873 • • • • 

XLII. 1 18 fovriei· 1873 •••• 

XLIII. 7 juin 1870. ♦ • • •• 

XLIV. I 28 juin 1870 .••••• 

XLV. 1 t décembre 1870 •• • 

XLVI. I U décembre 1870 ••• 

XLVII. 1 13 janvier 1871 •• , • 

Règleme:Dt pour les 6preuves par éerit du concours général 
de l'enseignement moyen du ftt degré et du concours 
général de renseignement moyen du 2• degré, en 1872. 

Arrêté ministériel relatif aull examens pour l'obtention du 
diplôme de profe!ISl!ur agrégé de l'enseignement moyen du 
degré supérieur pour Ies sciences. 

Programme de,s cours des athénées royaux pour l'annte 
scolaire 1872-1873. 

Prcgramme des cours des écoles moyennes de l'Ébt pour 
la même année scolaire. · 

A,·is felatir aux formalil.ts li remplir pour l'inscription 111x 
examens de gradué en lettres. - Session de 1872, 

Arrélt mi,1islériel relalif aux e.xamens pour l'obtention du 
diplôme de professeur ogrégé de l'enseignement moyen du 
degré supérieur pi>ur les humanités, 

Arrêlé ministériel re.lntif aux formalités à , emplir pour l'in­ 
scription aux euqiens de professeur agrégé de l'enseigne­ 
ment moyen du degré inférieur. 

Arrêté ministériel relatif aux examens d'admission eux sec­ 
tions normeles de l'enseignement moyen du degré 
inférieur, élablies à Bruges et il Nivelle5, 

Programme d~ COU!'$ de l'école normale des humanités pour 
l'année scolaire 1872-1873. 

Arrélé ministériel supprimant la seconde elasse préparatoire 
établie à ~•n1hénéc royal de Hasselt, près de lo classe prépa­ 
ra toi re professionnelle. 

Lisle des 011nages elassiques dont le Gou\'erncmenl a prescrit, 
nutorisé ou reeornmamlé l'emploi dans les é111blessemcnt., 
d'enseignement moyen de l'f:tnt, sur la proposiuon du Con­ 
scil ile perfectionnement ile l'instruction moyenne (2• sup­ 
plément). 

Liste des ouvrages qui ont été inseeits sur le ca,talogue Jes 
livres à donner en prix dons les établissements d'enseigne­ 
ment mo,ren de l'Ëiat ( I•• supplément), 

Clll.CVI.Al~)IIS ET J>8CIS~Ol'IS DE PJllll'CJPII. 

Circulaire relative eux moyens employés dons les athénées 
royaux pour satisfaire aux prescriptions de la circulaire 
du 19 juillet Ul69, e_n cc qui concerne l'enseignement du 
grec en rhétorique latine. 

r.irculoire aux gouverneurs contenant certaines recommanda­ 
tions à suivre, lors de ln transcription de leur jravail, par 
les élèves qui participent au concours général do l'enseigne­ 
ment moyen. 

Circulaire aux présidents des bureaux administratirs des 
athénées royaux et des écoles moyennes de l'Etat rappelant, 
entre autres, les règles à suivre 11nr les secrétaires-tréso­ 
riers de ces établissements pour les versements "lies rede­ 
vances à la caisse des pensions de l'enseignement moyen. 

Circulaire occompagn:int l'envoi aux athénées royaux, de 
l'arrèté ministériel du 6 décembre 1870, qui, par modiflca­ 
lion à l'art. 4 de l'arrêté ministériel du 23 décembre 181'6, 
exige que les professeurs de langues modernes munis du 
diplôme de capacité, obtiennent une autorisation préalable 
pour donner des leçêns particulières. , 

Décision relai ive à la question de savoir s'il y a lieu d'allouer, 
dés li présent, aux professeurs de langues modernes, munis 
du diplôme spécial, outres que les professeurs de langue 
Ilarnande, une part entière dans lo répartitien du minerval 
scolaire des athéuées royaux, 

2 
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XLVIII. Circulaire relative aux envols d'ouvrages destinés :aux biblio­ 
thèques des établissements d'enselgnemeot moyen de 
l'f:tat. 

XLIX. 1 21$ mors 1871 .•.•• 1 Décision relative à la question de savoir si un régent d'éeele 
moyenne qui o prêté serment en cette qualité, conformé­ 
ment ù l'art. 59 de la loi du I•• juin t8?IO, est tenu à un 
nouveau serment lorsqu'il devient professeur d'un athé­ 
née royal. 

L. 1 15 moi 1871 •. , .•. 1 Circulaire relative à l'enquête concernnol l'enseignement 
de la gymnastique dons les athénées royaux cl dans les 
écoles moyennes Je l'F.lat. 

LI. 1 20 mai l87i. • • • •. 1 Décision relative aux devoirs, appelés devofr, d'une impor­ 
tance triple, que doivent faire les élèves de la 5e el de la 
4• année d'études de l'école normale des humanités, établie 
à Liégc. 

Lll. 1 22 rnai i87-t. , .• , • 1 Circulaire uecompegnant l'envoi du programme général des 
cours des atbénées royaux pour l'année scolaire 1871-1872. 

l,IIJ. 1 22 mai 1871 ..••.. 1 Nole jointe ù cette eireulaire et contenant quelques rccom­ 
mandations sur la manière d'exécuter le programme pour 
les parties scientifiques de l'enseignement. 

LIV • 1 211 mai 1871. • · · • • 1 Circulaire faisant eonualtre les molifs pour lcsquets 
l'administration centrale se sert de l'intcrmédioire des 
gouverneurs de province, lorsqu',1 s'ogil de notifier aux 
dtablisscments d'enseignement moyen, les décisions rela­ 
tives aux livres classiques adoptés ou recommandés pour 
l'enselgucment. 

LV. 1 8 juin 1871 •.. , • , 1 Circulaire aux jurys cle gradués en lettres, reletive oux 
récipiendaires pour l'examen de candidat notaire, qui 
demandent à être interrogés sur la géométrie â trois 
dimensions. 

LVI. 1 10 juillet 1871. ..•• 1 Instructions aux présidents des jurys de gradué en lettres, 
pour la tenue de la session de 1871. 

LVII 1 2 ooût 1871 ..• , • 1 Circulaire ù l'trn. les présidents des jurys de l'enseignement 
moyen, relative ô la tenue des procês-verbanx de ces jurys. 

LVJII. 

23 mars t87t 

Circulaire à am. les présidents des jurys de gradué en 
lettres, relatives à l'instruction des demandes de bourse, 
universitaires qui sont êommuniquées ii ces jurys. 

LIX. 1 HS septembre 1871 .•• 1 Circulaire aux présidents des jurys de gradué en lettres, 
contenant des instructious relatives nux élèves ajournés, 
autorisés à se représenter à I'examen dons la même session, 
en vertu de l'arrêté royal du t2 septembre 1871, 

,U ooût i87t 

LX. 1 1t1 soptemhro 1871 • , • 1 Ci1culaire oux gounroeurs contenant des instructions rels­ 
til es à l'inscription des récipiendaires qui, après avoir été 
ajournés, ont été appelés au bénéfice du même arrêté royal 
du 12 septembre 1871. 

LXI. 1 23 septembre !871 ••• \ Décision de M. le Ministre de l'Intérieur relative à l'interpré­ 
tatioo de l'arrêté royal du 12 septembre 1871 qui a 
autorisé, dons certaines conditions, les refusés ou ejournés 
du jury de gradué co Mires à se présenter dans la même 
session. 

LXII, 150 septembre 1871 • 
l,XIH. 51 octobre t871 

LXIV. 6 décembre 1871 . 

Circulaire interprétative du même orrété. 

Circulaire relative à l'enseignement du dessin dons les écoles 
d'enseignement public. · 

Décision relative ô une proposition, qui ovoit été faite en vue 
d'améliorer l'enseignement <le la section professionnelle 
des athénées roynux, el tendant à commencer, dès ln troi­ 
sième, In bifurcation entre ln section scientiûque et ln 
section commerciale et industrlelle. 
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/,XV. 1 ?$ jom·icr f87il .... 1 Circulaire répondant aux réclametions qu'ar:iienl CaitcJ des 

bureaux adtninistrolif~ d'athénées royaux, en vue d'obtenir 
la substitution de catégories de prolesscurs nux catégories 
d'athénées, telles qu'elles sont &ablics en Belgique. 

LXVI. 1 20 février 1872 •.•• 1 Circulalre relative à l'exécution de l'arrêté royal du 9 jan­ 
vier l8i2, qui porte règlement de comptabilité pour les 
secrétaires trésoriers des athénées royaux et des école, 
moyennes de l'État. 

LXVII. 1 19 avril 1872 •••.• 1 Circulaire contenant de nouvelles instructions relatives li la 
cornptabilité des secrétaires trésoriers des athénées royoux 
et des écoles moyennes de l'État. 

LXVIII. l 2, mai 1872 ....•. 1 Circulaire relative à la formation des listes pour la tenue du 
concours général de l'enseignement moyen du i•r degré 
en 1872. 

LXIX, 1 26 mai 1872 1 Circulaire relative à la formotion des listes pour la tenue du 
concours général de l'enseignement moyen du 2• degré 
Cil 1872. 

LXX. 1 f8 juin 1872. • .••• 1 Circulaire accompagnant l'envoi du programme des athénées 
rcyaux pour l'année scolaire 1872-1873. 

LXXI. l 1s juin t872. , .••• 1 Cir·culoirc accompagnant l'envoi du programme ofllcicl des 
écoles moyennes de l'État pour 18i2-1873. 

LXXII, 4 juillet 1872. 

LXXlll. 1 ts juillet 1872. , .•. 

LXXIV. 1 2-2 juillet f872. 

LXXV. I 25 juillet 1872. 

LXXV!. 1 8 août 1872 ••• , • 

LXXVII, f 29 noût 1872 . . . .. 

LXXVJIJ, 1 23 septembre 1872, •• 

LXXIX. 1 30 septembre 1872 .•• 

LXXX. 1 I+ janvier f873 •••. 

Circuloirc.- Instructions à MM. les présirlcnts des jurys de 
gradué en lettres, relatives ù l'exécution de l'arrêté royal 
du 12 septembre t Sil. 

Nonvelle circulaire aux bureaux administratifs des athénées 
royaux et des écoles moyennes de l'État, rclnuvc à l11 

comptabilité des secrétaires trésoriers de ces établissements. 

Circulaire contennnt les instructions q11c doivent suivre les 
délégués chargés de surveiller le concours général de 
l'enseignement moyen du tu degré, -1872. 

Circulaire contenant les instructions que doivent suivre les 
délégués chargés de surveiller le concours général de 
l'enseignement moyen du 2• degré. - 1872. 

Circulaire à ~m. les présidents des jurys de gradué en lettres, 
relative nu mode à suivre pour l'appréciation des épreuves 
par écrit de ces examens. 

Ci1 «ulaire aux bureaux ·administratifs des écoles moyennes de 
l'lllnl situées dans les localités wallonnes du pays, relative 
à l'utilité qu'il y aurait pour ces écoles à organiser un 
enseignement de ln langue flamande. 

Décision relative à l'admission à l'école normale des huma­ 
nités de Liégc, d'un récipiendaire né en pnys étranger. 
Texte de la dépêche du 7 septembre 1865, rappelée dans 
cette décision. 

Décision : les bourgmestres et échevins appelés comme tel! 
ii foire partie des bureaux ndministraufs des établissements 
d'enseignement moyen de l'Elot sont soumis ou serment 
prescrit par les arrêtés royaux du 7 j1111lct 18!;1 cl du 
IO juin 18~2. 

Décision : les termes du programme actuel des athénées 
n'empêchent nullement le professeur de rhétorique de 
donner,comme sujet de ln trcsél'Îe de composition, un thème 
latin et une narration latine. 
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LXXXI. 

LXXXII. 

LXXXIJI. 

LlXXJV. 

LXXXV. 

LXXXVI. 

LXXXVII. 

LXXXV Il • 

LXXXIX, 

xc. 

XCI. 

xcn. 

. . .. . .. •. . . . . ' 

. . . . . . . . . ' . 

6 janvie1· 1870 • . . . 

H avril 1870 .•.•. 

t I avril 1870 . • • • • 

12 avril t 870 . . . . • 

22 jUÎD 1870 , • • , , 

i6 norembro 1870 • . • 

12 onil 18'71 . • . • • 

13 avril 1871 

1)0Ct71111J■Ta J>IVl:11.11, 

Rapport sur le concours général de l'enseignement moyen 
pour 1870. 

Rapport sur le concours général de l'enselgnement moyen 
pour 1871. 

Repporl sur le eoneeurs général de l'enseignement moyeu 
pour 1872. 

Discours prononcé par M. Gérard, préfet des études de 
I'athéuée royal de Llége, lors de la distribution des prix 
aux lauréats du concours général de l'enscignemen! moyen, 
en 1870 ; utilité de' l'enseignement de la géograph.ib (\), 

Procès-verbal, en extrait, de la séance générale, dans laquelle 
le Conseil de perfectionnement de l'instruetion moyenne 
s'est occupé, entre autres, de l'examen d'une propos,i_tion .de 
modifier l'att, 6 du règlement du t8 avril 18~3, sur les 
examens de sortie de ln première industrielle eJ commer­ 
ciale des athénées. 

Procès-verbal, en extrait, de la séance en comité, dons 
laquelle le Conseil s'est occupé de l'examen de certaines 
observaticns relatircs au choix que les rèilements ,laissent 
aux récipicndoires pour I'esamen de grodué en lettres de 
se prëseutcr devant le jury qui leur plait. 

Procès-verbel de lo séance générale dans laquelle le Conseil 
de pc1 Ieoticunemeat de l'instruction moyenne s'est occupé, 
en Ire ou Ires, d'une discussion relative li l'institution d'un 
concours pour la rédaction de-grammaires grecque: latine 
cl frouçnise, d'aprês un plan umforme. 

l'rocès-vcrbal de ln séance générale que le Conseil,dc perfec­ 
uounement de l'instruction moy.e;me a consacrée-à i'e.10• 
men d'un J)rojet de programme de chimie organique, 
destiné aux athénées royaux. 

Procès-verbal de la séance eu ccmlté.daus laquelle le Coiueil 
de perfectioauemeet a émis le vœu de voir porter à 
2,UOO fr11111:s 1111 moins, le moulant des bourses de voyage 
destinées aux jeunes gens sortant de l'ccole normale de, 
humanités, avec le titre de professeur agrégé de l'enseigne­ 
me111 moyen <lu degré supérieur. 

Procès-verbal, en extrait, contenant la délibératinn.du Conseil 
sur le choix d'une histoire du moyen âge et d'une-histoire 
moderne, destinées oux élèves des athénées ro1aux. 

p 1•ocès-,·erbal de la séance générale dans laquelle le Conseil 
de perfectionnement de l'mstruetion moyenues'est occupé, 
entre autres, de l'examen d'une proposition tendanlé à 
augmenter d'une année le cours des humanités dans les 
athénées royaux. 

P1ocès-vcrbt1I de la séaneegénérale contenant : to la suite de 
la discussion sur la même question; 2o une (\élibéralion 
sui la question de savorr s'il y a lieu de donner plus 
d'extension à l'enseignement de la géographie dans les 
at,hlnécs el les collèges ; 3• le vœu émis par, le conseil 
q11 une chaire de géographie soit fondée il l'université de 
Liége, ofin de pc1 mettre aux élèves de l'école normnle des 
humanités, qui se destinent à l'enseignemcnL de Fhisteire 
et de la gécgraphle, de suivre le cours nouveau. 

(') Voir JIOUr le discours prononcé en 1871, por 111. Loise, professeur de rhétorique latine è l'nthénée 
royal d'Anvers, l'oppendice, p. 576, 
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XCIII. 

XCIV. 

XCV. 

XCVI. 

XCVII. 

XCVJII. 

XCIX. 

C. 

Cl. 

CJJ,: 

cm. 

CIV. 

7 novembre 1871 • . . • 

26 mars 1872 • • . . . 

'f;/ mers 1872 • • • • • 

ZT novembrc-f87'.l .•. 

28 oovembrc 1872 . • • 

29 novembre 1872 . . . 

?:/ décembre 1872 .•. 

26 m11rs 1873 . • . . • 

'J:l me1•3 1875 . • . . . 

28 mars 1873 . • • . . 

29 mars 1873 . . •.. 

Procè~vtrbal de la séance· dans lsquelle le Conseil s'est 
occupé : 1° de la question de savoir si, suinnt un vœu 
exprimé par des bureaux admioislntirs d'athénées, il y 
ou rail lieu de substituer un système nou,·6au lt la division 
des atbéoées par catégories; 2o de Ill question de savoir s'il 
y a lieu d'introduire un cours de sténographie dans les 
athéoées el les éeoles moyennes. 

Proeès-verbel de la séance générale dans laquelle le Conseil 
a abordé la question des mesùees à prendre pour améliorer 
l'enseignement des langues vivantes dans les athénées 
royaux. 

Procè!-verbal de le séanee générale dans laquelle le Conseil 
11. examiné les mesures à prendre pour améliorer l'enseigne­ 
ment de la géographie des athénées royaux. 

Rapport de la sous-commission, nommée en séance du Conseil 
de perfectionnement de l'instruction moyenne en date do 
26 1DJ1rs ib72, pour l'examen des mesures à prendre en 
vue d'améliorer l'enseignement des langues vivantes dans 
les athénées royaux •. 

Procès-verbal de la séance générale dans laquelle Je Conseil 
o abordé l'examen des propositions qui lui ont été soumises 
par la sous-commission, nommée en séance du Conseil du 
26 mars 1872, en vue d'améliorer l'enseignement des 
langues modernes dans les albéoécs royaux. 

Procès-verbal de la séanee générale dans laquelle a été conti­ 
nuée la discussion des propositioos de la sous-commission 
relstive aux longues modernes. - Dépôt: Â, d'une propo­ 
sitien tendant ii rendre les leçons de grec racullatives, en 
vue de consacrer aux langues vivantés la plus grande 
partie du temps actuellement attribué à l'élude du grec; 
à supprimer le discours latin, à diminuer le temps con­ 
sacré aux thèmes latins, et ,enfin à rendre l'examen de 
gradué en lettres plus sévère sur les Jongues dont l'étude 
resterait obligatoire; B. d'une proposition tendant à sup­ 
primer le concours général de l'enseignement moyen. 

Procès-verbal de lu séance générale dans laquelle le Conseil 
s'est occupé d'une mesure relative à l'enseignement de 
la gymnasti11ue. 

Procès-verbol de la séance en comité, dans laquelle le Conseil 
de perfcclionnement,,.dc l'instruetion moyenne s'est occupé 
de l'examen de eertaines réformee préconisées dans les étu­ 
des moyennes pnr la commission qui,en 1871,a été chargée 
de la révision des programmes des examens universitaires. 

Procès-vcrbol de la séance générale dans laquelle le Conseil 
de pcrfectionnemcnL s'est occupé de ln rédaction d'un 
programme des langues modernes pour la section profès­ 
sionnelle des athénées, daus le cas où le nombre des années 
d'études de celle section serait porté à six, 

Procès-Yerbal de ln séance générale dans laquelle a été con­ 
tinué l'examen de la même question, ainsi que ln discussion 
d'un avant-projet d'organisation d'une section spéciale 
pour ln formation de professeurs de longues modernes. 

Conlinuation de l11 discussion sur l'avant-projet d'orsanisa­ 
lion d'une section normale spéciale ;pour la Iormation de 
professeurs de langues modernes. - Discussion des 
propositions relatives, entre outres, à l'enseignement Iaeul­ 
tatir de la longue grecque. 

Continunlion de cette dernière discussion et examen de la 
prop1;1sition relative à ln suppression du concours général 
de l'enseignement moyen. , 



2 mai 1873. 
1, • ~ 1 

CVI. 1 20 mai 1873. 
,1. ' 

. . . . . 

-~YI~· '.I rj.~~~il!r ,i~2 

( ~o ) 

1 _cy~~!· :1 .1,1 _j•~~(er ~~ ••.. 

~1~· 1 ~t, fé.!.~!~r ,t,ffl_5 .• 

cx., 

CXI. 

CXII,· 

C)qll., 

~x1y. 
,,,•,f• 

CX.V.· 

CXVI,· 

CXVIJ.j 

cxvm et .t~'ll ,Il ; 
CXJX. 

1 ,. ., • J 

CXX. 

CXXJ.' 

CXXII. 

" . 

. . . .. . . .. . . . . 

. . . . . . . . . . . 

• • • t • • • • • • • 

. . . . . •. . . . . . 

.. .• . . . . . . . . . 

,. . . . . . . . . . . 

........... 

. . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . 

Rapport de ~- l'inspeetc_ur général de l'ensejgn~~e.nl ~~7.~o 
sur les mcsur1:5 qu'il y aurait à prendre pour augmenter 
le temps consacré â l'étude des bogues modernes dans la 
section des humanités. ' 

Extrait du procès-verbe! de 111 séance dans laquelle le Conseil 
1 

dé_'per(cétionnemenl de l'instruction moyenne s'~l occupé 
de· l'ixamcn de ce rapport. 

1Rapp~r.l dc_~t. l'inspecteur général de l'enseiguemtnl moyen, 
résu!'lant l'enquête qui a été failesur l'enscigneihcnt de 1111 
~ymnaslique dans les athénées el dans les écoles bioyenoes 
de !'Étal: · 1 

,Rapport du méme fenelionnaire sur l'élal de l'enseigoemeul 
de Ja géogra phie dans les établissements d'enseignemenl 
moyen so~mis a~ régime de la loi du fer juin t~ISO. 

.Observations de _lll. l'inspecteur général de l'enseignement 
moyen, relatives ou travail de la sous-commission qui 
a été chargée de préparer un avant-projet de programme 
d'une section professionnelle, avec six années d'études, 

J>OCUME!ITS 8'1'ATJ8TJQVJl8. 

T11bleau comraratir de la population des athénées royaux 
èo t870, en :tS,t cl en 1872. 

Tableau cemparatlf de 111 population des écoles moyennes de 
l'État pendant Ies mêmes années. ' · · 

Tableau comparatif de ln population des éloblissemcnts eom­ 
, muooÜx d'ill5truction moyenne: du premier degré subven­ 
tionnés sur '1ë'Trésor public, en 1870, CD t871 et CD 1872. 

•1 , t f l 

&lême lobleau pour les établissements du deuxième degré 
pèurles mêmes années. 
,, ,1 

_Tol,lct1u compari\~jf de la population des établissements exclu­ 
sivement eemmunnux en 1870, en t87f cl en 18?2. 

Tableau comperatif de la population des établissements 
patronnés du premier degré, en_18ïl), eu l~t et

1
en,t~71· 

lllême_ lobl1:4u pour les établissements patrennés du deurième 
il'égi-ë;'po·ü'r lef mêmes années. 

Relevé numérique des admissions gratuites ou Il prix réduits 
' ' o'ccordéès 1én i'870, en i87:t cl en 1872, dons les établisse­ men fs d1enseig'nemen t moyen soumis à la loi du t tr j'üin t 8~0. 

, ; ,! ~, 1 • i, '? ) / ~ 

,Tableaux comparatifs de l'importance donnée, sous le rapport 
du nombre des années d'études et du nombre dés leçons, 
·aui: 'il,d'éfentes 10llranches qui cons\rtuèïii''l'Jnseigdélnent 
'des buniiihït6s cl renseignement moyen professionnel en 
B'clgféÎtlg,' 'en .Allemagne, en Angleterre, en France, en 
iionn'n'dé, 'b'diI(alie et en Suisse . 

. ' , '. 
Relevé statistiquedes'examens subis, pendant les sessions de 
, , 1870;' dc',iB'!f 'ct1 dct 1872, devant 'Jil fdfy I d'e; prordsleur 

agrég,é de' l'ènscigncmcnt moyen: a. du degré supérieur, 
pour· les sciences et pour les [humanités; b. du ~egré in- 
tériéur • IJ , 

Relevé statistique des examens subis devant les jurys de 
, gr'adué'én létt-.lcs, pendant les sessions de 1870, de 1871 el 
dé 1872. . ' , 

:, 1, 

Relevé statistique des examens subis, pendent les sessions 
de 11170, ~c i87t el de 1872, devoot Je jury cborgé de con­ 
férer le 'dipTdin'e 'd'c copacHé il'lslitûé r ~n"·ro~èùtdes él~~es 
de' ia'pr~mi~rJ industrielle et commerciale des 'othénécs 
• , ) J~.".-".":•I t b royaux, 
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cxxiu. 

CXXIV. 

cxxv. 

CXXVI. 

cxxvn. 

cxxvin. 
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État des dépenses faites pendant les sessions de 1870, de 1871 
et de t872, pour le service: i~ des jurys de professeur 
agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour 
les sciences et pour les humanités; 2• du jury chargé de 
conférer le diplôme de capacité pour l'enseignement dei, 
Jongues flamande, allemande et anglaise ; 3• du jury de 
professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré in­ 
férieur; 4° des jurys de gradué en lettres; is• du jury chargé 
de conférer le diplôme de capacité, en faveur des élêve:J 
de la première industrielle et commerciale des athénées 
royaux. 

État détaillé de l'emploi des subsides alloués pour l'instrue­ 
lion moyenne, en 1870, tant par le Gouvememeat que par 
les provinces et les communes. 

État détaillé de l'emploi des subsides alloués pour I'instrue­ 
lion moyenne, en 1871, tnnt pnr le Gouvernement que par 
les provinces et les communes. 

État détaillé de l'emploi des subsides alloués pour l'instruc­ 
tion moyenne, en 1872, tant par le Gouvernement que par 
les provinces et les communes. 

État de classement des écoles moyennes de l'Etat, au 51 dé­ 
cembre 1872. 

Tableau général des établissements d'instruction moyenne, 
répartis par provinces, au 51 décembre 1873. 

AP PE NDI CE. 

Discours prononcé par l\f. Loise, professeur de rhétorique latine à l'athénée royal d'An,·ers, lors de 
la distribution des prix aux lauréats du concours général de l'enseignement moyen en t87t. 





PIÈCES JUSTIFICATIVES. 

AR.1\:àTÉS ROYAUX. 

1 

Arrêté royal qui fixe le taux pour lequel le minerval pourra entrer en ligne 
tle compte, 1)(mdant les années 1870 à -1872, poU'r déterminer les chiffres des 
pensions des membres du personnel dnseignant des athénées '-royaux, de leurs 
veuves ou de leurs orphelins. 

~« Ja11vle,r t8'18. 

l.ÉOPOLD 11, Roi nss BELGES, 

~ tous présents et à venir, salut. 

Vu Notre arrêté du i 8 février 1867, qui fixe le taux pour lequel la part du minerval peut 
entrer en ligne de.compte dans la moyenne du traitement servant à déterminer le chiffre des 
pensions à accorder aux préfets des études et aux professeurs des athénées royaux ou à leurs 
~cuves et i1 Jeurs orphelins; 

Considérantqu'Il y II lieu de fixer cc tnux de minerval par période tricnnale ; 
Surle rapport et la proposition de Notre :Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AnT. ·le•. Le taux moyen pour lequel le minerval attribué aux préfets des études et aux 
professeurs des athénées royaux sera porté en compte pour les années 1870-1872, dans la 
Iiquidation des pensions, est fixé de la manière suivante : 
Pour l'athénée d'Anvers, i, la somme de onze cent douze francs (fr. i, 112); 
Pour I'athénée d'Arlon, à la somme de sept cent quatre-vingt-treize francs (fr. 795); 
Pour l'athénée de Bruges, à la somme de sept cents francs [Ir, 700); 
Pour l'athénée de Ilruxellés : 
i0 Pour ln section professionnelle, 111a somme de quinze cent trente-neuf francs (fr. 1,1559); 
2" Pour ln section des humanités, i1 la somme de dix-sept cent cinquante francs (fr.1,7150); 
Pour l'athénée de Gand, ù la somme de sept cents francs (fr. 700); 
Pour l'athénée de Hasselt, à la somme de sept cents francs (fr. 7ù0); 
Pour l'athénée de Liége, à la somme de treize cent trente-six francs (fr, t ,556); 

4 
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Pour l'athénée de Mons, h !a somme de sept cents francs (fr. 700); 
Pour l'athénée de Namur, à la somme de sept cents francs (fr. 700); 
Pour l'athénée de Tournai, :1 ln somme Je sept cent quatre-vingt-dix-sept francs (fr. 797}; 
Ain. 2. Notre !Hinislrc Je l'Intérieur est chargé Je l'exécution du présent arrêté. 
Donné n Bruxelles, le 2-\. janvier {b70. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

le Jflinislre de l' Intérieur, 

EuooaE P11u1Ez. 

li 

Arrêté royal instituant transitoirement, pour ehacune des années 1870 à 
1872, un examen supplémentaire d'admission aux cours de la section 
normale d'ense~guem.ent moyen du degré inférieur, ci Nivelles. 

t.a fénler t8'Je. 

LÉOPOLD II, Ro, DES IlF.LG1::s, 

A tous présents cl /1 venir, saint. 

Vu l'art, 4 de l'arrêté royal du 20 001il 1860, portant révision des arrêtés organiques des 
cours normaux d'enseignement moyen du degré inférieui•, étublis notamment à Nivelles; 

Sur la proposition de Notre ltlinisll'C de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté el arrêtons : 

Anr. 1°,. Par mesure trnnsitoirc, il sera institué, pour chacune des années i870, 1871 et 
i8?2, un examen supplémentaire d'admission aux cours de la première année de 1a section 
normale d'enseignement moyen du degré inférieur, à Nivelles. 

Anr, 2. Cet examen supplémentaire aura lieu nu jour li fixer par Notre l\Iinistre <le 
l'lnlér_icur. 

Seront admis à subir l'examen, les élèves diplômés des écoles normales primaires de Lierre 
et de Nivelles, qui auront été désignés a cette fin par les directeurs respectifs de ces établisse-_ 
ments. 

Ant. 5. Notre 1\linistre de l'Intérieur csl chargé de l'exécution du présent nrrèté. 
Donné à Bruxelles, le H février 1870. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le Jlinistre de l' Intérieur, 

Euoone P11u11,z. 
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Ill 

Arrêté 1·oyal po1·tant organisation du concow·s fJhiéral cle l'enseignement 
moyen du -t•r degré, en {870. 

t8 avril t 8fD. 

LÉOPOLD Ir, Roi DF.S Bstcss, 

A tous présents cl it venir, salut, 

Vu l'art. 56 de la loi du 1 •• juin 1850, relatif au concours général cotre les établisseraents 
d'instruction moyenne; 

Le conseil de perfectionnement de l'instructlon moyenne entendu; 
Sur lu proposition de Norre Ministre <le l'Intérieur, 

Nous avons nrrèté et m·rêtons: 

AnT. 1 ••. Le concours entre les établissëmcnts d'instruction lllO) ennc <lu premier degré aura 
Heu, en 1870, d'après les dispositions du présent arrêté, 

Les dix athénées royaux, les établissements communaux cl provinciaux subsidiés par le 
Gouvernement, les établissements exclusivement communaux ou' provinciaux, les établisse­ 
ments patronnés pnr les communes, sont tenus d'y prendre pnrt, à moins qu'ils n'en soient 
dispensés pour iles motifs jugés légitimes par Notre )linislrc ,le l'Intérieur. 

Les établissements privés pourront y être admis sous les eonditions indiquées ci-après. 
Toutes les opérations <lu concours auront pom• base le progrnrumc du 10 juillet 1 SG9, 

publié officiellement dans le 11/011iteur des 19-20 du même mois, 11°• 200 et 201. 
AuT. 2. Seront appelées ù concourir : 

Dans la section cles luunonité« : 
i O La rhétcriq uc ; 
24 Une des trois autres classes supérieures, ù désigner par le sort. 

Dans la section professionnelle : 
Ln troisième classe; 
La première classe. 

Pout les sciences matltématiques : 

1° Ln première scientlûquc ; 
2° Une des quatre classes supérieures d'humanités, 11 désigner par Je sort. 
AnT. 5. Dans les parties du royaume où Ja langue flamande est en usage, il sera ouvert un 

concours spécial cic flamand, tant dans la section des humanités que dans la section profès­ 
sionnclte. 

Seront appelées i1 ce concours: 1° dans la section des humanités, lu rhétorique J111inc; 
2° d,111s la section professronnelle, la première, 

Dans les athénées et les eolléges dès provtnces wallonnes, les élèves de la rhétorique latine 
cl ceux de la première professionnelle pourront.-sur leur demande, être admis au concours 
spécial de flamand. 

A111. 4-, 'foutes les épreuves du concours auront lieu par écrit. 
Cependant, pour le concours de la classe supérieure de mathématiques, il y aura une épreuve 

par écrit cl une épreuve orale. - 
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AnT. !>. Les épreuves par écrit consisteront en un même travail, exécuté le même jour, 
dans les communes sléges des établissements concurrents. 

Elles auront lieu hors ·de l'enceinte de l'athénée ou du collége, en présence d'un membre du 
bureau adminislratif ou d'un membre de l'administrntion communale et sous la survelllanee 
d'un ou de plusieurs délégués. 

An:r. 6, § 1 ". Les travaux qui feront l'objet du concours dans les classes d'humanités sont : 

E1i quat, ième : 

Thème latin; 
Exercices sur la langue grecque; 
'l'raduction du latin en français; 
Histoire et géographie ou exercice do rédaction française. La désignation de l'une de ces 

deux matières sera faite par le sort. 

En troisième : 
Tlièmc latin ; 
Traduction du grec en français; 
Traduction du latin 1•n français; 
Hrstoire cl géographie ou exercice de composition française. La désignation de l'une de ces 

deux matières sera faite par le sort. 

En seconde , 
Thème lutin (sans dictionnaire) ou composition latine; 
Composition françaisc ; 
Traduction du grec en français on traduction du latin en français. La désignation de l'une 

de ces deux matières sera faite par Je sort. 

En l'liétorique : 
Composition latine {sans dictionnaire) ou thème ln tin (sans dictionnaire); 
Composition françaisc ; 
Traduction du grec en français; traduction du latin en français; histoire de Belgique. Le 

sort désignera une de ces trois matières. 
§ 2. Dans la troisième classe professionnelle, Je concours portera sur les matières suivantes : 
Langue Irnnçaisc ; 
Histoire el géographie; 
Sciences commerciales; 
Algèbre; 
Géométrie élémentaire cl trigonométrie; 
Physique; 
Traduction du frnn{'ais, soit en flamand, soit en allemand. 
N, B. Dans les provinces flamaudes , Je concours devra porter sur la langue allemande; 

dans les provinces wallonnes, il portera sur la langue flamande ou sur 1o langue allemande. 
., ,. •. 

Dans la première professionnelle, le concours portera ~m· les matières suivantes : 
A. Pour les élèves des deux sections réunies : 
Composition française; 
Traduction du français soit en anglais, soit en allemand; 
Histoire de Belgique. 
JJ. Pour les élèves de la section industrielle cl commerciale : 

' ' Sciences commerciales, y compris le droit commercial; géographie commerciale et indus- 
trielle; hlstoirc industrielle et eornmcrelalc des pro;inccs q~i constituent le royaume tic 
Belgique; 

Chimie et économie politique. , 
Les questions pourront porter sur Je programme des deux classes supérieures. 
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§ 5. Pour chacun des deux concours spéciaux de langue flamande, l'objet de l'épreuve sera 

une narration ou tout autre exercice de composition. 
Anr. 7. Le concours spécial de mathématiques portera, pour les classes d'humanités, sur 

les matières indiquées nu programme de ln classe appelée b concourir. 
Pour ln première scientifique, il portera sur 'les mathématiques élémentaires et In géométrie 

analytique. 
J\nr. 8. Les deux épreuves (la composition écrite et l'examen oral) que subiront les concur­ 

rents du cours supérieur de mathématiques consisteront, l'une cl l'autre, en questicns théoriques 
et en problèmes. 

Anr. 9, L'examen oral sur les mathématiques aura lieu à Bruxelles, publiquement: il 
durera, pour chaque concurrent, trente-cinq minutes. ' 

Seront admis à l'épreuve orale, les élèves qui, dans l'épreuve écrite, auront obtenu au moins 
les deux tiers des points attribués à un travail excellent. 

AnT. 10. Les établissements privés devront, pour êti·e admis à concourir, en faire la 1 

demande pat· écrit nu Département de l'Intérieur et avoir une organisation analogue à celle 
des établissements soumis au régime de la loi <lu 1°' juin 181$0. 

Le Gouvernement constatera si les établissements privés quidésireraient concourir sont dans 
les conditions requises. 

Anr. 11. Tous les établissements qui prendront part au concours, soit volontairement, soit 
à litre d'obligation, adresseront directement nu Déportement de l'Intérieur: 

f O La liste <les élèves formant chacune des quatre classes supérieures d'humanités ; 
2• La liste des élèves Ioi-mant la troisième profcssionnellc ; 
5° La liste générale des élèves de ln première professionnelle; 
4• Les listes spécinles des élèves de ln première industrielle et commerciale et de la première 

scientifique. _ 
Lo liste spéciale de la première scientifique comprendra les élèves de ln rhétorique latine 

qui auront suivi Ir. cours supérieur de mathématiques, 
Les pl'ffcts des études ~c~ établissements situés dans les provinces wallonnes indiqueront, 

dans Ia liste des élèves de ln rhétonque latine et dans celle des élèves de la première profes­ 
sionnelle, ceux qui auront déclaré vouloir prendre part nu concours spécial de langue flamande, 

Les listes porteront l'indication du nom, des prénoms, de l'âge, du lieu de naissance de 
chaque élève et du domicile <le ses parents. , 

AnT. 12. Ne seront admis ù concourir que les élèves inscrits sur la liste de leur classe 
respective, vérifiée et arrêtée par le Déportement de l'Intérieur, avant l'ouverture du concours. 

Ne pourront être portés sur celte liste: 
A. tes ~étérans; 
B. En quatrième, les élèves qui, ou i_cr juillet 1870, auront accompli leur t7e année. 
En troisième, - 1Se 
En seconde. _. -t ge 
En rhétorique, - 20• 
Dons la 5• professionnelle, - -t 8" 
Dans la ,t r• id., - 2oe 
Dans le cours supérieur de mathématiques, - 2oe 
La preuve de l'âge se fera lors de l'épreuve écrite; le- délégué exigera la produetlon des actes 

tic nnissance des concurrents : il en tiendra note dans son procès-verbal. 
AnT. 15. Notre iJinistJ·c de l'Intérieur nommera des délégués pour surveiller les opérations 

du concours clans chacun des établissements concurrents. 
La surveillance se Icra : dons les athénées royaux, par des délégués appartenant nu corps 

professoral des établissements communaux, patronrrés ou privés qui prendront part nu concours; 
dans les établissements communaux, patronnés ou privés, par des délégués appartenant au 
corps professoral des athénées royaux. 

Le membre du bureau administratif ou )<1; membre <le l'administration communale et les 
délégués nommés pnr le i\linislre sont seuls présents aux travaux <ln concours. 
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Aucune autre personne ne peut avoir accès dans la salle où les concurrents sont réunis. 
Art. H. Les concours seront jugés par des jurys que nommera notre Ministre de l'Intérieur. 
JI y aura un jury : 
A. Pour ln rhétoPique et la seconde latine; ce jury pourra être subdivisé en autant de 

sections qu'il y a de matières pour lesquelles il est institué des prix spéciaux dans ces deux 
elusses ; 
B. Pour la troisième et la qualrième latine; 
C. Pour 1a première profcsslonnell e; 
D. Pour la troisième professionnelle; 
E. Pour les concours en mathématiques; 
J,'. Pour les concours de langue flamande. 
Les membres de chaque jury ou de chaque section <le jury délibéreront en commun sur 

l'appréciation du travail des concurrents. 
A111. m. Les travaux des concurrents seront appréciés <l'après une échelle de points dont 

le maximum doit représenter un trnvnil excellent. 
Dans Je concours de la troisième et de la quatrième des humanités, il ne sera attribué i, 

l'histoire et i1 la géogrâphic réunies que la moitié des points qui seront attribués à chacune des 
nutres matières. 

La ,·a leur relative des matières sur lesquelles porteront les concours de la section profession­ 
nelle est déterminée ainsi qu'il suit : 

A. - Troùiième professionnelle. 

l Francais • . . • • 
Partie Iittérnirc. , Flamand ou allemand • • 

Histoire et géo~rnphie 

\ 

MaLhématiquc.s réunies • 
Pnrtic scientifique. Scicn~cs commerciales • 

Physique . . • . • 

• 

45 points sur 100. 
55 

. 20 
• GO 

20 
• 20 

D. - 1° Première professionnelle. 

, \ Composition française . 
Sections réunies. Histoire ile Belgique. • 

Anglais ou nllcmnnq. 

50 points sur 100. 
20 
50 

2° Première industrielle et commerciale. 

Sciences commerciales, y compris l'histoire et la géographie commcr- . , 
eiales . • • . . • • . • . • • • • . • . , 70 points sur i,00. 

Chimie. • • • • • • • • 20 
Économie politique • • • . • , • • • 10 

pour Je concours de la Ln valeur relative de l'épreuve par écrit et de l'épreuve orale, 
première scientifique, est déterminée ainsi qu'il suit : 

Épreuve par écrit 
Épreuve orn le . . • GO points sur 100 • 

• 40 

L'échelle des points et. Je mode d'évaluation seront arrêtés pnr le jury, préalablement à 
l'examen du travail cl des réponses des concurrents. 

AnT. m. les prix, les accessits et les mentions honorables seront décernés aux élèves qui 
auront obtenu le plus grand nombre de points. 

F.n rhétorique cl en seconde latine, il y aura des prix spéciaux pour nhacune des matières 
qui feront l'objet <lu concours. 
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Pour le' concours dans chacune de ces matières et pOtlf les deux concours de mathématiques, 
ainsi que pour le concours de langue Ilamande, spécial à la rbétorique latine, il pourra étre 
accordé deux prix et dix nnminatinns. 

Pour chacun tics deux concours généraux de la première professionnelle, ainsi que pour le 
concours de lnngue Ilamande, spécial à cette classe, il po11m1 être accordé deux prix et 
quatre nominations. 

Pour le concours de ln troisième et de ln quatrième latine, il pourra êtce accordé quatre 
prix et vi119t nominations. 

En troisième professionnelle, il pourra tire accordé quatre prix et vinyt nominaticns : 
fo> pour les matières littéraires, y compris l'histoire et la géographie ; 5?• pour les matières 
scientifiques. 

Un prix ne pourra être accordé ;1 un élève qui n'aura pas obtenu au 
moins. 

Un accessit • • • 
Une mention honorable. 

., . . . . • • • 70 points sur -100. 
(j~· . . ., 

• (i0 

Le premier prix de la composition latine et le premier prix de ln composition française en 
rhétorlque, ainsi que la premier prix de mathématiques dons ln première seieutiflque, sont 
qualifiés de 7>rix ,l'ltonm•ur., 

Le prix d'honneur sera également décerné en rhétorique pour le thème latin, si cette 
matière est désignée pour le concours. 

AnT. -i 7. les élèves qui auront doublé ln première scientifique cl ceux qui, après avoir 
terminé leurs humanités, auront suivi, pendant une année, le cours supérieur tic nnthéma­ 
tiques, seront admis à prendre part nu concours mentionné i1 l'art, 7, § 2, du présent arrêté, 
Toutefois, ils 11e prendront pas rang parmi les autres concurrents. 

Un prix spécial sera accordé à ceux qui obtiendrou; nu moins 70 poiut5 sur fO0. 
Il ne leur sera pas décerné d'autre distinction. 
Ln même faculté sera accordée, dans ·1es mêmes conditions, aux élèves qui auront doublé la 

rhétorique lutine ou la première professionnelle, en cc qui concerne le concours ouvert dons 
chacune de ces classes, 

Les élèves auxquels s'appliquera Je présent article devront être compris dons des listes 
spéciales. • 

Ne pourront être portés sur ces listes les élèves qui, au f cr juiUcl -f 870, auront aecompli 
leur vingt et unième année. 

Les anciens élèves de la rhétorique latine dont il ~•agit dans le premier alinéa du présent 
article seront compris dans le programme de la ili~lrihution des prix sous la dénomination 
d'élèves spéciaux rie la première scie11tifiquc. 

AnT. 18. Lo distribu lion des prix aura lieu à Bruxelles, pendant les fêles cle septembre. 
Ne seront appelés pour recevoir les prix ou les accessits qu'ils auront obtenus, que les lauréats 

de la rhétorique latine cl <le l,1 première professionnelle. 
Les mentions honorables obtenues en rhétorique latine, en première professionnelle, ainsi 

que les prix, les accessits et les mentions honorables obtenus dans les antres classes, seront. 
proclamés lors de ln distribution des prix; les livres et les diplômes seront envoyés 
aux élèves par l'intermédiaire ries administrations communales. 

/ 

AnT. i9. Les dispositions réglementaires nécessaires pour assurer ln tenue duconeours , 
ainsi que les décisions à intervenir sur les cas douteux, seront prises par Notre l'tlinistrc 
de l'Intéricur , chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 28 avril 18ï0. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 

Le Ali11istre de îIntérieur, 

EUDORE PJRIIEZ. 
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IV 

Arrêté ·royal autorisant le Ministre de l'Intérieur à renouveler, en i870, un 
concours entre les élèves des écoles moye,;nes. 

~8 aYrll t 8"•· 

LÉOPOLD li, Roi DES Bn.ess, 

A tous présents eth venir, salut. 
Vu l'art. 56 de la loi du 1"' juin 1850, relatif au concours général entre les établissements 

d'instruction moyenncj. 
Le conse_ïl de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu ; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

' Nous avons arrêté et arrêtons . 

Article unique. Notre-âlinistrcdc l'Intérieur est autorisé à renouveler, en t870, un concours 
entre les élèves des écoles moyennes. 

Donné 11 Bruxelles, le 28 avril 1870. 
LEOPOLD. 

Par le Roi: 

Le 11/inislrc de l'Intérieur, 
Eunons PinMEZ. 

V 

Arrêté royal augmentant le taux de l'inde·mnité de séjcur c1ttribuée aux mem­ 
bres du conseil de pe1·fectionnement de l'insfn-tction moyenne qui n1/iabitent 
pas Bruxelles. 

LÉOPOLD JJ, Ror nrs Bstoss, 
A tous présents cl à venir, salut. 

Revu l'arrêté royal du 51 octobre 185,, en cc qui concerne ks Irais de séjour des membres 
du conseil de perfectionnement <le l'instruction moyenne; 

Sur la proposition <le Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et nrrètons: 

A11T. 1 •~-v L'indemnité par nuit de séjour, attribuée aux membres du conseil de perfcetion­ 
ncmcnt de l'enseignement moyen, est portée de douze francs (fr. 12) à vingt francs (fr. 20). 

AnT. 2. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Bruxelles, le 50 octobre t870. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

' Le Afmistre <le l'lnlériem·, 
K,mvvN DF. LnTtNHOVE, 
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VI 

Arrêté royal qui constitue le conseil d'administration de la caisse-des pensions 
des veuves et orplielins des membres dit c0171s administratif et enseigna1u 
des établissements cl'instruction moyenne, pour la période de {87{ à {876 . 

.a Janvier t8'11. 

LÉOPOLD II, Roi DES BELGes, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu les art. 2, 5, 4, 6 et 7 des statuts organiques <le fa caisse <le pensions des veuves et 
orphelins ~es membres du corps administratif et enseignant des établissements d'instruction 
moyenne dirigés par l'Etat, approuvés par arrêté royal du 29 décembre 18152; 

Vu le procès-verbal du tirage nu sort pour le renouvellement partiel des membres du 
conseil d'administration de la cnisse ; 

Vu les arrêtés royaux des 28 décembre 1864, 29janvier et 7 mai 1869; 
Sur la .. proposition de Notre Mlnistre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AnT. 1. er. Sont nommés membres du conseil d'administration de ln caisse de pensions 
des veuves et orphelins des membres du corps administratif et enseignant des établissements 
d'instruction _moyenne dirigés par l'État, pour le terme de six années, à prendre cours 
à partir d n i "' janv icr ·1871 : 

·MM. Thicry, directeur général 11 l'administration de l'instruction publique au 'Ministère de 
l'Intérieur; 

Arens, directeur de l'école moyenne de l'État, à Louvain ; 
Annoot, professeur ù l'athénée royal de Bruxell~s; 
Montigny, professeur au même établissemeut ; 

1\1, Thicry remplira les fonctions de président. 

An.T. 2. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Bruxelles, le 4 janvier 1871. 

LÉOPOLD 
Par Je Roi: 

Le .Ministre de ~: Intérieur, 
KERVYN DB LBTTENllOVll, 

VII 

An·été Toyal qui approuve une nouvelle convention pour le pah·onage du 
_collége ·d'Enghie11. · 

a8 avril i18ft. 

LÉOPOLD U, Rot DES Bstuus, 
A tous présents et 11 venir, salut. 

Vu l'arrêté royal du 6 octobre 1860, approuvant la convention conclue, le 15 août de Ia 
6 
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même année, entre J'admioislration communale d'EHghicn et Je sieur Philibert Deblandce, 
pour le patronage, pendant un nonveau terme de dix ans, du collégc existant dons ladite ville; 

Vu la nouvelle convention intervenue, le Hl juin t870, entre les mêmes parties, pour 
régler le pntronege du même établissement pendant un nouveau terme de dix ans 7 

Vu la convention supplémentaire du 27 janvier 187t, qui modifie la convention prérappeléo 
du H.i juin i 870 ; 

Vu l'avis de la députation permanente du conseil provincial du Hainaut; 
Vu l'art. 52 de ln loi du i0~juin i8~0; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AnT. 1er, Est approuvée la convention mentionnée ci-dessus du i~ juin 1870, telle qu'elle 
est modifiée pa1· la convention supplémentaire du 27 janvier 1871, également mentionnée 
ci-dessus. 

A,n. 2. L'une et l'autre de ces conventions seront visées par Notre Mînistrc de l'Intérieur, 
qui est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à llruxeUes, le 28 avril 1871. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 

Le Alinistre de l'Intérieur, 
KEnVYN DE LETTENUOYll, 

Cc jourd'hui quinze-juin mil huit cent septante, 
Entre le collégo des bourgmestre et échevins de la ville d'Enghien, <l'une part, et 1\1. le 

chanoine Philibert Dehlander, principal du collége d'Enghicn, d'autre part, 
A été convenu cl arrêté cc qui suit : 
A11T. 1e•. Ln ville cl'Enghicn cède et abandonne pur les présentes pour un terme de dix ans 

et ù titre gratuit, à M. Philibert Dcblandcr, ci-dessus qualifié, la jouissance de tous les bâti­ 
ments et du jardin du colfége, à l'effet d'y instituer, à partir de l'ouverture de la prochaine 
année scolaire, un cours d'humanités et d'enseignement professionnel. 

L'enseignement des humanités comprendra : , , 

! 0 Les préceptes de la rhétorique et de la poésie, l'étude de ln langue grecque, l'étude 
approfondie de la langue latine, de la langue française cl de ln langue flamande; 

2• La partie élémentaire des mathématiques, l'arithmétique, l'nlgèbrc jusqu'aux équations 
du second degré inclusivement, la géométrie des trois dimensions, la trigonométde rectiligne 
et des notions de physique; · 

5° Les principaux fôils de l'histoire universelle et de l'histoire de Belgique, la géographie 
ancienne et moderne et, en particulier, ln géographie ~c la Belgique, des notions des institutions 
consjitutionnellcs et administratives i 

4° Les éléments des arts graphiques (dessin el calligraphie) et ln musique vocale et instru- 
mentale, 

L'enseignement professionnel comprendra : 
10 L'étude approfondie de la langue française el de la langue flamande; 
2° L'étude des mathématiques détaillées ci-dessus au second paragraphe de l'enseignement. 

des humanités, le dessin linéaire, l'arpentage et les autres applications de la géométrie 
pratique; 

5° La tenue des livres, les éléments du 4rott commercial et d'économie politique; 
4° Des notions do sciences naturelles applicables aux usages de la vie ; .. 
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?S• Les éléments de la physique, de la mécanique, de la chimie, de l'histoire naturelle et de 
l'astronomie ; , 

6• Les éléments de ln géographie et de l'histoire,.ct surtout de l'hlstolee et de la géographie 
de ln Belgique; · 

7" Les éléments des arts graphiques eL la musique vocale et instrumentale. 
AnT. 2. Ln ville d'.Bngbicn s'oblige à pourvoir pendant fo terme de dix ans aux: ouvrages 

de grosses réparations des bâtiments du collége, en cc compris l'entretien des toitures, l'en­ 
tretien cf. le renouvellement des portes, châssis des fenêtres et des pavements et le blanchi­ 
ment des murs. 

Elle s'oblige également à supporter les contributlons auxquelles rétablissement cédé sera 
assujetti. 

ART. 5. Le mobilier qui appartient à ln ville et qui est présentement à l'usage de l'établisse­ 
ment et de son oratoire, ainsi que les objels mobiliers que la ville pourralt.acquérir par la suite, 
seront mis à la disposition de .M. Deblander. 

Ces objets resteront la propriété de la.yille. 
ART. 4-. li sera préalablement dressé inventaire de cc mobilier, sans condition cependant du 

remplacement des objets qui deviendront hors de service. 
ART, t;. En considération de la cession susmentionnée et des obligations que la ville 

contraete, il pourra être placé gratuitement au collége, pendant la durée 9u terme dç_ ladite 
cession, douze élèves externes. 

Le droit de nomination sera exercé pour un quart par le Gouvernement, et pour lrois quarts 
par le conseil communal d'Enghicn; dans le cas où le Gouvernement· n'exercerait pas 1c droit 
qui lui est réservé, les nominations seront faites par le conseil communal. 

AnT. 6. Le collége est tenu entièrement au compte de l\I. Dcblandcr ; ln ville n'intervient 
dans aucune autre dépense que celles auxquelles clic s'oblige par les articles deux, neuf et dix. 

ART. 7. 1'1. le chanoine Philibert Deblander aura le droit de faire cesser l'effet de la présente 
convention à l'expiration de chaque année scolaire, moyennant d'en donner avertissement 
quatre mois avant l'expiration de celle année et nu plus tard le prêrnier mai des années mil 
huit cent soixante et onze i1 mil huit cent quatre-vingt, et sans qu'il puisse en résulter aucune 
action en dommages et intérêts. 

ART. 8. Il est entendu qu'il ne pourrn être disposé des bâtiments du collégc qu'à l'affectation 
qui lui est donnée pnr ln présente convention. 

Anr. 9. Indépendammçnt des charges ci-dessus stipulées, ln ville d'Enghien s'oblige 11 
fournir n M. Deblander un subside annuel de quatre mille francs en ·espcccs, pendant tout le 
temps que durera la 'présente convention. 

AnT. 10. li est entendu qu'en cas de diminution ou de suppression du subside annuel qui 
est alloué à ln ville d'Bnghien sur le trésor de l'État pour Je soutien de son eollége, le subside 
ù' fournir h M. Dclilander par l'article précédent sera diminué dans la même proportion. ...•. - 
Il est également entendu que la dépense à supporter 11nr la ville du chef de l'article· 

deux de la p1;ésente convention ne pourra être supérieure il la somme de mille francs. 
ART. H. Il est entendu que par l'effet de l'npprobatiorr de fa présente convention cL de la 

continuation 11 la ville du subside annuel qui lui est all_oué sur le trésor de l'État, pour Je 
soutien de son collége, cet établissement torube sous l'applicution de l'art. 29 de ln loi du 
1er juin 18r50. 

La présente convention sera soumise à l'approbation. du conseil communal, à l'avis de la 
députation permanente du ennseilprovinelal du Hainaut et à l'approbation du Roi. 
Fait en triple expédition à Enghien, les jour, mois et an que dessus. 

B0n E. DAMINET. 

E. p ATEllNOSTEl\, 
\ 

F. CuoPPlliET, 
l'tl, P. 0.BBLANDER, 
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Vu et approuvé par le conseil communal de la ville d'Boghicn. 
A Enghien, en séance, le i5 juillet 1870. 
Présents : :M~I. F. Chopplne], échevin-président, Paternosler, échevin, Daminct Léopold, 

Vandc1·kelen, Simon, Dcwcrcbin et Guffin, eonseillers. 

Le Secrétaire, 
Eo. De LEe:u:n. 

le Président, 
F. CnoPPINET. 

r LA DtPUTATJON PERJUNENJE DO CONSEJL P.flOVJXCUL DV IJ.Ul'UUT1 

Vu les articles 6 et 52 de la loi du 1er juin 1850, sur l'enseignement moyen; 
Vu l'arrêté royal du 6 octohrc-1860,approuvânt la conventlçn intervenue, Je 15 août de la. 

même année, entre Je collége des bourgmestre et échevins de la ville d'Eoghieu et M. le 
chanoine Deblamler, pour le patronage du collége de celle roea1ilé; 

Vu le contrat du 15 juin i870, renouvelant, pour un nouveau terme de dix années, le 
patronage de cet établissement, 

Est d'avis qu'il y a lieu d'approuver la convention dont il s'agit. 
En séance, à liions, le 20 juillet i 870. 

Le Député faisant fonctions de gouvemeur-président, 

Par ln députation : 
Le Greflie1· -procincial, 

PAREZ. 

Vu pour être annexé avec la convention supplémentaire du 27 janvier 1871, à l'nrrêté 
royal du 28avril 1871-. 

Le Blinistre de l'Intérieur, 
KEnYYN nn LETTENnovr.. 

Cc jourd'hui vingt-sept janvier mil huit cent septante et un, 
Entre Je collége des bourgmestre et échevins de la ville d'Enghien, d'une part, et M. le 

chanoine Philibert Deblander, principal du collége d'Bnghien, d'autre part, 
A été convenu et arrêté ce qui suit : 
AnT. UNIQUE, Ln convention signée le quinze juin 1800 septante est modifiée comme suit i 
1» L'article sept est supprimé. 
2° L'article dix est supprimé. Il est remplacé par le suivant: 
• Il est entendu qu'en cas de diminution ou de sùppression do subside annuel qui est 

alloué ù ln ville d'Eughien sur le trésor de l'faat, pour le soutien de son collégc, le subside à 
fournir à M. Deblander par l'article précédent pourra être diminué dans In même proportion. 

• 11 est entendu que, dans le cas de diminution ou de suppression du subside annuel fourni 
par ln ville pnr l'article précédent, M. le chanoine Dcblnnder aura le droit <le faire cesser 
l'effet de la présente eonvenrlon l, l'cxpiralion de chaque année scolaire, moyennant <l'en donner 
avertissement quatre mois avant l'expiration de l'année scolaire et sans qu'il puisse en résulter 
aucune action en dommages et intérêts. • 

Fait en triple expédition à Enghien les jour, mois et an que dessus. 
P. DEnUNDEn. 

B00 E. DAlll:'iF,T, 

F. CeoPPINET, 
c. PATERNOST.llR, 



Vu et approuvé par le conseil communal de la ville d'Enghlen. 
A Enghien, en séance, le 27 janvier 1871. 
Présents : Ml\1. le baron Daminet , boiergmeslte-présidMt, Choppinet et Paternoster, 

échevins, Daminet Léopold, Simon et Duval, con1>1Jillers. • 

Le Secrétaire, Le Président, 
Eo. fü: LEENER, n~0 E. DA.iNET, 

Vu par la députation permanente du conseil provincial du Hainaut. 
En séance, à Mons, le t 7 février t 871. 

Le Gouver!leur-Président, 
pco DE CARAMAN ClilllAY, 

Par la députation : 
Le greffie1· provfncial, 

Panez, 

Vu pour être annexé à l'arrêté royal du 28 avril 1871, ù l,1 suite <le lu convention du 
t l:s juin 1870. 

Le Alinistre de l'Intérieur, 
KEI\VYN DE LETTENUOVE. 

VIII 

Arrèté royal instituant des subsides O'U, bourses de voyage, en [aoein: des 
professeurs agré9és de l'enseignement moyen du degré supérieur pour "les 
humanités et pour les sciences. 

•• mal t871. 

LÉOPOLD li, Rot nss BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu l'article du budget du Ministère de l'Intérieur, ainsi libellé : - 
• Frais et bourses de l'enseignement normal pédagogique destiné ù former des professeurs 

pour les établissements d'instruction moyenne du degré supérieur et du degré inférieur; 
subsides pour aider les élèves les plus distingués de l'enseignement normal du degré supérieur, 
qui ont terminé leurs études, à fréquenter des établissements pédagogiques étrangers; • 

Voulant régler le taux de ces subsides; 
Vu l'avis du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne; 
Sur la proposition de notre l\linislre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AnT. 1er. Des subsides s'élevant chacun il deux mille francs (fr. 2,000) par an, pourront 
être accordés, par arrêté royal, soit pour le terme d'un an, soit pour le terme de deux ans, 
sur la proposition du jury, aux jeunes gens qui ont obtenu avec le plus de distinction le grade 
de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur (humanités ou sciences), 
pour les aider il aller compléter Jeurs études scientifiques cl pédagogiques à l'étrnngér. 

AnT. 2. L'arrêté d'allocation déterminera, chaque fois, les obligations à remplir par les 
7 
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intéressés pour justifier de leur séjou~ à l'étranger et, au besoin, indiquera les établissements, 
ainsi que les cours spéciaux qu'ils auront ù suivre. 
'JI détermlucra égnlemcit le mode de liquidation iles subsides, pnP semestre ou par année. 
AnT, 5. Notro àlinlstre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné} llruxclks,-lc lOmni 1871. 

LimFOLD. 
Par le Roi: 

Le .~Jinistre de l'Intérieur, 
Kr.nVYN oE Lr.rrnNUOVE, ~ 

IX 

A->·rêté royal relatif aux indemnités de vacation des membres du jury de 
professeur agrégé de l'enseignement moyen .du deqré supérieur pour les 
sctences. 

•:e ruai t8'1t, 

LÉOPOLD Ir, no, DES IlELGf.S, 

A tous présents et ù venir, salut. 

Revu l'arrêté royal du 50 juin 18157, qui fixe les indemnités de vaeaticn et les frais de route 
et de séjour des membres du jury de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré 
supérieur; 

Considérant que l'urt. 2 dudit arrêté relatif ù la détermination de Ja durée des séances n'est 
en fait applicable qu'au jury de professeur agrégé de l'enseignement moyen ])Our les humanités, 
et qu'il y a lieu de prendre également des dispositions en ce qui concerne le jury de professeur 
agrégé de l'enseignement moyen pour les 'sciences ; 

Sm ln prwosition <le notre Ministre de l'Intérieur; 

Nous avons arrêté et arrêtons: 

A11T, 1 e•. Dans la supputation <les indemnités des membres des jurys lie professeur agrégé 
de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les sciences, on admettrn : 

1° Pour l'assistance ù l'examen par écrit des aspirants professeurs agrégés, six heures; 
2° Pour chaque examen oral, deux heures et la moitié en sus pour le temps à consacrer à 

l'appréciation de chacun de ces examens et à la délibération ; 
5° Pour l'assistance à l'examen par écrit des professeurs agrégés, six heures; 
/i-0 Po~r choque examen oral, deux heures et la moitié en sus, JJOUr le temps à consacrer 

à l'nppréciation de chacun de ces examens et à la délibération ; 
0° Pour la leçon à faire p:w les récipiendaires qui aspirent nu grade de professeur agrégé, 

une heure et demie, y compris l'appréciation <le la délibération. 
A11T. 2. Notre l\lini:.lre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté, 
Donné à Bruxelles, le 22 mai i87L 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le liitlistre ile l'Intérieur, 
KEIIVYN DE LETnNnovE. 
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X 
Arrêté royal qui, par modi/ieation an 1·èglement organique du, .f ury de gradué 

en leures, autorise, dans certains cas, le récipiendaire refusé ou a;fourné à 
se représenter à l'examen dans la-même session. 

LtOPOLD If, HOI Dl!S fü:1.GES, 

A tous présents et 11 venir, salut. 

Vu la loi du 27 mars 1861 qui établit l'examen de gradué en lettres; 
Vu l'arrêté royal du 2!S mars 18G~ prescrivant les mesures réglementaires que nécessite 

l'organisation du jury chargé de cet examen et notamment l'art. '•!>, troisième alinéa, portant 
que • le récipiendaire ajourné ne peut plus se présenter dans la môme session ; n 

Considér;nr qu'il est juste de tenir éornpte des rirconstanccs exceptionnelles qui peuvent 
paralyser les moyens des jeunes récipiendnlres appr-lé« à subir un examen oral devant le jury; 

Sur ln proposition de notre !Uinislre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AnT, 1••. L'alinéa 5 de l'art. 4!) précité est remplacé par la disposition suivante: 
• Le récipiendaire refusé ou ajourné ne peut plus se présenter dans la même session. 
• Toutefois, torsque, dans le cours de l'examen Ol'1\I, des circonstances exceptionnelles auront 

paralysé les moyens <lu récipiendaire, le jury pourra nutoriscr celui-ci, lors de l'sjournernent, 
à se représenter à cet examen dans la même session. Le récipiendaire payera de nouveau, dans 
ce cas, la totalité des frais d'examen. ~ 

Anr. 2. L'uutorisation prévue par l'article précédent pourra être exceptionnellement 
accordée par le jury aux récipiendaires déjà ajournés pendant la session <le 1871, antérieure­ 
ment à ln publication du présent arrêté. 

ART. 5. Noire .Minbtrc de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Ostende, le 12 septembre 1871. 

LÉOPOLD, 
Par le Roi: 

Le ,llinistre tle l'Intérieur, 
KBIIVYN DE LE'l'TENIIOVE. 

XI 

Arrêté royal portant prorogation, pendant deux ans) de la disposition transi­ 
toire de l'arrèté royal du 20 août 1869, relatif à l'admission des élèves de 
troisième latine et de troisième pmfessionuelle aux examens d'entrée aux 
cours normaux d'enseignement moyen du, 2° degré, établis à Bruges": 

a décembre •8"•· 

J,ÉOPOLD II, Rot DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 
Revn l'arrêté royal du 20 aoû] 1869 portant réorganisation des cours normaux d'enseigne­ 

ment moyen établis ù Nivelles et à Bruges; 
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Considé1-ant que les cours normaux de Bruges ont été spécialement institués on vue de 
former des professeurs agrégés de l'enseignement moyen du degré inférieur, pour les écoles 
moyennes des localités Ilamandes, et qu'il importe d'assurer le recrutement de ces professeurs 
en nombre suffisant pour mettre le Gouvernement à môme de pourvoir à tous les besoins du 
service; 

Considérant que, malgré l'extension de l'admissibilité à tous les instituteurs, dans quelque 
école normale qu'ils aient étudié, !es récipiendaires se présentent encore en trop petit nombre; 

Voulant, dès lors, rétablir, pour cette section normale et, au moins, transitoirement, une 
disposition de l'arrêté royal du ·11> j11i11 i865 qui n'avait été maintenue qu'au même titre par 
J'ar.r~lé royal de réorganisation et qui a cessé de sortir ses effets; 
le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu ; 
Sur la proposition de notre Mioist•e de l'Intérleur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

An-r. -1 ••• Ln disposition transitoire de l'arrêté royal du 20 août 1869, exclusivement 
applicable à la section normale de Bruges, est prorogée pour le terme de deux ans et rédigée 
de la manière suivante : 
• Pourront aussi être admis aux cours normaux de la première année, après avoir subi 

l'examen d'entrée, Jcs jeunes gens qui uuront terminé eu 1872 ou en J 875 Jcs études de la 
troisième latine ou de Ja troisième professionnelle, telles qu'elles se font dans les étnhlissements 
où J'ort se conforme nu programme général publié pCtr le Gouvernement.» 

An-r. 2 . Notre Ministre de I'lntérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné i1 Bruxelles, le 6 décembre i8ï1. 

LiWPOLD. 
Par le Roi: 

Le J'1inistre de l'Intérieur, 
Ktl\VYN DE LE'TTl!NIIOVE, 

XII 

Arreté royal porion: rèylemetit pou-1' la comptabillt« des secréfaites-trésoriers 
des athénées myaz1x et des écoles moyennes de l'Etat. 

9 Ja1uler 187S, 

LÉOPOLD II, Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 
Vu l'art. 16, S 1 •• , de ln loi du Jer juin -18ti0, aux termes duquel les secréteires-trésoriers 

des athénées royaux et des écoles moyennes de l'Etat sont chargés, entre au Ires fonctions, de 
tenir la comptabilité de ces établissements, de surveiller le matériel, d'inscrire les élèves sur 
le registre matricule cl d'opérer la rceettc des rétributions ; 

Vu le dernier paragraphe de l'art, 19 de la même loi, paragraphe ainsi conçu : 
• les sccrétoires-lrésoriers rendent compte de leur gestion dans la même forme que 

les outres agents comptables de J'Etnl ; n 
Considérant que, à la diJférencc des autres agents comptables de l'Etat, ln gestion <les 

secrétaires-trésoriers des athénées royaux el des écoles moycnues du Gouvernement n'est 
soumise à aucune réglementation uniforme déterminée cl qu'il y a lieu de pourvoir à celte 
réglcmentation ; 



- ( 29) [ N° 59. ] 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous AVOl'IS Al\RiT4 ET ARR:hOl{S : 

1. - Cautionnement. 

An'T, ,t.r. Les seerétaires-trésorlers des athénées royaux et des écoles moyennes de l'Etat 
fournissent un cautionnement en numéraire, équivalant à 12 p. 0/o des recettes moyennes des 
lrois dernières années. 

Le montant en est établi par centaines de francs, en négligeant toute frsction au-dessous de 
tOO francs, et sans qu'aucun cautionnement puisse être inférieur lt 500 francs. 

Les bureaux admlnlstrntifs veillent it l'accompJissement de l'obligation du cautionnement, 
dont ils fixent Je chiffre, sous l'approbation du Ministre de l'Intérieur. - 

Anr. 2. Les secrétaires-trésoriers auront à passer un acte autorisant Je prélèvement direct 
\ur leur eautionnement de toute perte, d~ tout reliquat ou débet et de tous autres préjudices 
résultant de leurs fonctions. 

JI. - Comptabilité. - Dispositions spéciales applieables aux secrétaires-trésQriers. 

ART. 5. Les secrétaires-trésoriers font les recettes el les dépenses pour compte de chaque 
exercice. 

Jls demeurent responsables des recettes, telles que les rétributions scolaires ou autres, qu'ils 
n'auraient point opérées en temps utile, et qui seraient devenues irrécouvrables. 

AnT. 4-. L'exercice commcnoe le tcr janvier et finit le 31 décembre. li ne sera définitive- 
ment clos que le 50 avril suivant. 

AnT. t,. Chaque secrétaire-trésorier lient, par exercice : 
t0 Un registre à souche pour la perception de la rétribution scolaire; 
2° Un livre de caisse résumant les recettes et les dépenses de toute nature; 
5° Un registre du minerval cl des dépenses Imputables sur ce produit, afin d'établir, le cas 

échéant, 1a somme à répartir entre les professeurs. 
Anr. 6. Le livre de caisse doit présenter constamment lc'tolal des recettes et des.dépenses 

effectuées depuis le commencement de l'exercice et offrir le moyen de constater tous les jours 
la situation de la caisse du comptable. 

AnT. 7. Lorsque la somme disponible des recettes dépassera Je montant du cautionnement, 
l'excédant sera déposé n la caisse d'épargne, sauf à en être retiré, en toul ou en partie, suivent 
les besoins du service. 

Anr. 8. Les secrétaires-trésoriers auront à représenter, chaque fois qu'ils en seront requis, 
les fonds provenant de ln gestion qui leur est confiée, soit au président du bureau administratif, 
soit au fonctionnaire donl il sera fait mention aux 01·t. H et i3 ci-après. 

AnT. 9. Ils veillent b cc que les administrations communales, siégés d'établissements 
d'enseignement moyen de l'Etat, versent régulièrement c( nnticipativement, tout au moins par 
trimestre, le montant intégral de l'allocation communale, telle qu'elle est fixée par le budget 
de l'année. 
Toul retard devra être signalé par eux an président du bureau administratif, en même 

temps qu'au ~linislre de l'Intérieur. 

III. - Procès-verbaux de situation de caisse. 

AnT. W. Chaque année, au 50 avril, Je président du Lureau administratif ou celui qui Je 
remplace constate, par proeès-verbnl , la situation de la caisse du secrétaire-trésorier. 

Ce procès-verbal est dressé en double expédition : une expédition reste cotre les moins du 
comptable; l'autre est transmise, dans les trois jours, pnr la voie hiérarehique I au Ministre 
de l'Intérieur. 

s 
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ART, H. En cas de non-esécution de Ia disposition qui précède par le président du bureau 
administratif ou celui qui le remplace, Je &linistre de l'Intérieur fera dresser, le plus UII possible, 
le procès-verbal d'office par un fonctionnaire spécial à désigner par lui. · 

JV. - Compte de gestion. 

Anr, i2. Les secrétaires-trésoriers rendent annuellement, avant le i tt juin, le compte de 
leur gestion. • , 

Chaque compte est dressé en triple expédition. Il présente les recettes et les dépenses 
de l'exercice, ainsi que le solde de l'exercice précédent, s'il y n lieu. 

Il est arrêté par le bureau administratif, soumis i1 l'avis du conseil communal et de 
la députation permanente cl, ensuite, à l'approbation du Gouvernement. 

\ - . 

V. - Surveillance. - Déficit. 

AnT. !5. Ln comptabilité des secrétaires-trésoriers est soumise en tout temps à l'inspection 
el nu contrôle du fonctionnaire dont il est parlé à l'art. 1 f ci-dessus et que le );finislre de 
l'Intérieur chargem de tournées périodiques. 

AnT. 14. Si, dans l'une des vérifications fail~ en conformité des art. 8 et HS du présent 
règlement, un déficit est reconnu dans la caisse, il en est immédiatement dressé procès-verbal 
par celui des fonctionnaires qui l'a constaté. 

VI. - Dispositions diverses. 

AnT: i ~. Dons aucun cas et sous aucun prétexte, on ne pourra nfTccter à des dépenses géné­ 
ralesd'un établissement les sommes provenant des subventions accordées par l'État ou par la 
commune pour suppléments de traitements, supplément de minerval, etc. 

AnT. i6. Lo forme des registres, <les comptes, dès budgets, ctc., à tenir par les secrétaires­ 
_tré.oriers ou à dresser par les bureaux administratifs, sera déterminée par disposition 
ministérielle. , 

ART. i7. Notre :Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Bruxelles, le 9 janvier 1872, 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le 11-linistrc de I'lntétieur, 
DELCOUR, 

~-••'-- 

XIII 

Arrêté royal 1réglant le taux des frais de route et de séjour du fonctionnaire 
chargé de la vérification des caisses des secrétaires-trésoriers des athénées 

' 'royaux et des écoles moyennes de l'Etat. 

'.I t. mat'III '.18'rl. 

tÉOPOLD II, Ro, DES BE1.GEs, 

A tous 'pi•ésenls et ù venir, salut. 

Vu les art. H et ·15 de Notre arrêté du 9 janvier dernier (Moniteur belge, ~0 ), artieles 
ainsi conçus : 
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" ART, i 1. En cas de non-exécution de la djsposiuon qui précède (constatation de la 
situation de caisse des seerétaires-trésoriers des athénées royaux et Ms écoles moyennes 
de l'État, par les soins du président du bureau a1lminblratif ou celui qui le remplace], 
le Ministre de l'Intérieur fera dresser, le plus _tôt possible, le procès-verbal (de situation de 
caisse) par un fonctionnaire spécial à désigner par lui. ,, 

11 ART. {3, La comptabilité des secrétaires-trésoriers est soumise en tout temps i1 l'inspec­ 
tion et nu contrôle du fonctionnaire dont il est parlé à l'art. il ci-dessus et que le mnistrc de 
l'Intérieur chargera de tournées périodiques, " 

Considérant qu'il y a lieu de régler les frais de route et de séjour auxquels cc fonctionnaire 
pourra avoir droit; 

, Sur ln proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART, fer, Les frais <le route et de séjour du fonctionnaire qui sera chargé par le :Ministre de 
l'Intérieur des vérifications et des tournées périodiques, en exécution <le l'arrêté royal 
du 9 janvier !872, portant règlement pour la comptabilité des secrétaires-trésoriers des 
athénées royaux; et des écoles moyennes de l'iHat, sont fixés, par assimilation, nu même taux 
que ceux des fonctionnaires du Département de l'Intérieur auxquels l'arrêté royal du 
5t octobre {8!>/k applique le tarif de la quatrième classe, savoir: 

Frais de route, 2 francs par lieue sur les routes ordinaires; t franc par lieue de chemin de 
fer. - Frais de séjour, 12 francs par nuit de séjour. 

Anv 2. Les dépenses des tournées prévues par l'arrêté royal du 9 janvier 1872 'seront 
prélevées sur l'art. 8~ du budget du Département de l'Intérieur (frai<; de tournées et autres· 
dépenses de l'inspection des établissements d'mstruelion moyenne). 

AnT. 5. Notl'e Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
' 

Donné à Bruxelles, le { 1 mn~s 1872. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi : 

Le lllinistre de l'Intérieur, 
Dsrcoun. 

XIV 

Arrêté royal portant organisation du concours géJifral de l'enseignement 
moyen du f v deqré, en f872. 

tW avril '18'JS. 

LÉOPOLD II, Roi 01:.s BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu l'art. 56 de la loi .du t •• juin 181:i0, relatif au concours général entre les établissements 
d'instruction moycn~c; 

Le con,eil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu; 
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Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 
1 

.An. J••. Le concours entre les établissements d'instruction moyenne du premier degré 
aura lieu, en i 872, d'après les dispositions du présent arrêté, 

Les ,dix athénées royaux, les établîssements communaux- et provinciaux subsidiés par le 
Gouvernement, les établissements exclusivement communaux ou provineîaux, les etablisse­ 
ments patronnés par Jcs communes, sont tenus d'y prendre part, à moins qu'ils n'en soient 
dispensés pour des motifs jugés légitimes par notre Ministre de l'Intérieur. 

Les établissements privés pourront y être admis sous les conditions indiquées cil"'apxès. 
Toutes les opérations du concours auront pour base le programme du 2?S avril t87i, 

publié officiellement dans le Moniteur du 27 du même mois, n° 117. 
ART, 2, Sont appelées à concourir : 

Dans la s~cticm des humanités : 
1 ° La rhétorique; 
i0 Ilne des trois autres classes supérieures à désigner par le sort. 

Dans la sectio1~ professionnelle : 
La troisième classe; 
La première classe. 

Pour les sciences mathématiques : 

i• Ln première scientifique; 
2• Une des quatre classes supérieures d'humanités à désigner par le sort. 
Anr. 5. Dans les parties du royaume où 1a langue flamande est en usage, il sera ouvert 

un concours spécial de flamand, tant dans la section des humanités que dans la section 
professionnelle. • ' 

Seront appelées à cc concours: 1° dans la section des humanités, la rMtorique latine; 
2° dans la section professionnelle, la première. 

Dans les athénées et les colléges des provinces wallonnes, les élèves cle la rhétorique latine et 
ceux de la prcmièr~ professionnelle pourront, sur leur demande, être admis au concours spécial 
de flamand. · 

ART. 4. Toutes les épreuves du concours auront lieu par écrit. 
-CeJJcnrlant, pour Je concours de la classe supérieure de mathématiques, il y aura une 

épreuve par écrit et une épreuve orale. 
A11T. ?S. Les épreuves par écrit consisteront en un même travail, exécuté le même jour, 

dans les communes siéges des établissements concurrents. 
Elles auront lieu hors de l'c;1ceintc de l'athénée ~u du collége, en présence d'un membre .• 

du bureau administratif ou d'un membre de l'administration communale et sous la surveillance 
d'un ou de plusieurs délégués. _ 

AnT. G, § 1 e,. Les travaux qui feront l'objet du concours dans les classes d'humanités sont : 

En quatrième : 
Thème latin; 
Exercices sur la langue grecque; 
Traduction du latin en francais; _ 
Histoire etgéogrnphie ou exercice de rédaction française. La désignation de-l'une de eea deux 

matières sera fuite par le sort. 
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En troisième : ,. 
Thème latin ; 
Traduction du grec en français ; 
Traduction du latin en français ; 
Histoire et géographie ou exercice de composition française. La désignation de l'une de ces ~ l 

deux matières sera faite par le sort. 

En seconde: 
Thème latin (sans dictionnaire) ou composition latine; 
Composition française ; 
Traduction du grec en français ou traduction du latin en français, ta désignation de l'une 

de ces deux matières sera faite par le sort. 

En rhétorique : 
Composition latine (sans dictionnaire); 
Composition française; 
Traduction du g1·cc en français; traduction du latin en français; histoire de Belgique. Le 

sort désignera une de ces trois matières. 
§ 2. Dans 1a troisième classe professionnelle, Je concours portera sur les matières suivantes': 
tangue française; 
Histoire et géographie ; 
Sciences commerciales; 
Alt;èbro; 
Céométrie élémentaire et trigonométrie; 
Physique; 
TrniJuclion du français, soit en flamand, soit en allemand, 
N. JJ. Dans les provinces flamandes, Je concours devra porter sur la langue allemande; 

dons les provinces wallonnes, il portera sur Ja langue flamande ou sur 1n langue allemande; 
Duns ln première professionnelle, le concours portera sur )es matières suivantes : 
A. Pour les élèves des deux sections réunies : 
ComposiLion française; 
Traduction du français, soit en anglais, soit en allemand; 
Histoire de Belgique. 
D, Pour les élèves de la section industrielle et commerciale: 
Sciences eommerclales, y compris le droit commercial ; géographie. commerciale et indus­ 

lriclle; histoire industrielle et commerciale des provinces qui eonstituent le royaume de 
Belgique; 

Chimie et économie politique. 
Les questions pourront porter sur Je programme des deux classes supérieures, 
§ 5. Pour chacun des deux concours spéciaux de langue flamande, l'objet de l'épreuve sera 

une narration ou tout autre exercice de composition. 
ART: 7. Le concours spécial de mathématiques portera, pour les classes d'humanités, sur 

les matières indiquées au programme de la classe appelée à concourir. 
Pour la première scientifique, il portera sur les mathématiques élémentttires e~ sur 

la géométrie analytique. 
Al\1'. 8. Les deux épreuves (la composition écrite et l'examen oral) que subiront les eoncer-: 

rents du cours supérieur de mathématiques consisteront, l'une et l'autre, en questions· 
théoriques et en problèmes. 

Atrr. O. L'examen oral sur les mathématiques aura lieu à Bruxelles, publiquement- : , 
il durera, pour chaque concurrent, trente-cinq minutes. 

Seront admis à l'épreuve orale, les élèves qui, dans 1'1épreuve écrite, auront oblenu , 
au moins les deux tiers des· points attribués à un travail excellent. 

ART. to. Les établissemeots privés devront, pour être admis ~ concourir, en faire la 
9· 
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demande par écrit au Département de l'Intérieur cl nvoir une organisation analogue à celle des 
établissements soumis au régime de la loi du fer juin f 81>0. 

Le Gouvernement constatera si les établissements privés qui désireraient concourir sont dans 
les conditions requises. 

AnT. t 1. Tous les établissements qui prendront pari au concours, soit volontairement, soit 
à titre d'obligation, adresseront directement au Département de l'Intérieur r 

1° La 1isle des élèves forment chacune des quatre classes supérieures d'humanités; 
2" La liste des élèves formant la troisième professionnelle; 
3° La liste générale des élèves de la première professionnelle ; 
4.0 Les listes spéciales des élèves de Ja première industrielle et commerciale et de la 

première scientifique. 
Lo liste spéciale de lo première scientifique comprendra les élèves de la rhétorique latine 

qui suivraient le cours supérieur de mathémetiques. 
Les préfets des études des éteblissements situés dans les provinces wallonnes indiqueront, 

dans 1a Iiste de la rhétorique latine et dons celle de la première professionnelle, les élèves qui 
auront déclaré vouloir prendre part au concours spécial de langue flamande. 

Les listes porteront l'indication du nom, des prénoms, de l'âge, du lieu de naissance de 
choque élève cl du domicile de ses parents. Elles mentionneront en outre si J'élève est ou non 
vétéran. - 

AnT. -12. Ne seront ndmis h concourir que les élèves inscrits sur 1n liste de leur classe 
respective, vérifiée et arrêtée par le Département de l'Intérieur, avant l'ouverture du concours. 

Ne pourront être portés sur celte liste : 
A. Les vétérans; 
n. En quatrième, les élèves qui, au itr juillet f 872, auront accompli leur -17• année. 
En troisième, • - i se 
En seconde, - i Oe 
En rhétorique, - 20c 
Dons fa 5° professionnelle, - i 8° 
Dons lai.. id. - 20° 
Dans le cours supérieur de mathématiques. - 20° 
Ln preuve de l'âge se fera lors de l'épreuve écrite : Je délégué exigera 1~ production des 

actes de naissance des concurrents ; il en tiendra note dans son procès-verbal. 
AnT. i5. Notre Ministre de l'Intérieur nommera des délégués pour surveiller les opérations 

du concours dans chacun des établissements concurrents. 
Lo surveillance se fern : dans les athénées royaux, par des délégués nppnrtcnant au corps 

professoral des établissements communaux, patronnés ou privés, qui prendront pari au concours; 
dans les établissements communaux, patronnés ou privés, par des délégués appartenant nu 
corps professoral des athénées royaux. 
le membre du bureau administratif ou Je membre de l'administration communale el les 

délégués nommés par le l\finistre sont seuls présents aux travaux du concours. 
Aucune autre personne ne peut avoir accès dons la salle où les concurrents sont réunis. 
ART. H,, Les concours seront jugés par des jurys que nommera Notre Ministre de l'Intérieur, 
li y aura un jury : · 
Ji. Pour 1a rhétorique cl 1a seconde latine; ce jury pourra être subdivisé en autant de 

sections qu'il y a de matières pour lesquelles il est institué des prix spéciaux dans ces deux 
classes; 
B. Pour ln troisième et la quatrième latine; 
C. Pour ln première professionnelle; 
D. Pour la troisième professionnelle; 
E. Pour les concours en mathématiques; 
F. Pour les concours de langue flamande. 

1 
Les membres de chaque jury ou de choque section de jury délibéreront en commun sur 

l'appréciation du travail des concurrents. 
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A11T. ·t3. Les travaux des concurrents seront eppréçiés d'après une échelle de points dont le 
maximum doit représenter un travail excellent. 

Dans le concours de la-troisième et de la quatrième des humanités, il ne sera attribué à 
l'histoire et à la géographie réunies que la moitié des points q~i seront attribués à chacune 'des 
autres matières. 

La valeur relative des matières sur lesquelles porteront les concours de la section profès­ 
sionnelle est déterminée ainsi qu'il suit : 

A. - Troisième professionnelle. 

{ 

Français • • • • • • 
Partie littéraire. Flamand ou allemand • • • 

Histoire et géographie . 

1 
Mathématiques réunies. • • 

Partie scientifique. Sciences commerciales. • • , 
Physique. • • • . • 

415 points sur ,t 00. 
• • • • 5?S 

. . • . . • 20 
• 60 
• 20 
• 20 

B. - i• Première pmfessionnelle., 

l Composition française • • • • ,. • 
Sections réunies. Histoire de Belgique • • • • • • • 

Anglnis ou allemand • • 

• ?SO points sur 100. 
• • 20 

• 50 

2° Première industrielle et commerciole. 

Sciences commerciolcs,y compris l'histoire et la géographie commerciales 70 points sur 100. 
Chimie . . . • • .. . • . • . . . ., . • . 20 
Économie politique • • • • . • • • • • • • 10 
Ln valeur relative de l'épreuve par écrit cl de l'épreuve orale, pour le concours de la pre­ 

mière scientifique, est détcrminêc ainsi qu'il suit : 
Êpreuve par écrit. 
Épreuve orale. . . • • 60 points sur 100 . 

• • 40 
L'échelle des points cl Je mode d'évaluation seront arrêtés par 'le jury, préalablement à 

l'examen du travail et des réponses des concurrents. 
AnT. 16. Les prix:, les accessits et les mentions honorables seront décernés aux élèves qui 

auront obtenu le plus grand nombre de points. 
-En rhétorique et en seconde latine, il y aura des prix spéciaux pour chacune des matières 

qui feront l'objet du concours. 
Pour le concours dans chacune de ces matières et pour les deux concours de mathématiques, 

ainsi que pour le- concours de langue flamande, spécial à la rhétorique latine, il pourra être. 
accordé deux prix et di:r; nominations. 

Pour chacun des deux concours généraux de la première professionnelle, ainsi que pour le 
concours de langue flamande, spécial à celle classe, il pourra être accordé deux prix et 
quatre nominations. 

Pour le concours de la troisième et de la quatrième latine, il pourra être accordé quatre 
prix et vingt nominations. 

En troisième professionnelle, il pourra être-accordé quatre prix et vingt nominations: t • pour 
les matières littéraires, y compris l'histoire et la géographie; 2° pour les matières scientifiques. 

Un prix ne pourra être accordé à un élève qui n'aura pas obtenu nu moins, 70 points sur t 00. 
Un accessit . • 1 • • • • • • • • • • • • • • • • • 61, 
Une mention honorable • • • • '• • • • • ~ • • • • • 60 

Le premier prix de la composition latine et Je premier prix <le lu composition française en 
rhétorique, ainsi que le premier prix de rnnthématiques dans ln première scientifique, sont 
qualifiés de prix d'honneJW, 
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Le prix d'honneur sera également décerné en rhétorique pour le thème latin, si cette 
matière est désignée pour le concours. 

ART, i 7. Les élèves qui auront doublé la première scientifique et ceux qui, après avoir 
terminé leurs humanités, auront suivi, pendant une année, le cours supérieur de mathéma­ 
tiques, seront admis à prendre part au concours mentionné à l'art, 7, § 2, du présent arrêté, 
Toutefois, ils ne prendront pas rang parmi les autres concurrents. 

Un prix spécial sera accordé à ceux qui obtiendront au i;ooiQ~ 70 points sqr 100. 
li ne leur sera pas décerné d'autre distinction. 
La même faculté sera accordée, dans les mêmes conditions, aux élèves qui auront dsublé 1a 

rhétorique latine ou la première professionnelle, en ce qui concerne le concours ouvert dans 
chacune de ces classes. 

Les élèves auxquels s'appliquera le présent article devront être compris dans des listes 
spéciales. 
Ne pourront être portés sur ces listes les élèves qui, au i er juillet 1872, auront accompli 

leur vingt et unième année. · . 
Les anciens élèves de lu rhétorique latine dont il s'agit dans le premier alinéa du présent 

article seront compris dans le programme de la distribution des prix sous la dénomination 
d'élèves spéciaux de ta première scientiJ'!quc. 

AnT. 18. La distribution des prix aura lieu à Bruxelles, pendant les fêtes de septembre, 
Ne seront appelés, pour recevoir les prix ou les accessits qu'ils auront obtenus, que les 

lauréats de la rhétorique latine et de la première professionnelle. ' 
Les mentions honorables "obtenues en rhétorique latine, en première professionnelle, ainsi 

que les livres et les diplômes accordés P,our ~rix, accessits et mentions honorables obtenus­ 
dans les autres classes, seront envoyés aux élèves par l'intermédiaire des administrations 
communales. · 

AnT. 19. Les dispositions réglementaires nécessaires pour assurer la tenue du concours, 
ainsi que les décisions 11 intervenir sur les cas douteux, seront prises par Notre Ministre de - ' ~ l'Intérieur, chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 17 avril 1872. 

Par le Roi : 
Le Ministre de l'Intérieur, 

DELCODll. 

LÉOPOLD. 

XV 

Arrêté royal portant organisation du concours général de l'enseignement 
moyen du 26 degré, en f 872. 

•• avril 1s1•. 

L.UOPOLD II, Roi D_ES fü:LoEs, 
A tous présents et à venir, salut. 

Vu l'art. 56 de la loi du 1 '1 juin 18~0, relatif au concours général entre les établissements 
d'instruction moyenne ; 

Le conseil .; perfectionnement de l'instruction moyenne entendu ; 
Sur la proposition de notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 
ART. -ter, Le concours entre les établissements d'instruction moyenne du second degré aura 

lieu, en 1872, d'après les dispositions du présent arrêté. ' - 
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Les écoles moyennes de l'État; les écoles moyennes communales ou provinciales subsidiées 
par le Gouvernement, les écoles moyennes exclusivement communales ou provinciales, les 
écoles moyennes patronnées par les commmunes, sout tenuesde prendre part au concoUl's,,à 
moins qu'elles n'en soient dispensées pour des motifs jugés légitimes par le Ministre de l'Intérieur. 

Les écoles moyennes privées pourront être admises ou concours, sous les conditions 
indiquées ci-après. 

Les opérations du concours auront pour ·base le programme du 2?S avril i87t, publié 
officiellement dans le ;Jf oniteur du 27 du même mois, n° i i 7. 

AnT, 2. Est appelée à eoncourir, la première classe ou troisième année d'études, 
' 

ART. 5. Dans les parties du royaume où la langue flamande est en usage, il sera ouvert un 
concours spécial de langue flamande pour la première 'classe. 

Dans les écoles moyennes des provinces wallonnes où se donnent des cours de langue 
flamande, les élèves de ln première classe qui les auront suivis pourront, sur leur demande, 
être admis au concours .spéclal de flamand. 

ART. 4. Toutes les épreuves du concours auront lieu par écrit. 
A11T. 15. Ces épreuves consisteront en un même travail, exécuté le même jour, dans les 

communes siéges des établissements concurrents. 
Le concours sera tenu hors de l'enceinte de l'école moyenne, en présence d'un membre, du 

bureau administratif ou d'un membre de l'administration communale ét sous la surveillance 
d'un délégué. 

AnT. 6. Le concours général portera sur les matières suivantes: 
i.0 La langue française; 
2° Les mathématiques et leurs applications ; 
3° L'histoire et la géographie. 
Pour 1c concours spécial de langue flamande, l'objet de l'épreuve sera un exercice de 

corn posi lion. 
AnT. 7. Les établissements privés devront, pour être admis à concourir, en faire ln demande 

par écrit nu Département de l'Intérieur et avoir- une organisation analogue à celle des établis­ 
sements d'instruction moyenne du 2~ degré soumis au régime de la loi <lu 1er juin 1850. 

Le Gouvernement constatera si les établissements privés qui désireront concourir sont dans 
les conditions requises. 

ART. 8. Tous les établissements qui prendront part au concours, soit volontairement, soit à 
titre d'obligation, adresserontdirectement au Département <le l'Intérieur la liste des élèves 
formant chacune des trois classes ou années d'études de l'école moyenne proprement dite. 

Ces listes porteront l'indication du nom, des prénoms, de l'âge, du lieu de naissance de 
chaque élève, du domicile de ses parents et de la date à laquelle il est entré à l'école. Elle 
mentionnera, de plus, si l'élève est ou non vétéran. 

AnT. 9. Ne seront admis à concourir que les élèves inscrits sur ln liste de la première classe 
ou troisième année d'études, telle qu'elle aura été vérifiée et arrêtée par le Département-de 
l'Intérieur, avant l'ouverture du concours. 

Ne pourront être portés sur la liste de la première classe ou troisième année d'études : .•. .•.. ~ ) ... \ ' 

A, Ms élèves qui, au i•• juillet 1872, auront accompli leur dix-septième année; 
B. Les élèves qui, à ln même date, n'auront pas huit mois au moins de fréquentation des 

cours d'une école moyenne; 
C. Les vétérans, 
Ln preuve de l'âge se fera Jors de l'épreuve par écrit ; le délégué exigera la.production des 

actes de naissance des concurrents : il en tiendra note dans son procès-verbal. 
ART, 10. Notre °nfinistrc de l'Intérieur choisira, dans chaque étabÜss~m~nt, .un délégn~ pour _ 

surveiller les opérations du concours dans un des autres établisscmerits concurrents. 11 
assignera à chaque délégué le lieu où il devra se rendre. - 

Le membre du bureau administratif ou le membre de l'administration communale et le délégué 
nommé par Je Ministre sont seuls présents aux travaux d'u concours. · 

!O 
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Aucune autre personne ne peut avoir accès dans la salle où les concurrents sont réunit 
ART. H. Le travail des élèves qui prendront part au concours général sera apprécié pnr 

un jury composé de six membres, dont trois pour Ia langue française, l'histoire et la géographie, 
et trois pour les mathématiques. 

Le concours spécial de langue flamande sera jugé par un jury composé de trois membres. 
ART. 12, Les travaux des concurrents seront appréciés d'après une échelle de points, dont 

Je maximum doit représenter un travail excellent. 
La valeur relative des matières sur lesquelles portera Je concours général est déterminée 

ainsi qu'il suit : , 

Langue française • 
Mathématiques • • • , 
Histoire et géographie 

. . 
. . . 

.. . .. . 
41S points sur 100. 
55 
20 

Aa1. i3. Pour le concours général, il pourra être accordé dix prix et vingt nominations. 
Pour Ir. concours spécial de longue flamande, il pourra être accordé quatre prix et six nomi­ 

nations. 
ART. H-. Les élèves qui auront doublé la première classe (5° année d'études), seront admis 

à. prendre port aux concours mentionnés h l'art, 6, 
Toutefois, ils ne prendront pas rang parmi les autres concurrents. 
Un prix spécial sera accordé à ceux qui obtiendront au moins 70 points sur toO. 
Il ne leur sera pas décerné d'autre distinction. 
Les élèves auxquels s'appliquera Je présent article devront être compris dans une liste spéciale. 
Ne pourront être portés sur cette liste les élèves qui, nu 1°• juillet i 872, auront accompli 

leur dix-huitième année. 
AnT. Hl. Les livres et diplômes décernés pour les prix, les accessits et les mentions hono­ 

rables seront envoyés aux élèves par l'intermédiaire des administrations communales. 
ART, 16. Les dispositions réglementaires, nécessaires pour assurer ln tenue du concours, 

seront prises par Notre Ministre de l'Intérieur, q~i est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné ù Bruxelles, le 18 avril i.872. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le lJfinistre de l'Intérieur, 
Datcoua, 

XVI 

Arrêté 'royal portant augmentation du nombre d'heures assignées à l'enseigne­ 
ment de l?.histoire et de la géographie dans la première année d'études des 
écoles niouennes de l'État. 

a, anll 19'Jt, 

LÉOPOLD II, llo1 nss BELGES, 

A tous présents _!là venir, Salut. 

Revu l'arrêté royal du 10 juin 181:12 portant orgonlsotion des écoles moyennes instituées par 
Je § 2 de l'art. 5 de la Joi du tu juin 181:10; 
Voulant augmenter, dans une certaine mesure, l'importance de l'enseignement de l'histoiro 

el de Ia géographie dans les écoles moyennes de l'État; 
Le conseil de perïeeuonnemènt de l'instruction· moyenne entendu; 
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Sor la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté el arrêtons : 

ABT. f0•. Par modlflçation au tableau A, annexé li l'arretéroyal prérappelé du t0 juin t8?St, 
Je nombre d'heures assignées par semaine, dans la première année d'études des écoles 
moyennes, à l'enseignement de f histoire et de la géographie, est porté de deux à trois 
et le nombre d'heures assignées, dans la même classe, à la calligraphie est réduit de quatre 
à trois. 

ART. 2. Notre Ministre· de l'Intérieur est chargé de l'exéentien du présent arrêlé. 
Donné à Bruxelles, le 27 avril i 872. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le 1'finÏl1tre ,le l'Intérieur, 
D&LCOUII, 

~ ..•.. ( 
XVII 

d.1-rété royal approuvant une nou'Delje convention pour le patronage du collige 
de Saint-Trond. 

sa J11la 18St. 

LÉOPOLD li, Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 
Revu l'arrêté royal du 2i juillet -1865, approuvant la convention conclue entre Je conseil 

communal de Saint-Trond et l'évêque de Liégc, pour le patronage, par la ville de Saint-Trend, 
du eollége y existant, et ce pour un terme de neuf ans, à échoir le ter oètobre -1872. 

Vu la nouvelle convention conclue pour le même objet, entre les mêmes parties, sous la 
date du to mai dernier ; 

Considérant que cette convention est identique lt celle du lS juin i 865, telle qu'elle a été 
modifiée, quant su montant de la subvention de la commune, par l'arrêté royal du t ?S fé­ 
vrier i868; 

Attcndq qu'il résulte d'une lettre de l'administration communale du i8 mai -1872, indicateur 
06 ti, litt. R, que les parties contractantes entendent que l'établissement continuera d'être 
soumis aux conditions énoncées à l'art. 29 de la loi du t•r juin t8!S0, aussi longtemps que le 
eollége patronné jouira d'un subside sur le Trésor; 

Vu l'avis de la députation permanente du conseil provincial de Limbourg; 
Vu l'art. 52 de ln loi précitée du 1 dr juin i850 ; 
Sur 1o proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

• Nous avons arrêté et arrêtons : 
ART, ter. Est approuvée la nouvelle eonvention mentionnée ci-dessus, qui sern visée par 

notre Ministre de l'Intérieur. 
ART, 2. Le collége patronné de Saint-Trond sera soumis aux conditlons énoncées à l'art. !9 

de Ja loi du 1er juin 18!>0, aussi longtemps qu'il eontinueea de jouir d'ùn subside sur le Trésor. 
ART. 5. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Bruxelles, Je 2t> juin 1872. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le Alinistre de l'lntérieut,. 
DtLCOUA, 

' - 
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Convention conclue entre Monseigneür l'évlque de Liége et le conseil communal de Saint-Trond. 

\Entre· Monseigneur l'évêque de Liége et le conseil communal de Saint-Trend à été arrêté la 
-eonvention suivante : 

Au. 1••, L'adminlstratlon communale de Saint-Trpnd cède à Monseigneur l'évêque de 
Liégc l'usage iles bâtiments affectés actuellement à la tenue du eollége patronné de celle ville, 
ainsi que la jouissance du jardin y.auenant, à charge pc1r lui d'y maintenir un établissement 
dons lequel les jeunes gens <le la ville et des environs recevront une instruction humanitaire, 
telle qu'elle est aétcrminée par l'art. 22 de la loi du 1er juin i 850. · 

Il sera libre au directeur d'annexer d'autres cours à ceux mentionnés audit article. 
ART. 2. La direction de cet établissement sera confiée à un ecclésiastique nommé par le 

chef dioeêsain. ~ 
Le directeur réglera tout ce qui concerne les études et la discipline, l'admission et le renvoi 

des élèves. 
AnT. 5. Les professeurs seront nommés par Je conseil communal sur une liste de doux 

candidats présentés par Je directeur pour chaque place vacante. 
IJs seront révoqués par le même conseil, sur la demande motivée du directeur. 

. .f,c directeur aura la nomination ,d,rccte ,qes prQ(~sseurs chargés des. cours qui1-poµrra\ent 
être annexés ù la section des humanités. • 

• AnT. 4. Le conseil communal uUl'a, sous le double rapport de l'administration et de l'ensei- 
gnement civil, lu haute surveillance de I'établissement. - • 

ART. B. Les élèves tant internes qu'cxterncs feront en commun les études , au eollége, 
comme sous le régime précédent. 
lis y passeront ln Journée entière ; ils y seront de sept heures et demie du matin à midi et 

depuis une heure.et demie de relevéejusqu'à sept heures du soir. 
,AnT.16. Au coll6ge organisé sur les bases ci-dessus indiquées; l'administration communale 

accorde son patronage, conformément à, l'art. 52 de la loi organique de l'instruction moyenne, 
.en.lui cçncédant l'usage des bâtiments prémentionnés et en lui aceordant, en outre, un subside 
annuel de neuf miile cinq cents francs, payable par quart el par trimestre ès-mains <lu directeur. 

; . Les rét~ii}u\ioos_ des. élèves, qui.ne pQurron~ pas <lé passer ln somme de quarante-cinq franes 
.par an,i1i,cront également perçues au p~ofiL du directeur qui, de son côté, devra pqyer les 
traitements de tous les professeurs, surveillants et employés. 

A11T. 7._ L'administration communale se charge des grosses réparations des bâtiments et du 
p/ly,cmcnt des contributions foncières auxquelles ceux-ci pourraient être soumis. 

Les contributions personnelles et les réparations locatives seront à )a charge du directeur de 
l'établissement, qui devra aussi supporter les frais de chauff!lgc et d'éclairage des.classes, de 
la ehapclle, des salles de jeu et d'étude, les frais de distribution des prix, les gages des 
domestiques, ainsi que toutes autres menues dépenses. 

AnT. 8. 11 sera fait un inventaire conlradictoirè, avec expertise, du mobilier que la ville 
possède dans son collége ; ce mobilier, dont l'usage est concédé au directeur de l'établissement, 
sera restitué à la ville, à l'expiration de la présente convention, soit en nature, soit en valeur 
d'après inventaire. 

AnT. 9. La présente convention est faite pour neuf années scolaires qui eommeneeront à 
courir le t•r octobre prochain. - . 

Néanmoins, chacune des parties con'tractanles pourra la résilier pou~ la fin de chaque année 
scolaire, à charge d'en préveair l'autre partie au moins trois mois d'avance, 

Fait en quadruple, le to mai -1872. 

Par le conseil : 

Le Secréta.ire, 
N. DAVIDTS, 

Le conseil ~ommunal, 
c. VANDEN B.EncK. 
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Convention acceptée par nous à la date ci-dessus indiquée. 

TstooonB, évlque de Liége. 

Vu pour être annexé à l'arrêté royal du 2!> juin 1872. 

Le Ministre de l'Intérieur, 
D.eLCOl7R, 

XVIII 

Arrêté royal approuvant la convention pour le patronage du collége et d'une 
école moyenne à Binche. 

LÉOPOLD II, Roi nss IleLGEs, 
A tous présents et à venir, salut, 

Vu ln convention conclue, sous la date' du 20 juillet 1872, en vertu d'une délibération du 
conseil communal de Binche, entre le collége des bourgmestre et échevins et Monseigneur 
l'évêque de Tournai, P?lll' le patronage, pendant un terme de dix années, à prendre cours Je 
ter octobre prochain, d'un collége et d'une école moyenne; , 

Vu l'avis de la députation permanente du conseil provincial du Hainaut; 
Vu l'art. 52 de la loi du 1•r juin 181'>0; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté cr arrêtons : 

AnT 1c•. Est approuvé la convention du 20 juillet 1872, mentionnée ci-dessus, qui sera 
visée par Notre Atinistre de l'Intérieur et annexée au présent arrêté. 

AnT. 2. Notre .Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le 12 août 1872. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi : 

Le Jfinistre de l'Intérieur, 
DELCOOR. 

Convention pour le patronage, pat let ville de Binche, du cotlége et de l'école moyenne y annexée. 

Les soussignés : 

l\fl\J. Gustave Wnnderpcpen, bourgmestre, Philippe-Nicolas Derbais et Adrien-Victor Leclercq, 
échevins de la ville de Binche, d'une part, dûment autorisés par délibération du conseil com­ 
munal du 18 juin dernier, 

Et Monseigneur l'évêque de Tournai, d'autre part; 
Voulant procéder à l'organisation en cette ville d'un établissement d'instruction moyenne, 

sous une seule et même direction consistant en un collégc d'humanités et une école moyenne, 
tous deux patronnés aux termes et en exécution de l'art. 52 de la loi du j er juin 18!50, sur 

H 



. ( 42 ') 

l'enseignement moyen, ont fait et arrêté la ecnventlon suivante, en renouvellement à celle 
. e1pirée le 50 septembre t 87 t • 

AnT.' ter. La ville de Binche mettra, à partir dut•• octobre t871, à la disposition de Mon~ 
seigneur l'évêque de Tournai, pour le terme de dix années eonsécutives, tous les bâtiments et 
terrains servant. actuellement au pensionnat Saint-Augustin. 

ART. i. Les locaux seront employés gratuitement par Monseigneur l'évêque de Tournai, à 
l'établissement d'un eollége d'humanités et d'une école moyenne tous deux patronnés par la ville. 

ART. 5. La ville allouera à Monseigneur l'évêque de Tournai un subside annuel de5,000francs. 
ART. 4. La ville prend à sa charge les grosses et menues réparations et les contributiens 

foncières, les contributions pcrsonneJles à la charge du contractant, d'autre part. , 
AllT. ?S. Le prix du minerval pour les élèves de la section des humànités et .de l'école - 

moyenne, est fixé à 70 francs par an. 
An. 6. Le conseil communal se réserve le droit de placer annuellement et gratuitement au , 

coJJége et à Péeole moyenne, les deux élèves de l'école communale qui se seraient distingués 
'dans leurs études, mais à la condition qu'ils soient indigents, ou voisins de l'indigcnee. · 

ART. 7. Les contractants auront, de part et d'autre, le droit de mettre fin à la présente 
eonventlen, à l'expiration de chaque année, moyennant d'en signifier rcnon par exploit d'huissier 
avant Je 1. ?S mars et sans qu'il puisse en résulter aucune action en dommages et intérêts. 

AllT. 8. Monseigneur l'évêque de Tournai s'engage à placer à ses frais Je personnel ensei­ 
gnant, pour répondre aux besoins du service et aux exigences de l'~nscignernent. 

Fait en double, à Binche, Je 20 du mois de juillet 1872. 

WANDEIIPBPEN, 

P. N. D'ERBAIS, 

LECLERCQ, 

Pour Mon1eigncur l'.'Mêque : 
G. B. PoNCE.rn, vicai're général. 

Vu p~r la députation permanente du conseil provincial du Hainaut, qui estime qu'il y a lieu 
d'approuver ln convention qui précède. 
En séance, à Mons, le J.7 juillet f 872, 

Le Gouverneur-Président; 
PRINCE DE ·CARAMAN Canin. 

Par la députation : 
Le Greffier provincial, 

PUEZ, 

Vu pour être annexé à l'arrêté royal du i2 août i872. 

Le Ministrè del' Intérieur, 
DELCOUR. 
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Arr~té royal allouant tme bout se de voyage à un professeur agréye cl,e l'en­ 
seignement moyen du degré supérieur pour les humanités, et déte,·min!l.nt 
le gmre d'études complénientàires que le titulaire aura à faire à l'étranger. 

LÉOPOLD JI, RoJ DES Il&LGES, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu l'arrêté royal du tO mai t87t, instituant des subsides de voyage en favenr <les [eunes 
gens qui ont obtenu, avec le plus de distinction, le grade de professeur agrégé de l'enseigne­ 
ment moyen du degré supérieur; 
Vu l'avis conforme émis par le jury chargé de délivrer le diplôme de professeur agrégé de 

l'enseignement moyen do degré supérieur pour les humanités, à la session de t872; 
Sur la proposîtion de .Notre l\finistre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : . "' 

ART, ttT. Un subside de deux mille frnncs (fr. 2,000), par an, esl aecerdé, pour chacune des 
deux années scolaires i872-i875 et i875-t874-, au sieur Demoor, Désiré, professeur agrégé 
de l'enseignement moyen du degré supérieur (humaniiés), pour l'aider il aller compléter ses 
études à l'étranger. 

ART. 2. Cc subside est accordé au prénommé à charge par lui de visiter, pendant une année, 
chacune des universités de Heidelberg et de Leipzig, où il suivra les cours de philologie grecque 
et latine, 'les eours d'antiquités romaines et grecques, ceux d'histoire el : de géographie 
anciennes, et, s'il en existe, de mythologie et de métrique. 

A son retour, il adressera à ~otre :Ministre de l'Intérieur uo rapport sur les leçons qu'Il aura 
fréquentées, sur les vues et la méthode des professeurs et sur les points qu'il pourrnît être 
utile de mettre en pratique dans l'enseignement en Belgique. 

AnT~ 5. Le subside Imputable sur Je crédit ouvert au Département de l'Intérieur, ~our les 
frais et bourses de l'enseignement normal pédagogique, destiné à former des professeurs pour 
les établissements d'instruction moyenne, sera, par modification aux prescriptions de l'arrêté 
royal prérappelé du 10 mai t87i, liquidé par trimestre. 
te montant du premier trimestre de l'année scolaire i872-t873 sera imputé sur l'exercice 

courant; les trois derniers trimestres de 1n même année scolaire et le premier trimestre de 
l'année scolaire suivante, sur le budget de l'exercice t873; les trois derniers termes, sur 
l'exercice de t874. ' 

A l'expiration de chaque trimestre, Je sieur Demoor enverra ù Notre Ministre de J'Inléri!ur 
des eertificats de fréquentation de cours. 

AaT. 4. Notre 1\li~tre de l'Intérieur est chargé de l'exéeution'du présent arrêté. 
Donné à Ostende, le 20 septembre t872. 

LÉOPOLD. 
Parle Roi: 

Le .lJlinistre de l'Jatérieur, 
DELCOUR. 
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XX 

Arrêté ·royal ap1n·ou1xmt une nouselle convention pou« le patronage du collége 
et de l'école moyenne d' Eecloo. 

LÉOPOLD Il, J\01 DES DELGES, 

A tous présents et li venir, salut. 

Vu la délibération du conseil communal d'Eccloo, en date du 21 septembre -187:2, par 
laquelle le collége des bourgmestre et échevins est autorisé à renouveler, au nom du conseil, la 
convention intervenue le 14- août 1866, pour le patronage, pendant un terme de six ans, du 
collége épiscopal existant en cette ville et de l'école moyenne y annexée; 

Vu la convention conclue, le 24 septembre -1872, pour un terme de dix ans, entre le collége 
des bourgmestre el échevins preeité et Monseigneur l'évêque de Gand; 

Vu ravis de ln députation permanente du conseil provincial de la Flandre orientale; 
Vu les art. 6 et 52 de la Joi du 1 ~, juin i 8?50 sur l'enseignement moyen; 
Sur lu proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ÀnT. 1er. EsL approuvée ln convention ci-dessus, qui scrn visée pnr Notre l\linislrc de 
I'Intéricur-, 

AnT, 2. Notre l\li!lislrc de l'Intérieur est ehnrgé de l'exécution du présent nrrété. 
Donné à Bruxelles, lct2 novembre t872. 

LÉOPOLD. 
Pa1· le Roi : 

Le lffinistre ,le l'Intérieur, 
Dtt.coun, 

Sa Gr~ndeur l'tfonscig11c11r l'évêque de Gand, représenté par M. Auguste De Mols, supérieur 
actuel du collégc d'Beeloo, demeurant à Eccloo, d'une part; 

Et le collégc des bourgmestre et échevins de ln ville d'Eecloo, agissant en vertu d'une 
délibération prise par le conseil communal de ln même ville, en date du 21 septembre -1872, 
d'autre part ; 

Voulant continuer ]n convention intervenue, sous la date du H août 1.866, pour un terme de 
six ans, expirant le i •r octobre de l'année courante, cotre Sn Grandeur l\lonseigncm· l'évêque 
de Gand et la ville d'Becloo, concernant l'instruction à donner au collége de cette vi11e; 

Ont, par les présentes, renouvelé ln susdite convention dans les termes suivants : 
AnT. te•. Sa Ornndeur êlonseigncur l'évêque de Gand s'oblige de conservcnj . 
1 ° Le collégc d'Eccloo où les jeunes gens reçoivent l'instruction humanitaire, telle qu'elle est 

déterminée pour les athénées royaux, par l'art. 22 de la Joi du ter juin i8~0; 
2° L'école moyenne du degré inférieur, annexée audit collége, et où l'enseignement comprend 

les branches déterminées por l'art. 2(i de ln loi du 1« juin 18li0. 
AnT. 2. Conformément h l'art. 27 de In loi du ter juin 18501 il pourra être annexé i1 l'éeole 

moyenne une section préparatoire, 
ART, 5. L'établissement pourra admettre des élèves internes et externes. 



( 4;j ) 

Anr. ~. Les élèves, tant externes qu'internes, feront en commun les études au collége. 
Tous les élèves externes y seront, en hiver, de 7 1/t heures du malin à miJj, cl de 

1 1 /t ~ 7; en été, les élèves dt; la section des humanités assisteront ù l'éluilc du matin à 
l, 1/t heures, On accordera aux élèves le temps nécessaire pour aller déjeuner et goûter à la 
maison. 

ART. 1S. La direction de cet établissement est confiée aux personnes désignées par Sa Gran­ 
deur Monseigneur l'évêque de Gand. 

Le supérieur l'églera tout ec qui concerne les études et Ill discipline; l'admission et le renvei 
des élèves. 

La nomination des professeurs se fera par M. Je supérieur du collége, d'accord avec le chef 
diocésain. 

PourIe cours d'humanités, la direction se réserve de donner un ou deux professeurs pour 
deux classe, réunies, scion que le nombre des élèves l'exigera. 

Cette appréciai ion est laissée au chef diocésain. 
Anr. §. l.'ndministratlon communale accorde son patronage à cet établissement conformé­ 

ment ù l'art. 52 de la loi du 1" juin f8ti0, en lui cédant l'usage des 'bâtiments et du matériel 
des classes, tels qu'ils ont servi jusqu'ici au collége existant, et lui payant en outre un subside 
annuel de 2,000 francs, payable par trimestre, à partir du 1"' janvier 1875. 

Anr. 7. L'administration communale se charge de l'entretien des bâtiments et du mobilier 
classique, ainsi que du payement des contributions foncières auxquelles les bâtimen~ pourraient 
être soumis. 
-A111. -8. Les rétributions annuelles 1, payer par les élèves, tant internes qu'externes, seront 

reçues pnr le supérieur, an profit de l'établissement. ),a rétribution annuelle est fixée pour les 
élèves internes à 41~0 francs.' Les élèves externes payeront de 50 à !SO francs p111· an, selon 
l'importance des classes qu'ils fréquentent. 

La rétribution ne pourra être nugnrentée sans l'assentiment du conseil communal. 
A11T, 9. L'établissement se charge de l'achat et de l'entretien de tous les meubles non 

elaseiques ainsi que rlu payement des contributions personnelles. 
AnT. 10. Le chauffage, l'éclairage duos les classes, la chapelle, la salle d'études et de jeu, 

les frais de ln distribution des prix, les gages des domestiques sont à charge de l'élablisscment. 
AnT. 1 i. L'établissement patronné pnr ln commune se soumet, en vertu de l'art. 52 cl de 

l'art. 56, § 2, de ln loi du -i 0• juin 1850, ù l'inspection et au concours. 
\ 

AnT. 12. Ln présente convention est faite pour dix ans, à partir du i" octobre prochain, 
néanmoins il sera facultatif 11 chacune des parties contractantes de résilier le contrat pour la 
fin de chaque année scolaire en prévenant l'autre partie nu moins trois mois d'avance. 

Cette convention ne sera obligatoire, de part et d'autre, qu'après avoir été approuvée et 
autorisée par le Roi, 1n députation permanente du conseil provincial entendue, conformément 
à l'art. 52 de la loi du 1 cr juin ,J 81W. - 

Fait en triple, 1i Eec1oo, Je 24 septembre f 872. 

Le Collége de.s Bourgmestre et Échevins, 

EOEIIAIID, 

DT STEYAERT, 
AL. R0Ec1E11s. 

Le Seerhaire, 
Aue. VAN Acun. 

Pour Sa 'Grondeur Monscigncm· l'évêque de Gand : 

Le Supérieui· ,lu collége, 
A, De 1\IALsl· 

{2 
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Vu et ratifié par nous, Gand, le 'J.7 septembre 1872. 

t Hexar, évéque de Ga11cl, 

Vu pour être annexé à l'arrêt~ royal du 12 novembre 187_2. 

Le Ministre de l'Intérieur, 
DELCOUR, 

XXI 
' Arrêté royal approuvant la convention p~ier le patronage du collége de Thielt, 

avec école moyenne1 et section préparatoire. 

:UI diéeenrbre t8t•. 

LÉOPOI,D li, Roi nss fütGEs, 
A tous présents et i, venir, salut. 

Yu la convention conclue le 2 septembre 1872, entre le conseil communal de Thiclt, d'une 
part, et M. l'évêque diocésain, d'autre part, pour le patronage d'un collége, avec école 
moyenne et section préparatoire ; 

Vu l'avis de la députation permanente du conseil provincial de la Plandre occidentale, 
en date du 7 novembre 1872; 
Vu les art. 6 et 52 de la loi du -1er juin 181>0, sur l'enseignement moyen; 
Surla proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons ~ 

A11T. tu. Est approuvée la convention mentionnée ci-dessus, qui sera visée pur Notre 
:Ministre de l'Intérieur. 

AnT. 2 • .Notre i'Hinis!re de, l'Intérieur est ehargé de l'exécution du présent arrêté, 
Donné à Bruxelles, le If décembre 1872. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le Ministre tle l'Jnlérie11r, 
DELCOUR, 

Entre le conseil communal de la ville de Thielt et Monseigneur l'évêque de Bruges, il a été 
convenu de conserver' le collège actuel de la ville de Thielt comme collége patronné, aux 
conditions suivantes : 

1 ° La ville payera annuellement ù l\I. le principal du collége un subside <le 1 ,OOO francs 
pendant les quatre premières années, el de,21000 francs pendant les six dernières années qui 
forment ensemble la période qui foit l'objet de la présente convention. 
2° La ville payera en outre annuellement à M. le principal une somme de 400 francs 

destinée à couvrir les frais d'entretien des meubles, des classes, ainsi que celui des bâtiments 
du co~!ég~, pour autant qu'ils ne co11stituent pas une ~épense de renouvi:lléineot ou de grosse 
réparation. 
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5° Monseigneur l'évêque de Bruges s'engage à organiser un collége où les élèves recevront 
Pinstruetion humanitaire et moyenne, telle qu'elle est déterminée par les art. 22 et 26 de la loi 
du i' •. juin t8lSO. 

4° L'instruction humanitaire embrassera toutes les matières sur lesquelles porte l'examen 
de gradué en Jeures, d'après l'art. 5 de la loi du 27 mars i861. 

5° Il pourra être annexé à l'école moyenne une section préparatoire. 
6' Les élèves subiront l'inspection et les concours. 
7° La présente convention prendra cours au ,te• octobre t872. 
8° Lorsque l'une des deux parties contractantes voudra se soustraire pendant la durée du ' 

contrat, aux obligations énumérées dans cette convention, elle devra en avertir, por écrit, 
l'autre partie contractante, au moins six mois d'avance; , 

9• La résiliation du présent contrat, dans le cas prévu par l'article précédent, ne pourra 
avoir d'effet qu'à la fin de l'année scolaire et à condition que les professeurs achèvent les cours 
de celle année. 

Fait à Thielt, en quadruple c1pédilion originale, le 2 septembre 1872. 

Les Bourgmestre et Éche1Jins, 
Ce. -STEVENS, 

Par ordonnance : 
Le Secrétaire, 

.IIOLLE, 

t JBAN-J,OSEPU, évêque de Bruges. 

Vu pour être annexé à l'arrêté royal du 11 décembre -1872. 

Le llinistre de l' 'Intérieur, 
DELCOUR, 

Ali.Il.TÉS IIIIIISTÉ&IELS. 

XXII 
Proqromme des cours des athénées ,·oy<mx pendant l' année scolaire ·1870-f 871. 

•• anll t8t•. 

LB MU'IISTI\E DE L'b1TtRll!UR, 

Voulant déterminer le programme des athénées royàux. poux· l'année scolaire 1870-1871; 
Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu, 

Arrête: 

ART, {•r. L'enseignement se donnera, dans les deux sections des athénées, pendant l'année 
scolaire U$70•i 871, conformément au programme ci-après : 
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SECTION DES 

~ 
~ 1 LANGUE GRECQUF.. 
..i 
(..) 

LANGUE LATINE. LANGUE FRANÇAISE. 
LANGUE 

D.i.1'15. L!, • 

FI.AMANDES, 

• Lcèture il haute voix. 
Gmmmaire : lcxigraphic et notions 

lr/:;-êlémenlnircs de la $yula::i:e. 
OrthÔgrapho el dictées. - Analyse 

grammaticale, faite principalement de 
vivo voix. 

Explic.ition de morceaux choisis 
d'auteurs Iaeiles. 

Exercices de mémoire cl de récita­ 
tion. 

Une cl11·c1fomatllie. 

Lect ure ii lia~ le 
l'OÎX. 

Élément$ de la 
~rammnil'e.- Or­ 
thogrnphe et die­ 
rées , - An~Jysrl 
grammaticale. - 
Yersions et th~ 
mes. 

Auteur 1i expli- 
quer: _ 
Stalteert: Lees­ 

oefeningcn ,·001· 

de jcug.l. 
Exc, ciccs do 

mémoire et de ré­ 
citation. 

f 
~ ..• •• 

Uxiqrapl,ie :_ Déelinaisons réguliërcs; rl,slcs du Lecture à haute voix. 
1 

gcnrc-; déchnaison del adjccli(s et des pronom;; degrés Ilépétition de ce qui n été enseigné, 
de ccmparaison ; noms el adverbes de nombre; conju- dans !,, rlass,· précédente, sur les d,lli­ 
gaiions; tompnralif cl superlauf Jes aclnrbrs; noms et cuités de lu lexigr.rphic ; dérivation des 
verbes dfri1·rs et valeur des désinences. mots; commencement de ln syntaxe 

• ~·gn/11:,;e: i'iorion, élémentalres, dévcloppl'e (')· 
Thèmes sur la Iexigraphie et sur les rZ.gles élémc!1- 0,·1h11graphc el dictées. - ,\nalpc 

mires ile la syntnse. - Analyse grammatiealc ,au double grammaucah-, faite principalement de 
point de I ue de la lcxigraphic et de 1~ syntaxe). vive \'01x. - Exercices pour l'applicn- 

Thème; i.1'111111:11,,,n , ') tion des règles expliquées (z) . 
Excrciees de mémoire sur les principaux morceaux Explication de morceaux choisis. - 

exp •11m•s. Une cl,reslomalliie. - Fénelon : Télé- 
Une chrestomathie latine. - Epilome /1idoriro sacrœ. maque, ,. ., 
- De eiris i/lu$lr,G11~ urbil Romœ, Exercices de mémoire et de récita- 

tion, 

Lecture ù bau te 
1·oix.,, 
Continuation de 

la ~rnrnmairr. 
Orthographe et 

dictées, 
Analyse~grnm­ 

mnheule , faite 
principalcmentde 
vive voix. 

Exercices l_)Otlr 
l'appheation des 
règles. 
\' crsionsct1hè­ 

mes, 
Explica !ion de 

morceaux choisis. 
Aulcur'à expli­ 

quer: , 
SfoUaerl: Lcas­ 

oefeningcn voor 
de jcugi:J.. . 

Exercices de 
mémoire el de ré­ 
citation. 

(') Les thèmes d'imitation doivent être faits, dans toutes les classes, de manière qu',ls prêtent ri l'imitation du latin de l'auteur expliqué et 
qu'ils amènent en même temps l'applieatiou méthodique des règles de la syntaxe. 

(2) Le préfet des études indiquera, dons l:i grammaire suivie par les élèves, lo limite où s'arrêtera le professeur, 
l') Ces exercices, dnns les cours où ils sont indiqués, auront lieu de vive voix el pgr écrit. Ils fourniront l'occasion de foire composer des 

ph roses comprenant une ou plusieurs propositions. On 1·cillcro à cc que les élèves ne donnent, comme exemples d'application, ni phrase! 
insignifiantes, ni banalités. 
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B11111AKITÉ8. 

FLAMANDE 
PROV(!CCtS 

LANGUE ALLEMANDE 
J).lHS LU HOVl!(CU 

LANGUE ANGLAISE 
D.llls LU ••ovu,c:u 

WALLONNES. ALLEJIUNDES, ,_ FLAMAMDES, 1 WALLONNES. FLA11Al'IDES. I WALLOl'l"NES, 

HISTOIRE MATBÎl!TIQUU 
1T 

ofoGa.UBIE. 1 acinus Hltrelles. 

- 
1 • 1 Lecture à heure] • 1 ,. 1 lt » 

voix. Éléments de - ■la grammaire. 
Orthographe et 

dictées. 
8:xplicalion de, 

IDOl'Cl'/iUX faciles. 
Bone : Livre de 

lecture. 
Exercices tfo 

mémoire etde ré- 
citation. 

Forme de la Arillmlilique : 
terre. - Horizon Opérallonsfon• 
et points cardi- damentalenurles 
oaux. nombres entiers, 

NomenclaLure sur les fraction& 
géottraphique. - décimales el sur 
Divisions généra- les fractions ordi- 
les du globe. naires, 

Géographie de Notions sur les 
l'Europe. phénomènes ordi- 

Géographie de naircs de la na- 
la Bel;;.ique. ture. 

Principaux faits 
de l'histoire sain­ 
te. 

Lcelurc à houle 
voix. 

Continuation de 
ln grammaire. 
Orîliogriîpb-e et 

dictées. 
Analyse gram­ 

maticale faite de 
vive velx. 
Exercices pour 

l'application des 
règles. 
Thèmes et ver- 

sions. ' 
Explication de 

morceaux choisis. 
Bone : Livre de 

lecture. 
Exercice$ de 

mémoire et de ré­ 
citation. 

lt » • Répétitiondeœ A.rilhmétlgue : 
qui a été enseigné E1crcices de 
dans la classe pré- calcul; poids et 
cédentc.-Axc et mesures; f~solu• 
pôles de 111 terre. tien de problèmes 
- Equateur et par la méthode de 
parallèles. - Hé-' la réduction à ru­ 
ridiens. Longitu-lnilé. 
de et latitude, - 
Géographie séné- 

- • ra.le de J' Asie et 
de l'Afrique. 

Notions som­ 
maires sur l'his­ 
toire des ~uples 
orientaux. 
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~ LANGUE GRECQUE, 1 LANGUE LATINE. LANGUE FRANÇAISE. 

' LANGUE 
IIAUJ.U 

FLAMANDES. 

Lecture et écriture. 
Décliueisons ; conjugal­ 
sous. 

Anulyse grammaticale. 
Exercices de lexigra­ 

phlc, à foire de vive roll 
et par écrit. 
Une ehrenomotlüe ou 

Epitom/ Je Kersten. 

Hépélition de la lexigraphie, de fo dérivation el de la 
composition des mots, et des notions élémeutaires de 
la syntaxe] déclinaison irrégulière; -eenjugaison des 
verbes défectifs. - Règles générales sur l'emploi des 
CQ~ ; questions de temps; questions de lieu; interro­ 
gations ; emploi du comparatif; .emploi des modes; 
concordance des temps. 

Yersions et thèmes. - Analyse grammaticale, 
.A"ùteurs à cxpliquer : De Virl«, Con1eliu1 Nepf/6. 
Thèmes d'imitation. 

Lecture à haute voi:c. 
Continuation et fin de-la syntaxe 

développée. - Ponctuation. - Ortho­ 
gr11phe et dictées, 

Exercices pour l'application des rè­ 
gles expliquées. 
Explication de morceaux ehoisis. 
Auteur à expliquer : Une tl1n1to­ 

mathi«, - F611elon : 'J'élémaque. 
Exercices de mémoire cl de récita­ 

Exercices de mémoire sur les pri~cip111Jx morceaux I lion. 
expliqués. 

Lecture à haute 
,·oix. /' 

Continuo lion et 
lin de 11 gram­ 
maire. 

Oithogrophe et 
dictées. ' 

A11nlyse gram­ 
matieale , faite 
prlncipalementde 
vive ,·oix. 

Exercices pour 
l'11pplieation des 
règles. 
Versions el t~­ 

mes. 
Explieation de 

moreesux choisis. 
Aute~r ÎI expli­ 

quer: 
Comcience:\Val 

cene moeder lij­ 
den kan, ou - de 
G rootmoeder. 

Exercices de 
mémoire et de ré­ 
citation. 

Ilépétitiou des décli­ 
naisons et des conjugal­ 
sons, et le reste de ln lexi­ 
graphte. - Dérivntion 
des mots. Bndicaux cl 
racines; valeur d,es rlé­ 
sinent es. - Notions de 
la syntaxe. - Analy~c 
grammaticale. - Th èmcs 
sur les formes des 'mots 
variables, faits princi­ 
palement de vive voix, 

l>l d'après le texte expli- 
21 • •N f!UC. 
la Fables choisies d'É­ 
~ sope,-Xt!nop!1on: Ana­ 
g. base. 

Exercices de mémoire 
sur les morceaux expli­ 
qués. 

Répétition des principales parties de la syntaxe, avec 
addition des difficultés el des excer.tions,· 

Thèmes et versions. • 
Prosodie. V ersiflcalion : YCl'S hexamètre et pente­ 

mètre. 
Auteurs : Eésar : de Bello gallico (trois liVl'cs); 

l'or11eliu.• Nepos (Pxplicution cursive); Phèdre (fables); 
Ovide (Méuunorphoscs). 
Thèmes d'imitation, faits de vive Yoix et per écrit. 
Exercices de mémoire-sur les morceaux expliqués. 
Notions liuéraires' sur la fable et sur les fabulistes. 

Lecture à haute voix. 
Récapitulation de tout cc qui_ ton­ 

cerne la théorie des participcs,l'cmpfoi 
djs modes et des temps.- Synonymes. 
- ldlotismes. 

Exercices pour l'application des rè­ 
gles. 

Exercices de composition (petites 
narrations, lettres, etc.). 
Exercices d'élocution (petites nar­ 

rations , descriptions faites de vive 
voix). 

Explication et analyse de morceaux 
choisis. 

An leurs à expliquer: ÇharleJ•Â.-fldré. 
- La Fontaine ; Fables choisies. 
Exercices de mémoire et de réeita­ 

tion, 

Lecture à haute 
voix. 
Étude appro­ 

fondie de fa gl'aOl­ 
mai re, 
\' ersious et thè­ 

mes. 
Exer~es de 

composilion (nar­ 
rations, lettres). 

Exercices d'é­ 
locution ( narra­ 
Lions, descrip­ 
tions, faites de 
vive voix). 
Explieatien de 

morceaux choisis, 
Auteur à expli­ 

quer: 
David; Vad,er­ 

landscbe historie 
( morceaux ebei­ 
sis), ou P. Yan 
Duy,eet Daul$en• 
fJrrg : Vôlkslees­ 
bock. 
Exerci~ de 

mémoire et de ré­ 
cital ion, 



( !>1 ) 

FLAMANDE 
uo,~~cts 

LA:-iGUB ALLEMANDE 
DAIIS Ln Pr.OVIJfCf!S 

LANGUE ANGLAISE 
D&t<J LES PPOVll!C1:S 

WALLONNl!S. A~LEMANDES 1. ~LAa!ANDES, 1 WALLONNES, FLAMANDES, 1 WALLONNES- 

ll1ST01RE 
n 

MAtntnmauss 
1T 

GiOG11u111s. 1 scimuulurelles . 

• Lecture à haute 
voix. 
Conlinun lion de 

la grammaire : 
éMmcnls de la 
syutaxe, 

Analyse gr~m­ 
maticale raite de 
vive voix, 
Exercices pour 

l'applicat1on des 
règles. 
Thème:, et ver­ 

sions, 
Explication de 

moreeaux choisis. 
Dune: Livre de 

lecture. 
Exercices de 

mémoire et de ré­ 
cuntlon. 

• . ~ 

Leclureà boule Lecture à h3ute 
voi1 cl prononcia- voix. 
lion, Syntaxe nppro- 

Êléments de fondle. 
la gromm3ire. Exercices de 

<;)rtbogrop~ect eornpnsition (let- 
~ictées. l res et pc! ites nar- 

Annlyse gram- rotions). 
maticale. Esercices ù'élo- 
Petits thèmes eu lion ( petites 

d'imitation, faits uarraticns , tics­ 
de vive voix el criptions faites de 
par écrit. vive voix), 
Explication de Explication de 

morceaux faciles. morceaux choisis. 
Slnll11ert: Lees- Bone : Livre de 

oefeningen voor lecture. 
de jeugd. Exercices <le 

Exercices de mémoire cl de ré­ 
mémoire eL de ré- citation. 
ci talion. 

/ 

• 

\ 

1 
• 1 Lecture à huutel • 

voix. Écriture • 
Éléments de la 

grammnirc. 
Analyse gram- 

mntieale. 
Thèmes et ver- 

siens. 
Thèmes d'imi- 

tation , faits de 
vive voix et pal' 
écrit. 

Bon» : Livre de 
lecture. 
Exercices de 

mémoire et_ de ré- 
citation. 

• - Répélitiondeée Arilhméli'Ju, : 
qui n été cllscigné Exercices de 
-lans la classe pré- calcul ; poid; et 
cédente, mesures; résolu- 

Géogrnphie gé. lion du problemes 
nérale des outres par la méthode de 
parties du monde. ln réduction à I'u­ 
.l..Géographic an- nité. 
eienne et spéciale- Numérotiop dé­ 
ment géographie cimale, - Dé­ 
Je la Gi-èce el de monstretions les 
l'Italie. - plus siro'p!cs rela- 
Pr}ncipaux faits lives aux nombres 

de l'bistoiro de Jo entiers, au:ii: froc­ 
Grèce, tionserdinaires cl 
Principaux faits aux fractions dé­ 

•le l'histoire ro- cimales • 
maine jusqu'à la 
chute de Cal'lha- 
ge. 

Lcctureà haute Réptllition de Arilhmetig14, : 
voix. ln géographie an- .Numération d~ci- 
Eléments de lo cicnne. n:inlc. - Opera- 

grammaire. Géogrophie de 110
1
°5 fondomcn- 

, h , . . ID es sur Ies nom- Orthograp e el I empue rornom. 
1 

• - . . . ,res entiers. - 
dictées. ~1s!o1~~ romai- Principes et ca- 

Annlyse gram• OCJUsqu à ln chu- raetères da divisi- 
maticale. te de l'empire bilîtéd'unnombrc 

Ycrsionserthê- d'Occident. par 2, 5, ,, 5, 6, 
mes," 8, 9 et U. -Rc- 
Thèmes d'imi- cherche du plus 

talion foits tir gran~ commun 
vive ;oix el pur • diviseur de deux 
· -1 nombres.-Fruc- 
ecri , t' t1· • 
E 1. • d rons 01· maires et 
xp icallon_s r fraclions décirua- 

morccou_x faciles. les. _ Système 
Exercices de rnétrique,-Xom- 

mémoire et de ré· brcscomplcxes.- 
eîtation, Hésolutiou de pro­ 

blèmes par la mé­ 
lh01.lc de réduc­ 
tion à l'unité, - 
Proportions. 
Algè6re : No­ 

tions prélimfoai­ 
res.-Traduc&ion 
en équation de 
quel11ues problè­ 
mes du i cr degré 
à une inconnue. 
Utilité et but de 

celle traduction. 
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gj 
! 1 LANGUE GRECQUE. 
..1 
1:.) 

LANGUE LATINE. LANGÙE FRANÇAISE. 
LANGUE 
l>.1.11S l.E! 

FLAMANDES • 

• 1 
= ••• 

Répétition Je la lexi­ 
graphie et surtout des 
prineipee relatif~· à la 
dériHtion des mots et 
anx désioeoces. Rndi­ 
cau,:: et racines. .Notions 
de la syntaxe. 

Versions. - .Analyse 
grammatieale des forme., 
difflcil1!$. 

Auteurs à cxpliquor : 
Plular'[Ue. - /UnNlo/11. 

Notioo,sommairœ·sur 
les dialectes. 

Rêcripitulation des principales ,parties de la syntaxe. 
Construction de la phrase simplè et de la phrase com­ 
posée. - Versions. - 'thèmes d•1mitation, f:lits de vive 
Yoix, el un thècne écrit par semaine. 

Autçurs : T,te-~ive : un livre. Salliute (Catilina), 
Virgile: Eglogues et Géorgiques. Ovide: Alétamor- 

pheses (explication curlfve), 
Exercices de mémoire sur les morceaux expliqués. 
Norïons Jittéraire.s sur les historiens. 
A partir de la troisième, il y aura, par semaine, un 

devoi11 que les élè,·es auront la faculté de faire en vers 
ou e111prov.- 

Lecture :1 haute voir, Lecture à haute 
Principes. du style. - Ilègles de la voix, 

versiâeatiou, - Règle,. de la eomposi- Lettres et nar- 
lion applicables au gènre épistolaire, rations. 
- Sujets de composilion d'un ordre Rè.;lesdela ver· 
plus élevé que dans les cours précé- siflcatlon el appli­ 
dents, cation de ces rê- 
Narrations, descriptions, tableaux,' gles. 
-Analyse filtéraircdc morceaux cher­ 
sis. - Boileau : Satires et épîtres. 
-A/cmillim : Petit Car,me.-Charlet­ 
A ndré : lllorceaux chorsis cle divers 
nu teurs , partrcuhèremen: quelques 
lettres de Mm• de Sévigné, et quelques 
narra lions. 
Exercices d'élocution, 
Exercices de mémoire el de' récita­ 

tion. 
Â partir de la troisième, il y aura, 

pnr semaine, un devoir que les élèves 
auront la faculté de faire en vers ou en 
prose. 

Explication 
d'une cbresloma­ 
(hic. 
Ledeganck : De 

Dric Zustcrstc­ 
den. 
/Jilderdijl.: ~lor­ 

ceaux choisis. 
Heremans 

Bloemlczing uil 
ned e r du its ehe 
prozaschrijvers. 
Exerclées d'é­ 

locution, 
Exercices de 

mémoire et de ré­ 
citation, 

A partir de la 
troisième , il y 
aura, par semai­ 
ne, un devoir que 
les élèves auront 
la faculté de foire 
en vers ou em 
prose. 



FLAMANDE LANGUE ALLEMANDE 
D~IU LES /PIO'l'!/fCE5 

LANGUE 1NGLAISE 
»,us r..u t11o'l'11tcu 

WALLO.'iNES, ALLEIIAl'IDES, FLAMANDES, l WALLONNES. PL.\IIANllES. 1 WALLONNES. 

HISTOIRE 
IT 

GtOGUl'BIB, 1 uin!N aalarellea. 

Lecture à haute Lecture à haute Lcctureà haute Lecture àl1au1e Lecture a haute Lecturell haute Géographie Révision des 
,oix. voi1. 'l'OiX. Écriture. voit. Ecriture. vois. voix. physique de l'.Eu- prineipales théo- 

Conliouationel Le lires et nar- Éléments de la Contin1111ti.9ode Éléments de la Continuation de rope et de l' A~ic. ries de l'aritlirué- 
fin de la gram- relions. i;rammaire. la i;raa:imaire; gramaiajre. la grammaire. Conlinuatio1idc tique. 
maire. Règles de la Analysedt!for- ,yntaxc. · Orlhogr~pheet Orthograpbe cl l'histoire jusqu'à Algèbre :;Opé­ 
, Orthographe cl versification. mes. Orthographe cl dictées. dictées. ln prise de Cons- rations fonda­ 
dictées. Cœtht : Iler- Thêmes et nr• dictées. Analyse i;ram- VersiooseUhè• tnntinople (U!S3). mentales sur les 
, Analyse gram- mann et Dorothée siens, 1 Thèmes el ..-er- m~licale, mesetsertoutthê- qua11titésalgébri- 
maticele. (analyse et expli- Bone : Livre de siens, Versionsetthè- mes d'imitation, ques, - Résolu- 
Versionsel thè- cation). lecture. •rhèmes d'imi- m~, et surtou! faits de vive Tois lion et discussion 

mes. J,e Iku et Re- Exertices de talion. faits de tl1~mes ·d'imita- el par écrit. des équations du 
Thèmes d'imi- 911ie-r : Cours de mémoire et de ré- vire voix el par tion, faits de YÎn! .Explication de premier degré à 

lotion. fall5 priu- littérature aile- citation. écrit, voix el par écrit. morceaux faciles. une ou plusieurs 
cipalemeot df mande. Compositions Eiplie:ilion de E.rerciécs de inconnucs,-f>ro• 
,ive voix, Extrcicesd'élo- faciles. morceau faciles. mémoire et de ré- blèmes divers. 
Co111eience:Wa1 culîon. lJonc: Livre de Exercices de eltation, Céomdtrie; Dé- 

eene moeder lij- Exercices de lecture. mémoire cl de ré- finilions,-Allio- 
den kan, ou de mémoire et de ré- Exercices de cilaliuo. mes. - Angles.- 
Grootmoeder. citation. ~é~oire et de ré- Cas d'égalité des 
Stallaerl: Lees- A partir de le c1tatton, triangles. _ Pro- 

oefcningcn roor lroisième, il y priétés des per- 
de jeugd. oura, par semai- peodiculaires el 

Exercices de ne, un devoir que des obliques. _ 
mémoire et de ré- les élèves nuroot Théol'iedes paral- 
eitation. la faculté de foire Ièles (')--Somme 

en l'ers ou en des ongles d'un 
prose. lriongle et d'un 

polygone quelcon­ 
que.-Propriétés 
des parallélo - 
grommes.~Pro­ 
priétés du cercle 
et des figures qui 
résultent de sa 
combinaison avec 
la ligne droite. - 
Mesuro des en­ 
gles. 
Évaluations des 

aires planes. - 
Propriétés prin­ 
cipales des trian­ 
gles. - Lignes 
propos Lionne Iles. 
- Fig.i'res sem­ 
blables. - Pro- 
blêmes. 

(1) On s'appuiera sur le Po6t!'lalum d'Euclide, pour établir ta théorie des perall~le,. 
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~ ! 1 LANGUE GRECQUE. 
~ r.> 

LANGUE LATINE, LANGUE FRANÇAISE. 
LANGUE 

J>àll5 LI!! 

FtA■.UCDES. 

Yersiens. 
Notions gênérâles sur 

la prosodie. 
Auteurs à expliquer : 

1/érodote. - Ilomèr» : 
l' Illiade, 

Thèmes et venions; dans Je serond semestre, quel­ 
ques narrations. - Thèmes d'imitation, faits de Yive 
vols. - E1en:ices de versions, sans dictionnaire. - 
Explications sur les principales formes métriques de 
l'oile. 

A11alyse huéraire des principaux morceaux expliqués. 
Auteurs : Cicéron : Un discours. 
Virgile : L'Enéit!e. 
Iloraee : Odes, épîtres, ut ires choisies. 
1ïte-Live (explication e11r,i11e). 
Exc •. ciees de mémoire sur le, morceaux expliqués, 
Notions Iiuérair es sur l'idylle, l'èlé-i;ic, l'ode, l'épi- 

gromme, le satire, le peême épique el le poëme didac­ 
tique. 

Lecture à haute voix. 
Figurc1,ycompriJ les tropes. Règles 

de la compoaition applieahles â la nar­ 
ration. - ExetCices d'application. - 
Caractères propres de la poésie. - 
Poétique. 

Auteur, i expliquer : Boileau : Art 
poétique. - Morceaux choisis de Buf­ 
fon, ou Fliehitr; Oraison funèbre de 
Turenne. 

Am1ly,e littéraire d'une tragéJie~de 
Racine. 
Exercices d'élocution. 
E.tercices de mémoire et de récita­ 

tion. 

Lecture à haute 
voix. 

Compositions 
diverses, 

Tollm, : De· 
Echtscheiding. -l 
Ü\"erwintering'op 
Nora Zembla. " 

C11111i:ie11ce; Ee• 
nige bla<l:iijden 
uit het boek der 
natuur, 

Auolysc et ex­ 
plication d'une 
tragédie {1). _ 

E~ercicesd'êlo­ 
cution. 

Exercices de 
mémoire ei de ré­ 
citation. 

(1) Le professeur ourn le choix entre les tregédies suivantes : Cij1b1•ec/1t van Am,fel, Lucifer, A/aria Stuart, de Vondel; Flori, de Yijfde, 
lViUem vun 1/olland, de Bilderdijek, 
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FLAMANDE 
HISTOIRE 
fr 

1 1 1 
GBOGI\Af'llll!. I Kimu U(lrelle, ·j WALLONNES. 1 ALLEMANDES. PLANANDES. WAl,LONNES, FLAMANDES. WALLONNES. 

1 

' 

PRO'll'fJICES 
LANGUE ALLEMANDE 

~ P.l.ll'S LES PlOVl~CES 
LANGUE ANGLAISE 

JJU«s'r_u UOYINCU 
·., 

ll!THÉlUTIQUia 
•• 

Lecture li haute Lecture à haute Leeturc àhaute Lecture à houle Lecture àbaute Lecture à ha!Jl.e Céographiephy• Ré,isioodel'al- 
voix. voix. voix. voix. voix, voix. sique de l'Afri- gêbre"el de la géo- 
Grammaireplus Narrations el Ecriture. Syntoxe déve- Continuation cl Confinuation el que, de l'Améri• métric enseignée, 

développée. autres eomposi- Conlinoalion et loppée, fin de la gram- lin de la gram• que el de l'Océa- daps la classe pré- 
V crsions et the- lions. fin de fa gram- Orthographe et maire, maire, nie. eédente, 

mes, et surtout Explication de maire; syntaxe, dictées. Orthographe cl Ort~ograpbe el - A/gèbre:Racine 
thê,nes d'imita- mcreeaur choisis. Ortbographe et Versions, Hié. dictées. dictées. • Conli11ua1ion et carrée des nom;· 
tion , faits de vive Le Bu» et Re- dictées. mes, et surtoul Analyse grom- Thèmes et ,·er- fin de l'histoire, bres el des quan­ 
voit; cemposl- 9nilr : Cours de Analyse gram- thèmes dImita- matieale, slons, et surteu; de Uii5 à 1830. lil«!s liUêrales. - 
lions facile.,. litttérature elle- matieale. tion, Ialts de vive Versionict thè• thèmes d'imita- Extraclion de la 
Explication de mande. Thèmes et ver- 1·oix et por écrit mes, et surtout tien, faits de vire racinecubiqucdcs 

morceaux choisis. Analyse htté- siens. Analyse gram- thèmes d'imita- 1·oix et par éctil. nombres. - Cal- 
David : Vader• raire tic quelques Thi>mcs ù'imi- mnlicale. tion, fqi(s de vive Petites compo- cul des radieanx 

landsche historie morceaux exph- talion, faits dt' Compositions voix et par écrit. sitions. du second degré. 
( mcreeaur chol- qués, vive voix et pai- faciles. .Explication de · Explication de • - Résolution " 
sis), Exercices d'é- écrit. Le Ba, et Rt- morceaus choisls. morceaux choisis. discussion de3 
Ledegarick : De locution. Compositions gntcr ; Cours de Exercic_~s d'é- Exercices d'é- équations du se- 

Drie Zusterstc- Exercices de faciles. littérature aile- locution. locution. cond degré à une 
den, mémoire et de ré- Le Btu et Re- mande, Exercices de Exercices de · inconnue.-Qucl- 
Bxerelces de citation. gnier · Cours de Exercices dt mémoire et de ré- mémoire et de ré• qces problèmei; 

mémoire et de ré· (Tou les les Je- littérature aile- mémoire et de ré- ci talion. citotion. choisis. - Éqoa- 
citaticn, çons seront don- monde. citation. (Les leçons se- (Les leçons se- tiens trioomes ré, 

uécsen allemaud.) Exercices de (Les leçons sè- ronten pa1 tic don- ront enpartiedon- ductibles au se- 
mémoire et de ré- ront enpartiedou. nées en anslais.) nées en anglais.] cond dci;ré. 
citation. ndesenallemand.] Géométrie: Pto, 

(Les leçons se- priétés des p'o1y. 
rontcn pnrtiedon- lgone!S régulier!. 
nées en allemand.) -ltlcsure du eer- 

clc. - Déuirmi­ 
nation du rsppon 
de la circonféren­ 
ce au diamèltc.­ 
Problèmes, 

Géométrie !lat~ 
l't1pace : Défini• 
lions préliminai, 
res. - Propriétés 
des figures qu 
résultent dl! J; 

1 1 1 1 1 1 [ccmbinaison del1 \ 1 

ligne droite et d1 
1 1 1 ' 1 1 1plan, - 'flléorie • 1 

du parollélis111,e 
des droites èt des 
plans. - .&lbur, 
de l'angle diêdre 

- . • - Angles solide.i 
- Propriétés gé 
nérales et mesure 
des polyèdres(') 

(
1
) On Sil bornero à des notion,9 lrès-simplcs sur les polyèdres symétri<111es

1 
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n ! 1 LANGUE GRECQUE. ..; 
0 

LANGUE LATINE. LANGUE FRANÇAISE. 
LANGUE 
l>4ll$LJ;S 

FLAMANDES. 

Versions. 
Auteurs à expliquer : 

Tlu,cyd1'de ( morceaux 
choisis).- Démollhènu : 
une Olynthienne ou une 
Philippique. - Sophocle 
( scènes choisies d'une 
tragédie). -Analyse lit­ 
téraire des morceaux ex­ 
pllqués. 

Versions et coroposilions latines, 
Exercices de versions et de compositions, sans dic­ 

tionnaire. 
Auteurs : Citmn : pro lllilone, oû un autre des 

grands discours. - Concio1111,. - 1/orac11, Art peéti­ 
que. - Tl:rmice: une comédie. 

Ciciron: Brulas (d11 elari« oratoribua) ou de Oratore. 
Taeit« (An·n11ht$, un livre) ou Agricola. ' 
Analyse littéraire des morceaux expliqués. 
Exercices de mémoire, 
Notio'ns littéraires sur le genre dramatique el sur 

l'éloquence, ,, 

Lecture à haute voix, Lecture à haute 
Rhétorique. - Compositions diver- voix. 

ses. ' Discours ni 
Analyse littéraire de chefs-d'œuvre compositions di- 

oratoires (chaire, barreau, tribune). verses. 
Analyse littéraire d'un chef-d'œuvre Histoire abrégée 

dramatique du nuè siècle (Corneille, de la littérature 
Racine ou Molière). flamande; 
Exercices d'élocution. Schrant,undis• 
Exercices de mémoire et de récita­ 

tion. 
cours. 

Vander P,a/m1 
un discours. 

Analyse ei ex­ 
plication d'une 
tragédie (1). 

.Exercices d'é­ 
locution. 

Exercices del: 
mémoire et de ré­ 
citation, 

(') Le professeur aura le choix entra les tragédies sulvantes : Gij,brer.ht vun A n11tel, L-u~ifer, Maria Stuart, de Vondel; Ploris de V{jfde, 
JVillem tmn Holland1 de Bilderdijk. 
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FLUfAt,;DE LANGUE ALLEMANDE LANGUE ANGLAISE 
D.1,,!IS LU P110Yll'CU 

\\' ALLO!CNES. ALLEMANDP.S. l FLAHANDES, WALLO~fU:S. FLAMANDES, WALLONNES, 

HISTOIRE 
1T 

ctoGUPBIE. 

•• 

Lecture à haute Leeture à bau le Lcclureil haute Lecture à houle Lecture à haute Lecture à haute Histoire de la Révision de l'al- 
voix, voix. \'oix. voix, 1·oix. voix. Belgique, r,èLrc et de la par- 
Lettres el nar- Discours et eem- Compositions Compositions Ccmpositlous Compositions - ticdclagéométrie 

talions. po~ilions cliYer- JiveNes (lcllres, cliv1·rses [Iettres, diie1·ses (leures, dlrerses (lettres, Géographie po- dans l'espace, en- 
Dr,vid ~ \'ader• ses. narrations, ete.). narrations, ere.). m1rr.1tions, etc.). nerrations, ete.). Iitique et admi- soignées dans la 

landscbe historie Ilistoire abré- Le Ba, el Re- Le O"• et Re- Explication d'un Explication d'un oistrativc de la elasse précé,lente. 
(morceiu.t chei- eée de la Jittéra• gnier : Cours de 9nlcr : Cours de prosafcur et d'un prosateur cl d'un Belgique, eu y Al9Mre : Pro- 
sis). ture etlemande. littérature aile- littéruture alle- poëte. poëte. comprenant iles gtessions.- 'r\iéo• 

Vtmder Pa/1111 Explication ile mande. mande, Analyse litté- Analyse litté- notion, sur le, rie des logal'itb- 
uo discours. discours et d'au- Uoe tragédie de Schiller: Guil• raire de quelques raire de quelques institutions du mes et usage ·u~s 
Ilistoireabrégée trcs morceaux Sc/,iJler ou de laume Tell. morceaux expli- morceaux expli- pays. tables. - Ap.pll~ 

de ln littérature cl,oisis. GœlM. Anolyse lillé- qués quës. . . cation aux <JPCS- 
POl!'dlillS l!LK.lll!NTS • ,. 

HamQnde, aceom- Ar1alyse lillé• Analyse lillé- raire de quelques Exercices d'é- Exercices d'é- , lions · d rn{érêl 
l• J' • D ASTftOIIOHlf, • [>Dgnont exp 1cn- ,,:ure de quelques raire de 1111ch111es morceaux ex pli- locution. locution. D compose et d'an- 

t• ·" h 1· 1· E . d E . d e la terre, - ·1. 10n u une c res- morceaux exp ,. morceaux exp 1- quës. · rereiers e xereices c . nur es. 
t malll·e . .c. .E • ,. • . ., . • . d . Phénomènes qui Gé ,1,. d o r • ques. _ que:.. xrrcrers d c- memon-e el ue re- memo1rc et c re- . . ome ,'te . 1m, 

A lyse <,,..1, ' , . B t R E · d' • 1 • · • • . donnent une idée ,, p .. no fi c- s..c n• t: t- xereices t· orution, citatien. cuauon. • espace : ro~r1e• 
. d 1 . Co d 1 . " . L I lL de so forme. ..:.. . . . . 1 r:ure c que ques nitr' : urs e eeuuon. .~xere1ccs de l es eçons se- es leçons se- tes gencra c~ et 

1. 1· · 1 . . . Son mouvement d . morceaux exp t• 1Ucrature al e- Exerc1cl'S de mernorre el de ré- ronl en gr:indc ront en gronde . mesure es trois 
qués d . . d . . . . d . . d , de rotationautour 0,1 s ù ~- men e. memorre cl c re- eitation. partie onnces c11 partie ounces en 1, e > ron s. 
"•nrc1·ceed'e'lo s '·11 G ·1 . . L 1 1 . ) 1 . l un axe: le mou- T . ét . "'•• ~ · cm er : 01 • eitatron. ( es eçons se .. ang ,us. 1111g ais.] . ngonom rie • verncntdiurne op• .. cuücn. Iaume Tell. (Les leçons se- l'ont en grande . . rechli911a. 
.E e iee de E • d' • . 1 . parent des étoiles P' . p x rct s • · xereices e- ront en gronde pnrue« ounces en . oys,que. ro- 
• • t d • 1 . en est uno consc- . 't. . . 1 memorre e e re- oeutron, partie données en allcmand.) . prie es gcncro. es 

·•- · ' E · rl quence. - Polcs ., p Chohon. aereiees c allemand.) .. 1. . ' ues corps. re- 
• · d ~ rnern 1cns, e11110- . , . -d memoue et c re- 

11
• nnèresnotrons es 

ci1:1tion. tcur , paru èles. matières suivan- 
- Lonaitudc cl • (Toules les Je. 1 . d " . les : statique, pe­ atitu c gcogro~ çuns seront den- 1 . senteur ,- hy4ro- 

. Il d ) , p nques, . neesena ernan . 0 l . stauque.pneuma- 
1uo e,l. - Sa . • di • uque.aceustique, rstance a la terre h 1 •1 t . . . c a eur, c ec ri- 

et son diamètre, .1. 'f 
-1\Iouvcmeot de ~• e, magne •~~e, 

• ,
1 

d éleetrc-rnagnétis- 
a terre ou tour u . 

1 .1 E 1 me et optique. so c1 • - ;1:p ica- 
tion des saisons. 

De la tune. - 
Sn distance ù la 
terre et son dia. 
mètre. Explica­ 
tion des pbasea.»­ 
~lois synodique. 
Eclipses de lune 
et de soleil. , 
Plrmète,. 
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SECTION 

LANGUE FRANÇAISE. 
LANGUE FLAMANDE 

l>AKS LES P&UVIICCES 

FLAMANDES. I WALL0N!'(E$. 

LINGUE 

ALLEMANDE, 

(Il 

LAIIGUE 

ANGLAISE, 

HISTOIRE 

ET GÉOGRAPHIE. 

N •• •• j 
u 

L.ccturc à J1aute ,·oix. 
GrBmmaire: lcxigraphic et élérnenls de 

l:i syntaxe. - OrtbogrJphe et dietées, 
A nelyse ~rammaticale, foile i,dncipale­ 

mcnt de vive voix. 
Exr,tfoation de morceaux choisis d'au­ 

teurs faciles. 
Une cl,r11tomatl,ic. 
Exercices Je mémoire et de-récitation. 

Lecture à haute 
vois. - Eléments 
de la grammaire. 
=-Drthegraphe et 
dictées.-Analy­ 
~ grammatic.ilt>, 
faite principale­ 
ment devivnoix. 
- Versions et 
thèmes. 
Auteur à expli­ 

quer: 
Steüaert : Lees­ 

oefeningen voor 
de jeugd, 

Exercices de 
mémoire et de ré­ 
citation. 

» Forme de la 
terre. -· flori:i:on· 
et points cardi-:. 
naux, 

Nomcncloture 
géographique. - 
Divisions généra· 
IP.s du globe. - 
Principales chaî­ 
nes de montagnes, 
grands Ileuves • 
iles et presqu'iles 
de l'Europe (sans 
détails). 

Géographie de 
l'Europe, - Géo­ 
graphie de ln Bel­ 
giq ue, 

Principeux faits 
de I'histoire sain­ 
te. 

Lecture à haute voix. 
Répétition lies difficultés de ln lexigra­ 

plrie ; commencement de ln syntaxe déve­ 
loppée. 
Orthographe et dictées. 
A.nalyse grammaticale, faite principale­ 

ment do vive voix. 
Exercices pour l'epplieation des règles 

expliquées. 
Explication de morceaux choisis, - 

Une c/1restomalhie, 
Eiercices de mémoire cl de récitation. 

Lecture ô bau le Lecture à haute Lecture 11 haute 
voix. voix et pronon- voix et écriture. 
Continuation Ife ciation. - Êlémenls de 

la grammaire. ~lémcnls Je lo la grammaire. - 
Ortl1ographc et srnrnmairc. Orthogr.iphc cl 

dictées, - Annly- Orthographe et dictées, - Ana­ 
se grammaticale, dictées, - Analy- lyse des formes. 
laite principale- se grammaticale. - Petits thèmes 
mcntdcvivevoix. Petits thèmes J'imilation, faits 
Ycrsionset thè- d'imitation, faits principalement de 

mes. de vive voix et vive voix. 
Explieatlou de par écrit. Bone : Livre de 

morceaus choisis. Evplienticn Je lecture. 
Auteurs à ex- morceoux faciles. Exercices de 

plîquer: SiaU(U;t't: Lees- mémoire et de rê- 
Stallaert; Lees- oefeningen voer" citai ion. 

oefeningen voor de jcni;d. 
de jeugd. Exercices de 
Co111citnce:\Vat mémoire el de ré­ 

cene moeder lij- citation. 
den kan, 011 de 
Gro~lmocdcr. 

Exercices de 
mémoire el de ré­ 
citation. 

Répétition de 
ce qui a été en­ 
seigné dans I c 
cours précédcn t. 

Axe el pôles de 
ln terre. - Equa­ 
leur et porallèles, 
- Méridiens i 
longitude et Inti­ 
tude, 

Géographie gé­ 
nérale de l'Eu­ 
rope. 

Géographie dé­ 
taillée de la Bel­ 
gique. 

Epoques prin­ 
cipales de I'his­ 
toire ancienne, 
présentées dans 
les biographies 
suivantes : Sésos­ 
tris. - Sémira­ 
mis. - Cyrus. - 
Lycurgue et So­ 
lon. - , !filtinde. 

(') le programme rour ln province allemande est le mérne que celui qui est indiqué dans Ja scet,on des humanités. L~ élhcs de Ja classe 
préparatoire professionnelle suivent le mëme cours que les élèves de la classe préparatoire de la section des humanités; les élêves de la cinquième 
professionnelle, le mêjne cours que les él~vc• de lo cinquième latine, et ainsl de suite. 
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PROFESSIONNELLE. 

MATHÉMATIQUES. 
SCIENCES NATURELLES. 

IIISTOlllE l'l!TUIIBLLII, l'BTSIQVB, CPUIIE, 
IIUll'UL.t.TIOlfS, 

SCIENCES OOMMBRCJALES. DESSII. 

1.11 

Numération décimale. - Opérations 
fondamentales sur les nombres entiers, 
les fractions décimales et les fractions 
crdlnaircs. 
Exercices de cuicui mental. 

At-ilhmélique. - Numération, déci­ 
male, -Nombres entiers. -Opérations 
fondamentales sur les fractions ordinal­ 
res, les fractions décimales et les nom­ 
bres complexes. - Système légal des 
poids cl mesures, el leur rapport avec 
les mesures àneiennes du pays et avec 
les mesures anglaises, 

Résolution de nombreux problèmes 
par la méthode de la réduction ù l'unité. 
- Applieations aux règles d'intérêt 
simple, d'escompte, de société et de 
mélange. 
N.B. Dans cc cours, on n'exposera que 

les principes essentiels de l'arithmétique, 
en exerçant les élèves à de nombreuses 
applications sur des données prises dans 
les arts, le commerce et l'industrie. 

IS• et '9. 
Les élèves sont 

exercés au de&,~in 
linéaire à main 
levée; ils imitent 
les tiguressirpple1 
et les contours des 
solides régolic~s, 
ainsi que les élé­ 
ments que l'orne­ 
mentation em­ 
prunte ordinaj_re­ 
ment au règne 
végétal. 

(') L'étude du dessin est facullativc pour les élhes de fQ seetion des humanités, Les leçons de deuin seront disposée$, pour les classe, 
professionnelles; de maniêrc que les éllwes des classes latines puissent en avoir deux par semaine. 
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11 LANGUE FRANÇAISE. 

LANGUE FLAMANDE 
DANS LES PilDVJ)ICES 

1 

FLAMANDES, 1 WALLONNES• 

LANGUE 

ALLEMANDE, 

LANGUE 

ANGLAISE, 

1 
! 
: ET 

HISTOIRE 

Gl!OGIIAPIUE. 

• • -Thémistocle el 
Aristide. - Péri­ 
clès. - Epami­ 
nondas et Pélopi­ 
das. - Ale~aodrc 
le GrancJ. - Ro­ 
mulus.-T11rqnin 
le Superbe. - 
Camille. -Anni~ 
bal. -- Seiplon­ 
Emilien. - Les 
Gracques. - Cé-, 
sar. - Auguste. 
- Constantin le 
Grand. 

Lecture à haute voix. 
Continuation et fin de la syntaxe déve­ 

loppée. - Ponctuation. - Dérivation des 
mots, - Synonymes. - Orthographe et 
dictées. - Exercices pour I'applieation 
âcs règles expliquées. 
Exercices de composition (petites narra­ 

tlcns.Teures, etc.), 
Exercices d'élocution (peli!cs narrations, 

descriptions faites de vive voix). 
Explication de morceaux choisis. - 

Une clir11atom"this. · 
Auteurs à expliquer : Lei Fontaine: 

Fables choisies; Fénelon : Télémaque. 
Exercices de mémoire et de récitation. 

Lecture à haute 
voix. 
Continuulion et 

fin de la gram­ 
moire. 
V ers ions el thè­ 

mes. 
Explication de 

morceaux choisis. 
Auteur à ex pli- 

Lectu rc a ha u le 
voix. 

Continnalionde 
la grammaire. 

Orthographe et 
dictées. - Ana­ 
lyse grammati­ 
cale. 
'!'Mmes et ver- 

qucr: 
Daoiâ : Vader- Lion, faits de vive 

lnndsche historie voix el par écrit. 
(morceaux ehoi- Staltaerl: Lees- 
sis). nefeningen voor 

Exercices de de [eugd. 
mémoire cl de ré- Ccmircience :Wat 
citation. 

siens, et surtout 
thèmes d'imitn- 

ecne moeder lij­ 
den kan, ou de 
Grootmoedcr. 
Exercices · de 

mémoire et de ré­ 
citation. 

Lectnre à haute 
voix. 
Continua Lion de 

fa grammaire ; 
syntaxe dévelop­ 
pée. - Analyse 
gramrnat icale.Ini­ 
te prjucipalement 
de vive vôi,c, - 
Orthographe cl 
dictées. - Ver­ 
s ions et thèmes , 
surtout thèmes 
d'imitation, faits 
de viv·e voix. 

Bone : Livre de 
lecture. 

Exercices 
mémoire et de ré­ 
citation. 

Lecture à haute 
voix, - Éltlments 
de la grammaire, 
-Orthographe et 
dictées. 

Analyse gram­ 
maticale, faite de 
tivc voix.-\'er­ 
siens et thèmes, 
surtout thèmes 
d'rmitation, faits 
Je vive voix et 
par écrit. 

Explication de 
morceaux faciles, 
Exercices de 

Géographie dé­ 
taillée ile l'Eu­ 
rope; géographie 
générale des ~u- 
1 l'es parties du 
monde. 

Epoques prin­ 
cipales de l'his­ 
toire du moyen 
âge et de l'histoire 
moderne, présen- 
tées dans les hio­ 
graphies suivan­ 
tes: Auilo.-Clo­ 
vis. - iiiahomet. 

mémoire cl de ré- 1 - Chorlcmague. 
-Othon le Grand 

' 
1 
- Godefroid de 
Bouillon, - Fré­ 
déric Barberousse 
- Saint Louis.­ 
Edouard llI. - 
Philippe le Bon. 
- Louis XI. - 
Christophe Co­ 
lomb. - Charles­ 
Quint. - Elisa- 

• 1 beth. - Gusta,·~­ 
Adolphe.-Louis 
XIV.· - Marie­ 
Thérèse.- Was­ 
hingtori, 

de I citation. 

' l Lecture • haute '°''• Lecture à haute Lecture à bau te Lecture il haute Lecture à haute Géographie phy- 
; Récapitulation de la théorie des parti- voix. voix, voix. voix.-Continua- sique de l'Europe 
t! eipes. - Emploi des modes et des temps. Grammaire OIJ• Continua lion et Syntaxe déve- tion de la gram- et de l'A5ic. 
~ - Application des règles. - Synonymes, profondie. fin de la gram- loppée.-Thèmes maire, - Ortho- - 
~ - Idiotismes. - Règles de ln composition Principes du maire. et versions, cl sur- grophc et dictées. Principaux foits 

applicables au genre épistolaire. - Exer- style. 'I'hèmës et ver- tout thèmes d'i- - V ersiens ctthè- de l'histoire ro- 
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MATIIÉllATIQUES. 

1 
SCIENCES NATURELLES. l 

BISTOIRE li4TURSLLE, l'IIYSIQUJi, CDUIIE, 
IIIUilPULATIONS. 

SCIENCES COMMERCIALES. DESSIN. 

Arich111étiq11e. - Révision complète 
des principes démontrés dans la classe 
prëcédente , avec des applications ù 
diverses questions usuelles, - Principes 
et caractère de dilisibilit~ d'un nombre 
p11r 2, 5, ,, ~, 6, 8, 9 et 11. - Recher­ 
che du plus grand commun diviseur de 
deux nombres, - Proportions. - 
Racine carrée. 

A lgèbra. -Traduction des problèmes 
du tu degré ù une inconnue, en éqüu­ 
tien, - Utilité cl but de cette traduc­ 
tion. - Opérations fondamentales sur 
les quantités algébriques. - Résolution 
des équations du 1 or degré ù une et ù 
plusieurs inconnues. - Elimination. - 
Applicnlions aux questions les plus 
usuelles. 

Géomëtrie, - Définitions préliminai­ 
res: - Propriétés principales des per­ 
pendiculaires, des obliques et des paroi· 
lèles, - Conditions de l'égalité des 
triangles. - Le quadrilatère et ses 
variétés. - Propriétés principales du 
·cercle et des figures qui résultent de sa 
combinaison avec la ligne droite. - 
lUesurc des ongles. - Problèmes et 
nombreux exercices numériques. 
N.B, On s'appuiera sur le Postulntum 

d'Euclide pour établir la théorie des 
parallèles. 

Tenue <les livres en partie simple. - 
Livres auxiliaires. - Factures et lettres 
de voiture. - Devoirs du commerçant, 
d'après le Code de commerce. - Billets 
il ordre. - Lettres de change. 

Théorie générale de la tenue des livres 
en partie double. - Corrcspondanco 
commerciale, - Exercices d'apphcation. 

1 

Programme 
commun ù la ein 
quième cl à la 
quatrième profes­ 
sionnelle. ( Voir 
la cinquième pro­ 
fessionnelle.) 

Révision des principes de géométrie 
el d'algèbre enseignés en quatrième. - 
Discussion de l'équat.on d u 1 •• degré à 
une et à deux inconnues. 
Al9cbre, - Calcul des rndicaux clu 

2• degré. - Résolution cl discussion de 

Notions d'anatomie. - Clossillcotion 
des animaux les plus utiles et les plus 
communs. - Notions d'anatomie et de 
physiologie végétales. - Organes des 
plantes. - Classiflcatious. - Plantes 
vulgaires. - Herborisatiens, 

Répétition de cc qui a été enseigné 
dans la classe précédente. 
Subdivision des comptes généraux, 

dans les livres tenus en partie donble, 
suivant les spécialités (banquiers, in­ 
dustricf~. commereants, consiguatai- 

Notions sur les 
ombres. - E~er­ 
cices d'imitation 
des solides éclai­ 
rés. - Dessin dt 
l'ornement, d'a- 

' 16 
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LANGUE FRANÇAJSB. 
LANGUE FLAMANDE 

DAIIS LU fàOT!!lcllt i ClHUE 

FLAMANDES. W ALLO!IN!S. 
' ALLÉll'ANDE. 

LANGUE 

ANGLAISE, 

HISTOIRE 

ET GtOGRAPHIB, 

; -~ • 0 
" •• 

l eieea de compositions (petites narrations, lellres, ete.], - Esplicalion el analyse de 
rnereeaus cboi\i~, ef9 partieulièremeut de 

1 quelques leUres Je flac Je Sérigné. 
Char/ta-Àndré. 
Lri Fontaine : l'abies choisies. 
Ftntfon: Télémaque. 
Bof/eau : Satires et épitres. 
Exerci<'Ci d'éloeu I ion (pcl iles narrations, 

descriptions, faites de vive ,·oix), 
.Eicrcices de mémoire et de récitation: 

V'ersionsetthl!- slens. - Thèmes mltatîon, faits de 
mes. rt'imiblion. vive ,·01x. - fté- 
Excreici?s de C,m,ciroce: Ee- daetion Je lettres. 

composition (nor- nige /,l~d:i1jde11 - Expi:calion de 
ratious , lettres, uil bel bock der morceaux histen- 
etc.) natuur, f(Ues de Oo11e. - 
Exercices d'é- Dauid : Vader- Exercices d'élocu- 

locution { petites Ja'ndstbe historie tian. 
narrations, des- (morceaux chai- LeclÎ1re de l'é- 
eriptlons faites de sis). criture. 
\ ive voix). Exerciees d'é- Exercices de 
Explication de Iocuticn. mémoire et de ré- 

morceaux choisis. Exercices de citation. 
//eremam:JJlocm· mémoire et de ré- 
leiing uit neder- citation, · 
duitsehe proza - 
schrij vers. 

E1crciccs de 
mémoire et de ré­ 
citaucn. 

mes, et surtout I maine j11squ'à 'Ia 
thèmes d'imita- chute de l'empire 
lion, faits de vive .tl'Or1cnt. 
voix et por écrit. 
Explication de 

morceaux faciles. 
Exercices Je 

mémoire el de ré­ 
citation. 

' ~ 
1 

i 
1 

1 
1- 

Lecture à houle voix. 
Principes du style. Figures, y compris 

le, trope,. - Règles de la composition, 
1pplicables surlout à la narralion. - 
J\ègles de la versification. - Notious 
élémentaires sur les d1fl'ércnts genres Je 
peésie. 

Exercices de composition (narrnlions, 
descrrptions, lettres, rapperts, etc.], 

Anolyscdemorceouxchoisis. - Auteurs 
/i expliquer . Ma11ilton : Petit Corëme. - 
Boiteau : Art poétique. - Charles-André: 
Leçons choisies de liuérature franç.,ise el 
de morale, ou Noël c t dt La Place : Leçons 
de littérature et de morale. 
Exereices d"élocution. 
Ellercices de rncmoirc cl de i'écitatio11. 
Dans celle classe et Jans la classe sui- 

vante, il y aura, par semaine, un devoir 
que les élères auront la Iacuhé de faire en 
vers ou en prose, 

Lecture à haute 
voix. 
Poésie. - \'cr- 

i.;cture à haute 
\'OÎX, 

Poésie. - Ver- 

Lecture à haute 
l'OÎX, 

T/1èmes et ver- 
sification -E:i:cr- siflcation. sions, 
eices de compost- F.:i:crclces de Compositions : 
lion (n31•ratiom;, composition. . lettres, norra­ 
clr.). Ledeganck: De lions, descrip- 
Exercice, d'é- Di ie Zuslcrste- t.ons, 

locution. den. Auteurs à e~- 
Auteurs ù ex- David; Vader- pliqucr e 

pliqucr : Lede- landsche histone Gœttu: : Hcr­ 
gantk : de Drle (morceaux cher- mannct Dorethée. 
Zuslerstedtn. •- sis). , Le Bas et Re­ 
Tollens : de Echt- Exercices de gnaer : Cours de 
scheiding; Over- mémoire et de ré- littérature alle- 
winleringopNova citation. mande. 
Zeml,ln. Bxerelees d'é- 
Comcience: Ee­ 

nige bladz1jden 
uit het boek der 
natuur, 

Lecture-à haute 
voix. 
Continualiol1'de 

la grammaire. 
Orthographe et• 

dretées. 
Thèmes et ver­ 

sions, et surtout 
thèmes d'nnita­ 
tion, faits de vive 
1 oix et par écrit. 
Petite, compo­ 

s1t1011s. - Exer­ 
cices d'élocution 
Explicauon de 

morceaux choisrs, 
E~ërci,çcs de 

locution. mémoire et de ré- 
Exercices de citation. 

mémoire et de ré-: (Les leçons se- 
citation, 

Géogrllpfiie phy-· 
sique de I' A·fri~ 
que, de l'.4niéri-o 
que el de l'Océa> 
niè. 

P~in'èi1io11x faits 
de l'histoire dé 
1'!15 à 1830. 

t 
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MATHÉMATIQUES. 
SCIENCES NATURELLES. 

RIH01&8 !U.TUaEUS, PBYSIQUI, c,u.,1, 
IU,!IIPIII.ATIOIIB. 

SCIENCES COMIIBl\ClALES. DESSIN, 

l'équation du 24 dC:ljrê,- E~tractionde 
la racine cubique. - Problèmes. - Pro­ 
gressions. - Thécrie élémentaire des 
logarithmes. - Usage de, tablt's. - 
Applicnlion au.x questions d'inlérêt 
eompcsé et aux annûités. 

Cdomh>'ie, - F.raluation de~ aires 
planes. - Propritlés principales des 
t.rianglcs. - Lignes proportionnelles. 
- Figures semblables. - Propriétés 
principales des polJgones 'réguliers. - 
Mesure du cercle. - Détermination du 
rapport dila circo•1fére11eeau diamètre. 
Trigonomélrier~ttiligne. - Usage des 

tables. - Exercices principelement rela­ 
, tirs aux arts et au mesurage des surfaces 
planes de direrses formes. 
Topographir. - Lerer des plans à la 

, planehette, ou graphomètre. - Arpen­ 
tage. - Nivellement. - Exercices sur 
le terrain. - Tracé des plans. 
N. B. Dans l'enseignement de la tri­ 

gonométrie on se bornera à ce qui est 
nécesseire pour la résolution des trian­ 
e;les. 

On fera connaitre, sans les démon­ 
trer, les formules à l'aide desquelles on 
détermine les volumes cl les surfsees 
conrexes des polyèdr~, des trois corps 
ronds, du cône lronrrué et du segment 
sphérique, el 011 les appliquera à ile 
nombreuses questions relatives aux arts, 
au mesurage des volumes cl au jau­ 
geage des vases de diverses formes. 

Phy1fyue. - Propriétés gtnérales des 
corp~. - Notions de statique. - Pesan­ 
teur. - llydrostatiquc. - Étude des 
orêomèlres. - Presse hydraulique. - 
lllachine pneumatique. - Buromèlres. 
- Pompes. - Notio11s d'hydrody11a­ 
rnique. - Coloriquc. - Dilatation. - 
Tbcrmombtres. - Rayonnement. - 
Calorique spéeiflquc. - Calorique la­ 
tcnt, 

res , soeiétaires). - Comptes courants. 
Exercices d'application. - Corres­ 

pnudance commerciale. 

près l'estampe lé. 
gêromcnl emhrée, 
(Pendant le 1., SC· 
mestre.) 

lmilalion des 
contours de la tête 
humaine, d'a1>rès 
l'estompe; I'orne­ 
ment dessiné al­ 
ternativementd'a­ 
près le plôlrc cl 
d'après l'estampe 
ombrée. (Pcndnn t 
le 2• semestre.) 

Théorie' des différents systèmes de 
numération et <lu plus grand commun 
diviseur. 

Géométrie daul'e,pace. - Propriétés 
principales des droites cl des plans per­ 
pendiculaires, - Obl,que,. - Théorie 
du perallélisme des droites et des plans. 
- !Jcsure de l'a11gle dièdre. - Propriê­ 
tés principales de l'ongle selide et des 
polyèdres, leurs volumes et leurs sur­ 
races convexes.- Propriétés principales 
du cylindre, du côue et de lu sphère. - 
Cône tronqué. - Segment sphérique. 
- Surfece convexe et volume de ers 
corps. 

Récapilulatio11 et complément de 
l'arithméliquc, de l'alg~bre, de la séo­ 
métrie et de ln trigonométrie rtctilignc, 
et exercices propres o familiariser les 
rleves avec les Lormes méthodes scien­ 
ti6ques ('). 

Physique. - Théorie des ,·a peurs. - 
Notions sur les principales applielllions 
de la vopcur d'eau. - Chauffage. - , 
Il ygromé!I ie, 

Acoustique, élcetrieité, magnétisme, 
électro-magnétrsme, optique, nvec des 
notions sur les apphcations les plus 
usuelles. 

CMniie. - Objcl de la chimie. - Dif­ 
férences entre les phénomènes physi­ 
ques cl les phénomëncs chimiques. - 
Corps simples, .-or11s composés. - Lois 
empiriques; lois des volumes et des 
l'oitls. - Hypothéses ; atomes, molé­ 
cules, équivalents - Formules ehimi­ 
ques._ - Théories cl1imic111rs (~nciennc 
et moderne) ; Dualisliqu", théo, ie élee­ 
tro-ehimrque unitaire, types chimi­ 
ques, atomicité ; bases, acides, basicité 
des acides, sels. 

Résumô des 
principes de la 
c o mp tab if it é 

commcrciete. 
Cha111,cs; a, b1- 

rrages, eomptes 
de retour, mauè­ 
res d'or et d'ar­ 
gent, fonds pu• 
blics et actions, 

4 diverses espèces 
d'assurances. 
Caisses de re­ 

t, ai te. 
Nombreux ex­ 

e, cices de calcul 
apphqués à ces 
diverses opéra­ 
tions. 
Drou commer- 

2• et {re. 
d'après lu bosse 

Giogt'tJphiei11du1• [Dessin de ln tète 
triett« ~, commer­ 
ciole, 

Richesses B&rico­ 
les, minérale, et in­ 
dustrielles de ln Bel­ 
gi1p1c. - l\fouve­ 
ment commercial.­ 
Lieux d'exportation 
pour les principales 
branches de sa pro­ 
ductlon : bestiaux, 
lirurre, fromage, 
grains d si-aines, 
huiles.heublen.spi­ 
ritueux, bojs, éeor­ 
ces à Ion, Jin, fils et 
tissus de lin et de 

Dessin de lu tête 

d'après l'estompe 
ombréc,-L'ornc 
ment dans lrque 
entrent comme 
éléments, soit la 
•~te humaine, soi 
des têtes d'ani 
maux , dessiné 
tantôt d'après hi 
liossc, -,anlrt d 'a 
près l'estampe. 
Dessin des machi 
nes cl lavis. 

(') Les élèves dela section Industrielle et commerciale, qui se proposent de suivre les cours facultntifs de mécanique cl de géométrie descrip­ 
tive ou l'un des deux cours seulement, devront s'y préparer 01J suivant les cours de mathématiques, en deuxi~mc scientifique. 
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, 
LANGUE FRANÇAISE, 

I.ANGUE FLA~IANDE 
DASS LU PllOYIKCU 

FLAMANDES, 1 WALLONNES, 

LANGUE 

ALLUIAN DE, 

LANGUE 

ANGUISE. 

HISTÔIIIE 

ET GÉOGlt.-'PBIB, 

1 

Exercices de 
mémoire et de ré­ 
citation, 

Dans celle clas­ 
se et dans la clas­ 
se suivante, il y 
aura, par semai­ 
ne, un devoir que 
les élèves auront 
la facullô de faire 
en vers ou en 
prose. 

• (Les leçons ~e-1 rontenpartiedoo­ 
rentenpartie doe- nées en anglais.) 
nées en allemand.) 

Dana celte clas­ 
se et dans la clas­ 
se suivante, il y 
aura, par semai­ 
ne, un devoir que 
Ifs élèves auront 
la faculté de fa ire 
en vers ou en 
prose. (Disposi­ 
tion applicable â 
la province alle­ 
maude.] 

Lecture Q haute voix. 
Rhétorique. - Compositions diverses. 
,\na lyse littéraire de morceaux choisis. 

Clwrles-A11dré : Leçons choisies de litté­ 
rature française el de morale I ou Noël et 
de La Pince : Leçons de littérature el de· 
morale. 

Notions de l'histoire de la Iittérature 
française. 

A nnlyse littéraire d'une oraison funèbre 
de Bossuer; analyse littéraire de deux 
ehefs-d'œuvre dramatiques du :un• siècle. 

\ 

Lecture à hnute 
voix. 

Notions sur 
l'histoire de lo lit­ 
térature flaman­ 
de. 
Discours et com­ 

positions divcé­ 
ses. 

AutcnrJ À ex­ 
pliquer- Schrant : 
Un discours ou un 
petit traité. 

Lecture à haute 
voix. 

Notions sur 
l'histoire de la Ji l· 
lérature flaman­ 
de. 

Compositions 
diverses. 
- Exercices d'é­ 

locution. 
Aulcura à ex­ 

pliquer: 

Lecture n haute 
voix. 

Compositions 
diverses [lettres, 
narrations, clc.). 

Le Ba, et Ile­ 
g11ier : Cours de 
liUératuro alle­ 
mande. 
Sch!ller; Guil­ 

laume Tell. 
Analyse tillé- 

Le.i:lure li haute 
voix. 

Compositions 
diverses {lettres, 
narrations, ete.]. 
Explieatioud'un 

prosateur et d'un 
poète. 

Analyse litté­ 
raire de quelques 
morceaux expli­ 
qués. 

Histoire de la 
Belgique. 

Géographie po­ 
litiqueetëdmlnis­ 
trativc de la Bel­ 
i;ique. - Notions 
sur les institu- . . 
uons du pays. 
rREUIERSÎLÉHEKTS 

JJ'ASTI\Ol'iOlll&, 

De la ferre. - 
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' MATHÉMATIQUES. 
SCIENCES NATURELLES. 

BIS'fOlaB l'làTURBLLB, PllYSIQUE, c111•1s, 
■ANlPULATIONS, 

SCIENCES COMMERCIALES. DESSttf, 

Formes cristallines, dimorphisme, 
isomorphisme, allotropie, 
Métalloïde,. - Hydrogène. - Chlore. 
- Brome. - lode.s- Fluor.-Ox'ygène. 
- Soufre, etc. 

Azote. - Phosphore. - Arsenic: - 
Antimoine, etc. 

Bore. 
Carbone. - Silicium. - Étain, etc. 
Composés dea métalloïdrs. - Combi- 

naisons de l'hydrogène avec le chlore; 
le brome, l'iode et le fluor. - Avec 
l'oxygène. - Avec le soufre. - Avec 
l'azote (ammoniaque ot composés d'am­ 
monium). - Avec le phosphore et l'ar­ 
senic. - Avec le carbone. 
_ Com!,innisons du chlore (du brome et 
de l'iode) avec l'oxygène (anhydrides et 
acides); combinaisons du chlore avec 
l'étain. 

Combinaisons de l'oxygène avec le 
soufre (anhydrides el acides). - Avec 
l'nsote (air atmosphérique; anhydrides 
et acidcs).-Avcc le phosphore, l'arsenic 
el l'antimoine (anhydrides et acides). - 
Avec le bore (anh:Ydrides et acides), - 
Avec le carbone, avec le silicium, avec 
l'étain (anhydrides et acides). 

Combinnisons du soufre avec l'arsenic 
cl l'antimoine. - Avec le carbone; avec 
l'étain. ' 

A/étaux. - Propriétés physiques des 
métaux. - Classiflcation des métaux.­ 
Action du chlore \brome et iode), de 
l'oxygène et du soufre J!Ur les métaux; 
action des acides. 
Propriétés générales-r physiques et 

chimiques des chlorures (bromures cl 
iodures), oxydes, hydrates (sulfhydra­ 
tcs); et des sels métolliques; leur pré­ 
paration. 

• 

chanvre, tissus de 
laine.tissusde coton, 
cuirs, papier, livres, 
verrcries , houille. 
pierres, chaux, fer, 
fonte, clous, armes, 
machines et mécani­ 
ques, zinc, cuivre 
ouvré, etc. 
Importation el 

transit, - Lieux de 
provenance. - 1Uar­ 
_1;liés principaux. - 
Bestiaux, .pclssons, 
grains et graines, 
frur ts, café, thé, riz, 
sucre, tabac., vins, 
spiritueux, graisses, 
huiles, sel, cuirs et 
peaux, laine, soie­ 
ries, tissus, bois, 
acier, cuivre, plomb, 
étain, or et argent, 
salpètrc,soude, sou­ 
fre, poteries, pro­ 
duits chimiques. 

Histoire inclu,­ 
trielle et commer­ 
ciale clc la Belgi­ 
que (1). 

Relntions com­ 
merciales de la Bel­ 
gique, principale­ 
ment arec l'Allema­ 
gne et le nord de 
l'Europe. 

Vicissitudes du 
1 ! 1 commerce extérieur l-------- 

de la Belgique. 
A perçu sur le déve­ 

, lcppernent desbran­ 
ches d'industrie les 
plus importantes du 
pays, principale­ 
ment depuis la révo­ 
lution française. 

Révision de l'arithmétique, 
Algèbre. - Question de maximum et 

de minimum - Fractions continues. - 
Analyse indéterminée du ter degré. - 
Théorie des combinaisons. - Binôme 
de Newton. - Puissances et racines des 
monômes supérieures à celles du 2• de­ 
gré, - Calcul des radicaux arithméti­ 
ques. - Exposants fractionnaires. - 
Equations exponentielles. - Logarith­ 
mes. - Méthode des coefficients indé­ 
terminés, 

C!iimie. - Étude des métaux et de 
leurs composés, lorsqu'rls sout employés 
dans les arts ou qu'ils. se trouvent à 
l'étal naturel en Belgique: 

Potassium. - Sodium. - Barium, - 
Calcium. - lllagnésiÜm.-Aluminium. 
- .Manganèse. - Fer. - Nickel. - 
Zinc. -Etain. - Antimoine. -Cuivre. 
- Plomb. - Bismuth. - Mercure. - 
Argent. - Platine. - Or. 
Caractères physiques dei minéraux; 

étude des principales espèces minérales 
usuelles. 

eial, Notions 
élémentaires de 
droit civil, en ce 
qui concerne les 
contrats et les 
obligations con­ 
ventionnelles , 
les achats, et les 
ventes, 

Éléments du 
droit commer­ 
cial, 

Commerce 
de spéculation, 
comptes en par­ 
tici pation-, rela­ 
tions du corn­ 
rnerçan 1. avec 
les courtiers et 
agents de 
,change. 
Exercices d'ap­ 

plica lion et réca­ 
pitulation. 

Proportions du 
corps humain. - 
Dessin de la figure 
humaine d'après 
la gravure ~ om­ 
brée. - L'orne­ 
ment dans lequel 
la figure humaine 
et celle des ani­ 
maux entrent 
comme éléments, 
dessiné d'après la 

(1) Ce cours"doit comprendre l'histoire industrielle el commerciale iles neuf provinces du royaume. 

·17 
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LANGUÉ FRANÇArs~. 

!! 

LAilGUE FLAMAND!! 1 . f 
Di!IS LES P&OTIIICIS ~ARGUE UIIGU\ 1 ' HISTOIRE 

1' 1 J ALLEMANDE, ANGLAISE, 1 ET otoGRAPHIE, Fl.AlfA D,ES, WALLONNES, 
.•• ,. ,r .•• -~•~.,. I"':'... -- _ •• ______ ··- _,, ~ ri:":: - -- 

Eurcices d"élocution. 
Exercices de mémoire el de récitation, 

Vand,,,- Pulm: llereman, : 
un drseours. Bleemleamg urt 
IJ,lderd,Jk:Mor- ne d erdn itsehe 

eeaux ch'o1sis. pro2aschrijvcrs. 
Analyse cl ex- Analyse et ex- 

plication d'une plicar:ton d'une 
t'ragédie (1), tragédie (l}. 
È:i:erclces d'é- Va11der Palm: 

locution. un discours. 
Exercices de Exercices de 

mémoire et de ré- mémoire et de ré- 
citation. citation. 

raire de quelques 
morceaux e.x}>h­ 
quës. 

Exertlccs d'é­ 
locution. 

Exercices de 
mémoire et de ré­ 
citation. 

(Les le~ns se­ 
ront en grande 
parue données en 
allemand.] 

Bxereiees d'é- 'Phénomines qui 
Ieeuucn. donnent une idee 

Exercices de de sa forme. -. 
mémoire et de ré- Son mouvement 
c,tation. 

(Les leçons se­ 
ront en grande 
parlie données en 
anglais,) 

t ·- ' .•.•.. • • ,. 1 
! J 1 ,1 1 1 ' 

' 

de rotation autour 
d'un axe. - Le 
mouvement dine­ 
ne apparent des 
étoiles en est une 
conséquence. - 
Pôles, méridiens, 
rquetcur, pnral­ 
lèles, longitude et 
lat1tuùe géogra­ 
phiques. 
Du ,oleil. - Sa 

d istanee à la terre 
et son diamètre. 
- :Blouvement de 
la terre autour du 
soleil. - Explica­ 
tion des saisons. 

D11 la lune, - 
Sa distance à la 
terre et son dia- 1, 

\ 

mètre. - E1pli- ,, 
cation des phases. ; 
- Mois synod1-jl 
que. - Eclipses 1 

de lune et de so- · 
lell. 

Pùuùt1a. 

(~) te pnifemor aur• .I~ elioi.s entre les tragédiPs suivantes : Clj,brtcht wn Amclel1 Llm'fer, Jlariœ Stt1arl, de Vondel; Fl'lf'i• de Vij{Je, 
ff'IUtrn Nn '1/oHœnd, do Bdderd1Jk, 
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~ATHÉMATIQUES. 
SCIENCES NATUÏŒLLES. 

1115TOIIIB IUTUULt.l, l'BVSIQUII, C:Bllfll, 
JUIHl'ULATIOHS. 

SCIENCES COMMERCIALES. 

Trigo·,unmtr{e ,p/1trique. _ Cl,imie orgoniqut. - Composition des 
GlomJlrie analgli9ue. - ltomogé- corps or,:a11i•1ucs. - Notions sur l'ana­ 

néité des expresslens algéhriques, - lyse organique. - Détcrminolion de la 
Constr11c~ion des expresslens algébri- formule brute el moléculaire. - Classi­ 
ques. - Problèmes déterminés. - lièation sériairc. 
Coordonnées rectilignes. - Leur lrans- Cyanogàoe et priocipau.1 composés 
formation.- Construetion etdiRUssion eyaniques. 
des équations du 2• degré à deux Yaria- Généralités sur les hydrocarbures de 
bles, - Réduclion de l'équation génë- ln série 0, Il'"+•. Hydrure tte méthyle. 
raie du 2a degré. - Propriétés Iles Huile de pétrole. - Généralités sur les 
courbes du 2e degré. - Coordonnées alcools de la formule Ca ll'" + • O. Al­ 
polaires.-Jnterseetion de deux courbes cool ordiriaire.iFermenletion aleoolique, 
du 2• degré. - Problèmes. Boî5Sons alcooliques.- EtbtN haloides, 

Giomltrit ilaérlptiue. - No1io11s pré- ordinaites et composés.- Ammoniaques 
liminaires et objet de la géométrie des- composées. - Aldéhydes. - Générali­ 
criplive. - Problèmes rtlolif• à •~ ligne lb.i snr les acides de la formule C11 JI'• 01• 
droile et ao plan. - Nolions sur la gé- Acide acétique. FermcnColion ac'é­ 
nénllon dl.'5 _5urface.s. - Plans tangents tique. - Acides palmique, stéarique 
au cylindre et au c4ne dons les cas les (et oléiqoe). Bougies stéariques. - Un 
plus simples.- lntcrseclion du cylindre mot sur les atil,ydridcs. 
et du c6ne par le plan. Hydrocarbure, de la série Co D'0• 
N. B. Ce cours esl focultotif. Cepen- Ethylène, Pareflae. Éclairage no gn:t. 

daot les élèves de 111 première ~cienlifi- Glycols (Ùn mot) • ..:.. Acide, de la série 
que de•ron, en suivre la partie qul con- fac tique. Acide laetique. Fermentation 
cerne la ligne droite el le plan, lacliqnr-. - Acides de la série oxalique, 
Mlcaniq11e (cours racultatif). - !fo11- -·Acide oulique.-Amidcs de Ill série 

Yement rediligne. - Mou,•emcnt oxalique, Urée et acide urique. 
uniforme.·- Vitesse. - Mouvcmrnt Glycérine. - Corps gros naturels. 
uniformément varié. - Acrélération. Saponification . 
- Chute des ·corps dans le vide. - Acides tartrique et citrique. 
Composition el déeempositien des vilPs- M,mnite. Glucose,, Sucres. Amitlon. 
ses. -1\louYCment curviligne. Dextrine. Cellulose. Gommes. 

&fuse. - Lois d'inertie. - Effet des Bensine. - Phénols. - Aniline (cou- 
forces et leur mesure. - Compositinn leurs d'andine), - Aldéhyde et acide 
et décomposition des forees.-Momcnts benzoïques. - Glucosides. Salicine el 
par rapport à un ('Oint et à un axe. - tannin, Tannage. 
Forces porallèles. - Centre de gravité. Camphres cl essences de la formule 
..; Équilibre des forces, c•0 H". - Résines. - Caoutchouc et 

Frottement. , Guua-pcrcha. 
Définition du travail et de la fore~ AIC11loidt>s naturels. Morphine et qui- 

"ive, - ÉquatioJ! du trnail, - Machi• ninc. - MatièreJ colorantes. Indigo. 
ne, simples, - Notions sur les lraus- lllatièro., albuminoïdes et leurs dérivés. 
formations des mouvements.- Moteurs. 
- Résistances utiles; résistances passi­ 
•es. -N olions sur les machines a va peur 
et Je, machines hydrauliques les plus 
employées. 

Mr,nip11lalio1111. - Analyses et e,sais 
commerciau.1. 

Dans les manipulations, ams1 que 
dans les ar,plicat.ions de cc cours, on 
aura principalement en vue lès indus­ 
tries locales. 

Élillients ile 
l'économie poli, 
tique. 

Révision du 
cours de droit 
eommerelal qai 
a été 1lonné l'an, 
née précédente. 

l N• H9. 1 
!S 

DESSII. 

- 
bbssè. - Dessin 
des machines et 
lavis, - Noti,ms 
de perspective. 
Etude des ordres 
archltecturc, 

Anr. 2. Le présent arrêté sera publié au Moniteur. 

Bruxelles, le 50 avril i870. 

E11D0llB PIIIIIEZ. 
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XXIII.:-- Programme des tours dea écoies 

•• antl ••••• 

LB Munsr11 01 L'll'ITiam11, 

Vu l'art. 27 de rarre&é royal du iO juin i8H, portant organisation d".8 éeoles moyennes, 
arlf cle ainsi conçu : 

twsa. LAIGUE nlleusE. 
UIIGUE FUIAIDE ! LAIGUE lllHAJIDE 

fpoar IN pro,la- oii celte (poar les protinees oi, eellt 
la111•e est ,1111Nge). lngae est en ang&). 

IATHl■aTIQUES • 

. 
'i 
't:I 

• E =~ a~ 
1:1 • Cl .., • .t - •.... 

Lecture à baule voix. 
Grammaire: leaigraphie 

el principes généraux de la 
syntaxe. 

Orlhographe et dictées. 
Analyse- grammaticale, 

faite principalement de vive 
voix. 
füercices pour J'appliea­ 

tioo des règles ('). 1 
Explication de morceaux 

choisi• d'auteurs faciles. 
Une cl,relloma.rhie. 
E1ercicts de mémoire et 

de récitation. 

Lecture à haute 
voix. 
Eléments de la 

grammaire. 
Orthographe et dic­ 

tées. - Analyse 
grammaticale. 

Versions et thfl­ 
mes, faits par écrit et 
de 'l'ive 'l'oi:r. 

Explicaliondemor­ 
eeaus choisis. 

Ollnger : De Kio­ 
derrriend. 

Exercices de mé­ 
moire cl de récitation. 

Lecture à haute Arithmétique.- Numération. - Opé- 
voix el écriture. rations fondamentales sur les nombres 

Le~igraphie etpre- entiers, les fractions décimales et les frac­ 
miers éléments de la lions ordinaires.• - Exercice& de calcul 
syotare. mental. - Système légal des poids el 

Orthographectdic• mësurcs. 
tér.s. 
Thêmes, -faits par 

écrit et de vive voix. 
E1plicatioo de mor­ 

ceaux choisi.,, 
Exercices de mé­ 

moireet de récitation. 

Lecture a bu1te voix. 
Grammaire. -Répéti&ion 

de ce qui a été enseigné dans 
la classe précédeote.-Com­ 
mencement de la syntaxe 
développée. 
Orthographe et dictées. 
Analyse grammaticale, 

faile de vive voix. 
Exercices pour l'applica­ 

tion des règles. 
Lettres et petites narra­ 

• I tiens. 
~ ExpJication de morceaux 

choisis. 
Une chrulomathi,. 
La Fontaine; Fables ehoi­ 

sies. 
Exercices de mémoire et 

de récitation, 

Lecture à haule 
voix. 

Commencement Je 
la syntaxe dévelop­ 
pée. 
Orthographe-et dic­ 

tées. 
V ersions et thèmes. 
Lellrr.s el petites 

narrations. 
B:xplicalion de mor­ 

ceaux choisis. 
O/ingtr : De Kin­ 

dervriend. 
Stallaerl : Leesee­ 

feningen voor de 
jeugd, 

Exereiees de mé­ 
moire el de récitation. 

Lecture à haute 
voix. 

Complémeo, de Ja 
Iexlgraphie, 
Syuiaxe: construc­ 

tion de la p brase 
simple et de la phrase 
composée. 
Thèmes et nuions 

par éèrit et de 'l'ive 
voi1. 
Exercices d'élocu­ 

tion. 
Explication de mor­ 

ceaux choisis. - 
Exercices de më­ 

moireetderécilatiou.' 

A,-ithmél{qlld, - Répétition, avec dé­ 
monstrations de ce qui a été enseigné dans 
le cours précédent. - Car1ctères de divi­ 
sibilité. - Nombres complexes, avec la 
méthode des parties aliquotes.~ A ppliea­ 
tions nombreuses des principes de l'arith­ 
métique aux questions les plus usuelles. 
Algèbre. - Premières notions sur les 

opérations de l'algèbre. 
Géométrie. - Définitions préliminaires. 
- Propriétés principales des perpendicu­ 
laires. des obliques el. des parallêles, - 
Conditions de l'égalité de~ l.riangles, 

(') Ces exercices auront lieu de vive voix e, par écrit. Ils fourniront J'occa,ion d'enseigner les r~les de lo construction de 
la phrase. On veillera à cc quo les exemples d'application donnés par les é)è'l'1u no soient nl dei phrases iusignifientes Pi de8 
banalités, · 
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moyennes, pour l'annéé scolaire !870-i87L 

11 Notre Ministre de l'Intérieur publiera un programme détaillé pour les diverses classes des 
écoles moyennes, • 

Arrête: 

AnT. Je•. L'enseignement se donnera, dans les écoles moyennes, pendant l'année sco­ 
laire i 870-i 87 i, conformément au tableau ci-a près : 

HISTOIRE ET GtOGRAPHIE- SCIENCES NATURELLES. SCIENCES COIMERCIALES. 1 CALLIGRAPHIE ET DESSII. 

Forme de la terre. - Hori­ 
zon, points cnrdinaux~ 

Nomenclature géographique. 
- Division générale du globe. 
- Principaux Etats de l'Eu- 
rope, avec les villes les plus im­ 
portantes, • Géographie élémentaire de la 
Belgique. 
Epoques prineipalcs de l'his­ 

toire ancienne, présentées dans 
les biographies suivantes : Sé­ 
sostris ; Cyrus; Lycurgue et 
Solon; 31 iltiade ; Epaminondas; 
Alexandre le Grond; l\omnlus; 
Tarquin le Superbe; Annibal; 
Scipion-Emilicn; César; Con­ 
stantin le Grnnd, 

Celligropbie. 
Les élêvu sont exercés 

ou dessin linéaire à main 
levée; ils imitent les figures 
simples el les contours des 
solides réguliers, ainsi que 
les éléments que l'ornemen­ 
tation emprunte ordinaire­ 
ment au règne végétal. 

Répétition de ce qui n été en­ 
seigné dans Je cours précédent. 

Axe et pôles de ln terre.--=­ 
Equateur et parallèles. - l\léri­ 
diens. - Longitude el latitude. 

Géographie plus développée 
de la Belgique. 
' Géographie générale de l'Eu­ 
rope. 

Epoques principales de l'his­ 
toire du moyen âge et de l'his­ 
toire moderne, présentées dans 
les biographies suivantes t At­ 
tila ; Clovis ; Charlrmagne; 
Othon le Grand; Godefroid de 
Bouillon; saint Louis; Van 
Artevelde et Edouard Jll; Char­ 
les le Téméraire; Christophe 
Colomb; Charles-Quint; Gus­ 
tave-Adolphe; l\Iaric-Thérèse. 

Zoologie. - Notions d'anatomie. 
- Classification des animaux. 

Etude particulière iles espèces 
les plus utiles à l'homme. 
N. B. On se bornera, "dans les 

notions d'anatomie, à ce QUI est 
nécessaire pour comprendre' ln clas­ 
sification. 

Tenue des livres en paru 
lie simple. - Livres auxi­ 
haires. - Factures et 
lettres de voiiure. - Exer­ 
cices d'application. 

Calligro phîe. 
Dessin. - 11Iême pro­ 

grnmmc que pour la classe 
précédente, pendant le pre­ 
mier semestre. - Dessin 
de l'ornement d'après l'es­ 
tampe ombrée. - Jmitotîon 
des contours de la tête 'hu­ 
maine (second semestre). 

i8 
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W68IS. LANGUE FRAN~AISE. 
LANGUE FLA,iNDE LAfiGÛÊ AllÊMÂNDE 

(pour- lu prOTinua où. eeue (pour les pr°'h1ces o(I celle 
la11go.è éSI e11 ussge). lansiie 01111 as•ie). 

IATHtlATIQUES. 

Lecture à haute voix. 
Grammaire. - Fin de 111. 

syntaxe développée.-Pooc­ 
tuation. - Synonymes, 

O_!lhoarap~e et __ ~jc~~~'· 
- Exercice, pour l'apphca­ 
tien des règles, 

Exerciee.1 de corllp~siJion 
(lettres, narrations, petites 
descriptions). 

Exerêiêès d'éloétitlilrf (~ 
tites narrations, descrip­ 
tions; faites de vive voix). 

Ei'plihation de moi ceaux 
éholsis. 

Uné ~hrttromarMe. 
L'à f"i>htoiffé : Fdbles choi­ 

sh!s; 
Fén~lon ; 'Î'éléniaque. 
Exercices d~ mémoire et 

à'e réeîtieion. 

Lecture à boute 
-voix. 
Fin de la syntaxe 

développée, 
Versions et thèmes. 
Exereïëës il! ®m: 

position (lettres, nar­ 
ra~i<?,~, petites des­ 
criptions). 

Exercices d'élocu­ 
tion (petites narra::: 
tions, faites de vive 
voix). 
Explication de mor­ 

ceaux choisis. 
David: Vaderland­ 

sehe bialorie (m01·­ 
ceauxchoisis);P, Van 
Duy1e et Daufien• 
berg : Volkslcesbdek, 
ou ll1!1'1man1: Bloem­ 
lezing. 

Exercices de mé­ 
moireet derécita lion. 

Lecture à haute 
voix, 

Syntaxe déveiop­ 
péé. :... Th&m~s èt 
versions. 

.Eiërêiëei êlê (OÎÛ; 
position (narrations, 
lettres, etc. ). 

Jfürcices J1éiocu­ 
tion (petites narra­ 
tions, faites de ,i,e 
voix). 

Explication d'un 
auteur facile, 
Traduction d'un 

dialogue français . 
Exercices de mé­ 

moire el deréeitation. 

ArïÛiméÛ,jüe.- Racine carrée et racine 
cubique des nombres (sans démonstra­ 
tion). -théorie des proportions. -Appli­ 
cation des prinèipes Je l'arithmétique aux 
questions d'Intérêt simple, d'escompte, de 
sôe1clc; de mêlang&. 

A lgi:bre. - Co lcul algébrique."- Réso­ 
lution des équations et des problèmes du 
tér degré. 

Géométrie. - Répétitions des premiers 
principes. - Propriété, principale, du 
cercle et des figures qui résultent de sa 
combinaisoo avec la ligne droite.-&lesure 
des angles. - Evaluation des aires planes. 
- Lignes proporlionnelles. - Figures 
semblables. -- l'ropriélés principales des 
polygones r~uliers. - Applications des 
principes de la géométrie aux arts, à l'ar­ 
pen tage et au lever des plans. 

On enseignera d'une manière praeiqpe 
la mesure des polyèdres, des trois corps 
ronds et de leurs surfaces. 
N, B. Dans I'enseignemen! de l'arith­ 

métique, on se bornera aux parties les 
plus importantes et les plus utiles dans les 
applications, en omettant les démonstra­ 
tions .qui pourraient présenter des difil. 
eultés pour les éJtves, telles que celles du 
produit de ~lusieurs facteurs, du plus 
grand commun diviseur, etc, 
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HlnOIRE ET GtOGRlPHIE. SCIEllCES UTURELLES. SCIEICES COMIERCIALES. I C~LLIGR~PHIE ET DÉSSIII. 

Dis1oire élémentaire de la 
Belgique. - Quelques notions 
de géographie historique com­ 
parée du pay,. - Géog?llphie 
tlétaillée de l'Europe et gé-Ogra­ 
pbie général~ de, autre, parties 
du monde. 

Botaniqùe. - Description s011i.:. 
maire des principaux organes : 
raelnes, liges, feuilles, ,fleurs et 
fruils; leurs modifications et lënes 
Conelions. - Système de Linné. - 
Etude des végét:iux les plus en rap­ 
port nec l'homme, soit par leur 
utilité, soit par Jeurs propriétés 
nuisibles. 
PhiJ•ique, - Propriétés généra­ 

les des corps, - Pression des liqui­ 
des et de l'air. - Baromètres. - 
Pompes. - Poids spéeiûques. - 
Notions sur la chaleur et ses prin­ 
clpaux effets, -Thermomètres. - 
Premrères notions sur l'élec&rlcilé, 
le magnétisme et l'optique. 

C!,imie.- Premières notions sur 
la nomenelàtuee. - Propriétés 
principales et usages des coi'p! 
suiv11nls : o:xygèno, hydrogàne\l 
azote, ehlcre, carbone, soufre et 
arsenic, 
Propriétés prinel pales des acides 

carbonique, sulfurique; asotlque, 
ehlorhydrique et sulfhydrique. - 
Leurs usages, - _ 
Notious sur le fer, le cuirre, le 

plomb, ·1e zinc, l'étain, la potasse, 
la chaux, les chlorures de sodium 
el de calcium, et sur leurs appli­ 
cations dans les otts el l'iiid"uslrié. 

Théorie générale de ln 
tenue des livres Cil partie 
double. - Livres euxillai­ 
res. - Correspondance 
commerciale. - Devoirs 
du commerçant, d'après Je 
Code de cernmërée. - bil­ 
lets à ordre, - Lettres de 
change. 

Exercices d'application. 

Calligraphie. 
Dessin de la tête d'après 

l'estampe ombrée, - L'or­ 
nement, dans lequel entrent 
comme éléments, soit la tête 
humaine, soit des têtes d'a­ 
nimaux, d essinê d'après l'es­ 
tompe ombrée. - Dessin de 
panles de machines et de 
machines peu llompliquées. 

ART. 2, En confürmité du§ 2 de l'art. lS de l'arrêté rbyâl prérappelé, lés dire~téuts dès 
écoles moyennes détermineront, sous notre approbation, 1e nJmbrc d'heures à as~igner aux 
exercices dans )a section préparatoire. 

En veetu de l'art. 6 du mème arrêté, ils distrlbuèront, sous notre approbation, les matières 
de l'enseignement de la section prépnratcire, entre les qüatre années d'études que éomprena 
celte seelion. 

ÂBT. 5. Le présent arrêté sèra publié au Moniteur. 
Hruxelles, le 50 avril i 870. 

EUDORB P1111EZ. 
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XXIV 

A1·t•êté ministériel réglant l'01·ganisation du eoncours des écoles moyennes., 
en 1870. 

LI! ~ÎtNISTRE DE t.'INTÉlllECm, 

' Vu l'art. 56 de la loi du 1er juin 18150, relatif au concours général entre les établissements 
d'instruction moyenne; 

Vu l'arrêté royal du 28 avril 1870, qui autorise le Ministre de l'Intérieur à renouveler, 
en 1870, un concours entre les élèves des écoles moyennes; 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu, 

Arrête : 

ART. ter. Un concours entre, les· établissements d'instruction moyenne du second degré 
aura lieu en 1870, d'après les dispositions du présent arrêté. 

Les écoles moyennes de l'État, les écoles moyennes communales et provinciales subsidiées 
par le Gouvernement, les écoles moyennes exclusivement communales ou proviocinles, 
les écoles moyennes patronnées par les communes sont tenues de prendre part nu concours, 
à moins qu'elles n'en soient dispensées pour des motifs jugés légitimes par le lUinistre. 

Les écoles moyennes privées pourront être admises au concours, sous les conditions 
indiquées ci-après. 

Les opérations du concours auront pour base le programme du 19 juillet 1869, publié 
officiellement dans le 1lfonitmr des i 9-20 du même mois, n°5 200-201. 

Anr. 2. Est appelée à conçourir, la première classe ou troisième année d'études. 
Anr. 5. Dans les parties du royaume où ln langue flamande est en usage, il sera ouvert un 

concours spécial de langue flamande pour la première classe. - 
Dans les écoles moyennes des provinces wallonnes, où se donnent des cours de langue 

flamande, les élèvc,s de la première classe qui les auront suivis pourront, sur leur demande, 
être admis nu concours spécial de flamand. 

Anr. t. Toutes les épreuves du concours auront lieu par écrit. 
Anr. ?5. Ces épreuves consisteront en un. même travail, exécuté le même jour, dans 

les communes siégés des établissements concurrents. 
Le concours sera tenu hors de l'enceinte de l'école moyenne, en présence d'un membre du 

bureau administratif ou d'un membre de l'administration communale et sous la surveillance 
d'un délégué.; 

AnT. G. Le concours général portera sur les matières suivantes 
1 ° Lalangue française; 
2° Les mathématiques cl leurs applications; 
5° L'histoire cl la géographie. 
Pour le concours spécial de -Ja~gue flamande, l'objet de l'épreuve sera un exercice de 

composition. 
AnT. 7. Les établissements privés devront, pour être admis à concourir, en faire la 

demande par écrit au Département de l'Intérieur et avoir une organisation analogue à celle des 
établissements d'instruction moyenne du 2° degré soumis au régime de ln loi · du 1 rr juin 18?i0. 

Le Gouvernement constatera si les établisseménts privés qui désireront concourir sont dans 
Jes conditions requises. 

.Aar. 8. Tous les établissements qui prendront part au concours, soit volontairement, soît 
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à titre d'obligation, adresseront directement au Département de l'Intérieur la liste des élèves 
formant chacune des trois classes ou années d'études de l'école moyenne proprement dite. 

Ces listes porteront l'indication du nom, des prénoms, de l'âge, du lieu de naissance 
de chaque élève, du domicile de ses parents et de la date à laquelle il est entré à l'école. 

AnT. !) . Ne seront admis à concourir que les élèves inscrits sur la liste de la première classe 
ou troisième année d'études, telle' qu'elle aura été vérifiée et arrêtée par le Département 
de l'Intérieur, avant l'ouverture du concours. 

Ne pourront être portés sur ln liste de la première classe ou troisième année d'études : 
A. Les élèves qui, au 1 or j uillet 1870, seront âgés de plus de dix-sept ans; 
B. Les élèves qui, i1 la même date, u'auront pas huit mois au moins de fréquentation 

des cours d'une école moyenne; 
C. Les vétérans. , 

La preuve de l'âge se fera lors de l'épreuve par écrit ; Je délégué exigera la production des 
actes de naissance des concurrents; il en tiendra note dans son procès-verbal. 

AnT .. 10. ·Le :\linistrc choisira, dans chaque établissement, un délégué pour surveiller 
les opérations du concours dans un des autres établissements concurrents. JI assignera à 
chaque délégué Je lieu où il devra se rendre. 

Le membre du bureau administratif o_µ Je membre de l'administration communale et 
le délégué nommé par le Ministre sont seuls présents aux travaux du concours. 
Aucune autre personne ne peut voir accès dans ln salle où les concurrents sont réunis. 
An 1. i 1. Le travail des élèves qui prendront part au concours général sera apprécié par un 

jury composé de six membres, dont trois pour la langue française, l'histoire et la géographie, 
et trois pour les mathématiques. 

Le concours spécial de langue fi.amande sera jugé par un jury composé de trois membres. 
AnT. 12. Les travaux iles concurrents seront appréciés d'après une échelle de points, dont 

le maximum doit représenter un travail excellent. 
Ln valeur relative des matières sur lesquelles portera le concours général est déterminée 

ainsi qu'il suit : 

Langue française • 
Mathématiques . 
Histoire et géographie 

• 4-!S points sur too. 
5?S 
20 

Ain. 15. Pour le concours général, il pourra être accordé dix prix et vingt nominations. 
Pour le concours spécial de langue flamande, il pourra· être accordé quatre prix et six 

nominations. 
ART, 14. Les élèves qui auront doublé la premiére classe (5• année d'études) seront admis à 

prendre part aux concours mentionnés à l'art. 6. 
Toutefois, il ne prendront pas rang parmi les autres concurrents. 
Un prix spécial sera accordé à ceux qui obtiendront au moins 70 points sur 100, 
11 ne leur sera pas décerné d'autre distinction. 
Les élèves auxquels s'appliquera le présent article devront être compris dans une liste 

spéciale. 
Ne pourront être portés sur cette liste les élèves qui, nu 1er juillet 1870, seront âgés de plus 

de dix-huit ans. 
AnT. 1 ?'>. Les prix, les accessits et les mentions honorables seront proclamés lors de In distri­ 

bution des prix aux lauréats du concours de l'enseignement moyen du premier degré; les livres 
et les diplômes seront envoyés aux élèves par l'intermédiaire des administrations communales. 

AnT. -16. Les dispositions réglementaires nécessaires pour assurer la tenue du concoure 
feront l'objet d'un arrêté spécial. 

A11T. 17. Le présent arrêté sera publié nu Alonitew·. 
Bruxelles, le 2 mai 1870. 

Bueoas Pmusz. 

19 
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XXV 

Arrêté ministériel portant 'règlement poÙr les épreuves par écrit du concourlJ 
qénéral de l'enseignement moyen du-1er degté, en 1870. 

S ••••• 118'19. 

LE MINISTRE OE L'INTfRIEtlll, 

Vu l'art. i9 de l'arrêté royal du 28 avril i870, article ainsi conçu : 
n Les dispositions réglementaires nécessaires pour assurer la tenue du concours, ainsi que 

les décisions à. intervenir sur les cas douteux, seront prises par Notre Ministre de l'Intérieur. n 

Arrête : 

§fer, - Du concoul's par écrit. - Des autm·ites qui interoiennmt clans la tenue du concours. 
· AnT. 1er, Le temps employé aux formalités préliminaires indiquées ci-après n'est pas 
compris dans la durée du concours par écrit. · 

AnT. 2. Le concours a lieu hors de l'enceinte de l'établissement, dans une salle désignée 
par le bourgmestre et assez grande po~r que les élèves y soient suffisamment espacés, sous la 
surveillance du délégué nommé conformément à l'art. i 5 de l'arrêté royal do 28 avril 1870. 

AnT. 5. Le membre du bureau administratif ou Je membre de l'administra lion communale, 
111 où il n'existe pas de bureau, et le délégué, ainsi que les élèves concurrents, se trouvent nu 
local désigné les jours fixés pour les concours, à huit heures du matin. 

AnT. '•· Le délégué communique nu membre du bureau administratif ou nu membre 
de l'administration communale Je litre ministériel qui le charge de la tenue des concours. 

ART. l>. JI reçoit ensuite, des mains du membre du bureau administratif ou du membre de 
l'administration communale, le paquet cacheté, envoyé par le Département de l'Intérieur. 
ll constate, par une déclaration au procès-verbal, que cc paquet lui a été remis intact. 
Ce paquet doit contenir, pour chaque concours : 
i O La liste officielle des élèves concurrents ('); 
2• Le papier destiné à la trnnserlption des compositions; 
5° Les sujets de composition. 
AnT. 6. Le paquet est ouvert en présence du membre du bureau administratif ou du 

membre de I'adrninisiration communale. 
~RT. 7. Les élèves prennent place dans la salle du concours, d'après un numéro d'ordre 

tiré au sort. 
Ils déclarent n'avoir apporté aucun écrit ni aucune note de nature à faciliter leur travail. 
AnT. 8. Le membre du bureau administratif ou Je membre de l'administration communale 

et le délégué peuvent seuls rester dans la salle pendant la durée du concours. 
ART. 9. Le délégué fait l'appel nominal d'après la liste officielle. Les élèves portés sur cette 

liste sont seuls admis à concourir. 
ART. 10. Si, parmi les élèves portés sur la liste officielle, il en est qui ne répondent pas 

à l'appel nominal, le délégué constate leur absence dans Je procès-verbâl de la tenue du 
concours, en mentionnant les motifs 'qui ont pu l'occasionner. 

En ce qui concerue les absences pour raison de santé, le délégué réclame un certifient de 
médecin constatant que l'élève se trouve hors d'état de se rendre au concours. 

(1) Il est entendu que, si une même classe prend part(à plusieurs épreuves, la Jisteollicielle des élèves con­ 
currents n'est jointe qu'au paquet du jour où la première de ces épreuves a lieu oL que cette liste ne doit 
être renvoyée au Département de l'Intérieur qu'avec les compostüons du dernier jour. 
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Ce certificat, légalisé par l'autorité locale, est joint au procès-verbal. 
A défaut de cc certificat, l'absence de l'élève est considérée comme non motivée. 
Au. t t. Le délégué délivre à chacun des concurrents un exemplaire du sujet de composi­ 

tion, sans lecture et sans explications préalables; il lui remet, en même temps, une feuille de 
papier destinée à la transcription de son travail. 

Si une ou plusieurs autres feuilles de papier sont nécessaires à un élève, le délégué est 
autorisé à les lui donner (t), 

ART. t2. Le délégué surveille soigneusement les élèves pendant leur travail. 
A1lT, i 5. Le temps accordé pour concourir étant expiré, les compositions non encore 

remises sont recueillies, achevées ou non, par le délégué, qui commence par le numéro le moins 
élevé dans l'ordre établi à l'art. 7. 

§ li. - Des élèves concurrents. 

A11r. 1/l. Les élèves écrivent leur composition sur le papier qui leur a été remis par Je 
délégué et dont il est fait mention dans l'art. 5 du présent règlement. 

AaT. ·I ~. A ce papier est fixée une petite enveloppe, dans laquelle le concurrent oppose sa 
signature et que le délégué ferme ensuite, sous les yeux de l'élève, sans marque ni empreinte 
de cachet. 

AnT. -16. li est expressément défendu d'inscrire sur les compositions aucun signe, aucun 
nom, aucune désignation de localité de nature h en foire reconnaitre les auteurs. 

An1', H. li est interdit aux élèves d'avoir aucune relation avec le dehors, sous quelque 
prétexte que cc soit, pendant ln durée du concours. 

Ils ne peuvent pas communiquer entre eux. 
A11r. 18. Les seuls livres dont l'usage soit permis aux élèves dons Je concours sont les 

suivants : 

Pour la composition latine (1) • 

Pour Je thème latin ('). 
Pour la version latine . 
Pour la version grecque 
Pour le thème flamand • 
Pour ln narration flamande. • 
Pour le thème allemand 
Pour le thème anglais , 
Pour les mathématiques 

} Dictionnaire Irnnçais-latln. 

Dictionnaire latin-fronçais. 
Dictionnaire grec-français. 

• \ Dictionnaire français-flamand. 

Dictionnaire français-allemand. 
Dictionnaire fronçais-anglais. 
Tables des logarithmes. 

Le délégué s'assure que ces livres rie contiennent aucune note, soit manuscrite, soit 
imprimée, de nature à faciliter le travail des concurrents. 

Les élèves de la quatrième latine, s'ils sont appelés au concours, ne pourront foire usage du 
dictionnaire grec-français. 

ART, 19. Les élèves ne peuvent se passer les uns aux autres les livres mentionnés à l'art. i 8. 
Ceux qui sont dans le cas d'y avoir recours ont soin de s'en munir avant leur entrée dans la salle. 

(') A cet effet, des fouilles supplémentaires sont annexées aux pièces qui font l'objet do l'envoi du premier 
jour. Si des concurrents sont dans le cas de s'en servir, les délégués devront ver lier avec soin qu'elles soient 
attachées a la feuille principale au moyen d'épingles. 

(1) Aux termes du§ ~cr de l'art. 6 de l'arrêté royal du î8 avril ~870, les élèves de rhétorique ne peuvent 
I aire usage du dlcrlonnaire Irançais-latin ni pour la composition latine, ni pour le thème Iaun: les élèves de 
seconde ne peuvent en faire usage que pour la composition latine. 
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§ m. - Du procès-verôal de la temte du concours. 

An-r. 20. Le délégué rédig~, séance tenante, un procès-verbal dé la tenue du concours. 
Ce procès-verbal est signé par lui .et par le membre du bureau administratif ou par Je 

membre de l'administration communale, là où il n'y u pas de bureau administratif. 
li constate tous les points relatifs au-concours, qu'ils soient ou non prévus par le règlement. 
Att-r. 2t. Le délégué met sous une même enveloppe, et aussi séance tenante, le procès-verbal 

de la tenue du concours et les compositions de tous les élèves qu'il a recueillies de la manière 
indiquée à l'art. ·15. 

Le paquet est scellé du cachet du délégué et de celui de l'administration communale et il est, 
en outre, contre-signé par le délégué et par le membre du bureau administratif ou par Je 
membre de l'administration communale. 

Il porte l'inscription suivante : 

Concours de. • . 
Travail des élèves de • 

Une seconde enveloppe, scellée simplement du cachet de l'administration communale, 
portera la même inscription et, en outre, les mots : 

A 1'/onsieur le Ministre de l'Intérieur. 

Ce poquet sera remis, dans cet état, par le délégué au bureau de la poste aux lettres, contre 
reçu, Je jour même du concours. 

ART. 22. Le présent arrêté sera publié nu llfoniteur. 
Bruxelles, le 5 mai 1870. 

I 

Buoons PrnMEZ, 

XXVI 

Arrêté ministériel appliquant au concours des écoles moyennes les dispositions 
de l'arrêté relatif' au concours par écrit des athénés royaux et des colléqes. 

• mal t8,e, 

l,E MINISTRE DB L'Ir<TÉRIEOR, 

Arrête: 

AI\T, J••. Les dispositions do l'arrêté ministériel du 5 mai !870, portant règlement du 
concours par écrit de l'enseignement moyen du premier degré en 1870, seront observées pour 
le concours de l'enseignement moyen du second degré, sauf en ce qui concerne l'art. 18, qui 
n'est pas applicable aux écoles moyennes. 

ART. 2. Le présent arrêté sera publié au Moniteur. 
Bruxelles, Je 5 ruai !870. 

Buool\E PrnMEZ, 
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XXVII 

Arrêté ministériel modifiant les dispositions régleme~itaires relatives à l'âge 
d'admission aux .cours des sections normales de l'enseignement moyen du 
deg1·é inférieur, établies à N,ivelles et à Bruges. 

trr oelebre l8te. 

LE ~llrflSTRlt DB L'INTBRIIIUR, 

Revu l'art. -t•• de l'arrêté ministériel du 25 août 1869, article ainsi conçu: 
" AnT. i cr. Pour se présenter à l'examen d'admission aux cours des sections normales de 

l'enseignement moyen du degré inférieur, établies l1 Nfrcllcs et à Bruges, il faut être âgé de 
seize ans nu moins, de vingt et un ans au plus et justifier de sa bonne conduite. » 

Considérant qu'à partir de l'année scolaire !87i-t872, l'examen d'admission aux cours des 
deux établissements dont il s'agit ne sera plus accessible qu'aux récipiendaires munis d'un 
diplôme d'instituteur primaire; · 

Considérant que l'âge d'admission aux écoles normales primaires est fixé de seize à vingt­ 
deux ans et que la durée des études y est de trois années; 

Considérant qu'il y a lieu de modifier en conséquence l'âge d'admission aux cours des sections 
normales de l'enseignement moyen dudegré inférieur, établies à Nivelles et à Bruges; - 

Vu le rapport de 1\1. l'inspecteur général de l'enseignement moyen.ien date du i8 septem­ 
bre .f870, 

Arrête: 

AnT. Jer, L'art. jer de l'arrêté ministériel du 25 août -1869 est modifié ainsi qu'il suit: 
• Pour se présenter à l'examen d'admission aux cours des sections normales de l'enseignement 

moyen du degré inférieur, établies à Nivelles et à Bl'ugcs, il faut être âgé de dix-neuf ans au 
moins, de vingt-cinq ans au plus et justifier de sa bonne conduite. ,, 

AnT. 2. La disposition· qui précède sera mise en vigueur it partir de l'année scolaire 
i87i~i872. 

AnT. 5. Le présent arrêté sera publié au Moniteur. 
Bruxelles, le i_er octobre 1870. 

KERVYN Df. LETTENBOVE. 

XXVIII 

Arrêté ministériel rekui] aux p,·ofesseurs de langues modernes qui, muni« 
du diplôme spécial, »euleni donner des leçons particulières. 

8 déeembre t.8,e. 

Le l\ltNlsTRE DE L'INrÉntEuR, 

Revu les art. 2 et 4 combinés de l'arrêté ministériel du 25 décembre i 81>6, qui réglcnwnte 
les répétitions payées et les leçons particulières que donnent les professeurs des athénées, 
articles ainsi conçus : 

20 
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, ART, 2, Les professeurs ne peuvent donner de leçons particulières, en dehors de l'athénée, 
qu'avec I'autorisation du préfet des études. - 

u Une autorisation spéciale est requise pour chaque élève. Elle est toujours révocable, 
" ART. 4. La disposition contenue dans l'art. 2 n'est pas npplieable aux professeurs de 

langues modernes. 2 
Considérant que l'arrêté royal du 28 janvier i863, en assimilant, sous le raprort pécuniaire, 

les professeurs munis du diplôme de eapaeité pour l'enseignement de la langue flamande; de 
la langue allemande cl de la langue anglaise dans les athénées, aux professeurs de quatrième, 
de troisième latine d même de rhétorique française, scion les cas, leur a tréé non-seulement 
une égalité de droits, mais aussi de devoirs, cl qu'il n'y n pas lieu, dès lors, de maintenir en 
leur faveur' l'excoptlon prévue par l'art. 4 prérappelé de I'arrêté ministériel du 23 décem­ 
bre 18!56; 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entc~<lu, 

Arrétc: 

ARTICLE v:uQUE. L'art. i de l'arrêté ministériel du 2'.5 décembre -1856, qui réglemente les 
répétitions payées et les leçons particulières que donnent lei; professeurs des athénées, est 
modiûé ainsi qu'il suit : 

• A1rr. 4. La disposition contenue tians l'art. 2 n'est pas applicable aux professeurs de 
langues modernes m1~ mimis du diplôme de capacité institué par l'arrêté royal du 27 jan­ 
t1ier !863, • 

Bruxelles, le 6 décembre 1870. 
KERVYN Dl LETTENHOVB, 

XXIX 

Programme des cwr8 de l'école normale des humaniüs, établie à Liége, pour 
l' anné,e scolaire i 871-i 872. 

a1 ao~, 11s,11. 

Pl\EMlhE ANNÉE D'ttUDES. 

Religion (cours commun à tous Jcs élèves de l'école), professeur ; M. l'âhbé Linden : premier 
et deuxième semestres, mardi, vendredi, de midi à une heure. 
La119ue et littérature latims (cours de l'université), M. Dclbœuî, professeur ordinaire : 

premier semestre, vendredi, de 8 à 9 heures, samedi, de 11 heures à midi; deuxième semestre, 
mardi, mercredi, de 8 à 9' heures, jeudi, de -10 à -11 heures. 

La119ue et littérature grecques (cours de l'université), 1\1. Burgraff, professeur ordinaire : 
premier semestre, mercredi, de 8 à 9 heures; deuxième semestre, lundi, vendredi, de 8 à 
9 heures. 

Psychologie,~1. Le l\oy, professeur ordinaire r premier semestre, mardi, jeudi, de 8 h 9 heures. 
Histoire ancienne ( cours de l'université), ftl. Troisfontaines, professeur ordinair,1: : premier ., 

semestre, mardi, jeudi, samedi, de 9 à 10 heures. 
/ 

Exposé des principes théo1·iques tic la liuérature 11ar l'étude des gramls écrivains 91·ec.,, 
latins et [roneaù, M. Stccher, professeur ordinaire: premier semestre, lundi, de midi à 
i heure; deuxième semestre, lundi, de 11 heures à midi. · 

DiBsertations etcomposiiions françaises, M. Stecher, professeur ordinaire: premier semestre, 
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jeudi, samedi, do midi à t heure; deuxième semestre, jeudi, samedi, de H heures à midi (1). 
Latin, 1\1. Ilocrsch, maitre de conférences : premier semestre, jeudi, de iO à U heûres; 

deuxième semestre, vendredi, de 10 à H heures. 
Grec (expltcatlon d'auteurs, thèmes), M. Boersch, maître de conférences : premier semestre, 

mercredi, vendredi, de 9 à 10 heures; deuxième semestre, mercredi, de t l heures à midi, 
jeudi, de 8 à 9 heures. 
latin, l\l, PrinÎ, directeur : premier semestre, mardi, vendredi, de iO à t t heures; 

deuxième semestre, mardi, de iO à H heures, jeudi, de 9 à 10 heures. 
Grec, M. Prins, directeur : premier semestre, lundi de i i heures à midi; deuxième 

semestre, samedi, de fO à H heures. 
Lecture et débit oratoire (cours commun à tous les élèves et eomprenaat deux sections), 

professeur : M. A, Le Pas; premier semestre, mercredi, de midi à 1 heure; samedi, de 
t i heures à midi; deuxième semestre, lundi, jeudi, de midi à 1 heure. 
N. B, Les élèves auront à faire, pour le cours <le composition françalse, un travail français 

tous les quinze jours, et, pour chacun des cours de latin, un travail latin toutes les quatre 
semaines, outre les versions, les thèmes grecs et la préparation des lectures. - Ils remettront 
également, tous les quinze jours, un travail en vers latins. 

oeux1t,rn A1'Nts o't1u0Bs. 

Religion. (Voir première année.) _ 
Latin, M. Boersch, maître_de conférences; premier semestre, mercredi, samedi, de 8 à 

9 heures; deuxième semestre, mardi, vendredi, de 9 à 10 heures. 
Grec, M. Iloersch, maître de conférences : premier semestre, mardi, de -11) à H heures, 

vendredi, de 8 à 9 heures; deuxième semestre.jeudi, de 9 à 10 heures, samedi, de 8 à 9 heures. 
Grec (explication (fauteurs, thèmes), l\l. Dclbœuf, professeur ordinaire: premier semestre, 

mardi, jeudi, ·de 8 à 9 heures; deuxième semestre, mardi,- de H heures à midi, jeudi, de 8 à 
9 heures. 
Histoire ries li!tératures anciennes (cours de l'université}, 1\1. Steeher , professeur ordinaire: 

premier semestre, mercredi, vendredi, de 10 à H heures; deuxième semestre, jeudi, samedi, 
de to à 1 t heures, 
Histoire de la littérature française (cours de l'université), l\l, Stecher, professeur ordinaire: 

premier semestre, lundi, jeudi, de H heures à midi; deuxième semestre, lundi, mardi, de 
ro ù H heures. 
~ E~posé des principes théorique« de la littérature 71ar l'étude des grands écrivains grecs, 
latins et français, M. Steeher, professeur ordinaire: premier semestre, lundi, de midi à 
t heure; deuxième semestre, lundi, de 11 heures à midi. 

Dissertations et compositions françaises, li. Stcchcr, professeur ordinaire : premier 
semestre, jeudi, samedi, de midi à 1 heure; deuxième semestre, jeudi, samedi, de i 1 heures 

- à roidi l1). 
Latin, M. Prina, directeur: premier semestre, mardi, de t I heures.à midi; samedi, de tO 

à 11 heures; deuxième semestre, lundi, de 9 n iO heures; mercredi, de H heures à midi. 
Lecture el débit oratoire. ( Voir première année.) 
N. B. Les élèves auront à faire, pour _le cours de français,_ un travail français et, pour 

(') Quoique les cours aient lieu en commun, les devoirs ne doivent pas être les mêmes pour les diverses 
catégories d'élèves. 

Dans les conférences et les cours pratiques, los élèves seront exercés oralement il la correction réciproque 
des travaux écrits. 
Les devoirs seront déposés, après correction, entre les mains du directeur et envoyés par lui, lous les trois 

mois, au Mmislèro de l'Intérieur, pour être communiqués aux inspecteurs spéciaux de l'école. 
Les compos!tioos d'un mérite éminent seront transcrites sur un registre déposé dans les archives de l'éta­ 

b llssement, 
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chacun des cours de latin, un travail latin, toutes les quatre semaines ou, par exception, toutes 
les huit semaines, un devoir d'une importance double, outre les versions, les thèmes grecs et 
la préparation des lectures, Ces devoirs porteront sui· les auteurs désignés ci-après: Homère : 
Odyssée (5 chants) et lliade (5 chants}; Hérodote (71 livre); Isocrate; Xénophon (Mémor.); 
Ovide (3 élégies et 1er livre des Métamorphoses); Tibulle (5 élégies); Properce {fi élégies}; 
Virgile (Eglogues et Géorgiques); Horace (5 livres d'odes et' 1 livre de satires); César (de Bell. 
Gall.); Cicéron (5 discours); 'file-Live (5 livres); Salluste; Lufontaine (Fables); °M"'0 de Sévigné 
[Lettres choisies); Fénelon' (Dialogues sur l'éloquence); Boileau (épîtres et satires); ~lassillon 
(j sermons) ; P. Corncill«: (5 tragédies) ; Racine (5 tragédies}, Büfîon (Discours sur le style}; 
Bossuet [Oraisons funèbres); Villemain (Cours de littérature française). - Us remettront 
également, toutes les 'quatre semaines, un travail en vers latins. 

' 

TllOISIÈIIE ANNÉE D'ÉTUDES. 

Religion. (Voir première année.) 
Latin, 1\1. Boersch, maitre de conférences : premier semestre, mardi, samedi, de 9 à 

iO heures; deuxième semestre, lundi, samedi, de 9 à i0 heures P], 
Grec, l\l. Boersch, maitre de conférences: premier semestre, lundi, de H heures à midi, 

jeudi, de 9 à to heures; deuxième semestre, lundi, de 8 à 9 heures, mercredi, de midi àt heure. 
Grec (interprétation d'auteurs, discussion de sujets de critique, thèmes), l\l. Delbœuf, pro­ 

fesseur ordinaire: premier semestre, mercredi, samedi, de 8 à 9 heures; deuxième semestre, 
mercredi, clc I i heures à midi, vendredi, de 8 à 9 heures. 

Grammaire générale et théorie des trois syntaxes, 1\1. Ilurgrnff, professeur ordinaire : 
premier semestre, mardi, jeudi, samedi, de 10 à H heures ; deuxième semestre, mardi, 
mercredi, vendredi, de 10 à 1t heures. · 

Histoire des liuèratures ancienne« (cours de l'université), M. Stecher, professeur ordinaire: 
premier semestre, mercredi, vendredi, de 10 à 11 heures ; deuxième semestre, jeudi, samedi, 
de 10 à 11 heures. 

Antiquites romaines (cours de l'université), M. Troisfontaines, professeur ordinaire: premier 
semestre, lundi, de fO à H heures, mercredi, de 9 ù 10 heures, vendredi, de H heures ù midi. 

Expose des pl'incipes théoriques de la littérature par l'étude des grands écrivains grecs, 
latine et français, M. Stecher, professeur· ordinaire : premier semestre, lundi, de midi 
à i heure; deuxième semestre, lundi, de 11 heures à midi. · 

Dissertations· et compositio1ls françaises, M. Stechc:r, professeur ordinaire : premier 
semestre, jeudi, samedi, de midi à 1 heure ; deuxième semestre, jeudi, samedi, de H heures 
à midi (t). 
Latin, 1\1. Prina, directeur : premier semestre, mercredi, jeudi, de 1 i heures à midi; 

deuxième semestre, mardi, vendredi, de 1 t heures à midi t'). 
Lecture et débit oratoire. ( Vofr première année.] 
N. B. Les élèves auront à faire, pour le cours de français, un devoir français et, pour 

chacun des cours de latin, un devoir latin, toutes les quatre semaines ou, par exception, 
toutes les huit semaines, un devoir d'une importance double, outre les' versions, les thèmes 
grecs et la préparation des lectures. Ces devoirs porteront sur les auteurs désignés ci-après s 
Théocrite (5 idylles) ; Thucydide ( 1 livre); Euripide ou Sophocle (1 tragédie); Lysias; 
Platon ; Virgile (Enéidc); Horace ( l livre des Épitres et I' Art poétique); Térence (1 comédie}; 
Cicéron (2• Philippique); Tite-Live (2 livres); Quintilien (1 livre); Boileau (Art poétique); 
Bossuet (2 sermons); Voltaire (Histoir~ de Charles XIJ); Villemain (Cours de littérature 
française) ; ~Jolièrc (2 comédies). - Ils remettront également, toutes les quatre semaines, un 
travail en vers latins. 

[I) Voir la note p. 79. 
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QUURIÈIIIE !NNtE o'IITDDES, 

Religion. (Voir première année.] 
Latin, M. Roersch, maitre de conférences : premler semestre, mardi, samedi, de 

9 ll 10 heures; deuxième semestre, lundi, samedi, de 9 à tO hcures P}. _ 
Grec, M. Rocrseh, maître de conférences : premier semestre, lundi, de -1 t heures à midi, 

jeudi, de 9 à 10 heures; deuxième semestre, lundi, de 8 à 9 heures, mercredi, de midi 
h t heure. 

Grec [interprétation d'auteurs, dissertations sur des sujets de critique, thèmes), M. Dclbœuf, 
professeur ordinaire; premier semestre, mercredi, samedi, de 8 à 9 heures; deuxième 
semestre, mercredi, de 11 heures à midi, vendredi, de 8 à 9 heures . 
Histoire cfo moyen âge (cours de l'université), l\[. Borgnet, professeur ordinaire : premier 

semestre, mercredi, de 10 à H heures, vendredi, de 9 à iO heures ; deuxième semestre, 
mercredi, vendredi, de 9 à 10 heures. 
Histoire cle Belgique (cours de l'université), l\l, Borgqet,' professeur ordinaire : premier 

semestre, lundi, de 9 à 10 heures, mardi, de 11 heures à midi; deuxième semestre, 
jeudi, de 9 à iO heures. 

Géographie ancienne et géo9raphie moderne; !If. Boegner, professeur ordinaire : premier 
semestre, lundi, mardi, de 10 à 11 heures; deuxième semestre, jeudi, de 10 à H heures. 
Dissertations et exercices de vive voix sur clcs sujets Ms(oriq11e,s, M. Borgnet, protesscur " 

ordinaire s premier semestre, mercredi, de 9 à jO heures, vendred], d,e 10 à H heures ; 
. deuxième semestre, mercredi, vendredi, de 10 11 -1. t heures. 

Pédagogie et méthoclolo_qie, :M. Le Roy, professeur ordinaire : deuxième semestre, mardi, 
mercredi, scmedi, de 8 à 9 heures. , 

Latin, l\l. Prinz, directeur : premier semestre, mercredi, jeudi, de H heures à midi; 
deuxième semestre, mardi, vendredi, de 11 heures à midi (l). 
- Disse,-tations et compositions françaises, M. Steeher, professeur ordinaire : premier 

semestre, jeudi, samedi, de midi à J heure ; deuxième semestre, jeudi, samedi, de f :1 heures 
à midi (1). 
Lecture et débit oratoire. (Voir première année.) 
N. B. Les élèves auront, pour les cours de français et d'histoire; ainsi que pour chacun des 

cours de latin, un devoir à faire toutes, les cinq semaines ou, toutes l'es dix semaines, 
un devoir d'une importanee double, outre les versions, les thèmes grecs cf la préporation des 
lectures. Ces devoirs porteront sur les auteurs désignés ci-après : Eschyle (t -tragédie}; 
Aristophane ( 1 comédie) ; Démosthènes (Discours pour la couronne); Pindare; Aristote 
[la Poétique); Sénèque (iü lettres); Tneite (1 livre des Annnalcs et 1 livre des Histoires); 
Cic~ron (1 traité philosophique); Juvénal (2 satires); Lucrèce. {1 chant); Plaute (i comédie); 
P . .Corneille ,(1 tragédie); Racine (1 tragédie); .!Uolièrc (1 comédie); Boileau (Art poétique); 
J.-13. Rousseau (Odes et Cantates); André Chénier (pièces choisies); de La~artine (les premières 
Méditations); Pascal (Pensées}; Bossuet (Discours sur l'histoire universelle); Ilollin (Traité des 
études); ~!onlcsquïeu [Grandeur et décadence des Romains); Voltaire (Siècle de Louis XIV). - 
lis remettront également, toutes les cinq semaines, un travail en vers latins, 

COURS FACULTATIFS, 

Littérntu1·e flamande, A-J. Boersch, maître de conférences une heure par semaine, à 
fixer ultérieurement. 

(') Voir la note p. 79. 
2f 
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La119ue et littérature allemamles, ~- Troisfontaines, professeur ordinalre r trois heures par 

semaine, à fixer ultérieurement. 
Lcmgue et littérature a119laises, N ••• 
.Ainsi proposé par le directeur de l'école no~malc des humanités. 
Liége, Je !2 juin i87t. 

X. PRINZ, 

Vu et approuvé, 

Bruxelles, le 51 août i87L 
' ~ 

Le Ministre de l'Intérieur, 
KERVYH DE LETTENROVF., 

-···- 
XXX 

Arrêté 1ninistériel prescrivant la forme des modètes que lés eeerëuures-tréso­ 
. riers des athénées royaux el des écoles moyennes devront suivre pour ·la 
tenue de.Jeur co11iptabilité. 

•• fénler U'7•. 

LE M1NJSTnE Dl! L'INTÉ1ut:cn, 

Vu l'art. '.16 de l'arrêté royal du 9 [anvler 1872, portant règlement de comptabilité pour les 
secrétaires-trésoriers des athénées royaux d des écoles moy~nnes de l'État; - 

Sur la proposition du directeur général de l'instruction publique, 

Arrête, 

ART, 1er; Les modèles concernant la comptabilité des secrétaires-trésoelers des athénées 
royaux et des écoles moyennes de l'État seront établis conformément aux spécimens ci-annexés. 

ART. 2, Expédition du présent arrêté sera transmise, pour exécution, aux-présidents et aux 
secrétaires-trésoriers des bureaux administratifs des athénées royaux et des écoles moyennes 
de l'Élnl. 

Bruxelles, le 29 février -t 872. 
DELCOUII. 
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l'mfe prfcfüale. hm1dai1i1lraliL le ti11mua11t, 

Ob8trvcitions. 

CHAPITRE z.,. 
Reeecte• erdl■alre•. 

Allocation sur le trésor public (art. ai de 
l'arrêté royal du 48 juillet ~869) .••• 

Allocation sur le trésor public (traitements 
supplémentaires. par application de la 
101 du 8 avril ~857} .•..••.•. 

Allocation sur le trésor public, pour l'aug­ 
mentation des traitements. par applica­ 
tion de l'arrêté royal du 3f mars ~863. 

Allocation sur le trésor public, pour l'aug- 
, meutatlon cles t raitements des profes­ 
seurs de üamand, d'allemand et d'an­ 
glais, par application des arrêtés royaux 
des 27 et '28jaovier 1863 .... ' .. 

Allocation sur lo crédit pour suppléments 
de traitement, à litre d'encouragement, 
par application de l'arrêté royal du 
2-f juillet Hl68 .•.•• · ••••.• 

Subside ordinaire sur la caisse commu- 
nale ••.•..••••.••••• 

Subside sur la même caisse pour les trai­ 
tements des professeurs dédoublants .• 

Subside pour . • • . • . • • • 
Subside pour • • • • • • • . . • • • • 

Total d1.1 chapitre J•r 

CHAPITRE Il. 
lleerUe• elltr110Nllaalre•. 

Excédant présumé du compte de i87 •• 
Produit des donations, fondations et legs. 
Subside sur la caisse communale pour 

l'entretien du mohiliér classique tcotlec­ 
tioni, cabinets, bibliolhèqttcs, etc.). . . 

Subside pour le chauffage et l'éclairage .• 
Subside pour la distributlon des prix ... 
N. B. Ces deux derniers subsides sont 

facultatifs, les frais de chauffage et d'éclai­ 
rage el lie la distribution des prix pou­ 
vant, au besoin, être prélevés sur le pro­ 
duH du minerval. 
Subside sur la caisse communale, pour 

payer les suppléments de traitement 
dont il s'agit à l'art. 23 de l'arrêté royal 
du i" septembre 181:il .•..•••• 

Produit do la rétribution payée par les 
élèves .....•.•• ' .••.•. 

Subside sur lo trésor public, pour supplé­ 
ment de minerval . . . . . ..•. 

Subside sur la caisse communale, pour 
supplément de minerval 

Id. id. pour • 
ld, id. pour • • • . . • • • . • 
ld. id .. pour .. _ . • . • . . • • , 

Total du chapitre Il. • 
Id. du chapitre l•• .. 

- ' 
Total général des recettes 

1 •• ,._ • 1 • 

~ 1 I l 1 • 
1 1 1 

Diapoitiblun 187 , fr. 
Sabahle .• , ...••. 

Di1pooil,J~ IU'r 187 , fr. 
Subside .• , •.. 

l)ispo,aibluar 187 , fr. 
Sab1idt, ..... 

Dltpeni~e sar 187 , '!· 
Sabtlde. • • . • • , . . 

B~LANCE : 

Total général des recettes • • • . . . . 
Total général des dépenses • • • ,. , • • 

Différence. • • • • • • • • 

/ 

,... 



( ~ >: 

DÉPENSES. 
1 

SOMMES 
1Jlt16cs 

4(1, 8VDQl:J 

pour l!IT 

SOMMES 

PROPOSÉES\ ALLOUÉ18 
pa, r..' ' p(}I 

baren admiel!lralif le ,e1muaul 
pour 187 • 'pour 187 • 

Qb,en,ation, . 
. "' ! 1 ~ , ' ~· ·; 

.L. 

CBAPJTRE I••. 
Ddpen1e6 a imputer sur le chapitre l•• 'et 
éventueltemenc sur le chapiln II de, 
recettes. 

Traitements du préfet des études, des.pro­ 
Iesseurs et des maitres . . . • . • • .• 

Traitements des professeurs dédoublants. 
Traitements des surveillants ou maitres 

d'étude •••••.••••••••• 
Traitements supplémenlaircs(loi du 8 avril 
·8~7). . . . . . . . . . . . . . . , 

A ugmentalion des traitements (arrêté royal 
du 3t mars ~863} • • • • • • • • • • 

Augmentation des traitements des profes­ 
seurs de langue (arrêtés royau1 des '.:.i7 et 
!!8 janvier 1863}. • • • • • • • • , • 

Suppléments de traitement, à titre d'en­ 
couragement (arrêté royal du 2~ juillet 
4868) ..•..•.••.••.•.. 

Traitements de • • • • • • : • • • 
Gages du portier et des hommes de peine. 

Total du chapitre lv. 

CHAPITRE Il. 
D4,enaes a impute,· sur le chopitre Il des 

receües, 
Frais d'entretien du mobilier classique. 
Frais de chauffage et d'éclairage. • •• 
Frais rie la distribution des prix. . . • 
Traitement du secrétaire-trésorier . . • 
Frais nécessités par le grand nombre des 
élèves • . • . • . . . • • • • • •• 

Partie du minerval à distribuer entre le 
préfet des éludes et les professeurs, 
après prélèvement des dépenses mdr­ 
quées anx art ... et •. , s'il n'y a pas 
d'allocaLioos spéciales, aux art ... et .. , 
et, s'il y a heu, à l'art. 23 de l'arrêté 
royal du~•• septembre 485·1 .•••• 

Dépenses imprévues. . . . . . • 

. Total du chapitre Il •• 
1Jd. du chapitre Je• • 

Total général des dépenses. • 

,. 

1 

Ainsi fait et proposé par le bureau administratlf de l'athénée r{>yaJ d ... . .. 
• • . • • • • ,. , le • • • • • • • t87 

Le Présideiit, 
le Seerétaire, 



( 86) 

••.• Jti.Jil ,.,.., •. ,,... , 

Vu et approuvé par Je conseil communal d •••• ·, , en séance, le • , ...• 187 

'Le. Duur911i.mre, 

Vu et approuvé par la députation permanente du conseil provincial d • • , , • . 

Le Greffier, 1 Le Président, 

V~ et approuvé : 

Bruxelles, le • • • • . • 187 

Au nom du Ministre de l'Intérieur; 

Le Directeur général de l'instruction publique, 



BUDGET.· 

DE L'ÉCOLE MOYENNE DE L'ÉTAT A . 
' 

(C.lT!GOA.111 , , • • , • •) · 

POÙR L'EXERCICE DE { 87 
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__ .•. ,.,... 

RECETI'ES. 

IDITlllT IOIITUT DES RECETTES 
dt1 

RECETTES I H0POSÉlt5 ALLOlllU 

de I par le I pu 
l'HIN pncUeall. hruuùtiai,lra1if. le Gtuel'ltlfll. 

Ob&ervation8. 
.• 

4 r Subside ordinaire sur le trésor public • • 

! 1 Subside sur le trosor public (trai~ments 
supptémentalres, par application de la 
101 du 8 avril 4 857) , • • • • • • • • 

3 1 Id. Id, (minerval permaoeot) •••••• 

Id. id. (augmentation des traitements, Pjll' 
application de rorrêt6 royal du 31 mars 
4863) • • • • • • • • • • • • ••• 

~ 1 Id. id. [suppléments de traitement à litre 
d'eacoursgement, par application~ l'ar~; 
rêté royal du 9 avril 4 869) • • • • • • 

6 1 Subside ordinaire sur la caisse commu- 
nale • .. • .• 

7 1 Subside sur la même caisse pour l'entre­ 
tien du mobilier classique (collections, 
cabinets; bibliothèques, etc.) • • ._ • • 

s I l'roduiL dos donations, rondc1lions et legs. 

9 1 Produit de la r1füibution payée par les 
élèves • • • • • . ••.•••••• 

Total des recettes ..... 

'. 

~I 

l>l1pouillle ID? 187 , fr, 
S11bafde. . . . . • 

Dilrponlllle 1ar Jf1 , fr. 
Sù1lde •••...• 

Oisponilll, Hr JS'J , fr. 
SDl,side. • • • • • 

Dit_ponillle 111, 1&7 , fr. 
Su.aide ••. 

llLllNCE : 

Recettes .•• 

Dépenses. , ♦ • • • • • • •• •• • 

Dift'érence .••.••• 
•------·- 

Ainsi fait (?t proposé par le bureau administratif de l'école moyenne de l'État, à •• 

Le t87 

Le Secrétaire, Le Président_. 
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D]Î]PENSES. 
SPMIIES SOMMES 

1lln6t1 Pnoi•osi:ES ALl,Odlll6 
AU BUDGET pH le par 

de 181 • hruu 1dmiaislt11H le &meraemeal 
pour lll1 • pour 187 ,· 

Observation,, , 

~ 1 Traitements 'ordinaires 'dès . membres du 
personnel enséigna!}t • . . • • • • • 

! 1 Tr:,iiteme~~.~-UJJ2Lé~~~Jitl_r;,_ll_s)d., par ap­ 
plication de la loi du 8 avril 1857 • • • 

3 1 .Minerval permanent id, • • • • • 

,i. 1 Augmentation des traitements id., par 
application de l'arr~ttr~yal du 3i mars 
~ 863. • • • • .' .• : , .' , , • . . • • • 

15 1 Suppléments do traitements, à litre d'en­ 
couragement, Id., par application de 
l'arrêté royal du 9 avril ~ 869 •. • • •. 

6 1 Gages du portier et des bommos d~.~eine. 

7 1 Frais d'entretien du mobilier classique. • 

8 

9 

rn I Traitement.\lu.lleorétaire-trésorier .•.• 

H 

Frais de chauffag~ ci d'éclairage. • 

Frais de la distribution des prix. 

Dépenses imprévues. • • • . . • • 

Total des dépenses. 

Vu et approuvé par le conseil communal' d · 

Vu et approuvé par la députation permanente du conseil provincial d 
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Vu et approuvé le présent budget de l'école moyenne de l'État, à 
pour l'exercice de t 87 , montant en recettes à la somme de , , • , 

et en dépenses à celle de • • • 

d'où il résulte un excédant de recettes s'élevant à. 

. . 

. . . . 

Bruxelles, le • • • • 187 

Au nom du Ministre de l'Intérieur: 
Le DirJcteur génér,;il ile l'instruction 1mbUque, 

ACTH D'AFFBCTATJON DE CAUTIONNEMENT (•). - 
Je soussigné (nom et prénoms) • • • • • • , secrétaire- trésorier du bureau ndmlnistratif 

de l' (athênée royal ou école moyenne de l' Étal), à ••••••••• , déclare, J>ar les 
présentes, donner au Département de l'Intérieur autorisation pleine et entière de prélever 
directement, en vertu de décisions administratives, sur mon cautionnement et. sur les intérêts 
qu'il produit, le montant de toute perte, reliquat, dcbet et Autres préjudices qui pourraient 
résulter de- mes fonctions. 

En conséquence, je renonce à toute faculté de disposer, en tout ou en partie, de cc caution­ 
nement ju&qu'à ce que, après cessation de mes fonctions Actuelles, j'aie reçu décharge de toute 
responsabilité de ce chef. 

Fait à • , •••• , le •••••• t8 .• 

- (Signature.) 

Vu pour légalisation de la signature de ltf. . , .. , , .. , seerétaire-trèsorier du Lurc11U 
11dministralif de I' ( athénée royal ou ~cote moyenne de l'État), à • • • • • • • • 

(L. S.) Le Président <lu b11reau administratif, 

(•) Le soussigné, bailleur de fonds du cautionnement du sieur (nom, prénoms) (1) •• , •• , 

déclare adhét'cr en tous points à l'engagement qui précède. 
Fait ~ . • . . • . , le • • • • , • t 8 •.. 

(Signature du bailleur de fonds.) 

- 
Vu pour légalisation de la signature de M. . . . . 

(L. S.) Le Bourgmestl'e de • . . . . 
(1) Cet ■cte devra flre produit par tous les secrétaires-trésoriers en exercice, sur timbre de,~ centimes. 
Il raut un acte séparé pour chaque ba1lle11r'dc fonds d'un même cautionnement. 
(2) Cc p11ra11raphc ne dort pa, être icrll, s'il n'y a pas de bailleur de fonds. 
l') Si le bailleur n'a versé qu'une partie du esuhonnement, l'on ajoutera: jusqu'à concurrence d'une somme 

!IC fr, , • . . , • 
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ATJIÉNÉE ROYAi, D ••••• , •• , ••• 
ou tC0LE MOYENNE DE L'i;:TAT A •••..• 

REGISTRE A SOUCHE 

POUR LA 

PERCEPTION DE LA RÉTRiBUTION SCOLAIRE. 

EXERCICE f87 

IR8TRIJCTION, 

' § f. Le présent registre sert à la perception de ln rétribution scolaire. On ouvre un nouveau 
registre le 1er janvier de chaque année, pour y porter les recettes appartenant à l'exercice. 

§ 2. Chaque quittance porte un nÙméro d'ordre. La série commence le 1•• janvier, par le 
n• i ; elle est continuée sans interruption jusqu'à ln clôture de l'exercice. 

S 5. Les recettes de chaque jour sont tirées hors ligne dans la 2e colonne et additionnées 
avec celles des journées antérieures,_jusqu'au 50 avril de la 2• année. 

S 4. A cette dernière époque, Je registre est arrêté définitivement, L'acte de clôture est 
conçu comme il suit ~ 

11 Arrêté le présent registre à 1a somme de ••••• (en toutes lettres), 

• A , • , ., Je •• • • • • '18 ••• 

• Le Secrétaire-Trésorier, • 



(VERSO OU TALON.) 

Report .•..•• fr • 

.A reporter • : . • ft 

SOMMES REÇUES 
' 

PAi\ QUITTANCE, .1 PAR JOUR • 

.. 

' 

; 

.. 

' 

' 

1 
, 



(TALON.) Il • 11 (P.il\Tlll A D&Tf',CilEll.) 

Le ..... i8 •. 

ltecu~ 
pour rétributi,n scolaire cle l'élè~e 
• • • • • • • (no?1 et prénoms de 
l'élève) pendant : .• , •• (mois 

ou trimestre). 

Le •.••• 18 •. 

pour. rétribution scolair« de l'élève 
• • • . • • • (nom et prénoms de 

l'élève) pendant • . • ••• (mois 

ou trimestre). 

0 
~ 

~ 
0 
\µl 
p 
0 

Le .•.•• 18 . 

pour rétribution scolaire de l'élève 
• • • • • • • (nom et prénoms de 

l'élève) pendant • • • . •• (mois 

ou trimestre). 

Reçu lu somme rie A"i:-74□ 551Zk • .1 ik §f#iffl)li 
nionta11t ,le la rétribution scolaire cle l'éleve ••••.••• 
( nom et prénoms de J'élève) pour le . • • • • • • • • • • 
(mois ou trimestre) de l'unnée i 8 •• -18 •• 

. . , le ••• , • f 8 •• 

Le Secrétaire-Trésotier, 

Reçu la somme ile Ai& m4 9 4 ;ffl 
montant de la rétributi01i scolaire de l'élève . 
(nom et prénoms de l'élève) pou,- le ••••. 
(mois ou trimestre) de l'amiée i8 .. -18 .. 

• • , le .•• 

. . . .. 
. . i8 .. 

Le Secrétaire-Trésorier, 

Reçu lr, somme de 
montant de la rétribution scolaire ·de l'élève 
(nom et prénoms de l'élève) pour le ••.••• 
(mois ou trimestre) cle l~a1mée 18 .. -18 •• 

'-::0' __ , ---·♦ ••.••....•... ----· ---..-~-" -- 

, - :::--:----:_ --,:_:-:·-_ - - _- 

•• ,le •.... 18 •. 

Le Secrétaire •. T résori@r, 



No 4. -- ATH~NÈE ROYAL DE 
ou ÉCOLE MOYENNÉ DE L'ETAT A •• 

JOURNAL DES RECETTES EFFECTUÉES PENDANT L'EXERCICE i87 

...... 
~- 
0: 
~ .._. 

ra 
Si 

> .::i a:: 
_0 
Q 
0 a;; -..i • .. 
li: 

DATES 
MONTANT DES RECETTES EFFECTUÉES. TOTAL 

Subside Subside 
ET I OllDINAIRE I sur 

sur le /ré,or pnbl,c. 
• Ile lrésor pub!Jc. (trilt. loppt.) 

LlllELI.ES DES RECETTES. - - 

Produit 
de 11 rôlr1bulion 

poy/e 
fU ln tllus 

ART i l AnT 2 1 ART. 3 1 ART 4- 1 A.11T. 5 1 A11T. 6 1 AI\T. 7 1 AnT. 8 1 AnT. 9 1 AnT ... 
du budget du budget. du budget. du budget. du· budget. du budgel. du budget. du budget. du budget. du budget. 

Sommes 
nt1rks 

Dl U C.USSJ; 

d';pnrgn,. 

PAi\ A.RTICL& 

dt 

recette, 

PJ.R JOUR. 

~ 
.§ 
g 
:;.. 
"" ,,, -c 
0 

4 

2 

3 

- • Jan•ler S 8 

Reçu, etc ..•••• 

Reçu suivant Je registre n• 3 

ÎOTitiX • • 

/ 
- • JaaTler. - 

Reçu suivant 1~ registre n• 3 

JOJA·~ • • • • 

~, 200 
., 

~ ,'200 

p 

• 
• 

• 

• 
~ 

" • 

• 

• • 

• 

• 

• 
.. 
lf 

• 

1 

» 

» 

20 

20 

~o 

• 

» • 

~, '%00 

20 
---,----1----l----l----1---1----1----1----I----I----I----I 

rn 

l ,2'20 

-.,,200 1-_ .-,--. 1 . 1 . j, • 1-:-1-, .-1-301 . 1-:-,--,-i,2:: 
1 

,..._, 
~ 
••••• --- 

IN8TRlJtTION. 
S L 'On ouvre le i., janvier de chaque année un journal nouveau; il est continué 

jusqu'à la clôture de l'exerolce (50 avrl! de lu~• année). 
S 2. Ln première colonne présente, pour la durée de l'exercice, un numéro d'ordre 

non interrompu. 
§ 5. Ln date est inscrite dans ln colonne 2, avant le premier enregistrement de 

chaque journée. Vient, ensuite le libellé des sommes perçues. 
§ 4. On additionne, du 1 •• janvier nu 50 avril de ln seconde année, le total des 

recettes de chaque journée avec celui des journées nntérie~res, pour obtenir constam- 

ment le total générnl depuis le commencement de l'exercice. Le journal est arrêté, le 
50 avril, de ln manière suivante : 

• Arrèié le présent journal 11 ln somme de . . . . .• » 
§ 1S. Pour prdvenir les' articles de reetiûcation, le comptable s'assure de l'exac­ 

tltude des additions de chaque journée, nvnnt de reporter le montant des recettes au 
livre de cnisse. 

§ 6, Toute rature ou surcharge est interdite. Le comptable fait une barre légère sur 
les mots ou sur les chiffres ù rectifier, de manière qu'ils restent lisibles, et il inscrit 
immédiatement au-dessus ceux qui dcivent les remplacer, sauf ù approuver ces 
derniers dans ln colonne d'obscrvatioos, 
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No f$ • _____ ......, .. 

.BXERCJCE 18'7 • 

IUDQET. 

A'fHÊN€EïtoYKL'D ••••••••• -;· • • 
f:COLE MOYENNE DE L'fTAT A ••••• , 

••••••• 

.4RTICL6 • • • 

ORDONNANCE DE PAYEMENT 

au profit des ayants droit dénommés da11s le présent 
état collectif, pour leur traitement d • • • • • • • • 
187 , comme membres du personnel enseignant de • . . . . 

payable pat Jtl. le seerêtoire-trêserier du bureau administratif 
( dudit - athénée ou de ladite école) • .• • • • • • • • • • • • • 

, CETTE SOMME SE DIVISE AINSI; 

Net à poyer aux intéressés. • • , • • •• 

Retenues au profit de la caisse des veuves 
et orphelins du corps adminisüatif et 
enseignant des établissements d'instruc- 
tion moyenne dirigés par l'État •••• 

TOTAL ••••• 
Inscrit au journal des dé- 

penses, le. • • • • ••••• 
t8 .. , sous le u0 ••• • ••• ,, le . . . . • f87 • 

le Secrétaire-Trésorier, Le Président du bureau admint'stratif, 



L l"i• ?>9. l { 96 ) 

. 
:f TEMPS MONTANT 
D •• IIJIS ET lllTIALES DES PRtllOMS, nt TRAITEMENT 
~ QUALITt. pear Ioqul le lrifüme du 

' . ,,,. 
0 

est A.NNUB.L, TIIA.l'fEMENT 
Ill: . .. C.LLCDLX, BAUT. - 

...• 
) 

- 

., 

' 

I 

- 

- . 

t 

- 

1 

- 
, 

\ 
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IIETDUES MOIITHT 
.UI HOJJ'r Ill U C11SSI IIIS'IOIOlU A. P.1Tla t■ARGEIEIIT POUR OUITTHCE. Obser1Jations • , dea •pris 

Hllta tl .,,.eliu. 41.4nti •• ,u rettt,u; 
, 

' 

\ 

- 

- 
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N° 6 • 
•.. 

EXERCICE i87 . 

BUDGET • 

.ARTICLE. , 

Inscrit nu j~urnal des dé- 

penses, le ••••• ·'"'• ••• 
t 8 • • , sous le n° • • • 

Le Sec,·étaire-Trésorier, 

ATHÉNÉE ROYAL D •••••• 
ÉCOLE MOYENNE DE 'L'ÉTAT A 

Le bureau administratif de 

{ 
l'a tliénée royal cl • • • • • . • . . • • • • • • • • • • ! 
l'école moyenne de l'État, ù ••••••••••• • • • f 

mande au secrétaire-trésorier ,le payer au sieur . • . . 
. . . . . . . . " . 
la somme de • , • 

♦ • • • • ♦ ♦ • 1 Il • • ♦ ♦

. . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . ,. . . . ' 
pour . 
. ,. . . . . . . . . . . . 

•, le . 

.. . . . . . 
.• . . . . 

. . . . . . . 
-187 , • 

Le Président du bureau administratif, 

Pour acquil: 
Le •••••••• f 87 •. 
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D.Qi( (l'athende royal cl •••••••••• ou l'école moyenné de l'État û , •.••••• , ••• ), 
à Al •••••• , .••. , 1iour fourniture des objets ci-a11r~s, savoir·: 

DUES DES FOURNITURES. OBJETS F01:TRNIS. soaass, 
, \., 

- 

' 

- 

- .J 

Certifié véritable ù ln somme de ••.••• . . . . . . . . . . . .. 

. . • • . ., le • ~. . . . . . t87 •• 
(Signature du {ournisseu.r,) 

.f u et approuvé à Ja somme dt • • • • • • • , , • 

Le Président du bureau e1.rft~1im'stratif; 
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N° 8. 
ATBÉN8E ROYAL DE • 

ou ÉCOLE MOYENNE DE 

JOURNAL DES PAYEMENTS EFFECTUÉS 

li MONTANT DES 
" Q 

" Traitements - 
·~ DATES ET LIBELLtS DES PAYEMENTS. ordinhite! 

DBS ME\IBRES ~ 
0 do p,1,oa1el " -ill enseignant 
:Ill - - - ,- - - g 

A11T. i AIIT. 2 AIIT. 3 A11r. 4 ART. 5 ART. 6 Je 
" du budget. du budget. du budget. du budget. du budget. du budget. 

' ' 

- t JanYler :1 8 • . - 

~ Payé au~ sieurs, etc., pour gages du portier- 
et des hommes de peine , . • • • • • •. • • )\ • • 400 

' 
'I'OTAVl: • •• ~ • ,. • " ,. rno 

- $ J•nvler, - 

2 Payé aux sieurs N ..• et censortspour trai- 
tement du mois de décembre l8 ..•• 300 l) • • • • 

'1'0'140): , , , • 300 " • • • rno ~ 

. 

,. 

' . 
IN8TBIJtTION, 

S t. On ouvre le i ••. janvier de chaque année un journal nouveau; il est continué jusq{!'à 1a 
clôture de l'exercice (50 avril de Ia 2e année), - 

§ 2. Ln première colonne présente, pour la durée ,d~ l'exercice, un numéro d'ordre, non 
interrompu. 

§ 5. La date est inscrite dans ln colonne 2, avant le premier enregistrement de chaque 
journée. Vient ensuite le libellé des sommes payées. · 

S ,. On additionne, du 1°, janvier au 50 avril de la seconde année, le total des dépenses de 



( 101 ) [ N° ?S9.] 

. .. •. .. . .•. . ..• . 
L'tf AT .l , .•. 

PENJ)ANT L'EXERCICE f87 

PAYEMENTS EFFECTUÉS. TOTAL 

Sommes PAi\ ARTICLE Observation,. 
rtrskt 

de 1'41\ JOUI\, - - - - - - 4 U C41SSII 
AllT .•• AIIT ••• Arw •.• All'I' ••• A11T ••. ART ••• d'épargne dépense. 

du uudget. du hndget. du budget. du budget. du budget. du budget.] 

• • 1 ,. •• ,. ,. 400 

--- ---- roo 
• 1 • - • » • 

• • D ft • • • 300 

300 

•• • • • • • • 
-100 

,._ 

chaque journée avec celui des journées antérieures, pour obtenir constamment Je total général 
depuis Je commencement de l'exercice. Le journal est arrêté le 50 avril de la manière suivante: 

• Arrêté Je présent journal à la somme de . • • • • • • 
§ rs. Pour prévenir les articles de rectification, Je comptable s'assure de l'exactitude des 

additions de chaque journée, avant de reporter le montant des dépenses au livre de caisse. 
§ 6, 'foute rature ou surcharge est interdite. Le comptable fait une barre légère sur les mots 

ou les chiffres à rectifier, de manière qu'ils restent lisibles, et il inscrit immédiatement 
au-dessus ceux qui doivent les remplacer, sauf à approuver ces derniers dans la colonne 
d'observations. 
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[ N• ?S9.] ( 10!) 
' I 

ATHtNtE ROJAL DE, 
• lriatllrt 

Dl L'A!OliE ~8 • 

REGISTRE DU l\llNERVAL. 

Reçu pour le moi;i._tl\n.t ptis rétributions scolaires 

A DfDOIRE: 

1° Pour le cl1aufJagc et l'éelairage , 

la distribution des prix. • • • • • • 

le traitement du secrétaire-trésorier •• 

fr .. 

. . . . 

4° - les traitements des professeurs dédoublnnts (s'il 
y n lie!J), 

TOTAL •••••••• fr. 

• • • • 1• •I fr, 

RESTE • • • • • • • • • • • • • •• fr. 

Somme h rp.pru-.tir, .d'.après quittanee à produire à l'appui ~u compte annuel, .entce 
les membres ~u personnel enseignant, de la manière suivante : 

.. 1 NOMS ET PRtNOIIS. 

\ 
QUAUTls. SOM.ES. »'o•:~s., 

2 3 .. 4 
' 

1 
Vu le présent état, pour les sommes ci-dessus mentionnées être réparties, confor­ 

mément aux indications contenues dons ln 4• colonne. 
Le • • • • • •••• ,t87 •. 

· Le Président du bureau administratif, 
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ATHÉNÉII! ROYAL DE ••.•••••••••• 
ou ÉCOLE MOYENNE DE L'ÉTAT A . • . . . . . . 

Livre de caisse des recettes et des dépenses effectuées pendant l'exer,cice i8 ,• 

' MOIITllltT 
DATES JlT LIBBLLKS EIICAISSE 

du du à lolln Observations. DES 
IUCITT!!S. DEPENSES. ,le 

a•C•TTl!IJ ET JDJ!ll Dl!PF.118111, - - CHiQUE JOUR, 
(I ou rnal n• 4.) (Journal n• 8.) 

- a Janvhir «8 .- 
Reç11 suivant le journal n• 4 . . • 4,220 • 
Pay6 suivant lo journal n• 8 • • • ' • 400 

, .. .. f,420 
Tonux ..••... ~,220 400 

- 3 JanYler. - 
Reçu suivant le journal n• • • , • 40 • 

f 4,430 
TOTAUX .•••••• ~ ,230 400 

-- $ Jan'l'lell'. - 
Payé suivant le journal n• 8 • • • • 300 

830 
TOTAUX ••••••• 4 ,?30 400 

: 

1 

JN8TR1Jt::TI.ON • 
• 

§ i. P,n livre de.caisse est tenu pour résumer 11,l.S fai~s accomplis, en recette el .en dépense, 
du i•• janvier au 30 avril de l'année suivante. 

S 2. On y inscrit chaque soir les recettes et les dépenses de la journée faites suivant les 
journaux n•• 4 et 8. Çcllcs-.ci sont additionnées jusqu'à la ,cl/ll+J11c .d;e l'exercice ;iviec celles des 
journées antérieures. La différence en moins entre les unes e.l les autres est tirée dans la 
,\e colonne. Cette colonne, qui ne s'additionne point, indique le solde existant dans ]a caisse 
du comptable. 

§ 5, Les erreurs d'addition et de reports sont rectifiées à la date courante par un article 
motizé, 

§ 4. Le livre de caisse est arrêté définitivement le 50 avril de la 2e année. Le solde matériel 
en caisse constaté à cette époque est reporté au livre de caisse ouvert -pour l'exercice courant. 

S 5, L'acte ~e clôt9re est CP!lÇl,I comme il suit : 
" Arrêté le présent livre de caisse : 
c En recette à la somme de • • • • • 
• Et en dépense à celle de • • • • • 
• De sorte que l'excédant de recette à justifier s'élève à la somme de ••••• 

c li.. • .. • • • , le • • . . . . ,f 8 . . . 
• Le Secrétaire-Trésorier, ~ 

§ 6. Toute rature ou surcharge est interdite. Le comptable fait une barre légère sur les 
mots ou les chiffres h rectifier, de manière qu'ils restent lisibles, el il inscrit Immédiatement 
au-dessus ceux qui doivent les remplacer, sauf à ~approuver ces ~~rniçrs dans la colonne 
d'observations. 



( 10, ) 

N° H. 

ATHtNtE ROYAL 
Dl , • • , .• , ... 

(OIi) 

iCOI.B lfOYll'll'IB Dl! L'iTAT 

•..... " 

PROCÈS-VERBAL 
JJE SITUATION DE CAISSE AU • • , • • • • • • , , • , i 8 , , 

L'an mil huit cent 
à •.••• heure 

• . • • • • •• le • • ••• du mois de • • • . . . . . ' 
Nous (1) • • • • • • o • • • • • ,, • • • • • • • • • • • • • • • • • • • , , • , • 

nO!!_S étant transporté , en exécution de l'article ( 10 ou H) de l'arrêté royal du 
9 janvier 1872, au bureau de M. lt) ., • • • • . • . . • • . • • , secrétaire-trésorier 
del' (5)" •••••• ', ••••••• , l'avons requis de nous représenter les espèces 
et autres valeurs existant en ce moment dans sa caisse, et en avons dressé le bordereau 
ci-après, savoir : 

NUMERAIRE ET VALEURS : 
Pièces de .20 » francs • • . . •••• 

i.O ,, - ... •. 
15 • 
j )) 

t li 

• lSO 
Appoint . • • • • .••••• 
Billets de banque de • • • francs • 

'fotnl. •• . . . . . . . 
Nous étant fait représenter immédiatement le livre de caisse du comptable, avons 

arrêté : 
La recette à Ja somme de (') • 

La dépense à la somme de (') • 

. . . . . . 

\ 

. . . . . . 

. . 
. . 

. . . . 
... • ci: 

. . . 
, • Cl : 

Et l'excédant de la recette sur la dépense, à la somme de (4) 
• . . • . • . • • • , • . ,, • . ci : 

Après quoi, nous avons clos et arrêté le présent procès-verbal, que le comptable 
a signé avec nous. 

Fait en double expédition, à • 
an que dessus. 

Le Secrétaire-Trésorier, 

. . . ., les jour, mois et 

le (Président du bureau admi,iist1·atif 
ou {011ctionnaire délégué), 

Pl Nom et qualité du fonctionnaire qui constate la situation de la caisse. 
(1) Nom et psénoms. 
(1) Indiquer l'athénée ou l'école moyenne. 
(') En toutes lettres. 



( 101S ) [ N° ?S9. 1 

N° 12. 

ATHtfltE RD\'At 
,,Dl 

(ou) 

~con •on11111 D~ L'ITAT 

' 

PROCÈS-VERBAL 

DB C0NSTiTATION DE DÉPICIT• 

Je soussigné (1) • • • • • ·················-··········, 
ayant constaté par la vérification de la caisse. et des livres de M. (1) ••••••••• , 

secrétaire-trésorier du bureau administratif de (l'athénée royal de ou l'école moyenne 
de l'État ci) ••• : ••• , ainsi qu'il résulte du procès-verbal de situation de caisse 
ci-joint, en date de ce jour, contresigné par ledit secrétaire-trésorier, qu'il existe un 

déficit de .•••••• (lei somme en toutes lettres), provenant, au dire du comptable, 

de •••..••• (la cause alléguée), en ai dressé le présent procès-verbal qu'a 

contresigné ,11vec moi le secrétaire-trésorier pour affirmation de ln cause alléguée, et 

dont une expédition est transmise par moi, premier soussigné, immédiatement et 
directement à 111. le Ministre de l'Intérieur. 

Fait en double, à • • . • • • , ]e • . • . • • 18 

Le Secrétaire Trésorier, Le (Président du bureau administratif 
ou fonctionnaire délégué), 

(') Nom, prénoms et qualité du fonctionnaire qui constate le déficit. 
(') Nom et prénoms. 
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COMPTE DE L'AT!{ÉNÉE ROYAL D 

BECETTE8 . 

.: ••• SOMMES <> 
"' - REC)nTES ., 
• NATURE DE LA RECETI'E, 41lollc!u Observations. ::, 
Q l!mctuw . ,.: .l lJ •tJD61ST, ,,,, 
◄ , ' 

1 
, 

CHAPITRE Jrr. 

aueete11 ordlaalrc•. 
, 

(RèP.roduire ici les libellés des articles 
' tels qu'ils figurent au budget.) ' 

1 

1 
Total du chapitre [er , • • • • 

CHAPITRE li. 
aecet&elJ cxtraordlaalrei, . .. 

(IHlmui observation ) 

- 
•.. 

._ 

.Total du chapitre JI. . . . . . 

Total du chapitre I••. • . . . . 

Total général des recettes • • '· 

Sommes refüées de la caisse d'épargne . . 1 

- 
Totaux .. , ••. 

- BALANCE : 
Tola! général des recettes. . . . 

J- - 
Total général des dépenses . • . 

" 
Différence • • 
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....... POUR L'EXERCICE !87 ... 

DÉPE1VSE8. 

' ~ ~ •• SOMMES C, 
Q 

PAYEllENiS RESTANT ::, •• NATURE DE LA DÉPENSE. :illoum Observations . .. ~ 
Q 

lfHCTU.is, l>UrO!fltLS, .: Ali' alJ.D&ôST . 
"' .. 

> CHAPITRE fu. 

Odpen,es à imputer sur le chapitre /n el 
dvtntuellement 1ur le chapitrir Il de, 
recettes. 

(Reprocluire Ici les libellés dee articles 
tels qu'ils figureoL au budget.] 

Total du chapitre I«, • • • . • 
. 

' 
CHAPITRE IL 

Ddpenses à i1ttp11ter sur le chapitre Il dea 
recel/es . . 

(Mê111e observation.] 

. . 

~ 
Total du cha"itre Il • . • • • • 

Total du cbal\itre f•r. • • . . . 

Total général «tes dépeni;ea • • • 

Sommes versées à la cais,o d'épargne. • . 

Totaux, .••.• - 

., 
Ainsi fait et dressé par le secrétaire-trésorier, le • . . . . 187 · • 
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Le bureau administrâtif de l'athénée royal de • • • • • ; 
Vu le compte, présenté par le secrétaire-trésorier, des reeettes et des dépenses de cet 

établissement, pour l'exercice de -18 •• , ainsi que les pièces juslifientivts produites à l'apJ>ui; 
Vu le budget dudit exercice; ·- 
Soumet à l'approbatton du Gom'ernement le présent compte, s'élevant : 

Bo recette li' • 
Bo dépense à. 

. . . . ' le • • • t8 ••.. 

Le Secrétaire-Trésorier, J,e Président, 

Vu par Je conseil communal qui _estime qu'il y a Heu d'approuver le présent compte. 
• • . • • , le ~ • • • • • f 8 

Le Secrétaire, 
Par le Conseil : 

Le Bourgmestre, 

Vu par la députation permanente du conseil provincial d • • 
lieu d'approuver le présent compte. 

qui estimé qu'il y a 

• • • • • , le • . • • , . i 8 

/ 

Le Greffier, Le Président, 

Le Ministre de l'Intérieur arrête le présent compte de l'athénée royal d • 
l'exercice de 18 .•• 

• , pour 

En recette à ~ 
En dépense à, ..... ,, 

Bruxelles, le , • • • • • i 8 

Au nom du Ministre de l'Intérieur : 

Le Directeur général de l'i11.structiôn'publique, 



c w~) 

- 

COMPTE GÉNÉRAL 

DES RECETTES ET DES DÉPENSES DE VÉCOLE MOYENNE D . .- .. 

POUR L'EXERCICE -f87 .. 



( N• H9. l ( uo) 

REf:ETTE8. 

~ SOMHES •• RECETTES •• .. • NATURE DE LA RECETTE. alloul,·• Ob8ervations • "' A 1r,1cTubs. .,: .&V alJ.QS"r, 
• / ◄ - ' 

- 
(Reproduire ici les libellés des ar~icles 

tels qu'ils figurent au budget.)" 

- 

- 

- 

Totaux .• · ••••• - 

Sommes retirées de la caisse d'épargne , . 
- 

Total général . • • • -- ...• 

BlllllCE : 
- 

Total général des recettes • - • • 

T<ltal général des dépenses, .• 

- 
Différence • , , • 
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DÉPEN8E8 . 

. 
li so•111KS 0 

PAYEMENTS C RESTANT •• • NATURE DE LA DÉPENSE, alloutu· Observatio11s. ::> a lrRCTVis. DtsPOKIILS. 
.: Ali ■IIH.T, 
"' ◄ . 

(Reproduire ici les libellés des arLicles 
'" tels qu'ils flguranL au budget.) 

- 
, . 

1 . 

- 

\ 

. 

, 

Totaux .••.•.• 

Sommes versées â la caisse d'épargne . . . 

' 

Total général .. 

Ainsi fail e& dressé par Je secrétaire-trésorier, le • . . . . t87 . ~ 
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Le bureau administratif de l'école moyenne d • • • • • ; 
Vu le compte, présenté par Je secrétaire-trésof~er, des recettes et des dépenses de eet 
~nt, pour l'exercice de 18 , ainsi que les pièces justificatives produites à l'appui; 

Vu le budget dudit exercice; 
Soumet à l'approbation du Gouvernement le pr4se}l,t,, c.~D:)pti', s'élevant : 

En recette à • • • • • • 
En dépense à •••••• 

,_ le •••••• f 8 .• • 

Le Secrétaire-Trûorier, Le Présid1nf, 

Vu par le conseil communal qui estime qu'il y a lieu d'approuver le présent compte. 
. • . . . , le . . . • • . i 8 , . . 

Le Secrétaire, 
Par le conseil : 

Le Bourgmestrt, 

Vu par la députation permanente du conseil provincial d ...•.• qui estime qu'il y a 
lieu d'approuver le présent compte. 

Le Greffier, 

• . . •. , le 18 . 

Le Président, - 

Le Ministre de J'Intérieur arrête le compte de l'école moyenne d ••••• , pour l'exercice, 
de 18 .• -. 

En recette à • • • • • • 
En dépense à •••••• 

Bruxelles, le •.•••• -t8 . . . 

Au nom du Miniatre de l'Jnlirieur: 

· Li Dir~cteur 9énér«l J, l'imtruction publique, 



,....,. .. -...., 
ATHÉNt;:E ROYAL D •••••••••• 

ou ÉCOLf. MOYtNNI: DF. L'F.TAT A , • 

BORDEREAU 

des p1·~ces de dépense produites cl l'appui du compte rendu pour l'exercice 18 ... 

10111S DES PARTIES PRENANTES. 

MON rANT 

do 

CHAQUE lU,NDAT. 

TOfAL 

l'AI\ ARTICLE 
Obseri;ali one. 

29 
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XXXI 

Règlement 'pour les épreuves var écrit du concours 9énérar de l'enseignement 
moyen dn { er degré et du concou.rs général de l'enseignement moyen du 
2° degré, en 1872. 

t.9 avril t.81•. 

LP. MINISTRE DE L'INTÉRIEUR, 

Vu l'art. 19 de l'arrêté royal du 17 avril 1872, et l'art, 16 de l'arrêté royal du 18 du 
même mois, 

Arrête: 

Les épreuves por écrit du concours général de l'enseignement moyen du 1er et du 2d degré, 
en 1872, auront lieu d'après les dispositions réglementaires qui suivent: 

Â, - CONCOURS DU PREMIER D;GIIÉ, 

S i". - Du co11cours pm· écrit. - Des autorités qiei interviennent dans la tenue 
du concours. 

I 

AnT. 1•r, Le temps employé aux formalités préliminaires indiquées ci-après n'est pas 
compris dans la durée du concours par écrit. 

ARr. 2. Le concours a lieu hors de l'enceinte de l'établissement, dans une salle désignée 
par le bourgmestre et assez grande pour que les élèves y soient suffisamment espacés, sous la 
surveillance du délégué nommé conformément 11 l'art. 15 <le l'arrêté royal du 17 avril 1872. 

ART. 5. Le membre du bureau administratif ou le membre de l'administration communale, 
là où il n'existe pas de bureau, et le délégué, ainsi que les élèves concurrents, se trouvent au 
local désigné, les jours fixés pour les concours, 11 huit heures du matin. 

AnT. 4. Le délégué communique a-u membre du bureau administratif ou au membre 
de l'administration communale le titre ministériel qui le charge de la tenue des concours. 

AnT, 15. Il reçoit ensuite, des mains du membre du bureau administratif ou du membre de 
l'administrationcommunale, le paquet cacheté envoyé par le Département de l'Intérieur. 

JI constate, par une déclaration ou procès-verbal, si cc paquet lui a été remis intact. 
Cc paquet doit contenir, pour chaque concours : 
i O La liste officielle des élèves concurrents (1); 
2° Le papier destiné 11 la transcription des compositions ; 
5° Les sujets de composition. 
ART. 6. Le paquet est ouvert en présence du membre du bureau administratif ou 

du membre de l'administration communale. 
AnT, 7. Les élèves prennent place dans la salle du concours, d'après un numéro d'ordre 

tiré au sort. · 
Ils déclarent n'avoir apporté aucun écrit ni aucune note de nature 11 faciliter leur travail, 
AaT, 8. Le membre du bureau administratif ou le membre de l'administration communale 

et le délégué peuvent seuls rester dans la salle pendant la durée du concours. 

(1) Il est entendu que, si une même classe prend part à plusieurs épreuves, la liste officielle des élèves 
concurrents n'est jointe qu'au paquet du jour où la première de cos épreuves a lieu et que celle liste ne doit 
être renvoyée au Départementde l'lnlériour qu'avec les compositions du dernier jour, 



( l rs ) 
Alll. 9. Le délégué (ait l'appel nominal d'après la liste officielle. Les élèves portés sur cette 

liste sont seuls admis à concourir. 
A11.T. m. Si, parmi les élèves portés sur la liste officielle, il en est qui ne répondent pas 

à l'appel nominal, le délégué constate leur absence dans le procès-verbal de la tenue 
du concours, en mentionnant les motifs qui ont pu l'occaslonner. 

En cc qui concerne Jcs absences pour raison <le santé, le délégué réclame un certificat de 
médecin constatant que l'élève se trouve hors d'état de se rendre au concours. 

Cc certificat, légalisé par l'autorité locale, est joint nu procès-verbal. 
A défaut de ce certiflcat, l'absence de l'élève est considérée comme non motivée. 
ART, H. Le délégué délivre /1 chacun des concurrents un exemplaire du sujet de composi­ 

tion, sans lecture et sans explications préalables; il lui remet, en même temps, une feuille de 
papier destinée à la transcnpuon de son travail. 

J 

Si une ou plusieurs autres fouilles de papier sont nécessaires à un élève, le délégué est autorisé 
à les lui donner (1). 

A11T. 12. Ln délégué surveille soigneusement les élèves pendant leur travail. 
AnT. 1 '5. Le temps accordé pour concourir étant expiré, le délégué recueille les composi­ 

tions, achevées ou non, en commençant par le numéro Je moins élevé dans l'ordre établi 
à l'art. 7. 

§ Il. - Des élèves concurrents. 

AnT, 14. Les élèves écrivent leur composition sur le papier qui leur a été remis par le 
délégué et dont il est fait mention à l'art. 15 du présent règlement. 

Ant. 1~. A cc papier est fixée une petite enveloppe, dans laquelle le concurrent appose 
,a slgnatura et qnc le délégué ferme ensuite, sous les yeux de l'élève, sans marque ni 
empreinte de cachet. 

A11T. 1 G. Il est expressément défendu d'inscrire sur les compositions aucun signe, aucun 
nom1 aucune désignation dl:' localité de nature à en faire connaître les auteurs. 

A11T. 17. JI est interdit aux élèves· d'avoir aucune relation avec le dehors, sous quelque 
prétexte que cc soit, pendant la durée du concours, 

Jls ne peuvent pas communiquer entre eux. 
AnT. 18. Les seuls livres dont l'usage soit permis aux élèves dans le concours sont 

les suivants : 

Pour lu composition latine (2 ). 
- le thème latin ]"]. • 

Pour la version latrne • • 
- la version grecque 
Pour Je thème flamand 
- la narration flamande 

Pour le thème allemand . > 
le thème anglais 

- les mathématiques • • 

· · J Dictionnaire français-latin. 

Dictionnaire Iatin-français, 
Dictionnaire grec-français. 

} Dictionnaire français-flamand. 

Dictionnaire français-allemand. 
Dictionnaire frnnçais-anglais, 
Tables des logarithmes. 

Le délégué s'assure que ces livres ne contiennent aucune note, soit manuscrite, soit 
imprimée, de nature à faciliter le travail des concurrents. 

Les élèves de 1a quatrième latine, s'ils sont appelés au concours, ne pourront faire usage du 
dictionnaire grcc~français. 

(l) A cet effet, des fouilles supplémentaires sont annexées aux pièces qui Jont l'objet de l'envoi du premier 
jour, St des concurrents s0,11~ dans le cas dp s'en servrr , les délégués devro~t veiller avec soin qu'elles soient 
attachées à la feuille principale au moyen d'épingles. 

(') Aux termes du§ ~,,'de l'art. 6 de l'arrêté royal du ~ 1 avril 1872, les élèves de rhétorique rie peuvent 
employer le dlcuènnatre fran~ois-latin pour la composition latme , les élèves de seconde ne peuvent en faire 
usage.que pour la composition latine. 
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d A,m 19. Les étêtes né peuvent se plisser' les tins alii àutreslcs livté's lilentîo'imés h l'nl'l. i 8, 
Ceux qui sont dans Je cas d'y avoir recours ont soin de s'en munir :ivnnt leur entrée dain 
la- s'afle. 

§ Ill. - Du p1'ocès-verbal de la tem,e clu ccncc,un. 
AnT. 20. Le délégué rédige, séance tenante, un procès-verbal de la terme du éoncours. 
Cc proeès-verbal est signé pa1· lui" cl par Je mcmln-e du Lureau ndrnlnistrntif ou par 

le membre de l'ndministration communale,-Jà où il n'y a pas de bureau ndmînlstrntif, 1 

Il constate tous les 'points rclotifs au concours, qu'ils soient on non prévus pnr le règlement. 
ART, 21. Le délégué met sous une même enveloppe, cl a11ssi séance tenante, le procès-verbal 

cle là tenue du ecnëours et les compositions de tous les élèves qu'il a recueillies de la manière 
indiquée à l'art. 15. ' 

Le paquet est scellé du cachet du délégué et de celui dc I'administration normnunale et il est, 
en outre, contre-signé par le délégué et par le membre du bureau administratif ou par 
le membre de l'administrauon communale. 

Il porte l'inscription suivante : 

Concours du (indiquer la claie). 
Travail iles élèvrs cl (imli(JUl'I' le nom ,le l'étal,l1ssement). 

Une seconde enveloppe, scellée simplement du cachet de I'admmistration communale, 
portera fa' mèmcïnscriplion et, en outre, les mots: 

A hl. te Jlin.istte âe l'Intérieur, 

Cc paquet sera remis, dans cet étnt, par le délégué, au bureau de la poste aux lettres, contre 
reçu, le jour même du concours. 

B. - CONCOURS OU SECOND DEGllÉ. 

AnT, .22. Les dispositions du présent nrrêté seront observées 1\0Ur le concours de l'ensei­ 
gnement moyen du second degré, sauf en cc qui concerne l'art. 18 qu1 n'est pas applicable aux 
écoles-moyennes. 

A11T. 25. Le présent arrêté sera publié nu Afomlew·. 
Bruxelles, le i 9 avril 1872. 

Det.conn, 

XXXII 
Arrêté ministériel relatif aux examens pour l'obtention dn diplôme de 
professeur agrégé de l'enseignement moyen du clegré supérieur pom· les 
sciences. 

LE l\fJNJSTllE DE 1.'b11énrnun, 

Vu les arrêtés royaux du 16 avril J8!H et du 29 seplcmbrd86t>, 

Arrête: 
A'RT, ,t •• -. La session de 187'2 du jury chal'gé de délivren les diplômes d'aspirant professeur 

agrégé et de professeur ngrégé de l'enseignement moyen du degré süpériëür pour les seienees 
s'onvrira, s'il y a lieu, à Gand, le jeudi 4 jn illet prochain, à 9 heurès' du' matin. r 

ART. 2. Les inscriptions seront prises dnns le bureau de l'administràtcur-inspccteur de 
l'université de Gand. 
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Letfoitcs seront closes le 28 juin. 
ART. 3. Les frais d'examen sont fixés, en vertu de l'arrèté royal prérappelé dut 6 avril t S?St, 

ainsi qu'il suit : · · 
Examen d'aspirant professeur agrégé, ISO francs; 
Examen de- professeur agrégé, 80 francs. 
Après la clôture des listes d'inscription, le délégué adressera à M. le Ministre des Pinanees 

les quittances des sommes versées dans les caisses de l'Êtat par les récipiendaires. 
ART. 4. Sont admis à l'examen pour le diplôme d'aspirant professeur agrégé: les récipien­ 

daires ayant subi avec succès, depuis deux ans nu moins, l'examen de gradué en lettres, 
préparatoire à la eandidature en sciences. 

Le litre d'élève unlrersltaire tieut lieu de celui de gradué en lettres. 
En tient également lieu, le certificat d'études d'humanités obtenu eu conformité des dispo­ 

sitions de l'arrêté royal du 50 juin 1 SIS!I. 
ART. ?S. Sont admis b l'examen pour le diplôme de professeur agrégé, les récipiendaires 

qui ont obtenu, depuis un an au moins, le diplôme de candidat en seienées physiques et 
mathématiques ou qui ont obtenu, depuis Je même temps au moins, le litre d'aspirant profes­ 
seur agrégé. 

ART, 6. Les personnes mentionnées au§ 4 de l'art. tO de la loi du i•• juin t8~0, à la suite 
des docteurs en philosophie et lettres el en sciences, pourront se présenter directement devant 
le jury pour acquérir le diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré 
supérieur, sans avoir à justifier d'aucun examen antérieur ni d'aucune condition de temps 
(art. i t de l'arrêté royal du 16 avril i851 ). 

A11T. 7. Le présent arrêté sera publié dans le blo11iteur. 
Bruxelles, le 2!j mai 1872~ 

Au nom du Minislro. de l'foLérieur: 

Le Directeur général de l'i1istruction publique, 

Ta1El\Y. 

- ...,.1511 _ 

' XXllll 
Programme des cours des atliénées royaux pour l'année scolaire t872-¾875. 

• Jtdo t8fS, 

Le l\l1N1SrRE DE L1INTllnietm1 

Voulant déterminer le progra.mme des athénées royaux pour l'année scolaire -f 872-i875; 
Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu, 

Arrête:· 

Anr. ter. L'enseignement se donnera, dans les deux'sections des athénées, penllant l'année 
scolaire U72-ji75, conformément au programme ci-après : 

30 
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SBCTI011' DEI 

~ ! 1 LANGUE GRECQUE. 
..l r.., 

LANGUE LATINE. LANGUE FRANÇAISE. 
LANGUE 
J>UISLU 

FLA!IIAJ'!DES. - 

Lecture à haute Toix. 
Grommairc : Iexigraphle et notions 

très-élémentaires de la syntaxe. 
Orthographe et dictées. - Analyse 

grammaticale, faite prlueipalement de 
vive YOÎX. 

Explication tle morceaux ehelsis 
d'au leurs faciles. 

Exercices de mémoire cl de récita­ 
tion. 

Une clwu/011mtf,ie. 

Lecture à hau'te 
\'Oi.X. 

Éléments de la 
i;rammaire,- Or­ 
thographe et die­ 
tics, - 

0

AnalysP. 
grammaticale. - 
Versions et thè­ 
mes. 

Auteur à expli­ 
quer: , 
Stalluert: Lecs­ 

oefen i ngeu voor 
de jeugd. 

Exercices de 
mémoire el de ré­ 
citation. 

,; 
-Y4 
B • 

lexi9raplde : Déclinaisons régulières ; règles du 
genre; déclinaison des adjectifs et des pronoms; degrés 
de comparaison; noms et adverbes de nombre; conju­ 
gaisons; comparatif el superlatif des adverbr-s ; noms el 
verbes dérivés; valeur des désinences. - 
Syntaxe: Notions élémentaires. 
Thèmes s111· la lexigrnphie et sur les 1·èi;les élémen­ 

taires de ln syntaxe. - Analyse g1 nmmatienle (au double 
point de vue de la lexigraptne cl de la syntaxe). 
Thèmes d'imitahon ('). 
Exercices de mémoire sur les principaux morceaux 

expliqués. 
Une chrestomathie latine. - Epitome hiuone saerœ. 
- De viri, ilfn~tribru 11rbi1 Romrt. 

Lecture à haute vois. 
Ilépétitiorr de te qui a été enseigné, 

dans la classe précédente, sur les diffi­ 
cultés de la le.11igraphie; dérivation des 
mots; commeneement de ln syntaxe 
développée ('). 
01"1hogrn11he et dictées. - Analyse 

grammaticele, raite principalement de 
vive voix. - Exercices pour l'applica­ 
tion des règles expliquées (1). 

Explication de morceaux choisis. - 
Une tlweslrm,.al/1ie. - 1-'tnelun : Télé­ 
maque. 

Exercices de mémoire et de récita­ 
tion. 

Lectureà haute 
voix. 
t:ontinuation de 

le grammaire. 
Orthographe et 

dictées. 
Analyse gram­ 

maticale, faite 
prineipalementdc 
vive voix. 
Exercices pour 

l'applieation des 
règles. 

V crsions el thè­ 
mes. 
Explicalion de 

morceaux choisis. 
Aut.;ürà expli­ 

quer: 
Stalfotrl: Lées­ 

oefeningen voor de jeugd, _,_ 

Exercices de 
mémoire et de ré­ 
citation, 

(1) Les thèmes d'imitation doivent être faits, dans tontes les classes, de manière qu'ils piètent à l'imitation du latin de l'auteur expliqué et 
qu'ils amènent en même temps l'applicnnou méthodique des rrgles de la syntaxe, 

(2) Le préfet des études indiquere , dons ln grammaire suirie par les élèves, ln limite où s'arrêtera le professeur. 
l') Ces exerciees, dans los cours où ils sont indiqués, auront lieu de vive voix et par écrit. Ils fourniront l'occasion tlo faire composer des 

pbrasH comprenant une eu plusieurs ~r'op'osilions. On veillera à ce que les élèves ne donnent, comme exemples d'a~plicatiôn, ni phrases 
fn1ignifi1n h!d, ni ha nalilês. 
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B111'1A'NITÉS,. 

FLAMANDE 
PRO'VINC!:S 

LANGUE ALLEMANDE 
DA~S US PftOVl!fCES 

LANGUE ANGLAISE 
DA!f~ ns PPOVINUS 

WALLONNES. ALLEMANDES. 1 FLAMANDES. 1 WALL9NIŒS. FLAMANDES. l WALLONNES, 

HISTOIRE 
n 

GiOGRAPIIIE 

•• 
nimeuatarell.,. 

• 1 Lecture àhautel • 1 • 1 • 1 • 
voix. Éléments de 
la gr.immaire. 

Orthographe cl 
dictées. 

Expliêation de 
morceaux faciles. 
Bone : Livre de 

lecture. 
Exercices de 

mémoire etdc ré- 
citation. 

Formé de la Arill1111ètiq110 : 
terre. - Horison Opérationsfon- 
çt points cardi- 1fomeutalessur Je,, 
naux. nombres entiJu. 

Nomenclalure sur los fractions 
géographique. - d,érimales et sur 
Divisions généra- les fractions ordi- 
les du globe. noires. 

Géographie de Notions sur les 
l'Europe('). phénomènes ordi- 

Géogrnphie de naires de ln na- 
la Belgique (4). turc. 

P1• incipaux faits 
de l'histoire sain­ 
te. 

Lee tu re à haute 
voix. 
Con tinuation de 

la grammaire. 
Orthographe et 

dictées. 
Analyse gram­ 

maticale foile de 
vive voix. 
Exercices pour 

l'application des 
règles. 
Thèmes et ver­ 

sions. 
Explication de 

morceaux choisis. 
/Jo11e; Livre de 

lecture, 
Exercices de 

mémoire et de ré­ 
citatron. 

,. Répétitiondece ,11itlimêtiq11e : 
qui o été enseigné Exercices de 
dons la classe pré- calcul; poids eL 
cédente. -Axe et mesures; résolu­ 
pôles do le terre. lion de problèmes 
- Ei1uahmr et pu ln méthode de 
parallèles. - lllé-'.la réduction à l'u- 
·d· L 't I · · r1 rens. ong1 u-,n,rc. 
de cl latitude. - 
Géographie gëné- 
rale de l'Asie et 
de l',~fl'.ique. 

Notions som­ 
maires sui· l'his­ 
toire tles peuples 
orientaux. 

Noltons de my­ 
tholegie. · 

(1) Dans chaque classe, l'étude des contours et des srandes lignes, chaines de montagnes, fleuves, etc., pr.cédera immédiatement cl pour· 
chaque pays l'étude de la géographie politique. 

1,a gëographle physique, dons ce _qu'e'lc a de plus spécialement scientifique, aiusi que l'clhnogrophie $et ont r éservécs aux classes de troisième 
et de poésie. 
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ui 
la::! ! 1 LANGUE GRECQUE. 
..:i c., 

LANGUE LATINE . LANGUE FRANÇAISE. 
LANGUE 

FLAMANDES. 

Lecture et écriture. 
Déclioaison5 ; conjugai­ 
sons. 

Analyse gn1mmatîcole. 
Exercices tle Iexigre­ 

phie, à faire de TÏYe ,·oix 
et par écrit. 
Une chruto11mlhie ou 

Epifome de Kersten. 

Répétition de fo lexlgeaphie, de ln déri\!lllion et de la 
composition dh mots, et des notions élémentaires de 
lil syntaxe i déclinaisen irréguliêre ; ccnjugaison des 
verbes dér,ectifs. - Règles gênéroles sur l'emploi des 
c:u ; questions de temps; questions de lieu; lnterro­ 
gations ; emploi du romparatif, emploi des modes; 
ccncordance des temps. 

Yersions el thèmes. -Anolyse grammaticale, 
Auteurs ù expliquer : De J'iri,; Pl1èdrc; Co1'1teliu, 

Nep11,. 
Thèmes d'imilJ.ltion. 
Exercices de mémoire sur les principaux morceaux 

expliqués. 

Lecture à haute voix. 
f:ontinuatio'n et fin de la syntaxe 

développée. - Ponctuatiou, - Ortho- 
graphe el dictées. , 

Exercices pour l'applieation des rè­ 
gles expliquées. 

Bxplication de morceaux choisis, 
Auteur à expliquer : Une tl1re110- 

mathie, - Fénelon ; 'J'élém~que. 
Exercices de mémoire et <le réci~a- 

tien. · 

Lecture à haute 
voix. 

Continuation et 
fin de t,., gram­ 
maire. 

Orthogrophe et 
dictées. 

Analyse grom­ 
maticale , faite 
principalement de 
vive voix. 

Exercices pour 
l'applicalion des 
règles. 
Versions el thè­ 

mes . 
Explication de], 

morceaux choisis. 
Auteur ù expli­ 

quer: 
Con,cience;W nt 

c_e!}e _111oeder lij­ 
d en kan, ou de 
Grootmoeder. 
Exercices de 

mémoire et de ré­ 
citation. 

Répétition· des décli- 
nauon~ el des conjugai­ 

'sons, et le reste de lit, lexi­ 
srophie. - Dérivation 
des mols. Rndicoux et 
racines; valeur des tlé­ 
sinences. - Notions lie 
ln syntaxe. ~ Analyse 
i;rnmmoticllle. - Thèmes 
sur les formes des mols 
variables, faits princi­ 
polement de ,ive rnix, " l d'après 0

le telle expli­ 
) qué. 
i: Fables choisies cl'É­ 
E< ~ e, 
g, 

1ope.-Xénoplwn: Ano­ 
base. 

Répétition des principales parties de l:t syntaxe, avec 
addition des difficultés el des exceptions. 
Thèmes et versions. 
Prosodie. V crsificnlion : rers hexamètre cl vers pentu­ 

mètre. 
Auteurs : Cé,ar : de Bello gallico (trois livres); 

Phèdre; Co1·11eli1u 1Vepo1 (explication curait:e). Ovide: 
lllélomorphoses. 
Thèmes d'rmitntion, faits de vive voix et par écrit. 
Exercices de mémoire sur les morceaux expliqués. 

Exercices de mémoire 
sur les morceaux expli- 
qués. 

r------------ Notions biographiques sur les fabulistes expliqués. Notions littéraires sur la fahll'. 

\ 

1 

Lecture à haute voix. Lecture à haute 
Réecpltulation de tout ce qui con- voix. 

cerne la théorie des participes.Pemplei Étude apprn­ 
des modes cl des lemps,-Synonymes. fondie de ln gram- 
- Idiotismes. maire. 
Exercices pour l'application des rè-: Yerslensct tbë- 

g~. m~. 
Exercices de composition (petites Exercices de 

narrations, lettres, ctc.). composition (nar- 
Exercices d'élocution (petites nar- rations , 1ellres). 

rations, descriptions faites de vive Exercices d'ë- 
voix). locution (narra- 

Explieation el analyse de morceaux· lions, descrip- 
choisis. tiens , faites de 
Auteurs à expliquer :Cl,arles-Àndri. vive voix). 
- La Fontaine : Fables choisies, Explication de 
Exercices de mémoire et de récita- morceaux choisis. 

lion. Auteur à expli- 
quer: 

David: Vader- 
landsche historie 

1 l(morccaux choi- 
sis), ou P. Van 
Duyseet Dautzen•

1 

be-rg : Volkslees-. 
bcek, 1 

Exercices de 
mémsiee et de ré- 
citation, 
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FLAMA~DE 
l'AC>Vl:CCt.S 

UNGUE ALLE~IANDE LANGUE A-NGLAISE 
Dll<S Lt:5 PftC>VllfCU 

WAL_LONNE&, ALLEMANDES, 1 PLAIIUDES. 1 WALLONNES. FLAMANDES. 1 WALLONNES, 

HISTOIIŒ 
n 

~IATBÉ~IATIQUBS 

GéoGllAPBIB. 1 Kielmaatarelle,, 

• 1 Lecture à baulel • 1 • 1 • 1 • 
voi:ir. - 

Contiuuationde 
la grammaire : 
éléments de la 
,ynlaxe. 

Analyse gram- 
malicule (aile de 
vive l"Oix. 
Exercices pour 

l'application des 
rèi;le,. 
Thèmes el ver- 

siens, 
Explication de 

morceaux choisis, 
Bone: Livre de 

lecture. 
Exercices de 

mémoire et de ré- 
citation. 

Répélitiondece Arill1métiq11e : 
qui a été enseignd E.1crcices ·' de 
dans la classe pré- calcul ; poids cl 
cédente. mesures; résolu- 

Géogrophie gé• tion ale problèmes 
nérale des autres par la méthode de 
parties du monde. la réduction à l'u­ 
-Géographie an- nité. 
ciennc et spéciale- N umération dé­ 
ment géographie eimala. - Dé­ 
de la Grèt"e et de monstrations 

0

Jes 
l'Italie. plus simples rela- 
Prlncipaux faits uves aux nombres 

-le l'histoiro de la entiers, aux f, ac­ 
Grècc. tionsordiuaires et 
Principaux faits aux fractions dé­ 

le l'histoire ro- cimales, 
maine jusqu'à la 
première guerre 
punique exclusi- 
vement. 

Lecture à haute Lecture à haute 
l,oixet proneneia- voiK. 
lion. Syntaxe nppro- 

Élëments de rondie. 
ln grammaire. Exercices de 

Orthographe ei composition (let- 
dictées. tres cl petites nar- 

Arialyse gram- rations). 
maticale. Excrciccsd'élo- 
Petits thèmes eu lion ( petites 

d'imitation, faits uarrations , des­ lue vive_ voix cr criptions faites de 
par éerit, rive voix). 
Explication de Explication de 

morceaux faciles. morceaux cboisis. 
Slallae,·l: Lces- Ilone : Livre de 

oefeningen voor lecture. 
de jeugd. Exercices de 

Exercices de mémoire el de ré- 
mémoire et de ré· citation, 
citation, 

• Lecture à haute 
voix. l~criture. 
Eléments de la 

grammaire. 
Analyse gram- 

maticale. - 
Thèmes et ver­ 

sions. 
'J'hème5 d'imi­ 

tation , faits de 
vive voi:a: et par 
écrit. 

Btm« : Li, re de 
lecture. 
Exercices de 

mémoire et de ré­ 
citation. 

• Lecture à ha ure Répétition de A rithmétiqus : 
volx. la géograpbie 011- N1~méralion déci- 
Éléments de la eienne. male, - Opéra- 

gramm.!!_Îl"e. Géographie de lions fondamcn- 
Orthographe cl l'empire romain. tales sur _les nom- 

dictées. Histoire romai- pbr:s _cnhcrst. - 
. ,. rinc1pcs e ca- 

Annlyse gram- neJusqu o la chu- ratières de divisi- 
maticale. le de I'empii c bilitéd'unnornhre 

Vcrsionsellhè- d'Occident. j,a_r 2, 3, 4, t>, 6, 
mes. 8,9ct11.-Re- 
Thèmes d'imi- cherche du plus 

lotion, faits dr grand commun 
diviseur de deux 
nombres. -f'rnc­ 
tions ordinaires el 
frocl ions décima­ 
les. - Système 
mëtriquc.c-Nom­ 
bres complexes.­ 
Résolution dcpro­ 
blêmes par la mé- 
thode de réduc­ 
tion ÎI • l'unité, - 
Proportlons. 
Algèbre : No­ 

tions préiiminai­ 
rcs.-Traduction 
en équation de 
quelques problè­ 
mes du Jcr degré 
à une inconnue. 
Utilité et but de 

celle traduction, 

vive voix et pur 
écrit. 
Explications de 

morceaux faciles. 
Exercices de 

mémoire et de ré- 
citation. 
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u.i r.o 

! 1 LANGUR GRECQUE. 
..;i ~ 

LANGUE LATINE • LANGUE FRANÇAISE. 

LANGUE 
IIA11'$ LU 

ltépétition de la leri­ 
sr11pl11c et surtout des 
principes refotifs à ln 
t!é1 ivalion des mots et 
aux désinences. Radi~ 
eaux et racines. Notions 
de la syntaxe. 
' V c,·sions. - Analyse 
grnmm3ticalc des formes 
<liffiLiles. 

Auteurs à expliquer : 
Xt=nop/1on : Cyropédie. 
- /Jfrodote. 
Notions sommaires sur 

les dialectes. 

< 

Récapitulation des principales parties de la syntan. 
Construction de Ja phrase simple cl de la phrase com­ 
posée. - Idiotismes. - Synouymcs. - Versions. - 
Tl1émes d'irn1tation, faits de vive \'oix, et un thème 
écrit par semaine. 

A ulcurs : Tite-Lie« : un livre. Salluite : Catilina. 
~ JTir9ile : Egtogucs et Géorl(iques. 011irle: Jlé11mor­ 
pheses (explication c11r,ive). 
Exercices Je mémoire sur Ies morceaux expliqués, 

principalement sur les morceaux pris dans les poêtes , 
A partir de la troisième, il y aura, par srmaine, un 

devoir- que les élèYes auroD& 111 f:ic11lt6 de faire en ,ers 
ou en prose. 

Lecture à·haute voix. 
Ptioeipes du style. - Règles de l:i 

versification. - Règles de la composi­ 
tion applicables eu genre épistolaire. 
- Sujets de composition d'un 6rdre 
plus éleré que ,lans les cours précé­ 
dents. 

Narrations, descriptions, tableaux. 
-Analyse littéraire de morceaux choi­ 
sis. - Bol/tau : Satire! et épîtres, 
-llu1iillon : Petit Carêmc.-Cl,ar/u­ 
André : Morceaux choisis de ,fü·ers 
auteurs , pertieuliêrement quelques 
leures de 11- de Sévigné, et quelques 
narrations. 
Exercices d'élocution. 
Exercices de mémoire et de récita­ 

tien. 
A partir de la troisième, il y aura, 

par semaine, un de'"oir que les élhes 
auront la faculté do foire en vers ou eu 
prose. 

\ 

Lecture à haute 
voix. 

Lettres et na r­ 
rations. 

Règles ~le la ver­ 
si flcation et appli­ 
cal ioo de ces rë­ 
gles. 

Explié'ation 
d'une chrestoma­ 
thie. 
Lcdegantk : De 

Dric Zusterslc­ 
den. 
Bit1lerdijk: !llor· 

ceaux choisis. 
/lereman, 

Bloemlezing uil 
11 ed erd u ilsc'be 
proZDscbrijvers, 

.Exercices d'é­ 
locution. · 
Exercices de 

-. lmémoire et de ré- 
citation. 

Notion, littéraires sur les historiens expliqué,. A partir de la 
troisième , il y 
aura, par semai­ 
ne, un devoir quet; 
les élèves auront ~ 
fo faculté de faire ~ 
en vers ou en 
prose. . 1 i 
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FLAMANDE 
Pft0VINC2• 

LANGUE ALLEMANDE 
l)ANS t,~S F'ftOVIN;CU 

LANGUE ANGLAISE 
l>.lNS LU PAOVINCU 

WALLONNF.S, ,1 ALLE!IIANDll~J~ FLAMANDES. J WALLONNES, FLAMANDES, 1 WALLONNES, 

HISTOIRE 
1T 

GtOOR..&PB IE, 

ll!TRhlATIOtB! 

ui11cas ututllt1. 

Lectures haute Lecture à haute Lecture à haute Lecture à hante Lecture à haute Leclureh bante Géographie Révision des 
voix, voix. voix. Écritu1 e. 1 oit, Ecriture. voix, voix, détaillée de l'Eo- principales tlaêo- 

Continuation cl Lettres et nar- Élt!ments de la Conlinuotiondo Éléments de la Centinuationdë repe el de l'Asie. ries de l'aritbmê- 
lin de la s1·am- rations. i;ramma1re. la grammaire; gr ammalre. la grarnmaire. Continuation de tique. 
maire. Règles de la Ao~lysedesfor- syntmc. Orthographe cl Orthographe el l'histoire jusqu'à Alg~tn-e :·Opé- 

Orthographe et ver siflcation, mes. Orthographe el dictées. dictées. ta prise de Cons- ratioos fonda- 
dictées. Gœth» : Her- Thèmes el ver- dictées, A no lyse gram- Versions el thè- teutinople {U~3). mentales sur les 

Analyse gram- manu et Dorothée sions. , Thèmes et ver- matieale. mcsctsurt_~thè- qua'!t1tésalgél11i- 
maticale, (analyse et expli- B011e: Livre de siens, Versions et thè- mes d'imîl!'iion, ques. - Résolu- 
Versionseltbè- cation). lecture. Thèmes d'imi- mes, et surtout faits de vive ,oix lion el discwsion 

mes. Le Ba, cl Re- Exereices de tauon , faits de thèmes d'rmita- el par écr it. des équations du 
Thèmes d'imi- 911ier ; Cours de mémpire et de ré- vive voix et par lion, faits de vive E:11plication de premier degré à 

talion, faits pnn- littérature alle- citation. écrit, volx et par écrit. morceaux faclles . une et ô plusieurs 
aïpafemenl de mande. Compositions Explication de Exercices de inconnucs.-l'ro- 
vivc voix, Exereiees d'élo- faciles. morceaux Iacrles. mémoire et de ré- blêmes divers. 
Conacience;Wal cution. IJone: Livre de Exercices de citation. Céométrie: Dé- 

eene mocdcr lij- Exercices de lecture. mémoire e~ de ré- finitions. -Axio- 
den kan, ou de mémoire et de ré- Exercices de eitation. mes.-Anglcs.- 
Grootmoedcr. citation. mémoire et drné• Cas d'égolilé des 
Sla/lnerl: Lees- A portir de ln eitauen, lri~nglcs. - Pro- 

oefeningen voor troisième, il y prié tés des per- 
de jengd. aura, par semal- pendieulaircs et 
Exercices de ne, un devoir que des obliques. - 

mémoire cl de ré- les élèves auroo-1 Théorie des parnl- 
citation. la racnlté de faire lèles (1),-Somrne 

en vers ou en des angles d'un 
prose. triangle el d'un 

polygone quel cen­ 
que. - Proprié­ 
tés du parallélo­ 
gramme. - Pro­ 
priétés du cercle 
et des figures qui 
résultent de so 
eombmeison avec 
la ligne droite, - 
Mesnrc des an· 
gles. 

Évaluations des 
aires pinnes. - 
Propriétés prin­ 
cipales des trian­ 
gles. - Lignes 
propor tiounelles. 
- Figures scm• 
blables, - Pro­ 
blèmes. 

(') On s'appuiera sur le Po!t1rlat11m d'Euclide, pour établir la théorie des parallèles, 
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ui 
tel 

; 1 LANGUE GRECQUE. 
..J 
;"' 

LANGUE LATINE. LANGUE FRANÇAISE. 
LAN(iUE 
DAIIS U! 

FLAMANDES. 

Versions. 
Notions générales sur 

ln prosodie. 
Auteurs à etpliquer : 

1/érodote. ••... /Jumère ; 
l'llliadc. 

Thèmes et versions] dans Je second semeslrÇJ quel­ 
ques narrations. - Thèmes d'imitation, fails -de vue 
voix. - Exercices de versions , sans dictionnaire. - 
Eaplications sur les prlnelpalea formes métriques de 
l'o,fe. 

Analyse littéraire des principaux morceaux expllqués. 
Auteurs : C1céton: Un discours. 
Virgile ;.,l,t'EnéiJe. 
Horace ="des, épîtres, satires choisies, 
Tite-Live (explication cunive), 
Exei ci ces de mémoire sur les morceaux expliqués, 

principalement sur les morceaux pris dans les poëtcs. 

Leeture à haute 
voix. 

Compositions 
diverses. , 

Toll~• : De 
.lkhLsebeiJing. - 
i);erwinteringop 
Nova Zembla. 

C~mci1111ce: Ee­ 
nige bladzijden 
uit het bock der 
natunr, 

Analyse el ex- 
plication d'une 
tragédie (1). 
Exercices d'élo- 

1 1 . euuon. 
Exercices de 

mémoire et de ré- 

Lecture à boute voix, 
Figures,ycompris les tropes. Règles 

de la eompcsitlon applicables à la nar­ 
ration. - Exercices d'appliention, - 
Caractère.; propi es de la poésie. - 
Poétique. 

Auteurs à expliquer: Boileau : Arl 
poétique. - Morceaux choisis de Buf­ 
fon, ou FlêcMer : Oraison funèbre de 
Turenne, 
Analyse littéraire d'une tragédie de 

Racine. 
Exercices d'élocution. 
Exercices de mémoire et de récita- 

lion. 

Notion~ biographlques sur les auteurs expliqués. - Notions littéralres sur l'idylle, l'éléi;ic, l'ode, l'épigramme, 
la satire, le poëme épique et le poëme didactique, 

\ 

1 

citatien, 

(1) Le professeur aura le choix entre les tragédies suivantes: G,jsb,-cclit van Amstel, Lucifer, /llaria Slua,•t, de Vondel; Ftori« de Vijfde1 
Willem wn l/olland, de Bilderdijck, 



FLAMANDE 
HOVl!iC!5 

LANGUE ALLEMANDE 
D.t.NS Lt:5 PlOVl!ICU 

LANGUE ANGLAISE 
DANS LU PRO!INCEI 

WALLONNES. ALLEJUNOES. 1 FLAMANDES. 1 WALLONNES. FLAMANDES. 1 WALLO,'INES. 

HISTOIRE 
aT 

GÉOGRAPHIE. 

MATHÉMATIOUBS 
Il 

nimts ulmlles. 

Lecture à hautr Lecture à haule Lecture à haute Lecture à haule Lecture à houle Lecture àh:iute Géographie dé- Révision de l'al- 
voix. 1·oi1. 1·oix. voix. voix. voiJ:. taillée de l'Arri- gèbre cl de la géo- 
Grammaire plus Narrations el Ecriture. Syntaxe dére- Continuation el Continuation et que, de l'Améri- métric enseignées 

clévcloppée. autres compcsi- Ccntinuatianet Ioppée, ûn de la srom- fin de la gram- que et de l'Océa• dans la classe pr é- 
Versionsetlbè. lions. lio de la gram- Orthographe et maire. maire. nie. cédente. 

mes, et surtout Explication de maire; syntaxe. dictées. Orthographe et Orthographe et - Alyèbre:Racrnc 
1hèmes d'imita- morceaux choisi,. OrthograpbP. et Versions, thè- ,liclécs, dictées. Continuation et carrée des nom- 
tion, faits de vive L,; lh• tl Rt- dictées. mes, et surtout Analyse gram- Verslonset thè- fin de l'histoire, bres et des qu1U1- 
voix; eompesi- 9nitr : Cours de Analyse gram- thèmes d rmita- matrcnle. mes, el surtout de 14~3 â 1830. titf!s littérales. - 
lions faciles. liutérature alle- maticale. lion, fJl!s de vive \' ersions etthè- thèmes d'imita- Extraction de la 
Explication de mande, Thèmes et ,·er- voix et par écrit mes, et surtout tion, Iuits de vive racine cubique des 

morceaux choisis. Analyse litté- sions. Annlyse gram- thèmes d'rmita- 1oix etpar éciil. nombres. - Cal- 
David : Vader- raire de quelques Thèmes d'imi- maticale. lion, faits de vive Petites ecmpo- cul des radicaux 

Iandsehe historie morceaux expli- tation , foils de Compositions voix el par écrit. sitinns. du second degré. 
{morceaux ehoi- qués, vive ,·oix el par faciles. Explication de Explication de - Résolution et 
sis). Exercices d'é- écrit. Le Ra, et Re- morceaux choisis. morceaux choisis. discussion des 
Ledt9a11ck: De locution. Compositions 9nier : Cours de Exercices d'é- Exe,·ciccs d'é- équations du sc- 

Drie Zuslersle- Exercices de faeiles, [ittératurn aile- locution, locution. cond degré ÏI une 
den. mémoire et de ré- Le Da, et Re- mande. Exercices de Exercices de Inccnnuc.c-Qcel- 
Exerc:icts de eitetion. 11nier : Cours de Exerciees de mémoire cl de ré• mémoire et de ré- ques problèmes 

mémoire et de ré- (Toutes les le- littérature aile- mémoire el de ré- citation. citation choisis. - Équa- 
cilation, çons seront don- mande. citation. (Les li>çons se- (Les leçons se- lions trinômes 1·é- 

uéesen ullemand.) Bxerciees de (Les leçons se- routcn partie don- ront enpartie dcn- ductiblcs au se- 
mémoire el de ré- ronten partieden- nées co anglais.) nées en anglais.] cond degré. 
citation. néesenallemand.] Géométrie: Pro- 

(Les leçons se- priétés des poly- 
ronten partiedon- goncs réguliers. 
néesen 111Jem1111d.) -lilcsurc du cer­ 

cle. - Déterrni­ 
natlon du rapport 
de la circorifé1·en­ 
ce au dmmètre.­ 
Problèmes. 

Géométrie dan» 
t'espace ; Défini­ 
tions ·préliminui- 
1·es. - Propriétés 
des figu rcs qui 
résultent de ln 
combluaison de la 
ligne droite et du 
plan. - Théoi'ic 
du parallélisme 
des droites et des 
plans. - Mesure 
de l'ongle dièdre, 
- Angles solides. 
- Propriétés gé- 
nérales et mes.ure 
des polyèdres ('). 

(1) On se bornera à des notions très-simples sur les polyèdres symétrlqucs. 

52 
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~ ! 1 J,ANGUE GRECQUB. 
..J 
t.J 

LANGUE LA TINE. LANGUE FRANÇAISE. 
LANGUE 1 

:0.1.!'S 1.ES 

Fl,AIANOES. 

1 
/ Versioos. 

Auteurs ?i expliquer : 
Tl1ucydide ( mereeaux 
chc~is) - Dimo,tlù:nu: 
une Olynthienne ou une 
Philippique.-Sop/ioc/e: 
scènes choisie-s d'une 
tragédie. - Analyse lit­ 
téraire des morceaux ex­ 
pliqués. 

Versions el compositions latines. 
Exercices de versions' et de eompesitlens, sans die- 

lioonaire. ' 
Auteurs : Cickon : pro .Milooe, ou un autre des 

grands discours. - Crmcione&, - Horae« : Art poéti­ 
que. - Têrme« : une comédie. 

Cicéron : Brutus (de claris ora/orihu•) ou de Oretore. 
- Tacite : Anaiàles, un livre, ou .Agricola. 

Analyse littéraire des morceaux expliqués, 
Exercices de mémoire. 

- 
Nolions biographiques sur les auteurs eapliqués. - Notions littéraires sur le genre dramatique et sur l'éloquence. 

Lecture à haute voix. Lecture à haute 
Rhétorique. - ·compositions diver- voix, 

ses. Discours et 
Analy~e littéraire de chefs-d'œuvre compositions di- 

oratoires (chaire, berreau, tribune). verses, 
Analyse littéraire d'un ebef-d'œuvre Histoire abrrgée 

dramatique du .nu• siècle (Corneille, de la littérature 
Racine ou &folière). flamande. 
Exercices d'élocution. Sc/mmt,undis• 
Exercices de mémoire et de récita- cours, 

lion. Vander PalYf!-, 
un discours. 

' • ) Analyse et ex-j , 
plieauon d'une 
11 agédre ( l), 
Bxercices d'é• 

IO!!Ulion. 
Exercices de 

mémoire et de ré- 
citation, 

\ 
1 

(') Le professeur aura le ehois entre les tragédies suivantes: Gij,brtrlit t·an An11tet; Luciftr, Maria. S111art, de Vondel; Fiori• de J'ijfcle 
Willtm tian Bollond1 de Bilderdijk. ' 
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FLAMANDE l LANGUE ALLEMANDE LANGUE ANGLAISE HISTOIRE IU1HÉIUIQU.BS PIIOVIIICES- 1)41(5 I.ES PftOVl~CCS D~IU 1.ES PlOVlllCf:S 
&T n 

J ALLEMAND.ES. 1 
1 

1 WALLOXNES. 
1:~0GP.AP81&. scit■us ulnellts. WALLONNES. FLAMANDES, WALLONNES. FLA!IANDES, 

Lecture à haute Lecture à haute Lectureâ haute Lecture à haute Lecture à haute Lecture à haute Histoire de la Révision de l'ai• 
voix. voix. vols. l'OÏJ(. vois. \'Oix. Belgique. gèbre elde la par- 

Lettres cl nar- Discours et corn- Composüions Composüion» Composilious t:ompositious - tiedelagéomélrie 
rations. positions di ver- diverses (leures, diverses (lettres. diverses (lettres, diverses (lettres, Géographie po- dans l'espace, en- 

D(!t•id: Vade1·- ses. nerratiens, cte.) narrations, etc.) narrations, ete.), narrations, ete.). lilique et admi- sei11nés dans la. 
landsche historie Histoire ahré- Le IJa, el Ile- /,e /)111 et Rr- Explieationd'un Bxplieattond'un nistrali\·e de la closseprécédentc. 
(morceaux choi- gée de la littéra- gnitr : Cours de· 911ier : Cours dr prosateur el d'uu prosateur el d'un Belgique, en y .MgMre : Pro- 
sis). turc allemande. littérature aile- liuérature aile- pcëte, pcête, , comprenant des gressions.-Théo, 

Vander Putm, E,iplication de mande, mande. Analyse lillé- Analyse litté- notions sur les rie des Jogaritb• 
un discours. rliscours et d'au- Uoe tragédie de Sekilter : Guil- raire cle quelques raire de quelques i11slitulioos du mes et usage dt! 
Histolre abrégée ires morceaux Scliiller ou il<• laurne Tell. morceaux expli- morceaux espli- pays. tables. - Appli- 

de la liltératu1·c choisis. Gœll,e. An:ilyse litté- 1111c's. 1111és. 
5
. . cation aux ques- 

' PftElllt:1 .ELEJUl'ITS • 
1
, • flamande, aecom- Anolyse litté- Analvsc lilfé- raii e de quelques Exercices d'é- Exerciees dé- , 

0110 
lions drnterê 

I' 1· . ".ASTII .,,,. • d' pognant exp ica- raire de quelques raire ile quelques morceaux ex pli- locution. Ieeutie». D compose et 11D· 
. d' 1 1· . . E . d t 1,, terre. - 'té lion une cires- morceaux exp 1- morceaux expli- <tués. Exercices de xereiees c l • . nui s. 

1 thie · r . , . . . d • ,._ • t d . 1 héoomenes qui ,...~ .1 . d oma 1 • qucs. qués. 1aerc1ccs d c- memerre et e re- memoire e e re- . . .,.,ome Nt arai 
A alyse 1,·t1e· L Il t R L' • d• • 1 . , • • . donnent une idée ,, ,p ~e p .. Du • • e as t e~ zxercices <'· ocuuon, c11a11on. crtauon, e a. : ropr1e 
· d I · c d • . L 1 'L I de sa forme. - 1- . . 1 _ rarre c que ques gnrer : ours e locution. Exerciees dt ( es econs se- \ es eçous se- es genera es e; 

1. 1· • Il • · . . • d Son mouvement . d t . morceaux exp 1- ittérature a e- Bxereices de mémoire el de re- ront en grande ronl en gran e . mesure es roi: 
qu · ., . . d . . . . d . . d . de rotohonautour ps r d es. manue, memoire et e re- c1tollon. parue onnees en pnrhe ounces eu d' 

1 
cor on 5, 11 

Exercices d'élo- Scl,il{er : Guil- citation. (Les leçons se- anglals.) 0111,;lnis.) 110 axe: 0 mou- T1·190Mmilrie 
· "emrnld1urncap- . cution, loumc Tell. (Les leçons se- ront en gronde d .

1 
rec({l19ne. 

" · •'· E · d' · . parent es éto1 es p1, . p »xercaces ..., xe1·c1ces e- ront en grande partie donnees en • . . y11que. ro 
é · d · • en est une conse- .. és é m moire et e re- locution. partie données en allemand.) . pr1et gën rale:1 

·t t· E · d quence. - Pôles, d P , c1 a ion. xerc1ces e allemand.j . . . . es corps. rc- 
mémoire et de ré- meridieas, equa- m1èresootionsde: 
. . leur, parallèles. 1-è . citation, . ma I res sulf&II· 
(Toutes les le- ,- . Lodng,tu'.Je cl tes: statique, pe 

atuu e geogl"O- çons serent don- 
1 

. senteur, bydro 
é Il d ) - p 1111ues. • n escna eman . 1 • J) l . S slalique,pneuma 

lllOCll.~- u • - . 
. . uque, acoustique distance o la terri· 1 1 él 1 • . c 10 eur, eç r1 et son diamètre. .té ·r 
- Mouvement de ~• ' magoe •s~e 
1 d 

électro-megnétis a terre autour u . 
1 .1 B 1. me et optique. 

SO Cl • - Xp ICII· 

tiou des saisons. 
De la lune. - 

Sa distance à la 
térre et son dia­ 
mètre, Explica­ 
lion des phases.­ 
li ois syno11ique. 
Eclipses de lune 
et de soleil. 
Planèlu. 
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SECTIOK 

LANGUE FRANÇAISE. 
LANGUE FLAfüNDE 

FLAMANDES. 1 WALLON~ES. 

LANGUE 

ALLEIIANDE. 

(1) 

LANGUE 

ANGLAISE, 

HISTOIRE 

ET GÉOGRAPHIE. 

Lecture à hante voix. 
Crammail'e: lcxig,·aphic et éléments do 

h syntaxe. - Ortl,o:;raphc et dictées, 
~nnlyser;rammaticale, fuite (lfiocipalc­ 

ment de vive voix, 
Explication de morceaux choisis d'au­ 

teurs faciles. 
Une ehrestomathi«, 
Exercices de mémoire et de réeltatlon, 

Leeture àhaute 
voix. - F-léments 
de ln gr,1mm~ire. 
-Orthographe et 
dictées. - Analy­ 
se grammeueate, 
faite principale­ 
meut devivevoix. 
- Versions et 
thèmes. 
Auteur à ex pli= 

quer : 
St11ll11c,·t: Lees­ 

oefcn i ngcn voor 
de jcugd. 

Exercices de 
mémoire et de ré­ 
eitation. 

• • • Forme de fa 
terre. - Horizon 
et points e.ir~li­ 
naux, 

Nomenebture 
géogrsphique. - 
Divisions généra­ 
le; d11 globe. - 
Prindralcs ehal­ 
nes de montagnes, 
grands flcuîes • 
îles et presqu'iles 
de l't:urvpe [saus 
détail,;). 

Géographie de 
J•Europe. - G~o­ 
grophie de la Bel­ 
gique (1)- 

Priucipaux foits 
de l'histoire sain­ 
te. 

Lecture à haute voix. 
Répélitiou des difficultés de la lcxlgra­ 

plue i commencement de ln syntaxe dévc­ 
Ioppée, 

Orlhogr11phc et dictées. 
Analyse grammaticale, faite principale­ 

ment 110 vivo voix. 
Excrèices pour l'application des règles 

expliquées. 
Explication de morceaux choisis. - 

Une chrestomathie, 
Exerclees de mémoire et de récitation. 

Lcetureà·haule 
VOIX, 

Continuation de 
la grnmmaire. 

Orthogrnr,hc cl 
dictées. -Analy­ 
se grammaticale, 
faite principale­ 
mcnl de vive voix, 

V crsions et thè- 

Lecture à haute Lecture b haute 
voix cl prcnon- voix el écriture. 
ciation. - J,;lëments de 

Éléments de lo la grammaire. - 
grammaire. Orthographe et 

Orthographe et dictées. - Ana­ 
dictées. - A noly- lyse des formes. 
se grammaticale. - Petits thèmes 
Petits thèmes d'imitation, faits 

d'imitation, faits principalementde 
mes. de vive voix cl vive voix. 
E~plicntion de par écrit. Btme : Livre de 

morceaux choisis. Explieation de lecture. 
Auteurs à ex- morceaux faciles. Exercices de 

pliquer : Stallaert : Lees- mémoire el de ré- 
Stutlaert, Lees- oefeningen voor citation. 

oefeningen voor de jeugd, 
de jcugd. Exercices de 
Con,cie11ce:\Vot mémoire et de ré­ 

eene moedcr lij- citation. 
den kan, oii de 
Grootmoedcr. 

· Exercices de 
m~moire et de ré­ 
citation. 

• Rrpétition de 
ce qui a été en­ 
seigné dans le 
cours précédent. 

Axe el pôles de 
la terre. - Equa­ 
teur et parallèles. 
- ltféridiens i 
longitude et lati­ 
tude. 

Géographie gé­ 
nérale de l'Eu­ 
rope. 

Géographie dé­ 
lBilléc de la Bel-, 
gique, 

Epoques prin­ 
cipales de l'his­ 
toire ancienne, 
présentées dans 
les biographies 
suivantes : Sésos­ 
tris. - Sémira­ 
mis. - Cyrus. - 
Lycurgue et So­ 
lon. -- Miltiade. 

(
1
) Le progrnmrne pour la province allrmnndc est le même qnc crlni qui est indiqué dons ln section des humanités. Les élèves de la classe 

préparatoire professionnelle suivent le même cours que les rlcves de la classe prépnrotoi,c de ln section des humanités; les élèves de ln cinquième 
profossionncllc, le même cours que les clèves de ln ciuqnlèrnc lnlinc, cl ainsi de suiln. 

(') Dons chaque d?ssc, l'étude 1!1•~ contours et des grandes lignes, chaînes dr. mon tagnes, fleuves, etc , précédera immédiatement et pour chaque pays, l'élude de la l\cogrnph1c poh111111c. . 
La géogmphic physiqu«, dans cc qu'elle ode plus spécrnlcment scientifique, ainsi que l'ethnograp'ue, seront réservées aux classes de troisièm c cl de deuxième. 
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Jll\OFESSI01'1'ELLE. 

MATHÉMATIQUES. 
SCIENCES NATURELLES. 

fflSTOIRE 1'.lTUI\ILLB, PBTSIQUB1 CBIIUB, 
IIA.NIPULATIONS, 

SCIENCES COMMERCIALES. DESSII, 

(3) 

Numêration décimale. - Opérations 
fondamentales sur les nombres entiers, 

11es fractions décimales et les Iraetions 
ordlneires, 

Bxerelees de calcul mental. 

' 

Ari(/1métique. - Numération déci­ 
male. - Nombres entiers. -:- Opérations 
fondamentales sur les fractions ordinai­ 
res, les fractions décimales et les nom­ 
bres complexes, - Système légnl des 
poids el mesures, el leur rapport avec 
les mesures anciennes du pays el avec 
les mesures anglaises. 

Résolution de nombreux problèmes 
por lo méthode de la réduction à l'unité, 
'- Applications1 aux règles d'rntérët 
simple, d'escompte, de société el de 
mélange. 
N. B. Dans ce cours, on n 'exposera que 

'les principes essentiels de l'arithmétique, 
en exerçant les élève, à de nombreuses 
applications sur des données prises dans 
les arts, le commerce et l'iudustries , 

!S• et 4•. 
Les élèves sont 

exercés au dessin 
linéaire à main 
levée; ils imitent 
les figures simples 
et les contours des 
solides réguliers, 
ainsi que les élé­ 
ments que l'orne­ 
mentation em­ 
prunte ordinaire­ 
ment au règne 
végétal, 

(g) ·L'étude du dessin est Iacultative pou1· les élèves de la section des humanités. Les leçons de dessin seron! disposées, pour les classes 
professionnelles, de manière que les élèves des classes launes puissent en avoir deux par semaine. 
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LANGUE FRANÇAISE. 
UNGUE FLAMANDE 

DU<S LU PI\OVIIICES 

FLAMANDES, 1 WALLONNES, 

UHGUE 

ALLEMANDE. 

LANGUE 

ANGLAISE. 

1 

1 
~ ET 

1 

HISTOIRE 

Gi:OGRAPJIIÈ, 

• • • , . -Thémistocle el 
Aristide. - Péri­ 
clès. - Epami­ 
nondas et Pélopi­ 
das. - Alexandre 
le Grand, - Ro­ 
mulus.-Tarquin 
le Superbe, "'­ 
Camille. - Anni­ 
bal, - Scipion­ 
Emilien, - Les 
Gracques. - Cé­ 
s~r. - Auguste. 
- Constantin le 
Grand;-- 

Lecture à haute Toix. 
Continuatioo et fio de la syntaxe déve­ 

loppée, - Ponctuation. - Dérivntion des 
mets. - Synonymes. - Orthographe et 
dictées. - Exercices pour J'applicalion 
des règlos expliquées. 
Exercices de composition (petites narra­ 

i ions, lettres, ete.). 
Exercices d'élocution (petites narrations, 

descriptions fa iles de vive voix). 
Explication de morceaux choisis. - 

Une cl1reatomat/1ie, 
Auteurs è expliquer : La Fontaine : 

Fables choisies ; Fénelon : Télémaque. 
Exercices de mémoire el de récitation. 

Lecture à haute 
\'OiX:, 

Centinuation et 
lln de la gram• 
maire. 
Versions et thè- 

mes. , 
Explicalio~ de 

morceaux choisis. 
Auteur à expli­ 

'IIICr: 
David: Vadcr­ 

la ndsche historie 
(moreeaux choi­ 
sis). 

Exercices de 
mémoire el de ré­ 
citation. 

Leeturcê heure Lecture à liante Lecture à haute Géographie dé- 
voir. voix. voix. - Éléments raillée de I'Eu- 

Continuationdc Continuationde de la grammaire. rope ; géographie 
ln grammaire. la grammaire ; -Ollhogrophe et générale des nu- 
Orthographe el syntaxe dénlop- dictées. trcs parties du 

dictées. - Ana- pée, - ,1 nalyse Analyse gram- monde. 
lyse grnmmati- grummaticale.fni- maticale, faite de - 
cale. le principalement vive voix, -Yer- Epoques prin- 
'l'hèmes el ver- de vive voix. - sions et thèmes, cipales de I'his­ 

sions, et surtout Orthographe et surtout thèmes toire du moyen 
thèmes d'[mita- dictées. - Ver- d'imitation, faits âge et rle l'histoire 
lion, faits ùe Y ive siens et thèmes, Je vive voix el moderne, présen­ 
voix et par écrit. surtout thèmes par écrjt, tees dans les bio- 
Slallncrt: Lees- 1l'im1tation, faits Explication <le graphies suivan- 

oefcningen voor de vive voix. morceaux faciles, tes: Attila.-Clo- 
de jeugd. Ilone : Livre de Exercices de l'Îs. - lllahomet. 
Conscienct:Wat lecture. mémoire el de ré- - Charlemagne, 

eene rnoeder lij- Exercices de citation, -Othon leGrand 
den kan, ou de mémoire et de ré- - Godefroid de 
Grootmoeder. citation. Bouillon. - Fré- 
Exercices de dél'icBarberousse. 

mémoire et de ré­ 
citation, 

- Saint Louis.­ 
Kdouard JII, - 
Philippe le Bon. 
- Louis XI. - 
Christophe Co­ 
lomb. - Charles­ 
Quinl. - Elisa­ 
beth. - Gustave­ 
Adolphe.-Louis 
XIV. - lUarié­ 
Thérèse,- W as­ 
hioglon. 

Lcclure à haute voix. 
Récapitulation de la théorie des parti­ 

cipes. - Emploi des modes et des temps. 
- Application des règles. - Synonymes. 
•- Idiotismes.- Règles de la composition 
applicable» au geure éplstolaire, - Exer- 

l,ectnreà haute 
voix. 

Grammaire ap­ 
profondie. 

Principes da l maire. 1 ctversions,etsur- 
style. Thèmes cl ver- tout thèmes d'i- 

Lecture à haute 
VOÎJt. 

Continuation el 
fin de la gram- 

Lecture à hau le 
voix. 
Syntaxe déve­ 

loppée.-Thèmes 

Lecture ù haute 
voix.s--Eenttuua­ 
lion de la sram­ 
maire, - Ortho­ 
graphe et dictées, 
-Versions et thè- 

Géographie dé­ 
laillécdcl'Europe 
et de l'Asie. 

Principaux faits 
de l'histoire rc- 
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MATHÉ.MATIQUES. 
SCIENCES NATURELLES. 

Bl!>"IOIRP. NATl.;111:LLE, l'BYSIQUE, CHJIIIE, 

•ASIPt;UTIOSS, 

SCIENCES COMMERCIALES. DUSIII . 

• • • • 

À ritlm1tliquc. - Révision complète 
des principes démontrés dans ln classe 
prëcédente , avec des applications à 
diverses questions usuelles.c- Principes 
et earactêre de divisibilité d'un nombre 
par 2, 5, 4, 6, 6, 8, 0 cl 11. - Recher­ 
che du plus grancl commun di,iseur de 
cieux nombres. - Proportions. - 
Ilaeine carrée. 
Algèbre. -Trad11ction des problèmes 

du t•• degré à une inconnue, en équa­ 
tion. - Utilité cl but de celle traduc­ 
tion. - Opérations Iendamentales sur 
les quantités algébriques. - Résolution 
lies équations du 1•• degré i une et à 
phtsieurs inconnues. - Elimination. - 
A pplicatiens aux questions les plus 
usuelles. 

Giomélrie. - Définitions préliminai­ 
res. - Propriétés principales des per­ 
pendiculaires, des obliques el des parnl­ 
lèles, - Conditions de l'égalité des 
trmngles. - Le quadrilatère et ses 
variétés. - Propriétés principales du 
cercle et des figures qni résultent de sa 
combinaison avec la ligne droite. - 
Mesure des angles. - Problèmes et 
nombreux exercices numériques. 
N.B. On s'appuiera sur le Postulatuni 

d'Euclide pour établir la théorie des 
parallèles. 

Tenue des li•res en partie simple. - 
Livres auxiliarres. - Factures et lettres 
de voiture. - Iïevoirs du commerçant, 
d'après le Code de commerce. - Billets 
à ordre. - Lettres de change. 
Théorie générale de ln tenue des livres 

en partie double, - Correspondance 
commerciale. -Exercicesd'~pphcation. 

1-' 

Programme 
commun à la ei11- 
quièrne ci à la 
quatrième protes­ 
sionnelle, ( Voir 
ln cinquième pro­ 
fesslonnelle.) 

Révision des principes de i;c:ométrie 
el d'algèbre enseignés en quatrième. - 
Discussion de l'équation du 1or degré à 
une et à deux inconnues. 
A/9êbre. -- Calcul des radicaux du 

jd degré. - Résolu lion cl discussion de 

Notions d'anatomie. - Classification 
des animaux les plus utiles et les plus 
communs. - Notions d'anatomie et de 
physiologie végétales, - Orgnnes des 
plantes. - Classifications. - Plantes 
vulgaires. - Herborisations. 

Répétition de ce qui a été enseigné 
dans la classe précédente. 

Subdivision des comptes généraux, 
dons les livres tenus en partie double, 
suivant les spécialités (banquiers, in­ 
dustriels. eommereants, ecnsignatai- 

N otions sur les 
ombres. - Exer­ 
cices d'imitation 
des solides éclai­ 
rés. - Dessin de 
l'ornement, d'a- 
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LANGUE FRANÇAISE. 
LANGUE FLAMANDE 

l>AllS LES. fftOTl~CES 

FLUANDÉS. 1 WALLOIUiES. 

LAIIGUE 

ALLEMANDE, 

llllGUE 

ANGLAISE, 

HISTOIRE 

ET GiOGRAPBIB, 

eiees de compositions (petites narrations, 
lettres, ete.]. - E~plicotion et analyse de 
morceaux choisis, et perticullèrement de 
quelques lettres de AJ1111 de Sévigné. 
Cha1·le1-A11d,·é. 
La Fontait1t : Fables choisies, 
Fl!tielon : Télémaque. 
Boileau : Sarires et épitres, 
Exercices d'élocution (petites narnilions, 

descriptions, faites de vive voir), 
Exercices de mémoire el de rêcitation. 

Versions et thè- 1 siens. - Thèmes 
mes. 

Exercices de 
compositlou (nar• 
ra lions, le Ures, 
etc.) 
Exercices d'é­ 

loculion ( petites 
mi rra lions, dei­ 
eriptlons faites de 
~·ive voix). 

Explication de 
morceaux choisis. 
/lereman,:Bloem­ 
lezing uit neder­ 
daitsehe proill • 
schrijvers. 

Exercices de 
mémoire et de ré• 
citation, 

i,'imiblion • 
Con,cinice: Ee­ 

nige lilaJiijilen 
uil bel bock der 
natuur, 

Daoid: Vader­ 
Iandsehe bistorie 
(morceaux choi­ 
sis). 

Exereiees d' é- 
leeutlon, 

Exercices 
mémoire et de ré­ 

de I eitatien- 
mémoire el de ré­ 
citation. 

milation, faits de mes, et surtout 
"ive vi>i:ir. - 1\é- lhtmes d'imita­ 
daction de lellrcs. lion, foies de vii·e 
- E:11plicalioo de voix et 1iar écrit. 
morceaux histeri- Esplieation de 
ques choisis dans moreea ux facile$. 
Bone.-Exercices Exercices de 
d'élocution. mémoire et de ré- 

Leeture de l'ê- eilatioo. 
critore. 

Bxereices de 

maine et de l'bii.• 
toire du moyen 
ige jusqu'à la 
chute de l'empire 
d'Orient. 

' 

Lecture à haute voix. 
Principes du stylé. - Figurcs,y compris 

les tropes. - Règles de fa composition, 
applicables surtout à la narration. - 
Règles de la versification. - Notions 
élémentaires sur les différents genres de 
poésie. 
Exercices de compesitien [narratiens, 

descriptions, lettres, rapports, ete.], 
Analyse de morceaux choisis. -Auteurs 

à expliquer: Maui/lon : Petit Carême. - 
Boileau : A1·l poétique. - Charles-A ndrë : 
Leçons choisies de littérature française el 
de morale, ou Noël cl de La Place ; Leçons 
de liUératuro et de morale. 
Exercices d'élocution. 
Exercices de mémoire cl de récitation. 
Dans-celle classe et dans la classe sui- 

vante, il y aura, par semaine, un devoir 
que Jcs ëlèrcs auront la faculté de faire c11 
vers ou en prose. 

Lecture à bau le I Lecture à houle 
voix. i-oix. voix. 
Poésie. - \'er- Poésie. - Ver- Thème! et Ycr- 

sificalion.-Eier- siliciîtion. sions. 
cices de eornposi- Exercices de Compositions ; 
tion (narrations, composition. lettres, narra- 
etc.), Ltdegrmck : De lions, deserip- 
Excrciccs d'é- Dric Zuslcrstc- tiens. 

locution. den. Auteurs à ex- 
Auteurs à ex- David: Vader- pliquer: 

pliquer : Lede- landsehe historie Gœlhe : Her­ 
ganck : de Dric (morceaux cboi- mannetDi>rotbée. 
Zustcrstcden. - sis). /,1! Bas et Re­ 
Tollen, : de Echl- Exercices de gnier : Cours de 
scheiding ; Over- .mémoire el de ré- littérature alle- 
winteringopNova eitatien. mande. 
Zemlilo. Exercices d'é- 

Conscience : Ee­ 
n ige blodz1jden 
uit bel bock der 
uatuur. 

Lecture à haute 

locution. 
Exrrcices 

mémoire cl de ré- 
cilaliou. 

Lecture à haute Géographie dé- 
,·oix. taillée de I' Afri- 
Continuatien de que, de l'Amêri- 

la grammaire. que ~t de I'Oeéa- 
Orthographe.et nie. 

dictées. - 
Thèmes et ver- Princip:iu:daib 

siens, el surtout de l'histoire de 
thèmes d'imita• 14~ à 1830, 
tiorr, faits de vive 
vois et par écrit. 
Petites eompo• 

sitioas. - Exer­ 
cices d'élocution. 
Explication de 

morceaux choisis. 
Exercices de 

mémoire el de ré· 

1 

J 

de I çitetion. 
[Les leçons se~ I, 
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MATHÉMATIQUES, 
SCIENCES NATURELLES. 

IIISTOIRE N.tTVRELLE, PJJYSJQUE, cnuns, 
Jl.&HIPULATIONS. 

SCIENCES COMMERCIALES. DESSIII. 

l'équatlon du 2d ùrgré.- Extraction de 
la racine cubique. - Problèmes. - Pro­ 
gressions. - Théorie élémentaire des 
logorilfimes. - Usage des tables. - 
Application aux questions d'inlérél 
composé el aux annuités. 

Géomilrie. - É\·aluation des aires 
planes. - Propriétés principales des 

- , triangles. - Lignes proportionnelles. 
- Figures semblables. - Propriétés 
principales des polygones réguliers. - 
Mesure du cercle. - Détermination du 
rapport de la circonférence ou diamètre. 
Tngo11amélriercctili9ne. - Usage des 

tables. - Exercices principalement rela­ 
tifs aux arts et au mesurage des surfaces 
planes de diverses formes. 
Topoprap/iic. - Lever des plans à la 

planchette, ou graphomètre. - Arpen­ 
tage. - Nivellement. - Exercices sur 
le terrain. - Tracé des plans. 
N. B. Dans l'enseignement de la tri­ 

gonométrie, on se bornera â cc qui est 
nécessaire pour la résolution des trian­ 
gles. 

On fera connnîtrc, sans les démon­ 
trer, les formules à l'aide desquelles on 
détermine les volumes et les surfaces 
convexes des polyèdres, des trois corps 
ronds, du cône tronqué et rlu segment 
sphérique, et on les appliquera à de 
nombreuses questions relatives aux arts, 
au mesurage des volumes et au jau­ 
geage des vases de diverses formes. 

Pl1y$i1ue. - Propriétés génér11lcs des 
corps. - Notions de statique. - Pesan­ 
teur. - Hydrostatique. - Élude des 
aréomètres. - Presse hydraulique. - 
lllachine pneumatique. - Baromètres. 
- Pompes. - Notions d'hydrodyna­ 
mique. - Calorique. - Dilatation. - 
Thermomètres. - Rayonnement. - 
Calorique spécifique. - .Calorique la­ 
tent. 

res , sociételres). - Comptes courants. 
F.~creiccs d'aJ'plicolion. - Corrcs­ 

poiid:mce commerciale. 

près l'estampe lé­ 
;.éremenl ombrée 
(Pendant le fr, Jt• 
mestre.) 

1 mitatien des 
contours de la tête: 
humaine, d'oprè!, 
l'estampe; l'orne­ 
ment dessiné at­ 
ternativement d'a­ 
près le plâtre ell 
d'après l'estampe, 
ombrée. (Pendant 
le 2e semestre.) 

Théorie des différcnls systèmes de 
numération et du plus grand commun 
diviseur, 

Géométrie dans l'espuce, -Propriétés 
principales des droites et des plans per­ 
pendiculaires. - Obliques. - 'I'héorie 
du parallélisme des droites et des plans, 
- .Mesure de l'angle dièdre. _;_ Proprié­ 
tés principales de l'ongle solide cl des 
polyèdres, leurs volumes et leurs suc­ 
faces convexes.- Propriétés principales 
du cyliodre, du cône el de la sphère. - 
Cône tronqué. - Scgm'ent sphérique. 
- Surface convexe ci volume de ces 
corps. 
Récapitulation cl complément de 

l'arithmétique, de l'algèbre, de ln géo­ 
métrie et de ln trigonométrie rectiligne, 
et exercices propres ù familiariser les 
élèves avec les bonnes méthodes scien­ 
'tiûques (1), 

Phy5irprn. -Théorie des vapeurs. - 
Notions sur les principales applications 
de la vnpcur d'eau. - Chauffage. - 
llygrômét, ie. 

Acoustique, électricité, rnugnérisme, 
électrn-mngnétisme, optique, avec des 
notions sur les· applications les plus 
usuelles. 

Chimie, - Objet de la chimie. - D1f­ 
férences entre les phénomènes physi­ 
ques el les phénomènes chimiques. - 
Corps simples, corps composés. - Lois 
empiriqùcs; lois des volumes et des 
poids. - Hypothèses : atomes, molé­ 
cules, équivalents. - Formules chimi­ 
ques. - Théories chimiques (ancienne 
et moderne) : Dualistiquc, théorie élee­ 
tro-chimique unitaire, types chimi­ 
ques, atomicité : bases, acides, basicité 
des acides, ~cls, 

Résumé des 
principes clc la 
compta hi l i t é 

commcrrinlc. 
Changes, a1 Li­ 

trages, comptes 
dl' retour, matiè­ 
res d'or et d'ar­ 
gent, fonds pu­ 
b) ics et actions, 
d. • < iverses espèces 
d'assurances. 

Caisses de re- ' 
traite. 
Nombreux ex­ 

erciccs de cal eu 1 
appliqués à ces 
diverses opéra­ 
lions. 

Droit commer- 

2• et{ro. 

Géog,-apliie indus­ 
trielle et commrr­ 
ciale, 

Richesses agrico­ 
l~s, minérales et in­ 
dustrielles de lo Bel­ 
gique. - lllouvc~ 
ment commercial.­ 
Lieux d'exportatlon 
pour les principales 
branches de sà pro• 
duction : bestiaux, 
heu rre , fromage , 
groins et graines, 
huiles, houblon .spi­ 
ritueux, bois, écor­ 
ce_! à tan, lin, fils et 

1 'tissus de lin el de 

Dessin de ln tête, 
d'après la bosse-« 
Dessin de la tête, 
d'a près l'estampe 
ombréc.-L'ornc 
ment dans lequel 
entrent comme 
éléments, soit ln 
tète humaine,soi1t 
des tètes d'ani­ 
maux , dessin, 
tantôt d'après hl 
bosse, tantôt d'a­ 
près l'estampe.-• 
Dessin des maehi. 
ncs et lavis. 

(1} Les élèves dela section industrielle el commerciale, qui se proposent de suivre les cours facultatifs de méeantquc cl de géométrie deserip­ 
tive ou l'un <les deux cours seulement, devront s'y préparer en suivant les cours de mathématiques, en deuxième scientifique. 

51, 
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LANGUE FRANÇAISE. 
LANGUE FLAMANDE 

DAN~ L!:S fROYIMCU LANGUE 

FLAMANDES, 1 WALLONNES, 
--~ ~ 1 ~ t 

.. 
1 Exercices de 1 • 
mémoire et de ré- 
citation. ... Dans cette clas- 
se et dans la clcs- 
se suivante, il y 

1 I aura, par semai- 
i ne, un devoir que 

b élèves auront 
la focullé de foire 
('J] VeJ'S-OU en 
prose. 

ALLEMANDE, 

LANGUE 

ANGLAISE. 

(Les leçons se-1 ront enpartie don­ 
ronten partie doa- nées en anglais.) 
nées en allemand.) 

Da 11s celle elas­ 
sè et dans la elas­ 
se suivante, 11 y 
aura, par semai­ 
ne, un devoir que 
les élèves a11i-ont 
lu faculté de faire 
en vers ou m 
prose. ( Disposi­ 
tion applicable à 
111 province alte­ 
mande.) 

HISTOIRE 

ET GtOGllAPIIIE, 

•• 

Lecture à haute voix. 
Rhétorique. - Compositions diverses, 
Analyse littéraire de morceaux choisis, 

l'lwrles-A11clré ; Leçons choisies de litté­ 
rature française el de mornlc, ou Noël et 
de La Place : Leçons de httérature el de 
morale. 

Notions de l'histoire de la littérature 
Irauçaise, 

Analyse liuéraire d'une oraison funèbre 
de Bossuet; analyse liltérnire de deux 
cbefs-d'œuvrc d111wal1qucs du u11• stèele, 

Lecture à haute 
voix. 

Notions sur 
l'histoire de Ill lit­ 
térnlüre fiaman­ 
do 

Lcclureà haute 
voix. 

Notions sur 
l'hisloire de la lit­ 
térature flaman­ 
de, 

D1scoursclcom-1 Compositions I gn,cr ; Cours de 
posrucns diver- diverses. httérature aile- 
ses. 

A uteurs à c,­ 
pliquer: S(,/want: 
Un discours ou un 
petit traité. 

Exercices d'é­ 
locution, 

Auteurs à ex­ 
pliquer: 

Lecture â haute 
voix. 

Compositions 
diverses (lettres, 
narrations, elc ) . 
le Bas et Re,- 

mande. 
Schiller: G11il­ 

Iaurnc Tell. 
Analyse lijté- 

Lecture à haute 
voix, 

Compositions 
diverses (lettres, 
narrations, etc.). 
Explreaüon d'un 

prosateur et d'un 
poëte, 

Analyse lillé· 
raire Je quelques 
morceaux expli­ 
qués. 

Histoire de la 
Belgique. 

Géographie po­ 
htique et adrninis­ 
trauve de la Bel­ 
gique. - Notions 
sur les institu­ 
tions du pays. 
ral!lll16RS iLÉ.IIP.NJ 9 

D'ASTRONl)MJE, 

De la terre. - 
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MATHÉMATIQUES. 
SCIENCES NATynELLES. 

IIISTOJnE NATVRELLE, PBYSIQUB, CUIIIIE1 

■ANIPt!LATIONS. 

SCIENCES COMMERCIALES. OESSII. 

Formes cristallines, dimorphisrne , 
isomorphisme, allotropie . 

.AUtall(!Ïdt1. - Hydrogèr1e. - Chlore. 
- Brome.- Iode.- Fluor.-Oxygène. 
- Soufre, etc. 

Azote. - Phosphore. -Arsenic. - 
Antimoine, etc. 

Bore. 
Carbone. - Silicium. - Élain, etc. 
Compost& de» milalloïdt1. - Combi- 

naisons de l'hydrogène avec le chlore, 
le brome, l'iode et le ûuor. - A vec 
l'oxygène. - Avec le soufre. - Avec 
l'azote [ammoniaque et composés d'am­ 
monium). - .\vec le phosphore et l'ar­ 
senic. - A vec le carbone. 

Combinaisons du chlore (du brome et 
·de l'iode) avec l'oxygène (anhydrldes et 
acides); combinaisons du chlore avec 
l'étain. 

Combinaisons de_ l'exygëne avec le 
soufre (anhydrides et acides). - Avec 
!'11iole (air olmo5phél'iquc; anl,ydrides 
ct aeidcsj.e-Avec le phosphore, l'arsenic 
et l'antimoine (anhydrides et acides). - 
Avec le bore (anhydl'ides el acides). - 
,hec le carbone, avec le silicium, avec 
l'étain [anhydrides et ncid~s}. 

Combinaisons du soufre avec l'arsenic 
et l'antimoine. - Avec lecarbouc; avec 
l'étain. 

~ Méta,a. - Propriétés physiques des 
métaux. - Clossificalion des métaux.­ 
Aclion du chlore (brome el iode), de 
l'oxygène et du soufre sur les métaux i 
action des acides. 
Propriétés générales, physiques et 

chimiques des chlorures (bromures el 
iodures), oxydes, hydrates (sullhydra­ 
tes); et des sels métalliqucs ; leur pré­ 
paration. 

chanvre, tissus de 
lelne.tlssusde coton , 
cuirs, papier, livres, 
verrerles , bouille, 
pierres, chaux, fer, 
fonte, clous, armes, 
machines et mécani­ 
ques, zinc, cuivre 
ouvré, etc. 
Importation el 

transit. - Lieux de 
provenance. - l\Iar­ 
ehés principaux. - 
Bestiaux, poissons, 
grains· et graines, 
fruits, café, thé, riz, 
sucre, tabac, vins, 
spiritueux, graisses, 
huiles, sel, cuirs et 
peaux, laine, soie­ 
ries, tissus, bois, 
acier,cuivre,plomb, 
étain, or et argent, 
salpêlre,soude, sou­ 
fre, poteries, pro­ 
duits chimiques. 

Histoire indua­ 
trielfe et commer­ 
ciale ck la Belgi­ 
que (1). 

Relations com­ 
merciales de Ja Bel­ 
gique, principale­ 
ment avec I'Allema­ 
gnc et le nord de 
l'Europe. 

Vicissitude~ du ----------------.!,..----------------+-_.., commerce extérie!!r 
de la Belgique. 
Aperçu sur Je déve­ 
loppement des bran­ 
ches d'industrie les 
plus importantes du 
pays, principale­ 
ment depuis la révo­ 
lution française. 

Rivision de Farithmétiqne. 
,Algèbre. - Question de maximum et 

de minimum. - Fraetions continues. - 
Analyse iudétcrminée du fu degré. - 
Théorie de, combinaisons. - Binôme 
de Newton, - Puissances et racines des 
monômes supéricmes à eellrs du 2• de­ 
s• é. - Calcul des', adieaus :u ithméti­ 
ques, - E~posauls Ir actionnaires. - 
Eqnotions c~11one,1liellcs. - L11ga1·itli­ 
mes, - ~létl1odc des cocfficirn!s rndé-~ 
terminés. 

Cliimie. - Étude des métaux et de 
leurs composés, lorsqu'rlssont employés 
dans les arts ou qu'ils se trouvent à 
l'élnl naturel en Belgique. 
Potassium. - Sodium. - Barium. - 

Calcium. - Magnésium. -Alum111ium. 
- Manganèse. - Fer. - Nkkcl. - 
Zmc. - Cui, 1 c, - Plomb, - Bismuth. 
-- )lerc111c. - Argent. - l'la11111•. 
-0,·. 

C.:aractèr es l'l1ysiqucs des minéraux; 
étude des principales espèce, minérâlcs 

1 usuelles. 

clal : Notion• 
élémentaires de 
droit ch-il, en ce 
qui concerne les 
contrais ci les 
obligations con­ 
venlionnclles , 
les achats e& J es 
veules, 

Éléments du 
droit commer­ 
cial. 

Commerce 
de spéculation, 
comptes en par­ 
ticipation, rela­ 
lions du com­ 
mcrçan t avec 
les courtiers et 
agents de 
change. 
Exercices d'ap­ 

plicntiou cl réca­ 
pitulation, 

Proportions du 
corps humain. - 
Dessin de la flgurs 
humaine d'après 
la .gravure om­ 
brée. - L'or-ne. 
ment dans lequel 
la ligure humaine 
et celle des ani­ 
maux 'entrent 
comme éléments, 
dessiné d'après la 

1) Ce cours doil comprondrc l'histoire industrielle cl commerciale des neuf provinces du royaume, 



( 156 ) 

LANGUE FI\ANÇAISB. 
LANGUE FI.AMANDE 

1'A,s Lts PIO\'IJICES 

FlAIIAMDES, 1 WALLONNES, 

UIIGUE 

ALLEMANDE. 

LANGUE , . 1 HISTOIRE If 
ANGLAISE, i Er GtOGRAPHIE: 

. E1erciees d'éloeulion. 
Exercices de mémoire et de récitation • 

Vandt1' Pulm: 
un disrours. 
Bildt:rdfjk: !lor­ 

ceaux choisis, 
A na lyse et ex­ 

plication d'une 
tngédie (1), 
Rxerciw d'é­ 

loeulion. 
Exercices de 

mémoire er de ré­ 
citation, 

1/ereman, 
Bloemlczing uit 
nederdnitsche 
prozascbrijvcrs. 

Analyse et ex­ 
plication d'une 
'lt~géd ie (1), 

V under Palm ; 
un discours. 

Exercices de 
mémoire et de ré­ 
citation. 

raire de quelques 
morceaux expli­ 
qués, 

Exercice, Îl'é­ 
focntion. 

Exercices de 
mémoire et de ré­ 
citation, 

(Les lefODS se­ 
ront en grande 
partie données en 
allemand.) 

Exercices d'é. Phénomènes qui 
locution, - donnent une idée 

Exercices de de sa forme. - 
mémoire et de ré- Son mouvement 
citation. derctation autour 

· (Les lerons se- d'un axe. - Lè 
ronl en grande mouvement diur­ 
partie données en ne apparent des 
auglai,,) étoiles en est une 

eonséqucnee. - 
Pôles, méridiens, 
équateur, paral­ 
lèles, longituile el 
latitude géogra­ 
phiques. 
D1: ,oleil. - Sa 

distance à la terre 
et son diamètre. 
-1\louvemcnt de 
la terre autour du 
soleil. - Explica­ 
tion des saisons, 
De la lune. - 

Sa distance à la 
terre et son dia­ 
mètre. - Expli­ 
calion des phases. 
- Mois synodi­ 
que. - Eclipses 
de lune et de so­ 
leil, 
Planêtta. 

(') Le professeur aur11 111 ~boix entre les tragédies suivanÏes ,. Cij,brecM.11a11 Am,ttl, Luciftr1 Ma,·ia Stuart, de Vondel, Floria de Vijfde, 
IYillem tian Rolland, de Bilderdijk, 
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MATHÉMATIQUES, 
SCIENCES NA TURELLES. 

DISTOIRE'N4TUI\ELLB, rHYSIQUE, CIII.IIIE, 
IU.NIPUL!TIONS, 

SCIENCES COMMERCIALES. 

--:-------t~-----+------:-----1---. 
Trigonqmétrie apliérique. 
Gr<>mtftrfo analytique, - Homogé­ 

néité des expressions algébriques. --" 
Construction des expressions algébri­ 
ques. - Problèmes déterminés. - 
Coordonnées rectilignes. - Leur trans­ 
formation. - Construction et discussion 
des équations du 2• degré à deux varia, 
bles. - Réduction de l'équation géné­ 
rale du 2• degré. - Propriétés des 
courbes du 2e degré. -· Coordonnées 
poleiree.v-Intersectjon de deux courbes 
du,2• degré. - Problèmes. 

Géom~trit de,crlplive,-: Notions pré­ 
liminaires et objet de la géométrie des­ 
criptive, - Problèmes relatifs à la ligne 
droite et ou plan. - Notions sur la gé:. 
nération des surfaces. - Plans tangents 
au cylindre et au cône dans les cos les 
plus simples. - Intersection du cylin~rt' 
et du eéne par le plan. 
N. B. Co cours est facultatiî, Cepen­ 

dant les élèves de ln première scientiû­ 
que devront en suivre la partie qui con­ 
cerne l11 ligne droite el le plan. 
JUcaniquo (cours focultntif). - Mou­ 

vement rectiligne. - .lllouvcmenl 
uniforme. - Vitesse. - l\fouvemenl 
uniformément varié. - Accélération. 
-- Chute des corps dons le vide. - 
Composition et décomposition des vites­ 
ses. - Mouvement curviligne. 

Masse. - Lois d'inertie. - Effet des 
forces et leur mesure. - Composition 
et décomposition des forces. -llloments 
p~r rapport à un point et à un axe. - 
Forces parallèles. - Centre de gravité. 
- Equilibre des forces. 

Frottement. 
Définition du travail et de- la force 

vive. - Équation du trarail. - Machi­ 
nes simples. - Notions sur les trans­ 
formntions des mouvements.- Moteurs. 
:- Résistnnces utiles; résistances passi­ 
ves, -Notions surles machines à ,·a peur 
et les machines hydrauliques les plus 
employées. 

C!iimie r>rg011iq11e. - Composition des 
corps organiq ues, - Notions sur l'ana­ 
lyse organique. - Détermlnetion de 111 
formule brute et moléculaire. - Classi­ 
fication sériaire. 

Cyanogène et principaux composés 
eyaniques. 
1 Généralités sur les hydrocarbures de 
la sé1 ie Ca li'"+•. llydrure de méthyle, 
Huile de pétrole. - Cénér:ilités sur les 
alcools de la formule Cn IJtn + 1 O.'Al­ 

, cool ordinaire. Fermentation alcoolique. 
Boissons alcooliques.s-- Ethers haloïdes, 
ordinaires et composés.- Ammoniaques 
composées. - Aldéhydes. - Générali­ 
tés sur les acides de la formule Cn 111" 0'. 
Acide acétique. Permentatien acé­ 
tique. - Aêides pnlmique, stéarique 
(et oléique). Bougies stéariques, - Un 
mol sur les anhydrides. 

Hydroeorbures de la série Cn JPr>, 
Ethylène. Paraflne. Éclairage au gaz. 
Glycols (Un mot). - Acides de l11 série 
lactique. Acidu "lactique. Fermentation 
lactique, - Acides de la série oxalique. 
- Acide oxnlique.- Amidès de la série 
oxalique. Urée et acide urique. 
i Glycér~n_e. - Corps gras naturels, 
Saponification. 

Acides tartrique et citrique. 
Mannite. Glucoses. Sucres. Amidon. 

Dextrine. Cellulose. Gommes. 
, Benaine, - Phénols. - Aniline {cou­ 

.leurs d'aniline). - Aldéhyde et acide 
benaoîques. - Glucosides. Salicine el 
tannin, Tannage. 

Camphres et essences de la formule 
c1° lfll. - Résines, - Caoutchouc et 
Gutta-percha. 

Alcaloïdes naturels, 1Iorphine et qui­ 
nine. - l\latières colorantes. Indigo. 
Matières albuminoïdes et leurs dérivés. 

Jlfonipulalion,. - Analyses et essais 
commerciaux. 

Dans les manipulations, ainsi que 
dans les applications de ce cours, on 
011r11 principalement en vue les indus­ 
tries locales. 

Éléments de 
l'économie poli­ 
tique, 

ftéqision da 
cours de droi& 
commercial qui 
a été donné l'an­ 
née précédente. 

DESSII. 

bosse. - Dusi1~ 
,les machines et 
lavis. - NotioD• 
de perspecfüo.­ 
Elude des ordres 
d'arcbittcluro. 

ART, 2. Le présent arrêté sera publié au Moniteur. 

Bruxelles, le 4- juin 1872'. 

D1n,coua. 
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XXXIV. - PrOJI,ramme des cours de5 écoles 

A J11l• 11n,. 

LE l\f1NISTIIE DE l,'INT&nllmR, 

Vu l'art. 27 de l'arrêté royal du iO juin 18~2, portant organisation des écoles moyennes,, 
article ainsi conçu : 

LANGUE FRANÇAISE. 
LANGUE FLAMANDE I LANGUE ALLEMANDE 

(pour les prerlnees où ettlel(pour les proYtocu où celle 
langue UI en usoge). langue est en usage). 

IIATHtMATIQUES. 

-;;;- 

"' -,:, 
1111 :::, 
ft ~ ~ ~ ◄ -cl 
ïj -~ 
~ 

c:: 
i:: os 
:: 

\ 

Lecture à haute voix. - 
Grammaire : lexigrapbie 

et principes généraux de la 
syntaxe. 

Orthographe et dictées. 
Analyso grammaticale, 

faite p"i-incipalement de viv c 
voix, 

Exercices pour l'applicn­ 
tion des règles (1). 
Explication de morceaux 

choisis d'auteurs faciles. 
Une ehrestomtuhte. 
Exercices de mémoire et 

de récitation. 

Lecture à haute 
voix. 

Eléments de la 
grammaire. 

Orthogr aphect dic- 
tées. - Analyse 
grammaticale. 

V ers ions et thè­ 
mes, faits par écrit et 
de vive voix. 

Explication de mor­ 
ceaux choisis. 

Olinger : De Kin• 
dervriend. 
Exercices de mé­ 

moire etde récitatlon, 

Lecture à haute 
voix et écriture. 

Lexigraphie cl p1e­ 
micrs éléments de la 

' syntaxe. 
Orthographeet dic­ 

tées. 
Thêmes, faits par 

écrit et de vive voix. 
Explication de mor­ 

ceaux choisis. 
Exercices de mé­ 

moirect dc récitation. 

A,•itlont!tique, - ~uméralion. - Opé­ 
rations fondamentales sur les nombres 
entiers, les fractions décimales et le! frac­ 
tions ordinaires. - Exercices de calcul 
mental. - Systêmc légal des poids et 
mesures. 

Lecture à haute voix. 
Grammaire. -llépétition 

de cr qui II été enseigné dans 
la classe précédente. -Com­ 
menccment de ln syntaxe 
développée. 

Orthographe cl dictées. 
1jAnalyse grarurnatiealc , 
faite de vive voix. 
Exercices pour l'applica­ 

tion des règles. 
Lettres et petites narra­ 

tions. 
Explication de morceaux 

choisis. 
Une chrestomathi«, 
La Fontaine: Fables choi­ 

sies, 
Exercices de mémoire et 

de réci tatinn, 

Lecture à haute 
voix. 

Commencement de 
b syntaxe dévelop­ 
pée. 
Orlhographe et dic­ 

tées. 
V ers ions cl thèmes. 
Lct~r'fS et petites 

narrations. 
Explication de mor­ 

ceaux choisis. 
Olinge1· : De Kin­ 

dervricnd. 
S1allae1·t : Leesoe-' 

feningeu voor de 
jcugd. 

Exercices de mé­ 
moire cl de récrtatlon. 

Lecture à haute 
voix. 

Complément de lo 
lexigraphie, 
Syntaxe; construc­ 

tion de la phrase 
simple et de la ph rose 
composée. 
Thèmes et versions 

par écrit cl de vive 
voix. 
Exercices d'élocu­ 

tion. 
Explication de mor­ 

ceaux choisis. 
-Exereices de mé­ 

moirectùcrécitntion. 

A1·itlm1ilique. - Répétition, 11vec dé­ 
monstrations de cc qui a été enseigné dans 
le cours précédent. - Caractères de divi­ 
sibilité. - Nombres complexes, avec la 
méthode des parties aliquotes. -Applié~­ 
lions nombreuses des principes 'de l'arith­ 
métique aux questions les plus usuelles. 
Algèbre. - Premières notions sur les 

opérations de l'algèbre. . 
Géométrie. - Définitions préliminaires. 
- Propriétés prineipalesdcs perpendicu­ 
laires, des obliques el des parallèles. - 
Conditions de l'égalité des triangles, 

.,, 
(1) Cc5 exercices eurent lieu de vive , oix et par écrit. 11s fourniront l'occasion d'enseigner les r~gles de la construction de 

ln phrase. On veillera à ce que les exemples d'application donnés par les élèves ne soient ni des phrases insignifiantes ni des 
banalités. 
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moyennes, pour l'an:née scolaire {872-{875. 

• Notrè Ministre de l'Intérieur publièra un programme détaillé pour les diverses classes des 
écoles moyennes. • 

Arrête: 

AllT, 1e•. L'enseignement se donnera, dans les écoles moyennes, pendant. l'année seo­ 
Jaire 1872-1875, conformément au tableau ci-après: 

1 

HISTOIRE ET GtOGRAPHIE, SCIENCES NATURELLES. SCIENCES COMMERCIALES. 1 CALUGRAPHI~ ET DESSIII. 

Forme de la terre. - Ilori- 
z.oo, points eardlnaux. , 

Nomenclalure géograpblque. 
- Division générale du globe. 
·- Principaux Etats de l'Eu­ 
rope, arec les villes les plus im­ 
portantes. 

Géographie élémentaire de la> 
Belgique, • • 
Epoques principales de l'his­ 

toire ancienne, présentées dans 
les biographies suivantes : Sé­ 
sostris ; Cyrus ; Lycurgue et 
Solon; ~iltiade; Epnminondas; 
Alex1ndre lè Grond; Romulus; 
Tarquin le Superbe; Annibal; 
Scipion-Emilien; César; Con­ 
stanlin le Graod. 

• • Colligrnphrc. 
Les élèves sont exercés 

au dessin linénire à main 
levée; ils Imitent les figures 
simples cl les· contours des 
solides réguliers, ainsi que 
les éléments que l'ornemeo­ 
tatlon emprunte ordinaire­ 
ment au règne végétal. 

Répétition de ce qui II été en­ 
scigué dans Je cours précédent. 

Axe el pôles ile la terre. - 
lquatcur et parallèles. - Méri­ 
diens. - Longitude el lutitude­ 

Géographie plus développée 
de la Belgique, 

Géographie générale de l'Eu­ 
rope, 
Epoques principales de l'his­ 

toire du moyen âge et de l'his­ 
toire moderne, présentées dans 
les biographies suivantes : At­ 
tila ; Clovis ; Charlemagne ; 
Othon le Grand; Godefroid de 
Bouillon ; saint Louis; Von 
Arleveldc cl Edouard Ill; Char­ 
les Je Témérairo ; Christophe 
Colomb; Charles-Quint; Gus­ 
late-A.dolphe; l\larie-Thérèse. 

Zoologie. - Notions d'anatornle. 
- Clossificalion des animaux, 

Etude particulière des espèces 
les plus utiles à l'homme. 
N. 1/. On se bornera; dans les 

notions ù'1mulomic, à ce qui est 
nécessaire pour comprendre la clas­ 
siflcation, 

Tenue des livres en par­ 
tie simple. - Livres auxi­ 
liaires. , - Factures et 
lettres de voiture, - Exer­ 
cices d'application. 

Calligraphie. 
Dessin. - !Ume pro­ 

gramme que.pour la elasse 
précédente, pend ont le pre­ 
mier semestre. - Dessin 
de l'ornement d'après J'es­ 
tompe ombrée. - Imitation 
des contours de la Cèle hu­ 
maine (second scmcs\re), 
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mssaa. LAIGUE FRlll~AISE. 
LANGUE fUIAllDE I LAIGUE ALLEMAIIDE 

(pGat let pto1incu o~ celle (pour le1 proviDees oà telle 
l>Dpe es, H u»1•). langue Hl 111 UHJe). 

IATfftMlTIQUES. 

Lecture à haute ,·oix. 
Grammaire. - Fin de la 

aynte:irn dé,eloppée.-fonc• 
tuation. - Synonyme,. 
--Orlbognpbe-e'"'" dietêes, 
- Exerc,ces pour l'applica- 
tion des règles •• 
Exercices de composition 

(letlres1 narrations, peliles 
descripiions). 

Exercices d'élocution (pe­ 
tites narrations, descrip­ 
tions, faites de nve ,·ois). 
&plication de mcrcesua 

choisis, 
U11e r:1,rertom,;,l/iie. 

·• .- LoFonlai~:Fableschoi• 
sin., 
Fin,ton ; Tt!Jê~aque. - I , Exei:-ciccs de mémoire el B d ... 

a
• i e ree1tat1(1n. 

;, 
~ 2 CS 

- li 

Lecture à haute 
lois, 
Fin de la s;,ntaxe 

développée. 
-VersionttHhèmes. 
Exercices de cem­ 

positi,oo (leUres, nar­ 
rations, petites des­ 
criptions}. 
Exercices d'élocu­ 

tion (petites narra­ 
tions, faites de vive 
veix], 
E:xplication de mor­ 

ceaux choisis. 
Dau(d: Vaderland­ 

sebe historie (moi-­ 
ceaux choisis);P. Yan 
Duy•e rt LJautzen­ 
berg: Vnlplccsboek, 
ou lleremans: Blcem­ 
leziog. 
Exercices de mé­ 

moiree& derécilaliou. 

Lecture à haute 
voix, 

Synt111:e dévelop­ 
pée. - Thèmes et 
VHliODS• - - - -•·­ 

Exercices de com­ 
position (narrations, 
lettres, ete.), 
Exercices d'élocu­ 

tion (petites narra­ 
tions, faites de tfre 
voix). " 

Explication d'un 
auteur facile, 
Traduction d'un 

dialogue français, 
Exercices de mé­ 

moirectderécilation. 

/ 

,A.rill1milique.- Racine carrée et racine 
eublqne des nombres (Slins dérnonstra­ 
tion).-'fhëerie des proportions. -Appli• 
cation des principes lie l'arithmétique aux 
q~na d'intérêt simple, d'escompte, de 
société, de mélange. 
Algèbre. - Calcul algébrique. - Réso: 

lution des équations et des problèmes du 
1rr degré. ~ 

Géo11télrie. - Répétttious des.premlers 
principes. - Propriétés priricipales d11' 
cercle el des figures, qui résultent 9~ sa 
combinaison avec la 11gne <lroite.-~fesure, 
des angles. - EvaluatiQn ~es' aires planes. 
- Lignes proji~rtioonelles. -;- Fîg~res 
semblables, ,_ Propriétés r,riqcipales des 
polygones réguliers, - Applications des1 
prmeipes de la géométrie aux arts, à 1•ar­ 
pentege e~ ,eu lever des plans. 

On enseignera d'une manière pratique 
la mesure des polyèdres, des trois corps' 
ronds et de leurs surfaces. _ 
N. IJ. Dans l'enseignement de l'arith-1 

mélique. Oil ,c "borne1·a aux p1 arties les (~ J , 
plus rmportentes et les plus unles dans les 
applÎcadons, e11 omeUani les démonsrr,- 

1 li / 
lions qui poum1ient présenter des dilli~ 
cuités pour l~s él~vcs, téite~ que celles. do' 

) fl \ ,. t 
produit ,de plusieurs facteur,, du -phis 
grand commua di,is,ur, etc, 
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HISTOIRE ET GtOGRAPHIE. SCIEIICES NATURELLES. SClEICES COIIERCIALES. CALLIGRAPHIE ET DESSII. 

Histoire él émcn la ire de lo 
Belgique. - Quelques nolions 
de géographie historique com­ 
parée du pays. - Géo:5ra11hie 
détaillée de l'Europe et géogra­ 
phie générale des autres parties 
du mo12de, 

Botanique. - Deserlptioc som­ 
maire des principaux organes : 
,rncines, liges, fouilles, ïleurs cl 
fruits; leurs modifications et leurs 
fonctions. - Système de Linné. - 
Etude des régétau les plus en rap­ 
porl""DYl'C l'homme, soit par leur 
utilité, soit par leurs propriétés 
nuisibles. 
Pkg8VJllt. - Propriétés généra­ 

les des corps. - Pression des liqui­ 
des et de l'air. - Baromêtres. - 
Pompes. - Poids spéciâques. - 
Notions sur la chaleur et ses prin­ 
cipaux effets. - Tbetmométres. - 
Premières notions sur l'électricité, 
le magnétisme et l'optique. 

Chimie. - Objet de la chimie. 
-Différences en Ire les phénomènes 
physiques et les phénomènes chi­ 
miques. - Corps simples, corps 
composés. - Cohésion, affinité. - 
Lois suivant lesquelles les corps se 
combinent. - Atome$, molécules, 
équivelents, - Atomicité. - No­ 
menclature et notalion chimiques. 
- Bases, acides, hydrates, sels. - 
Mélelloï,Jes : hydrogène, chlore, 
oxygène, soufre, azote, phosphere, 
arsenic, esrbcne, silicium. 
Comliinoisonsùcl'hydrogèneovcc 

le chlore, l'oxygène, le soufre, 
l'azote et le carbone. 

Combinaisons de l'oxygène avec 
le chlore, le soufre, l'azote, le phos­ 
phore, l'arsenic, le carbone et le 
silieium. (:\ nhydridcs et aeides.) 

Notions sur le fer, le euirre, le 
plomb, le zinc, l'étain, le meeeure, 
les oxydes et les carbonates de po­ 
tassium, de sodium et de calcium, 
les chlorures de seilium et de chaux, 
le sulfate de calcium, l'azotate de 
potassium et le chleehydratc d'am­ 
moniaque, et sur leurs spplieations 
dans les arts et l'industrie. - 
Expériences (1). 

Throrie générale de la 
tenue des livres en partie 
double. - _Livre, auxiliai­ 
res. - Correspondnnce 
eommercîale. - Devoirs 
du commerçant, d'api ês le 
Code de commerce. - Bil­ 
Jeu à ordre. - Lettres de 
change. 

E:s:erciceJ d'epplieatien. 

Calligra11hic. 
Dessin de la tête d'après 

l'estampe ombrée. - L'or­ 
nement, dans lequel entrent 
comme éléments, soit la tète 
humaine, soit des téles d's­ 
nimaux,tlessiné d'après l'es­ 
tampe ombrée. - Dessin de 
parties de machines el de 
machines peu compliquées. 

., 
(l) Des expériences seront faites en présence des élèves pour leur faciliter l'étude des propriétés des corps cl leur foire 

connaître les procédés de préparation des substances qui offrent le plus d'intfrêt et qui sont généralement employées dans Ies 
arts ou l'industrie, 

ART, 2. En conformité du § 2 de l'art. rs de l'a1Têté royal prérappelé, les directeurs des 
écoles moyennes détermineront, sous notre approbation, le nombre d'heures à a~signer aux 
.exerciees dans la section préparatoire. 

En vertu de l'art. 6 du même arrêté, ils distribueront, sous notre approbation, les matières 
de l'enseignement de la section préparatoire, entre lesquatre années d'études que comprend 
cette section. 

ART. 5. Le présent nrrêté sera publié au .6foniteur. 
llrus.ellcs, le 4 juin t 872. Dstcena, 
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:XXXV 

Avis relatif aux formalités à re11iplir pow· l'fosc1·iption, aux examens de 
gradué en lettres. - Session de 1872. 

.•h•• 1s,a. 
§ i.,, Les inscriptions seront prisés dans le chef-fieu de chaque province, du 15 au 25 juillet 

proehain Inclusivement. 
§ 2, Sont délégués à l'effet de recevoir ces inscriptions : 
-t~ Dans la province d'Anvers : M, De tact (François), chef de bureau au gouvernement 

provincial 11 Anvers; 
2° Dans la province de Brabant.r Ill. Bippert (Emile), chef de Lureau au gouvernement 

provincial à Bruxelles; 
5° Dans la province de Flandre eccldentele : l\l. Monthayc (P.-A.), chef de division au 

gouvernement provincial n Bruges; 
4° Dans la province de Flandre orienta le : :&f. Coryn (Gustave), attaché au gouvernement 

provincial n Gond; 
?S0 Dans la province de Hainaut: 111. Lechien ( Ac1nlle-Charles), chef de bureau au gouver­ 

nement provincial à !\Jons; 
6° Dans ln province de Liégé : M. Stnsse (AJe~s), premier commis au gouvernement 

provincial à Liége; 
7° Dans la province de Limbourg : rtl, Nelissen (Edmond), attaché nu gouvernement 

provincial à Hasselt; 
8° Dans la province de Luxembourg: al. Prat, chef de division au gouvernement provincial 

à Arlon; 
9° Dans la province de Namur: M. Galgnaux (Philippe), chef de division au gouvernement 

provincial à Namur. 
§ 5. Au moment de l'inscription pour l'examen de gradué en lettres, pour l'examen 

préalable à celui de candidat en pharmaçie ou pour l'c~amen préalable à celui de candidat 
notaire, les récipiendaires déposeront leurs certificats d'études moyennes, 

Les récipiendaires qui n'ont pas de eertiûcats d'études moyennes prendront inscription pour 
l'examen supplémentaire réglé par l'art. 1S de la loi du 27 mars 1861. • 

§ 4-. Toute inscription est accompagné (hl payement des frais. 
Les frais li payer conformément à la loi du 27 mors 1861 et aux art. iO et 60, § 5, de 

l'arrêté royal du 2!:i mars 1864, sont établis ainsi qu'il suit : 

1 ° Pour l'homologation du certificat. • • • • • • , • • • • • • • fr. iO 
2° Pour chacun des examens déterminés à l'art. 5 de la loi • , • • • • • • • 20 
5° Pour l'examen 'supplémentaire d'un élève qui ne possède point de certificat 

d'études mo~enncs • • • • • . • . • • • • • • • • 
4,0 Pour le même examen, si le eertlâeat a été refusé. • . • • 

_5° Pour l'examen complémentaire sur Ja géométrie à trois dimensions • • • • • 5 
§ o. Les frais d'inscription sont versés, par les récipiendaires ou leurs fondés de pouvoirs, 

ou bureau du receveur des produits divers de l'enregistrement, établi dans la ville où se fait 
l'inscription. 

A cette fin, les délégués du Département de l'Intérieur délivreront à chaque récipiendaire 
un bulletin mentionnant les nom, prénoms et domicile de l'aspirant cl la somme à verser 
pour fr,1is de son examen. 

Muni de cc bulletin, le récipiendaire se rendra au bureau du receveur des produits divers, 
à qui il le remettra comme titre de pereepticn. JI versera la somme indiquée et le comptable 
lui en donnera quittance. 
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Le récipiendaire déposera la quittance du reeeveur entre les mains du délégué du Départe­ 
meut de l'Intérieur qui a signé le bulletin ou à son représentant. En vue de prévenir toute 
omission, le .com ptablc rappellera cette obligation à chaque aspirant. 

Toutefois, la somme de vingt francs à payer pour l'examen de gradué en lettres, pour 
l'examen préalable des aspirants candidats en pharmacie et des aspirants candidats notaires, 
ne sera versée que postérieurement à la décision du jury central sur la valeur du certificat ou 
à celle du jury de gradué en lettres sur l'examen supplémentaire. 

§ 6. En cas de refus d'homologation, l'élève qui a déjà payé dix francs lors du dépôt j)e son 
certificat entre les mains du délégué ne paye que la moitié <lu droit pour l'inscription à 
l'examen supplémentaire. 

Cette inscription est reçue par les délégués du Ministre de l'Intérieur dans les provinces. 
§ 7. Le récipiendaire ajourné ou refusé et autorisé, en conformité de l'arrêté royal du 

f2 septembre 187f, à se représenter devant le jury, dans la même session, paye la totalité 
des frais d'examen. 

S 8. Les dêlégues enverront à !,f, le Ministre des Finances, après la clôture âes listes, te, 
· quittances déposées par tes récipiendaires. 

§ 9. Ln décision du jury est notifiée par Je président, dans les vingt-quatre heures, à l'inté­ 
ressé, afin que, scion le cas, celui-ci acquitte le droit d'inscription pour l'examen principal ou 
qu'il s'abstienne de s'y présenter, ou enfin, s'il le juge convenable, qu'il se fasse inscrire pour 
l'examen supplémentaire. 

§ 10. Le certifient d'études moyennes indique les nom, prénoms, demeure et qualité de 
celui qui le délivre; il ést délivré par le maître qui a donné les leçons. S'il s'agit d'un établis­ 
scmeht d'enseignement moyen, il est délivré exclusivement par le cher. 

§ 11. Les certificats autres que ceux délivrés par un chef d'établissement devront être 
légalisés par l'autorité locale. 

§ 12, Les certificats d'études moyennes sont de deux sortes, scion qu'ils constatent des 
études d'humanités complètes ou des études partielles. Ils sont rédigés suivant les quatre 
premières formules annexées à l'arrêté royal du 21, mars 1864. 
j 13. Lorsque l'élève n'a pas fait toutes ses études dans le même établissement ou sous la 

direction du mèmc maître, le certifient principal est délivré soit par le chef de l'établissement 
dons lequel l'élève a achevé sa rhétorique, ~oit plfr le maître qui lui a donné les leçons pendant 
la dernière année ou par la personne qui o dirigé cet enseignement. 

Les autres années d'études 011 les autres matières d'enseignement qui font défaut dans le 
certificat principal sonl l'objet de certificats complémentaires. 

§ 14. Le eerliflca] doit être écrit entièrement de la main de celui qui le délivre, 
Si celui-ci se sert d'une formule imprimée, les parties laissées en blanc, ainsi que la dést. 

gnation des matières que prescrit le dernier alinéa de l'art, 4 de la loi du 27 mars 1861, 
doivent être écrites également de la même main. 

§ 15. Les certificats délivrés à l'étranger sont soumis à une double légalisation: à celle de 
l'autorité locale et à celle de l'agent diplomatique belge. 

§ 16. Les inscriptions peuvent être prises et les certiflcats peuvent être remis aux délégués 
du Ministre de l'Intérieur, soit par les intéressés directement, soit par les chefs des institutions 
auxquelles appartiennent les élèves. 

S 17. Les certificats sont accompagnés du progrnmm~ de l'enseignement qui, aux termes 
<le l'art, 2tl de la loi du 1 or mai 18tli7, doit être communiqué au jury. 

Le programme comprend nécessairement les indications suivantes: 
A. S'il s'agit d'w1 établissement d'enseignement moyen : 
1 ° La distribution générale en on nées d'études de toutes les matières qui constituent le cours 

complet d'humanités ; 
2° Le nombre d'heures de classe assignées par semaine à chaque matlère ; 
5° Le nombre de professeurs préposés à l'enseignement de chaque branche; 

/ 
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B. S'il s'agit d7études privées : 
Il y aura un r,rogrnmme particulier de chaque professeur ayant concouru à l'instruction du 

porteur du certifient. Ces programmes indiqueront la durée des leçons et les auteurs expliqués. 
Les programmes sont affirmés par signatures et soumis à la formalité de la légalisation, de la 

même manière que les certificats. 
S 18. Les élèves subissent leur examen devant le jury auquel rcsso;tit lcl province où ils 

ont pris inscription, sauf le cas prévu par le paragraphe qui suit. - 
S i9. An moment <le l'inscription, l'élève déclare si son intention est <l'user, aux termes 

de ln loi, dans une partie <le l'examen, de la langue flamande ou de la langue allemande, de 
préférence à la langue [rancaise, 

Les élèves qui ont opté pour le flamand ou 1\,llemancl subissent leur examen devant celui 
des jurys de gradué en lettres qui aura été constitué en vue de pourvoir à cette éventualité. 
La convocation qui leur sera ultérieurement adressée leur indiquera la ville où siégé ledit jury. 

En se faisant inscrire pour l'examen supplémentaire, l'élève désigne celle des trois langues, 
- le flamand, l'allemand.ou l'anglais, - sur laquelle il désire que roule la partie de l'examen 
ayant pour objet les langues vivantes. (Art. 15, n° ti0, de la loi du 27 mars 1861.) 

§ 20. li est dressé, par chaque délégué, une liste en double des inscriptions, d'après un 
modèle prescrit par le Département de l'Intérieur. Cette liste, certifiée conforme par le 
gouverneur de la province, mentionne spécialement la déclaration dont il est parlé au 
paragraphe qui précède. . 

§ 21. Une expédition de cette liste, accompagnée de tous les certificats et des programmes, 
sera adressée, le vingt-six juillet, au président du jury central chargé de vérifier les 
certificats, à Bruxelles. 
Les délégués transmettront exactement a1t président du jury central : 
i • La mention des versements {itits pour l'inscription; 
2° La mention journalière des versements opérés par les recipiendaires pour les examens. 
S 22;- Sont dispensés, à ln fois, de la production <lu certificat d'études moyennes et 

de l'obligation de subir l'examen de gradué en lettres ou l'examen préalable exigé des' 
aspirants candidats en pharmacie et des aspirants candidats notaires : 

t O Les éléves universitaires ayant obtenu M titre sous le régime de la {oi du 
HS juillet 1849; • 

2° Les élèves pharmaciens ayant subi devant le jury d'élève universitaire l'examen prescrit 
par l'art. 65, § 9, de 1a même loi ; 

5° Les élèves qui justifient d'avoir commencé des études relatives à l'enseignement supérieur 
avantle1c•janvier181S7; , 

4° Les élèves qui prouvent avoir commencé leur stage notarial avant le t 0• mai t 860; 
• !',• Ceu:x dont les certificats d'études moyennes ont été homologués sous l'empire de la loi du 
i., mai i8D7 ou qui ont subi avec succès l'épreuve préparatoire établie par la même loi. 

§ 25. Les récipiendaires qui se sont présentés à l'une des épreuves préparatoires établies par 
la loi du t •• moi t 8?:i7 cl qui ont été ajournés sont tenus, en cas de réinscription, de subir 
l'examen principal prescrit par l'art. 5 de la loi ~u 27 mars 1861, ainsi que l'examen 
supplémentaire prescrit par l'art. !S de la même loi. 

Ils payent le quart des frais d'examen, tels qu'ils sont réglés par la' loi nouvelle. 
§ 2~. Le jury central des études moyennes n'admet que les certificats qui sont rédigés 

d'après l'une des formules annexées à l'arrêté royal du 2a mars 1864. 
Toutefois, si un élève qui a obtenu son certifient d'études moyennes sous l'empire de In loi 

du 1" mai 18o7 et qui a omis de le foire homologuer en temps utile par l'ancien jury central 
· des études moyennes, adresse cc certifient au jury central nouveau, celui-ci peut l'accepter, 
nonobstant 1n forme surannée de la rédaction. 

§ 25. Dans le cas où le jury centraT des éludes moyennes admet le certificat, le porteur ne 
subit que l'examen prescrit par l'art. 5 de la loi du 27 mars t861. 

Dans le ~as contraire, il subit également l'examen supplémentaire réglé par l'art. ?S ' 
de la même loi. 
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S 26. Les ,wm, prénoms, tlomicile, lieu cle naissanee el autres déclarations des récfpien­ 
daire3 devront être imliqués cl'1111e manière trés-exaete dans les listes d'i11scri1>tion. 

L'attention de ~UJ. les délégués est tout spécialement appelée sur ce point. 
Bruxelles, le 6 juin i872. 

Au nom du Ministre de l'Intérieur: 

Le Directeur général de l'instruction P'!'1lique1 
- Turear, 

--- 
XXXVI 

,4rrêté ministériel relati] aux examens powr l'obtention du diplôme de 
prof'essem· agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les 
liumanités. 

14 Juin 1879, 

L2 l\fuusrRE DB t'll'ITÉP.tsun, 

Vu les arrêtés royaux du -16 avril iS?St, du HS mai 18ts7 et 'liu H juin {861, 
~ 

Arr~té: 

Anr. 1e,, La session de 1872 du jury chargé de délivrer les diplômes d'aspirant professeur 
agrégé <'l de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les huma­ 
nités s'ouvrira b Liége, le jeudi -t•• noût prochain, ù 9 heures du matin. 

ARr. 2. Les inscriptions seront prises dans le bureau de I'adrninistmteor-lnspecteur 
de l'université de Liége. 
• Les listes seront cJoscs le 20 juillet. 
Anr. 5. Les frais d'examen sont fixés, en vertu de l'arrêté royal prérappelé du 16 avril 18?Si, 

ainsi quil suit : 
Examen d'aspirant professeur agrégé, ?SO francs ; 
Examen de professeur agrégé, 80 francs. 
ART. 4. Sont admis à l'examen pour le diplôme d'aspirant professeur agrégé: 
Les récipiendaires âgés de 20 ans au moins, ayant obtenu, nu moins depuis trois ans, le titre 

de gradué en lettres, 
Le certificat d'études d'humanités, obtenu en conformité de l'arrêté royal du 1 fj mai t3!r7, 

tient lieu de ee titre, ainsi que le diplôme d'élève universitaire. 
Anr. 15. Sont admis à l'examen pour le diplôme de professeur agrégé: 
Les récipiendaires qui ont obtenu, depuis un no au moins, le diplôme d'aspirant professeur 

agrégé. 
Aar. 6. Les personnes mentionnées au §&.de l'art. iO de la loi du i er juin t 8?>0, à la suite 

des docteurs en philosophie et lettres cl en sciences, pourront se présenter directement devant 
le jury pour acquérir le diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré 
supéncur, sans avoir à justifier d'aucun examen antérieur ni d'aucune condition de temps. 
(Arl. H de l'arrêté royal du Hi avril 18~:l.) 

AnT. 7. Le présent arrêté sera publié dans le lJloniteur. 
Bruxelles, le 14 juin !872. 

Au nom du Ministre de l'Intérieur e 

Le Directeur général de l'instruction publique1 
TJIJB.IIV, 
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XXXVII 

Arrêté ministériet relatif aux [ormalités à remplir pour l'insc1·iption aux 
examens de projesseur a91·égé del' enseignement moyen du degré inf érieu>·. 

8 Juillet •81•. 

LE M1N1STIIE DE L'lNn:n1Eun, 

Vu l'arrêté royal du 50 mai 1868 et l'arrêté ministériel du 12 juin suivant, 

Arl'êtc: 

AnT, ,te•. Ln session de 1872 du jury chargé de délivrer les diplômes d'aspirant professeur 
agrégé et de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur s'ouvrira Je 
lundi 2 septembre prochain, à 9 heures dn matin. 

AnT. 2. Les inscriptions seront prises dans Je chef-lieu <le chaque province, à partir 
du 1•r août prochain jusqu'au -12 du même mois inclusivement. • 

AnT, 5. Sont délégués à l'effet de recevoir lesdites inscriptions : 
f0 Dans la province d'Anvers : M. De Lnct (François], chef de Lureau au gouvernement 

provincial à Anvers; ,._ 
2• Dans _ln province de Brabant : l\I. Hippert (Émile), chef de bureau au gouvernement 

provincial à Bruxelles; 
5° Dans ln province de Flandre occidentalc . l'tl. l\Ionthayc (P.-A.), chef de division au 

gouvernement provincial à llr·uges ; 
4~ Dans ln province de Flandre orientale : l\l. Coryn (Gustave), attaché nu gouvernement 

provincial i1 Gand ; 
?S0 Dans la province de Hainaut : 1'1. Lcchien (Achille-Charles], "chef de bureau au 

gouvernement provinclal b Mons ; • 
6° Dans 1a province de Liégc : M. Stnsse (Alexis), premier commis au gouvcnncrnent 

provincial 11 Liége ; 
7° Dans ln province de Limbourg : Al. Nelissen (Edmond), attaché au gouvernement 

provincial à Hasselt; 
8° Dans la province de Luxembourg : 1\1. Prat, chef de division au gouvernement provincial 

à Arlon; · 
9° D~ns la province de Namur : M. Gaignaux (Philippe), chef de division au gouvernement 

provincial à Namur. 
AnT. 4. Les frais <l'examen sont fixés, en vertu de l'art. 7 de l'arrêté royal prérnppelé, 

ainsi qu'il suit : 
Examen d'aspirant professeur agrégé, 20 francs. 
Examen de professeur agrégé, !SO - 
L'inscription peut être demandée par lettre. Dans cc cas, le montant des frais, accompagné 

de 21.S centimes pour la quiuancc du receveur de l'enregistrement, doit être adressé au 
délégué du Ministre de l'Intérieur. 

Le délégué renverra la somme :i l'intéressé, s'il a négligé d'y ajouter les 211 centimes. 
Les frais d'inscription doivent être versés, par les réclpiendaires ou par Jeurs fondés 

de pouvoirs, nu bureau du receveur des produits divers de l'enregistrement établi dans ln ville 
où ils se font inscrire. 

A celle fin, les délégués du Département de l'Intérieur délivrent à chaque récipiendaire un 
bulletin portant Je nom, les prénoms, le domicile de l'aspirant et la somme à verser pour frais 
de son examen, · 

Muni de ce bulletin, Je récipiendaire se rend au bureau du receveur des produits divers 
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à qui il le remet comme titre de perception, JI verse ln somme indiquée entre les moins du 
comptable ; celui-ci en donne quittance. 

Le récipiendaire remet cette quittance au délégué du Départèment de l'Intérieur qui 
e sign~ le bulletin ou ù son représentant. 

Tout récipiendaire qui ne se sera pas conformé, tians les trois jours, aux preserlptions 
du paragraphe précédent, sera uiffé de ln liste d'inscription. Le comptable le rappellera 
à chaque aspirant. 

Après la clôture des listes tl'i11scripeion, les délégués clu Département de l'J,itérieur 
enverront les quittances des récipienduire« ù M. le .Vinish·e des Finances. 

AnT. 1). Les récipiendaires qui désirent subir un examen approf011di sur fo langue 
flamande doi1!e110e déclarer au moment de leur ù1scripti011. Cc point devra être rappelé aux 
récipiendaires par MM. les délégués au moment de l'inscription. · 

AhT, G. te présent arrêté aura publié au 1ll<miteur. 
Bruxelles, le 8 juillet 1872. 

An nom du 1Uinistt•e de l'Intérieur : 

Le Directeur gé11fral de l'instruction publique, 

T1mmr. 

_f;I _ 

XXXVIII 

Arrêté ministériel relatif aux examens d'admission aux sections normales de 
l'enseignement moyen du degré in{ érieur, établies à Bruqes et ci Nivelles. 

•• août ~8'Jt. 

LE °MINISTRE DE L'IN1ÉRIE1ill1 

Arrête ; 

AnT. 1c•. Pour se présenter h l'examen d'admission aux cours des sections normales 
de l'enseignement moyen du degré inférieur, établies à Bruges cl 11 Nivelles, il fout être 
Agé de 19 ans au moins, de 215 ans au plus et justifier de sa bonne conclu ile. 

AnT. 2. Peuvent être admis aux cours de la première année: 1" à Bruges et i1 Nivelles, les 
jeunes gens munis du diplôme d'institutcur , quel que soit l'établissement où ils onl fnit leurs 
études; 2° li Bruges (en vertu de l'arrêté royal du 6 décembre 1871 prorogeant la disposition 
transitoire exclusivement applicable à ln section normale de Bruges), les jeunes gens qui ont 
terminé, en 1872,- les études de la troisième latine ou de la troisième professionnelle, telles 
qu'elles se font dans les établissimcnts où l'on se conforme au programme général publié par 
le Gouvernement. 

A11T. 5. L'examen d'admission a lieu oralement et par écrit. 
AnT. 4. L'épreuve par écrit a pour objet une composition française, plus une composition 

flamande 11om· les candidats qui se présentent à ln section normale de Bruges, le dessin et le 
ealligraphic. 

AnT. ~- L'épreuve orale porte sur les matières suivantcs i 
1° Langue [ronçoise. - Lecture i1 haute voix. - Grammaire. 
De plus, pour les candidats qui se présentent ô la section normale de Bruges: 
Langue flamande, - Lecture à haute voix. - Grammaire, 
2° Arithmétique. -- Arithmétique démontrée ; problèmes d'application. 
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3° Algèbre. - Opérntious fondamentales sur les quantités algèbrlques. - Résolution 
el discussion des équations d1~ premier degré à une et à plusieurs inconnues. - Problèmes. 

4° Géométrie. - Définitions. - Axiomes. - Angles. -- Cas d'égalité des triangles. - 
Propriétés des perpendlculaires et des obliques. - Théorie des parallèles. - Somme 
des angles d'un triangle et d'un polygone quelconque. - Propriétés des paralléfogrammee. - 
Propriétés du cercle et des figures qui résultent de s11 combinaison avec la ligne droite. 
- l\lcsure des angles. 

Évaluation des aire~ planes, - Propriétés principales des triangles. - Lignes proportion­ 
nelles. -- Figures semblables. 

1>0 Histoire. - ~rineipaux faits de l'histoire ancienne. -'Principaux faits de l'histoire grecque 
et ile l'histoire romaine, jusqu'à la ûn de l'empire d'Occident. - Principaux faits de l'histoire 
du moyen âge, jusqu'à la fin de la première croisade. 

6° Géographfe. - Géographie de la Belgique. - Géographie physique et politique· de 
l'Europe. - Géographie générale des autres parties du monde. 

AnT. G. Nul n'est admis à la première année <l'éludes s'il n'a obtenu la moitié au moins des 
points attribués à chacune des parties de I'examen et les deux tiers de 1a· somme de ces points 
pour l'examen en tier. 

AnT. 7. Le jury peul écarter, avant ou après l'examen, les récipiendaires qui seraient 
atteints d'une fofümité de nature à aflaihlir l'autorité qu'un professeur doit exercer sur 
ses élèves. 

AnT.~ 8. Outre Je logement, les élèves admis à l'une ou à l'autre des deux sections normales 
pourront obtenir une bourse de ?SOO francs sur les fonds de l'État, à la charge, par cux.de se 
tenir à la disposition du-Gouvernement pendant le temps déterminé par l'art, 10 de l'arrêté 
ministériel du 25 noût ·1869. (Aloniteur belge du 24 août 1869, n° 256.) . 

AnT. 9. L'enseignement de chacune des deux sections normales comprend deux années. 
ART. 1 O. Le 'nombre des admissions à la première année d'études de chacun des deux 

établissements est :fixé à huit pour l'année scolaire 1872~i875. 
AnT. 11. L'examen d'entrée aura lieu: pour Bruges, le t•r octobre prochain, à dix heures 

du malin ; pour Nivelles, le 10 du même mois, à ln même heure. 
ART, 12. Les jeunes gens qui désirent se présente!' à cet examen sont prévenus qu'ils doivent 

se faire inscrire, à cet effet, dans les bureaux du directeur de l'établissement dont ils auront 
fait choix, savoir : 

Pour Bruges, du 22 au 50 septembre inclusivemcnt ; 
Pour Nivelles, du 50 septembre au 9 octobre inclusivement. 
ART. 15. Les candidats déposeront entre les' mains du directeur de la section normale 

où ils se feront inscrîr~ : · 
f0 Un extrait de leur acte de naissance; 
2• Leur diplôme d'instituteur; 
5·0 Un certificat de bonne conduite délivré par le chef du dernier êtablissement dans lequel 

ils ont étudié ; · 
4° Un certificat de vaccine. 
AnT. 14. Le présent nrrêté.sera publié an Mardlew·. 

Bruxelles, le 21 août ·1872. 

Au nom du i\linist.re de l'Intérieur : 

Le Directeur gt!néral ile l'instruction publique, 

TUIÉRY, 

• -♦•. 
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XXXIX 

Programme des cours de l'école normale des humanius peur l'année scolaire 
{872-{875. 

1• octobre 18'1a, 

PREMIÈRE ANNél:: D'ÉTUDES, 

Religion (cours commun à tous les élèves de l'école},' professeur: l\1. l'abbé Linden : premier 
et deuxième semestre, mardi, venrdedi, de midi à une heure. 
Langue ei littérature latines (cours de l'université), M. Delbœuf', professeur ordinaire: 

premier semestre, vendredi, dé 8 /1 0 heures, samedi, de 11 heures à midi; deuxième semestre, 
mardi, mercredi, de 8 à 9 heures, jeudi, de HJ 11 H heures. 
Lu119ue et littérature grecques (cours de l'université), rit. Boersch, professeur ordinaire: 

( 

premier semestre, mercredi, de 8 à 9 heures; deuxième semestre, lundi, vendredi, de 8 à 
9 heures. 
Introduction à la philosophie et à la logique, 1\1, Le Roy, professeur ordinaire: deuxième 

semestre, samedi, de 9 À '.10 heures. 
Histoire ancienne (cours de l'université), M. Troisfontaines, professeur ordinaire : premier 

semestre, mardi, jeudi, samedi, de 9 11 10 heures. - 
Exposé des pl'incipes théoriques de la littérature par l'étude iles grands écrivain» grecs, 

latin» et français, M. Stecher, professeur ordinaire : premier semestre, lundi, de midi à 
t hcure ; deuxième semestre, lundi, de H heures à midi, 
Disseruuions et compositions [rançaises, M. Stcchor, professeur ordinaire : premier 

semestre, jeudi, samedi, de midi à 1 heure; deuxième semestre, jeudi, samedi, de 11 heures 
à midi (1). 
Latin, i\l. N ..... , maître de conférences (1) : premier semestre, jeudi, de iO à 11 heures; 

deuxième semestre, samedi, de 8 à 9 heures. , 
Grci; ( explication d'auteurs, t_hèmcs), 1\1. N ....• , maître de conférences (J) : premier semestre, 

lundi, mercredi, de 9 ù 10 heures; deuxième semestre, mercredi, de 11 heures à midi, 
jeudi, de 8 à 9 heures. 

Latin, 1\1. Prinz, directeur: premier semestre, mardi, de 10 à H heures; vendredi, de 
H heures ù midi; deuxième semestre, mardi, de 10 à H heures.jeudi, de 9 à 10 heures. 

Grec, l\J, Prinz,,directeur: premier semestre, lundi, de 11 heures à midi; deuxième 
semestre, samedi, de midi à i heure. 
Lecture et débit oratoire (cours commun à tous les élèves et comprenant deux sections}, 

professeur : 1\1. A. Le Pas ; premier semestre, mercredi, de midi à 1 heure ; samedi, de 
i i heures ù midi; deuxième semestre, lundi, jeudi, de midi ù 1 heure. 

(1) Quoique les cours aient lieu en commun, les devoirs ne doivent pas être les mêmes pour les di versos 
catégories d'élèves. 

Dans les conférences et les cours pratiques, les élèves seront exercés oralement à la correction réciproque 
des travaux écrits. 

Les devoirs seront déposés, après cortectiqn, entre les mains du directeur el envoyés par lui, tous les 
trois mois, au Ministère de l'Intérieur, pour être communiqués aux inspecteurs spéciaux de l'école. 

Les compositlons d'un mérite éminent seront transcrites sur un registre déposé dans les archives de 
l'établissement. 

(') En attendant la nomination d'un nouveau titulaire, les élèves seront réunis à ceux de la deuxième 
année, pour recevoir, à l'établissement, deux leçons par semaine, de M. Boersch, professeur ordinaire a 
l'université de Liége. ' 

(1) Les élèves seront provisoirement réunis à ceux de la deu~ième année pour recevoir, à l'établtssement, 
deux leçons de M. Delbœuf, professeur ordinaire. 
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N. B. Les élèves auront à faire, pour le cours de composition franç'aisc, un travail f!'ançai, 

tous les quinze jours, et, pour chacun des cours 'de lutin, un travail latin toutes les quatre 
semaines, outre les versions, les thèmes grec; et ln préparation des lectures. --- Ils remettront 
également, tous les quinze jours, un travail en vers latins. 

DBUXIÈMB ANNÉE DËTUDES. 

Religio,i. (l'oir première nnnée.] 
Latin, M. N ..... , maitre de conférences (~): premier semestre, mercredi, samedi, de 8 à 

9 heures; deuxième semestre, mardi, vendredi, de 8 11 9 heures. 
logique et psycliologie, 1\1. te Roy, professeur ordinaire : premier semestre, mercredi, 

samedi, de 9 i, 10 heures. 
Grec, l\l. N ..... , maître de conférences (G): premier semestre, mardi, <le 10 11 H heures, 

vendredi, de 9 i1 10 heures; deuxième semestre, jeudi, vendredi, de 9 à 10 heures. 
Grec (explication d'auteurs, thèmes), M. -Delbœuf', professeur ordinaire : premier semestre, 

mardi, jeudi, de 8 ~ 9 heures; deuxième semestre, mardi, de 1 i heures il midi, jeudi, de 8 à 
9 heures. 
Histoire de$ liuéraiures anciennes (cours de l'université), 1\1. Stcchcr, professeur ordinaire: ,_..­ 

premier semestre, mercredi, vendredi, de 10 à t1 heures ; deuxième semestre, jeudi, samedi, 
de iO à H heures. 
Histoire de lr littérature française (cours de l'université), l\f. Stecher, professeur ordinaire : 

premier semestre, lundi, jeudi, de i 1 heures à midi; deuxième semestre, lundi, mardi, de 
tO à 1 t heures. 
Exposé ,te.~ principes tliéoriques de la littérature par l'étude des gmnds écrivains qrees, 

latins et français, 1\1. Stccher, professeur ordinaire : premier semestre, lundi, de midi à 
i i1cure; deuxième semestre, lundi, de 11 heures à midi. 
Dissertations et compositien« françaises, l\l. Stccher, professeur ordinaire: premier semestre, 

jeudi, samedi, de midi i1 1 heure : deuxième semestre, jeudi, samedi, de 11 heures à midi ]"). 
Latin, 1\1. Prinz, directeur : premier semestre, mardi, samedi, de H heures à midi ; 

deuxième semestre, lundi, de midi 11 1 heure; mercredi, de 11 heures 11 midi. 
Lecture et débit oratoire. (Voir première année.) 
N. B. Les élèves auront à foire, pour le cours de français, un travail français et, pour 

chacun des cours delatin, un travail latin, toutes les quatre semaines ou, par exception, toutes 
Jcs huit semaines, un devoir d'une importance double, outre les versions, les thèmes grecs et 
la préparation des lectures. Ces devoirs porteront sur les auteurs désignés ci-après : Homère : 
(Odyssée, 5 chants) cl Ilinde(5 chants); Hérodote (7• livre); Isocrate; Xénophon (l\fcmorabilia) ; 
Ovide (5 élégies et 1., 1( vre des Métamorphoses); Tibulle (5 élégies); Virgile (Eglogues et 
Géorgiques); Horace (5 livres d'odes et i livre de satires); César (de Bello Gallico) ; Cicéron 
(5 discours); Tite-Live (5 livres); Salluste; La fontaine (Fables); l\Im• de Sévigné (Lettres 
choisies) ; Fénelon (Dialogues sur l'éloquence); Boileau (Epitres et satires) ; l\Jassillon 
(2 sermons); P. Corneille (5 trngérlicsj ; Racine (5 tragédies); Buffon (Discours sur le style); 
Bossuet (Oraisons funèbres); Villemain (Cours de littérature française}, - Ils remettront 
également, toutes les quatre semaines, un travail en vers latins. • • 

TROISIÈME ANffâE D'ÉTIJDES, 

Religion. Voir première année.) 

(4) l'oir la note 2, 
(') l~es élèves suivront provisoirement â l'université le cours de la candidature. 
(') l'oir la note 1. 



( HS! ) 

Latin, 1\1. N •...• , mnître de conférences {1) : premier semestre, mardi, samedi, ile 9 à 
tO heures; deuxième semestre, lundi, samedi, de 9 à iO heures (b), 

Grec, M. N , maitre Je conférenees P}: premier semestre, jeudi, de 9 à 10 heures, 
vendrcdt, de 8 à 9 heures; deuxième semestre, lundi, de 8 à 9 heures, mercredi, de midi à 
t heure. 

Grec '(inlcrprélalion d'auteurs, discussion de sujets de critique, thèmes), 111. Delbœuî, pro­ 
fesseur ordinaire : premier semestre, mercredi, samedi, de 8 à 9 heures; deuxième semestre, 
mercredi, de H heures à midi, vendredi, de 8 i1 9 heures. ' 

Grammaire 9h1érale et théorie des trois syntaxes, M. Roersch, professeur ordinaire : 
premier semestre, mardi, jeudi, de 10 :1 i t heures; deuxième semestre, mardi, vendredi, 
de 10 i1 1 t heures. 
Histoire des liuèratures anciennes (cours de l'université], M. Stecher, professeur ordinaire : 

premier semestre, mercredi, vendredi, tic 10 à H heures ; deuxième semestre, jeudi, samedi, 
de 10 à if heures. 

th1tiq"ités romaines (cours de l'université], !H. Troisfontaines, professeur ordinai_rc : 
premier semestre, lundi, de 10 ~, H heures, mercredi, de 9 à 10 heures, vendredi, de 
U heures à midi. ' 
Exposé des 7,ri,1ci11es théoriques de la littèruture pa1· l'étude des grands écrivains grec&, 

latins el [rançuis, M. Stecher, professeur ordinaire : premier semestre, lundi, de midi à 
t heure; deuxième semestre, lundi, de if heures l, midi. 
Dissertations et compositio11s [nmçaises, ~I. Stcchcr, professeur ordinaire : premier 

semestre, jeudi, samedi, de midi à. 1 heure; deuxième semestre, jeudi, samedi, de -t t heures 
h midi ('0). 

Latin, l'if. Prinz , directeur : premier semestre, mercredi, de midi n I heure, jeudi, de 
t I .heures à midi; deuxième semestre, mardi, vendredi, de 1 t heures à midi. . 
Lecture el tlèbi: oratoire (Voir première année.] 
N. B, Les élèves auront .'1 foire, pour le cours de français, un devoir français et, pour 

chacun des cours- de lai in, un clcvoi.- latin, toutes les quatre semaines ou, par exception, toutes 
les huit semaines, un devoir d'une importance double, outre les versions, les thèmes g1·ecs et 
la prépnrntion des lectures. Ces devoirs porteront sur les auteurs désignés ci-après: Théocrite 
(5 idylles); Thucydide (1 livre); Euripide 1>11 Sophocle (1 tragédie}, Lysias; Platon; Virgile 
(Enéidc); Horace (1 livre des Epitres et l'Art poétique); Térence (l comédie); Cicéron 
(2° Philippiquej; Tite-Live {2 livres); Quintilien (1 livre); Boileau (Art poétique); Bossuet 
\2 sermons); Voltnire (Histoire de C:hnrlcs X Il); Yillemain (Cours de littérature française); 
Molière (2 comédies). - lis remettront également, toutes les quatre semaines, un travail en 
vers latins. 

QUATIIIÈME AN!'il!E D1.ÉTUDES. 

' Religion. (Vofr première année.) 
Latin, l\I. N .••.. , maître de conférences (11) : premier semestre, mardi, samedi> de 9 li 

I • 

10 heures; deuxième semestre, lundi, samedi, de 9 :1 10 heures. 
Grec, M. N ..... , maitre de conférences (1'): premier semestre, jeudi, de 9 à i0 heures, 

vendredi, de 8 à 9 heures ; deuxième semestre, lundi, de 8 à !J heures, mercredi, de midi à 
t heure. 

Grec (interprétation d'auteurs, dissertations sur des sujets de critique, thèmes), M. Delbœuf', 

e) En attendant la nomination d'un maitre do conférences, les élèves seront réunis à ceux de la quatrième 
année, pour recevoir, à l'établissement, deux leçons par semaine, do M. Hoerscb, professeur ordinaire. 

(e) Voir la ooto ~. 
{') Les élèves suivroo! provisoirement à l'université le cours du doctorat. 
('0) Voir la note I . 
(11) Voir la note 7. 
(11) Les élèves suivront provisoirement à l'université le cours du doctorat. 
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professeur ordinaire: premier semestre, mercredi, samedi, de 8 à 9 heures; deudèq,e 
semestre, mercredi, de 11 heures à midi, vendredi de 8 à !J heures. 
Histoire clu moyen dge (cours de l'université), M. Kurth, chargé de-ëours . premier semestre, 

mercredi, de 10 à i 1 heures, vendredi, de 9 à i0 heures; deuxième semestre, mercredi, 
vendredi, de 9 à 10 heures. · 
llistofre de llel9ique (cours de Puniversité), M. Kurth, chargé de cours: premier semestre, 

lundi, de 9 à iO heures, mardi, de i t heures à midi; deuxième semestre, jeudi, de 9 à 
iO heures. 

Géogr.aphie ancienne et géographie moderne, M. Lequarré, professeur à l'athénée royal de 
Liège : premier semestre, lundi, de 10 à H heures; mercredi, de 9 à -10 heures; deuxième 
semestre, jeudi, dei O à i 1 heures. 
Dissertations et exercices de vive voix sur de.s sujets historiques, M. Treisfontnines, pro- , 

fesscur ordinaire : premier semestre, vendredi, samedi, de 10 à 11 heures; deuxième semestre, 
mercredi, vendredi, de 10 à H heures. 
Péclagogie el méthodologie, 1\1. Le Roy, professeur ordinaire : deuxième semestre, mardi, 

jeudi, samedi, de 8 à 9 heures. 
Latin, M. Pr-inz, directeur: premier semestre, mercredi) de midi à 1 heure, jeudi, de 

H heures à midi; deuxième semestre, mardi, vendredi, de H heures à midi. 
Dissertations et compositions franaises, M. Stceher, professeur ordinaire : premier . 

semestre, jeudi, samedi, de midi à 1 heure; deuxième semestre, jeudi, samedi, de H heures 
à midi (0). 
Lecture et débit oratoire. (Voir pre~ière année.] 
N. B. Les élèves auront, pour les cours de français et d'histoire, ainsi que pour chacun des 

cours de latin, un devoir il faire toutes les cinq semaines ou, toutes Jcs dix semaines, un devoir 
d'une importance double, outre les versions, les thèmes grecs cl la préparation des lectures. 
Ces devoirs porteront sur les auteurs désignés ci-après : Eschyle ( l tragéùie); Aristophane 
( t comédie); Dérnosthènes (Discours pour ln couronne); Pindare; Aristote (la. ~oétique); 
Sénèque (-tO lettres); Tacite (i 1i/re des Annales cl. i livre des Histoires); Cicéron (t traité 
philosophique); Juvénal (2 satires); Lucrèce ( t chant); Plaute (t comédie); P. Corneille 
(i tragédie); Racine {1 tragédie}; l\Jolière ( i comédie); Boileau (Arl poétique); J.-D. Rousseau 
(Odes et Cantates}; André Chénier [pièces choisies); de Lamartine (les premières AJéditntions); 
Pascal (Pensées); Bossuet (Discours sur I'histoire universelle); Rollin (Traité des études); 
Montesquieu (Grondeur et décadence des Romains); Voltaire [Siècle de Louis XIV)._:_ Ils 
remettront également, toutes les cinq semaines, un t.ravnil en vers latias. 

COURS FACULTATIFS. 

Littérature flamcmcle, i\l. Boersch, professeur ordinaire à l'université de Liége : une heure 
par semaine, à fixer ultérieurement. 

Langue et liuérature allemandes, llf. l\Juth, professeur de langue allemande à l'athénée 
- royal de Liégé : trois heures par semaine, à fixer ultérieurement, 

Langue et littérature a11glctises, M. Pasquct, professeur de langue anglaise à l'athénée royal 
de Liége : deux heures par semaine, à fixer ultérieurement. 

Ainsi proposé par Je directeur de l'école normale des humanités. 
Liégé, le to octobre 1872. 

x. PRli'IZ, 

Vu et approuvé : 

Le Minislre de t'Inlérieur, 

DELCOUR, 

••••• 
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XL 

Arrêté ministériel supprimant la seconde classe P._réparatoire é(ablfe ~Ja~~~tJ,le 
royal de Hasselt, près de la classe préparatoire professionnelle. 

•• déeemJne 1871. 

LB l\ltNJSTRB DE L11NT8RIIWR, 

Revu l'arrêté ministériel du 10 cléccmbrc J81St, qui a établi à l'athénée royal do- Hasselt, 
près de la classe préparatoire professionnelle, une seconde classe préparatoire destinée 
à l'enseignement primaire; 
Vu la proposition du bureau administratif dudit athénée tendant à la suppression de 

cette seconde classe préparatoire ; 
Considérant que les motifs spéciaux qui avaient déterminé le Gouvernement à prendre cette 

mesure ont cessé <l'exister et qu'il y a lieu dès lors de faire rentrer l'athénée royal de 
Hasselt dans les conditions normales d'organisation, telles que les ont fixées les règlements 
organiques pris en exécution de la loi du ,ter juin 18!:101 

Arrête: 

An11cLe uN1Qus. La seconde classe préparatoire établie à l'athénée royal de Hasselt, près de 
la classe préparatoire professionnelle, est supprimée. 

Bruxelles, le i9 décembre 1872. 
DELCOUR. 

XLI 
- 

Liste des ouvrages classiques dont le Gouvernement a prescrit, autorisé ou 
recommandé l'emploi dans les établissements d'enseignement moyen de 
l'État, sur-la p1·oposition- du conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyènne (2° supplément). 

t8 février -l8,a. 

NOMS DES AUTEURS. TITRES DES OUVRAGES. DÉCISIOIIS. 
tTABUSSEIIIENTS 

auxquels 

les dét11ioos 1'appliquHI. 

Démosthène . 
Ésope .• 

Cicéron .. 

Lhomond • 

Salluste. , 

L.&1'GlJE Gll.~CQUE, 

1 

Les Philippiques. :Edition annotée par Courloy. , Recommandé. l 
Fables. Édition publiée par Aug. Verly • • • Autorisé. 

LANGUE LATINE. 

Pro rege Dejotaro, Édit, publiée par A.-C. Hur~ 1 Autorisé. 
debrso. 

Do Viris illustnbus, Nouvelle édition publiée 
par Tnutor. 

Catilina, Édition publiée par M. J.•G. Stevens. 

Id .• 

Id, 

Àtbénées. 

Id. 

Athénées. 

Id. 

Id. 
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ETUUSSEIIENTS 
IOIS DES AUTEURS. 1 TJTRES DES OUVRAGES, 1 DtCISIONS. 1 au1•1u~l, ' 

les démWQS s'apphqant. 
1 1 - 

LA.JIJ(.;VE F.P.AJfÇAlBJ:. 

P. Collart •••••• 1 Grammaire française élémentaire • .. , Autorisé. I I~.:,..,,. ,_. moyennes. 
Athénées, 

(Classes mrér1curta.) 

Dogive , ... ; Chrestomathie française (3• partie. Poésie) , • Id, Atbenées. 

Id, . . - Id . (4'• parlie. Éloquence), Id, Id. 

O. Hennobort • • • • Grammaire française {2e édition, revue et cor- Id. Id 
ngee). 

'LAMGU'E FLA.MANDE, 

F.-.A.. Robyns • • • • Algemeeo nederlandsch leesboek • • • • • • Autorisé, Écoles moyennes. 

T.-J.-E. Roucourt • Beknoptespraakleer der nederlandscbe taal.enz. Id. Athénées. 

J. Van Beers ••• Keur van dicbt en prozastukken . . • • • • Id. Id. 
(.t•, 3• cl 2• classu.) 
Ecoles moyennes. 

L.A.MGl71l A'LLllMANDE, 

1 1 1- 

LANGUE All(.;LAJ!lll, 

» 

Borgnet .••• 

BUITOUI.E, 

1 Manuel û'histolre et de géographie (4• edihon). I 

GÉOGRAPBIB . 

• " 
SCJllNCES COMllOll'lCIALES, 

L. Leclercq • . . . • 1 Manuel des sciences commerciales. • • • \ Autorisé. 

MATSllMATIQUES. 

Palisse et Gralndorge, 1 Traité d'algèbre élémentaire W• et 2e partie). 

Autorisé. 

A. Faux •• 

A. Libert. 

Traité d'arithmétique ......... ,, .. 
Nolions élémentaires de géométrie descriptive. 

Autorisé. 

1 
Athénées . 

Écoles moyennes, 

• 

Athénées. 

Id. 

Id. 

Athénées. 
(Les deux classes selen- 

11fiques J 

Écolos moyennes. 

Athénées. 

SClEl'/CES • 

•• • " 
:DESSIN 

" • 
MVSIQU.E • 

• " • 
GYMNAIITlQVlil, 

• • l) 
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Xtll 

Lütes des ouv-rages qui ont été inscrits sur le catalogue des livres à donner en 
prix dans les établissements d'enseignement moyen de l'État (jer sup­ 
plément). 

t• lénler 18'1•• 
,,. 

A. Auteurs greCIJ et oui,rages ayant rapport à l'étude de la langue grecque. 

Egger. L'Hellénisme en France. 

B. Auteurs latins et ouvragu ayant rapport ù l'étude de la' langue latine. 

Martha. Le poëme de Lucrèce. Morale, religion, science. 
Palin. Étude sur la poésie latine. 
Rossignol, Vita seholastica ou ln vie du eollége, peême :en quatre chants. 

C. Ouvrages littéroires français. 

Ferdinand Loise. Histoire de la poésie espagnole. 
StanŒ. La Iittérature française, depuis la formation de la langue jusqu'à nos jours. - Lectures 

eheleies, (Paris, Didier et Ci•, 5 vol, in-8°0) 

D. Histoire et géographie. 

Félix Faure. Histoire de saint Louis. 
Th. Juste. Léopold Jer, Roi des Belges. (it• et 2~ partie.] 

Surlet de Chokier, régent de Jlclgique. 
Thil-Lorrain. Pepin d'Herstal ou l'avénement des Carlo,·ingiens. (C. Callewaert frères, 

-i vol. in-8°.) 

E. Ouurages religieux. 

F. Livres d'éducation, de lecture, etc. 
. . . . . . . . . 

G. Livres flamands ou ayant rc4,port à l'étude de la langue flamande. 

Van Heusden. De soeratisehe school or wysgeerte voor de x1xta eeuw. 

H. Livres allemcmds ou ayant -rapport à l'étude de la langue <1llemancle • 
• 

Adler Mesnard. Chrestomathie allemande (prose et vers). 

l. Livres angfais ou ayant tappo1·t à l'étude de la langue anglaise. 
. . . .. . .. . . . . . . . . . . 

K. Mathématiques. I 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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L. MathémaUques appliqtjées, phylique, chitnie, minéralogie et glologie. 

M. Histoire naturelle. - 
Jean Chalon. La vie d'une plante. Cours complet de botanique li l'usage des gens du ~~ndc. 
(Namur, Paul Godenne, t vol. gr. in-8".) 

N. Comnwrce; industrie, économie politique. 
. . . . •. . . . . . . . . . . . . . 

O. Dessin, musique. 
. . . . . . . 

CII\CULAll\ES ET DÉCISIONS DE PRINCIPE. 

XLIII 

Circulaire relative aux moyens employés dans les athénées royaux pour 
satisfaire aux prescriptions de la circulaire du 19 juillet !869, en ee qui 
concerne l'enseignement du grec en rh.étorique la(ine. 

'I Jal• 18Je, 

MONSll!UR LE PRÉFET, 

Tous les professeurs de la section des humanités ont reçu un-exemplaire. de ma circulaire du 
t9 juillet 1869 qui accompagnait Je programme des cours pour l'année scolaire courante, 
J'aime à croire qu'ils ont parfaitement saisi -l'esprit des instructions que renferme celte 
circulaire et qu'ils s'appliquent à s'y conformer. _ 
Le § t6 contient des.reeommandauens particulières en cc qui concerne l'enseignement du 

grec en rhétorique, · · - 
Cc paragraphe est ainsi conçu : 
u L'enseignement du grec, qui ne commençait qu'au milieu de la cinquième, sera donné dès 

• l'entrée dans cette classe. Ce changement doit permettre au professeur de rhétoriq1;1e de 
• consacrer le temps destiné au grec à des leçons purement littéraires, pendant Je demier 
n semestre de sa classe ; il pourra user largement de la faculté de sortir des explications 
• du téxtc original, pour étendre les connaissances-de l'élève à des œuvrcs qüi n'auront pas 
" été trà9uites et même que le programme ne comprend pas .•• • 
Je vous prie, .i\Ionsicur le Préfet, de m'adresser un rapport spécial exposant ce qui a été fait 

jusqu'ici, dans l'établissement que vous dirigez, et cequ'on se propose de faire jusqu'à la fin 
de l'année scolaire pour satisfaire au contenu du S 16 transcrit ci-dessus. 

Pour le Minîstre de l'Intérieur : 
Le Directeur général de l'instruction publique, 

Te11mT, 
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XLlV 

Circulaire aux gouverneurs contenant certaines 1•ecommandations à suivre, 
lors de la transcription de leur traoail, par les élèves qui pœrticipent au 
concours général de l'enseignement moyen. 

MONSIEUR LB·: G OUVERNEUll, 

L'un des jurys chargés d'apprécier le concours général de l'enseignement moyen, en 1869, 
a fait remarquer que généralement les élèves mettent une grande négligence dans la ponctua­ 
tion et l'accentuation des compositions écrites en français. Ce jury n même cru devoir tenir 
compte des foutes de ce genre, et le Gouvernement n'a pu qu'approuver cette manière 
de procéder, qui doit avoir pour résultat d'engager les élèves à soigner davantage la forme 
graphique de leurs trnvaux. 

Cependant comme des compositions, relativement bonnes, peuvent parfois subir, de cc chef, 
une baisse sensible dans le nombre des points adjugés nu mérite général, je vous prie de foire 
avertir les concurrents de 1870, par l'intermédiaire des préfets des études, directeurs, etc., des 
établissements d'enseignement moyen de toute catégorie situés dans votre province, de 
l'importance qu'il y n pour eux à ne pas négliger ces détails, 

Vous trouverez, ci-joint, Monsieur le Gouverneur, un certain nombre d'exemplaires de ln 
présente circulaire que, en vue de gagner du temps, vous pourrez distribuer, avec les recom­ 
mandations nécessaires, à tous les établissements intéressés. 

Pour Je IUinistre de l'Intérieur 

Le directeur général de l'inMl'uclion publique, 

'îurenv. 

XLV 
Circulaire aux présidents des bureaux adniinistratifs des athénées royaux 

et des écoles moyennes de l'Ittat rappelant, entre autres, les règles ci suivre 
par les secrétaires-trésoriers de ces établissements pour les versements 
des redeamees à la caisse des pensions de l'enseignement moyen. 

,t déciembre ,157e. 

MESSIEURS, 

Ln mesure qui a été prise et sanctionnée par arrêté royal du 22 juin -1868, de supprimer la 
régularisation des récépissés dans les écritures de la trésorerie, et comme conséquence, 
la suppression de l'envoi de ces documents au Département de l'Intérieur, a réduit considéra­ 
blemcnt le travail qui incombait aux secrétaires-trésoriers, en cc qui concerne le service de la 
caisse de pensions des veuves et orphelins des membres du corps administratif et enseignant 
des établissements d'instruction moyenne dirigés par l'État. l'tlnis malgré celle diminution de 
besogne- on a le regret de constater que quelques-uns de ces comptables se signalent par des 
irrégularitéa, tant sous le rapport du versement des redevances que sous celui de ln production 

~ 40 
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des pièces, irrégularités qu'il serait désirable de faire disparaître, non-seulement dans l'intérêt 
de la bonne administration de la caisse, mais aussi dans l'intérêt des membres du personnel 
attachés i, l'établissement dont l'administration vous est confiée. 

Pour obvier à cet étal de choses, je crois devoir vous rappeler les dlspositions <les statuts 
organiques du 29 décembre t 8~2, relatives aux devoirs qui incombent aux secrétaires­ 
trésoriers. 

L'art. 2G de ces statuts, modifié par ledit arrêté royal du 22 juin· 1868, porte que 
les secrétnircs-trésoriers- des athénées et des écoles moyennes prélèveront trimestriellement 
les retenues 11 opérer en vertu desdits statuts sur les traitements, casuel et émoluments 
quelconques, et qu'ils feront le versement <ln ces sommes entre les malus des agents 
du caissier général de l'État. 

Or les secrétaires-trésoriers sont chargés de tenir la comptabilité des établissements respectifs 
auxquels ils sont attachés et doivent rendre compte de leur gestion dans la même forme 
que les autres agents comptables de l'État : le dernier paragraphe de l'art 19 de la loi 
dn 1 '• juin i850 a ainsi statué /.i leur égard. Celle comptabilité s'étend aussi aux retenues à 
prélever au profil de ln caisse des veuves et orphelins. De cc chef, ils sont responsables des 
pertes que la caisse peut subir par le fait de leur négligence, en ne se conformant pas rigoureu­ 
sement aux instructions émanant de mon Département. 

L'art. 26 précité a réglé le mode à suivre pour Je prélèvement des redcvnnces et la circulaire 
du 22 janvier 18155 a complété ces prescriptions. 

Depuis la suppression <le l'envoi des récépissés, les versements doivent se faire avant 
l'expiration du troisième mois de tous les trimestres, indistinctement, mais jamais après le 
51 décembre de l'année. De cette manière, il est encore possible de foire figurer' à l'état de, 
situation trimrstriel à dresser par M, le }linislrc des Finances, tous les versements opérés 
pendant un trimestre et de porter au compte rendu dressé conformément aux prescriptions 
de l'art. 5ü des statuts, toutes les recettes faites du 1•r janvier au 51 décembre, sans devoir y 
eomprenrlro les redevances d'une année antérieure pour laquelle ledit compte a été formé, à 
moins qu'elles ne se rapportent à une régularisation. 

Le récépissé peul être conservé entre les mains de la partie versantc et aucune information 
ne doit être donnée de ln somme versée, pas même an moyen de l'envoi d'un bordereau. 

Comme je viens de le dire, les retards dans les versements nuisent cnnsidérablement aux 
intérêts de lu caisse, et comme les secrétaires-trésoriers sont personnellement responsables, 
toute somme non recouvrée par le fait de leur négligence peut étro retenue, soit_sur leur 
traitement, soit sur leur cautionnement, et dorénavant l'on tiendra la main à l'exécution 
rigoureuse de celte pénalité. Du reste, lesdits comptables peuvent éviter de se voir appliquer 
cette mesure, en prélevant au préalable, avant lé payement du traitement aux intéressés, 
toutes Jcs retenues prescrites par le règlement. 
Je ferai aussi remarquer qu'il est du devoir des bureaux administratifs de veiller à ce que 

les secrétaires-trésoriers se conforment exactement aux instructions relatives aux retenues à 
opérer cl aux versements ù effectuer chez les agents du caissier général de l'État, d'autant 
plus que celle surveillance est indispensable à litre de contrôle el pour éviter des perles. 

Depuis que l'envoi des récépissés n été supprimé, il ne reste plus à produire Lous les ans, 
dans Je courant du mois de décembre, que l'état détaillé des retenues opérées pendant l'année. 
Or, la formation de cet état a laissé en général beaucoup à désirer pendan_t ces derniers temps, 
sous le rapport de l'exactitude. Cependant ce document doit être soumis à l'examen du conseil 
d'administration de ln caisse et de ln cour des comptes. Il importe donc qu'on y apporte tous 
]es soins nécessaires. 

Pour faciliter la formation de cet état, je crois utile d'indiquer la marche à suivre, ainsi que 
les renseignements qui doivent y être consignés. 

Cet état doit être établi en double expédition et <l'après le modèle ci-annexé, sur du papier 
ne dépassant p::is le format du proputria ordinaire. 

Les versements ne sont pas renseignés par trimestre, mais font l'objet d'une inscription 
globale annuelle, sauf à les consignerdans la colonne respective de ln catégorie à laquelle elles ,, 
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appartiennent. Les versements trimestriels peuvent ètre renseignés dans la lettre d'envoi de 
ces documents, et le montant des retenues - pû\otées audit état doit être égal au total des 
versements efleetués dans l'année. 
li y II liëu de faire les additions de toutes les colonnes dans lesquelles des retenues sob1 

inscrites. 
Toutes les retenues perçues pendant l'année devront y ·être portées, quand même le pr~ève­ 

ment aurait été fait ensuite d'une régularisation se rnpport11nt À une ou à plusieurs années 
antérieures. Ces arriérés doivent aussi être renseignés dans la colonne relative à la èa~eric 
de retenue qu'elle concerne et expliquée dans 1a colonne d'observations ou bien dans une 
annexe à joindre n l'état détaillé. 

JI ne suffit pas d'indiquer dans la colonne d'observations la date d'une dépêche ministérielle 
par laquelle, une régularisation est communiquée, il faut que le compte soit établi dans la 
forme précitée de manière ô ('n expliquer les motifs, le plus clairement possible. 

Le traitement supplémentaire ou accessoire doit figurer dans la colonne qui lui est réservée. 
'foutes les mutations survenues, soit dans le traitement, le casuel ou la position du partici­ 

pant, doivent être renseignées dans la colonne d'observations. Lorsqu'aucun changement n'est 
survenu la mention négative n'est pas nécessaire. 

Lorsqu'une mutation· est constatée dans l'année, les retenues ne doivent être portées que 
pour Je prorata du nombre de mois à raison desquels le revenu a été payé. 
Il est inutile de renseigner encore la date de naissance ou de décès des enfants. On se 

bornera à Pinserlption de la date de tout nouveau mariage ou de celle du décès dé ln femme. 
Il y a lieu de faire attention aussi à l'expiration de ln période de dix années, à laquelle la 
retenue pour mariage doit cesser. 

La retenue pour disproportion d'âge continue d'être perçue jusqu'au décès de la femme. 
On ne peul eomprcndre à l'état détaillé que des retenues prélevées au profit de la caisse des 

veuves de l'enseignement moyen. 
Le boni qui a été soumis aux retenues, quoique appartenant à une autre année, doit être 

compris h l'état détaillé, pour l'année pendant laquelle il a été payé. 
Il n'est rien innové au mode à suivre pour le prélèvement des redevances sur 'le boni, qui 

reste soumis aux prescriptions -de fa 'clreulaire du 28 février -1862, inséré à la page 29 du 
rapport. sur le compte rendu des opérations de ln caisse pour la première période décennale, 
eomprenant 'les années -t 8lSi-186i • 

JI en est de même des retenues à opérer dans Je cas de fonctions provisoites, qui ont été 
réglées pur lu circulaire du 21 mai 1862, insérée au compte rendu publié nu Jfoniteur dll 
14- mars 186ts. 

Lorsque la vérification de l'état détaillé des retenues a fait découvrir une différence, soit eu 
faveur de la caisse ou des intéressés, une régularisation est faite d'office par les soins de mon 
dlpartemcnt et les résultats sont consignés dans uu tableau spécial qui vous est transmis pour 
qu'il en soit donné commumcation à qui de droit. Les intéressés sont autorisés à prendre copie 
de la rectification du compte pou1· ce qui les concerne spécialement à moins que le secrétaire­ 
trésorier ne veuille leur en délivrer un extrait. 

Je vous prie, Messieurs, de vouloir bien prescrire les mesures nécessaires pour l'exécution 
rigoureuse des instructions qui précèdent, el de m'accuser la réception de la présente circulaire. 

Le Alinistre de l'Intérieur, 

KERVYN DE LETT.ENHOVE, 
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XLVI 

Circulafre accompagnant l'envoi, aux athénées royaux, de l'arrêté ministériel 
du 6 décembre 1870, qui, por modificotion à l'art. 4 de l'arrêté ministériel 
du '23 décembre 18~6, exige que les professeurs de langues modernes, munis 
du diplôme de capaeitéJ obtiennent une autorisation préalable pour donner 
des leçons particulières. 

MONSIEUR 1.:2 PRtFET, 

J'ai l'honneur de vous adresser, avec prière de les distribuer à qui de droit, dix exemplaires 
de mon arrêté du 6 décembre courant, qui, par modification à l'art. 4 de l'arrêté ministériel 
du 23 décembre 1856, exige que les professeurs de langues modernes munis du diplôme de 
capacité institué par l'arrêté royal du 27 janvier 1865, se soumettent à la nécessité d'une 
autorisation préalable du préfet des études, pour pouvoir donner des leçons particulières e~ 
dehors de l'athénée. 

J'ai pensé, d'accord avec le conseil de perfectionnement de l'instructlcn moyenne, conïcr­ 
mément à l'nvis de qui j'ai pris la mesure, que la position pécuniaire garantie aux professeurs 
dont il s'ngit, par les règlements organiques, permettait qu'ils fussent placés sur la même 
ligne que les professeurs auxquels ils sont assimilés pour Je traitement. 

Il est d'ailleurs désirable qu'au point de vue de l'intérêt même de l'enseignement des 
langues modernes, dont l'utillté est si grande, les professeurs consacrent la plus grande partie 
de leurs forces cl de leur temps aux chaires qu'ils occupent dans l'enseignement de l'État, et 
qu'ils ne compromettent pas ces forces par trop de leçons particulières. 

11 a été entendu que les préfets des études useraient avec prudence du droit que leur confère 
l'arrêté précité, et je ne puis que vous foire 1, ce sujet. une recommandation pressante, Vous 
aurez à défendre les exigences du service de l'athénée, sans amener des froissements ou 
justifier des réclamations. 

Je compte à cet égard sur Je tact et l'intelligence des fonctionnaires que la confiance du 
Gouvernement a placés à la tête des études dans nos athénées. 

Pour le Ministre de l'Intérieur : 

Le Directeur général de l'instruction publique, 
TnilmY. 

XLVII 

Décision relative à la question de savoir s'il y a lieu d'allouer, dès à présent., 
aux professeurs de langues modernes, munis du diplôme spécial., autres 
que les p1'Dfesseurs de langue flamande, une part entière dans la réparti­ 
tion dit minerval scolaire des athénées royaux. 

MONSIEUR LE PROF!SSEun, 

Vous avez bien Youl~ m'adresser, signée par Tos collègues, MM. N. N. et vous, une, 
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requête tendant à obtenir que les professeurs de langue anglaise et de langue allemande, 
qui sont munis du diplôme de capacité, institué par l'arrêté royal du 27 janvier 1865, 
obtiennent une pai•t entière dans la répartition du minerval, comme les professeurs auxquels 
ils sont déjà assimilés pou!' le traitement. 

Le Gouvernement ne pense pas que le moment soit venu de prendre une mesure tians ce 
sens. Il faut laisser au système établi en 1865 le temps de f.ournir des résultats plus complets 
que ceux que l'on a obtenus jusqu'à présent. D'ailleurs, de ce que l'arrêté ministériel du 
6 décembre t870, 1·clatif aux leçons particulières, a conclu naguère d'une égalité de droits 
une égalité de devoirs, et u astreint les professeurs de langue à certaines obligations comme les 
autres professeurs, il ne s'ensuit pas qu'on leur ait reconnu tous les droits de ces derniers. 
Le législateur a établi une distinction entre eux, en n'exigeant pas des professeurs de langues 
étrangères les conditions d'indigénat et de diplôme, et celle distinction seule, faite par la loi, 
suffirait pour justifier une différence dans leur position. 

Je vous prie, 'l\lonsieur le Professeur, de porter cc qui, précède à la connaissance de vos 
cosignataires, et d'agréer, etc. 

Le .blinistre de l7Jntérieur, 

KEIIVYN DE LE?TBNSOVB. 

~~ 

XLVIII 

Circulaire relaiioe aux envois d'ouvrages destiné,,; aux bibliotlièques 
des établissements d'enseignement moyen de l'État. 

•• _...r• tll'I•. 
, { l>RtFET, 

l\fo1'SIEIJR l,F, 
DIRECTEUR, 

Afin de simplifier le plus possible les écritures, il a été décidé que l'o~; n'effectuerait plus h 
l'avenir les envois d'ouvrages (\UC sous simple Lande, et sans y joindre de lettre d'accompagne­ 
ment. Celte mesure est déjà appliquée depuis un certain temps, et l'expérîcnec a démontré que 
l'administration pourra désormais continuer à la mettre en pratique. Toutefois, il est vivement 
à désirer que les établissements auxquels sont adressés des ouvrages ou des brochures en 
accusent immédiatement la réception : cette formalité nécessaire n'est généralement pas 
observée. 

J'attire votre attention SUI' celle prescnipticn, dont l'exécution constitue pour l'expéditeur 
une garantie qui met à couvert sa responsabilité et peut empêcher des réclamations ou des 
contestations possibles, et je vous prie de vous y conformer avec soin. 

Pour le l\liuistrc de l'Intérieur : 

Le Directeur 9énéral de l'insh·uction publiq_ue, 
THIERY, 

4t 
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XLIX 

Décision relative- d la quesüo» de savoir si un 1·égent d'ëeol« moyenne -qui a 
prêté serment en cette qu'alité) conforrhément à l'art. 59 de la loi dt, 
j_er .fuin 18!50, est tenu à un nouveau se1·ment lorsqu'il devient prr/fes1eur 
d'un athénée royal. 

Mo11s1r;un u Gouvl!11Ntu11, 

J'ai l'honneur de vous 'fuirc remarquer, comme suite à vos lettres t.lu 1G février dernier et 
du 2 mars courant, n° 7274/6-1 r;, que la circulaire du 29 juin 1868, r'elâlivc à la prestatidn 
de serment pnr les membres du personnel de l'enseignement moyen, n'a fait que réunir et 
rappeler sommairement toutes le~ instructions sur la matière. Le paragraphe que vous invoquez 
h l'appui de vùtre opinion nffirmntive, sur la question de savoir si le sieur S ••• , professeur 
de sciences commerciales 1, l'athénée royal de Hasselt, doit encore prêter serment, en cette 
qualité, après avoir déji, rempli cette formalité, m qualité de régent d'une école moyenne de 
l'Élot, cc pnrsgrnphe, dis-je, n'est que le résumé d'une instruction ministérielle du 25 novera­ 
hre 18?>4, au texte de laquelle on se réfère si bien, que la circulaire donne même l'indication 
de la pnge et du document dans lequel l'instruction a été insérée. (i" rapport triennal sur 
l'enseignement moyen, annexes p. 546.) 

Ce 'textè porte =- 
" Toute première 'hominàtion 'confért\ht 'qualité de rili!mHre ~du corps de l'enseignemenl 

moyen donné par l'État, entraine l'obligation pour le titulaire de prêter serment, conformé­ 
ment à la loi .••...••. , mai" il n'en est inus de'fo'ême des nominations que le titulaire peul 
recevoir par la suite, qu'elles aient pour conséquence le déplacement dans un autre établisse­ 
ment d'instruction moyenne nvec les mêmes fonctions, ou une àmélioration cle position dans 
le ml!me établissement ou dans 1m autre. ~ 

L'exemple cité r.ar la circulaire du 29 juin 1868, quelque limitatif qu'il soit, ne saurait rien 
enlever à la précision et à la clarté de celle règle. Il ne s'applique qu'à un seul des càs qui 
peuvent se présenter sans les épuiser. Non-seulement le régent de l'école moyenne, qui en 
cette qualité a prêté serment, ne doit plus en prêter un nouveau, s'il vient à être promu aux 
{onctions de directeur dans le même établissement, mais a'lors même qu'il passe dans un autre 
établissement, et la seule restriction que l'on puisse raisonnablcmrnt opposer à ce tex1e' si 
précis, c'est qu'il faut que cet autre établissement soit un établissement d'enseignement moyen 
de l'État. 

Or, l'athénée et l'école moyenne ont l'un et l'autre ce coraétèrc bien 'Jétérrniné, pui,;qu'ils 
forment chacun l'un des dp~r~s entre lesquels l'enseignement moyen de l'État est divisé par 
l'art. 2 de la loi du 1er juin i 8150. 

De tout cc qui précède, Monsieur le Gouverneur, il résulte donc bien que le précédent posé 
1 • ' déjà en cette matière, en cc qui concerne le sieur S .•• , est parfaitement régulier, cl qu'il dQit 

être sllÎvi en' ce'q'ui'cone'ernc'le sieur S .••. Celui-ci n'a plus à prêter serment, 

Le 11I inist1·e de l'Intérieur, 

KERVYN DE LETT&ffBOVll. 
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Circulaire concernant l'enquête relative â '~'imseignement de la gymnastique 
dans les athénées royaux et dans les écoles moyennps de l'État. 

1a ••• 1eu. 

{ 
Pni!FET 

M0Ns1su11 LE ' 
Dmscrsnn, 

Su•• l'avis conforme du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne et du conseil 
supérieur d'hygiène, Je Gouvernement n recommandé, en 1864, pour l'enseignement de la 
gymnastique dans les athénées royau~ et dans les écoles moyennes de l'Étal, un programme 
systématique et raisonné, préparé par M. le Dt Theis, programme dont des exemplaires vous 
ont été adressés. 

Le vœu ayant été émis à la Chambre des Représentants qu'une enquête fût ouverte pour 
établir ]a situation de l'enseignement de la gymnastique, dans toue; les établissements 
d'instruction moyenne el primaire, je vous prie de répondre, en ce qui concerne votre établis­ 
sement, à chacune des questions énumérées ci-après, savoir : 

J. Le proi_[ramme recommandé pour les athénées et'Iès écoles moyennes est-il sui.vi? 
II. Quelles sont les parties qui en sont exécutées P ◄

m. Fait-on 1es exeréices de 'la '5• série,, irltitu1és : Exerriçes âeserime, 'd'attaque ~t de 
défense; exercices milirnires avec des' armes gymnastiques? 

J, 

IV. Quels sont les résultats obtenus dans ces divers exercices? 
V. Les élèves les font-ils avec goût; et tous les élèves suivent-ils le cours? 
VI. Qui est Ie.professeur chargé du cours? 
VII. Dans quel établissement a-t-il étudié la gymnastique? 
VIII. A~ q'uelle héu're 'de' 1a 'j6urnée le cours de gymotlstiqbe est-il donné? - Combien 

d'heures par semaine y consacre-t-on, et quelle est, en" moyenne, Ja dirrée de èhaque,Mur.s! 
IX. Les locaux affecté; aux 'exercices de inmnasiiquc sont-ils sullis'ants? 
X. Quels sont les appareils en usage. - En donner la liste? 
XI. Ces app'aÏciJs sont-ils en Lon état et suffisants pour le nombre d'élèves qui fréquentent 

les cours? 
XII. Quelles sont, d'après vous, les moyens d'améliorer l'enseignement de la gymnastique 

et de le rendre plus fructueux? 
Vous voudrez bien, Monsieur le .•••.• , me fournir ces renseignements aussitôt que possible 

et reproduire en tête de chaque réponse la question qm y correspond. 

Le 11/inistre de l'Intérieur, 

KER'VYM DE LETTENUOVE, 
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LI 

Décision relatioe aux devoirs, ,appelé,'> devoirs d'une importance triple, que 
doioen: [aire les élèves de la 56 et de la 4e année d'études de l' ëcole normale 
des humanités, établie à Liéqe. 

•• mal t97t, 

MONSIEUR U:: DIRECTEUR, 

A l'occasion de l'examen d'un devoir proposé pour être transcrit au registre d'honneur, un 
des inspecteurs spéciaux de l'école normale des humanités a émis le vœu que l'on donnât 
désormais aux élèves de la troisième et de la quatrième année d'études, des sujets <le eompo­ 
sition d'une plus grande importance encore que ceux auxquels on attribue déjà , en vertu 
d'une décision ministérielle du i8 septembre 1868, n° 41641, trois mois et demi et que l'on 
appelle des devoirs d'une importance triple. 

Le but de l'auteur était de permettre d'appeler les normalistes à traiter parfois des sujets 
exigeant de longues et sérieuses recherches, et de les habituer ainsi à envisager une question 
sous toutes ses faces, de façon à produire un travail complet. 

La proposition a été appuyée par les autres membres de l'inspection spéciale, mais il a été 
entendu qu'il n'y avait pas lieu de modifier dans cc but le règlement de travail tel qu'il existe 
actuel lcment. 

Vous pourrez donc, Monsieur le Directeur, lorsque vous le jugerez utile, accorder une 
prolongation du temps qu'exige l'exécution d'un travail d'une importance triple. 

l'tlais comme, dans les examens d'aspirant professeur et de professeur agrégé, les élèves n'ont 
que six heures pour rédiger leur composition latine ou française, il ne faut cependant pas 
qu'ils perdent l'habitude de condenser les éléments d'une thèse de critique ou de littérature, 
de manière à former un tout complet qui satisfasse en même temps la logique et le goût de , 
l'examinateur. 

Le supplément de temps que vous accorderez leur servira surtout à pouvoir traiter les sujets 
avec maturité cl sans fatigue excessive; en d'autres termes, il ne s'agit pas d'augmenter le 
travail des élèves, mais de le rendre mieux entendu et plus profitable. 

Le fl,Jinistre de l'Intérieur, 

KEIIVYN DE LETTi,;NHOVE, 

Lli 

Circulaire accompagnant l'envoi du programme qénéral des cours des 
athénées royaux pour l'année scolaire 187!-187~. 

•• mal t811. 

MONSIEUR LB PRÉSIDENT, 

J'ai l'honneur de vous adresser douze exemplaires imprimés du programme des cours des 
athénées royaux, pour l'année scolaire 1871-187~. Cc programme renferme, Cil ce qui concerne 
ln section des humanités quelques modifications dont la portée sera aisément comorise. Quant 
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à la section professionnelle, aucun changement n'n été introduit, ni dnns les matiêres, ni dans 
l'ordre de leur distribution, tels que ces points ont été réglés les années précédentes. 

Cependant, je crois utile de joindre à la présente dépêche une note contenant quelques 
recommandations sur la manière d'exécuter Je programme, dans celles des parties scicntiflques 
des deux sections qui ont été modifiées dans les derniers temps. _ . 
le vous prie de vouloir bien signaler tout spécialement ces instructions à M. le (ll'éfct <les 

études pour q11'il les transmette à !IM. les professeurs intéressés et qu'il en surveille avec soin 
l'exécution. 

. . " . . 
Lt: Miiiiatre de l'Jnlérieui·, 
KEJ\VTN DB LllTîENHOVE. 

--:=;.;."o"'c;;"-'---- 

LIii 

Note jointe à la. circulaire du 22 'mai {871 tt contenant quelques recomman­ 
dations sur la manière d'exécuter le programme des athénées rnyœux, pmw 
les parties scientifiques de l'enseiçnemen: . .. -·· .. , .. 
Le temps consacré nu calcul et à l'arithmétique, dans les classes latines de 6• et de ~", a été 

porté de une à deux heures par semaine. On a voulu forrHier celte partie des études, et 
préparer d'une manière plus efficace les élèves i, l'intelligence de l'arithmétique démontrée 
en 4•; mais pour· atteindre ce but avec tous Jes élèves, il faut que l'enseignement reste élémen­ 
taire et facile, en cc qui concerne les principes, et c'est ce que tous les professeurs n'ont pas 
bien compris. On a donné dans plusieurs établissements des démonstrations compliquées que 
la plupart des élèves de ?S• ne peuvent pas comprendre, et qui n'ont d'autre effet que de les 
décourager. 

Après avoir expliqué, dans les nombres entiers, cc qui est relatif à l'addition, à la soustrac­ 
tion et à la multiplication par un el plusieurs chiffres, les professeurs devront passer aux 
fractions ordinaires et aux fractions décimales, en évitant toutefois les frncÎions périodiques, 
Toul est simple dans ces parties de l'arithmétique; chaque démonstraticn n'exige, de ln part 
des élèves, que l'attention d'un moment, et les raisonnements qu'il faut faire ne sont nulle­ 
ment nu-dessus de leur intelligence. 

Le mécanisme de la division des nombres entiers sera expliqué, par le professeur, même 
dès la 6•, mais Jà se bornera Penseignement relatif à celle opération, l'une des plus difficilts 
de l'arithmétique. 

La théorie de la division ne doit être donnée qu'en 4e, après qu'on y aura revu et approfondi 
les principes déjà démontrés dans les classes précédentes. 

Les professeurs n'oublieront pas que la partie importante de l'enseignement dont il s'agit, 
en 6• cl en li•, consiste à mettre les élèves à même de calculer sûrement et promptement. te 
mécanisme des opérations fondamentales doit non-seulement leur être familier, mais ils doivent 
ètre exercés avec soin ou calcul mental cl à la résolution de nombreux problèmes par la 
méthode de réduction à l'unité. 

Les mêmes précautions doivent être prises, en ~• professionnelle, pour 1'cnseignemcnt de 
l'arithmétique. Les questions un peu compliquées ne doivent y être aborëlées que lorsque les 
élèves auront déjà acquis l'habitude des démonstrations sur ]es pnrties Ies plus simples <les 
opérations fondamentales relatives aux nombres entiers, aux fractions ordinaires et nui 
fractions décimales. 
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Les Lll'eruiê1 e,; notions de l'algèbre ont él~ reportées de la 5e classe latine, à la fin du 
programme ile la 4c. La manière de présenter ces notions el la portée qu'elles d oivent avoir 
n'ont pns toujours été bien comprises. Il faut non-seulement donner à l'élève une idée de 
léquation et des transformations nécessaires pour la résoudre, mais il faut qu'il comprenne, 
par la mise en équation de plusieurs .problèmes choisis, d'abord sur des nombres, et ensuite 
généralisés, que la science, dont il commence J'élude, offre des ressources puissantes pour 
résoudre Jcs questions. 

On préviendra ainsi le découragement qui s'empare souvent des jeunes élèves dans l'étude 
des parties arides de l'algèbre, cl notamment dans celle des opérations fondamentales et des 
transformai ions des ex pressions algébriques. 

Par suite de J'lnstitutlon du diplôme de capacité, un temps plus considérable doit être 
réservé aux applications dés mathématiques en 5e professionnelle, principalement en cc qui 
concerne l'intérêt composé, les annuités cl l'usage des tables de Jogarûhmes. Les élèves, en 
sortant de 5c, doivent être assez pénétrés de ces parties du programme poui· que, deux ans 
plus tard, ceux qui se destinent au commerce puissent facilement, sans aucun secours 
étranger, les revoir en vue de l'examen qu'ils auront il subir en terminant leurs études. 
Toute la géométrie est comprise au nombre des matières de cet exnmen, et les élèves 

n'étudient en 5• que Ja géométrie plane. Sans qu'il soit nécessaire de modifier le plan d'études 
adopté dans les classes supérieures, 011 peut suivre, en seconde professionnelle, un ordre de 
leçons qui permette aux élèves de Ja section commerciale de profiter de l'enseignement de la 
géométrie, et de revoir, non-seulement la partie de celle science qui a été vue en Sc, mois 
d'étudier en enlie~ la géométrie des trois dimensions. Il n'est besoin, pour cela, que de 
coordonner les leçons de mathématlques, de telle sorte que deux leçons de géométrie soient 
données pnr semaine, pendant une grande p11rtie de l'année. Les élèves dont il s'agit pourront 
ainsi acquérir en géométrie, les connaissances exigées pour l'obtention du diplôme de capacité. 

Le Gouvernement, sur l'avis du cooseil de perfectionnement, a pensé que le moment était 
venu d'introduire les théories de la chimie moderne dans l'enseignement moyen. Le nouveau 
progrnmmc qui a été publié à celte fln est assez étendu, Si toutes Ies parties ont de l'impor­ 
tance au point de vue scientiâque, il n'en est pas de même quand on les considère par 
rapport à leurs applications. 

L'enseignement de ln chimie, dans les athénées et les colléges, s'adressant à des jeunes gens 
qui ne vont, pas au delà des études secondaires, il importe de leur donner les notions de la 
science les plus utiles et les plus pratiques. Les professeurs devront donc, s9ns négijger aucune 
des parties du programme, s'attacher principalement à faire connahre aux élèves les corps 
simples et composés qui offrent les applications les plus nombreuses et les plus importantes 
aux arts, ù I'mdustrie, aux usagîs de la vie. 

Pour atteindre cc but, ils devront nécessairement compléter les nouveaux manuels classiques, 
qui ne contiennent encore q11e peu de choses quant aux usages des corps. Celte t4che ne leur 
offrira pas de grandes difficultés; ils n'auront qu'à se reporter aux habitudes de l'enseignement, 
pendant l'exécution de l'ancien programme. 

L'inspecteur de l'enseignement moyen, pour les sciences, 
VJ:\ÇOTU, 
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Circulaire faisant connaitre les motifs pour lesquels l'administration centrale 
se sert de l1intermédiaire des gouverneurs de province, l'!rsqu'il s'agit de 
notifier aux établissements d'enseignement moyen, les décisions relative, 
aux liores classiques adoptés ou recommandés pour l'enseignement. 

15 ••• il811. 

Mottsn:un f,E Gouvuun:un, 

J'ni l'honneur de vous faire savoir que, sur la proposition du conseil de perfectionnement de 
l'instruction moyenne, le Gouvernement a inscrit la quatrième édition du Manuel ,l'histoire el 
de géographie ancienne, par M.-A. Borgnet, sur la liste des ouvrages classiques dont l'emploi 
est prescrit dans les établissements d'enseignement moyen, soumis au régime de la loi du 
1er juin i81SO. 
le vous prie, Monsieur le Gouverneur, de porter cette décision à la connaissance des préfets 

des études et directeurs des établissements de l'État et des établissements communaux du 
Jer degré existant dans votre province. 

Je crois devoirme servir de votre intermédiaire, dans la eirconstanee présente, parce que les 
décisions relatives à l'emploi des livres classiques n'intéressent pas seulement les établissements 
actuellement existant d'enseignement moyen, mais aussi ceux qui seraient en voie de forma­ 
tion, et, jusqu'à un certain point, les établissements privés, puisque, aux termes des dispositions 
organlques du concours général, ces derniers ont la faculté de concourir, à la condition de 
suivre les prescriptions du programme officiel. Les livres classiques adoptés ou recommandés 
pour l'enseignement de l'État peuvent servir à faire connaître, jusqu'à un certain point, l'esprit 
dans lequel cet enseignement est donné, et l'étendue des matières qui y sont étudiées. 

A cc point de rue, il est donc indispensable que les décisions de ce genre reçoivent Je plus 
de publicité possible, et il serait même désirable qu'elles fussent ,reproduites par le Mémorial 
atlmini3tratif. 

Vous trouverez ci-joints un certnin nombre d'exemplaires de la présente circulaire, pour que 
vous puissiez en remettre un à chaque établissement intéressé, sans qu'il en résulte un · 
surcroît d'écritures pour Padministration provinciale. 

Le Ministre de l'Intérieur, 

KERV'l'N D! LETTElfBOVB. 

LV 
"' Cfrculafre aux jU'rys de gradué en lettres, relative aux récipiendaires pour 

l'examen de candidat notaire, qui demandent à ëtre interrogés sur la 
géométrie à trois dimensions. 

8 Jllhl t81S. 

Morts111011 LE PRÉSJDEl'IT, 

La question m'a été soumise de savoir si, dans l'examen préalable à l'examen de candidat 
notaire, un récipiendaire peut choisir la géométrie à trois dimensions, bien que la loi du 
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27 mars 1861 ne laisse pas, à cet égard, l'alternatlve prévue en faveur des gradués en lettres et 
que le programme de cet examen ne porte que sur la géométrie plane. 
l'ai cru devoir résoudre cette question affirmativement. 
JJ fout, en effet, tenir compte de I'esprü qui a présidé à l'institution de l'examen de gradué 

en leures proprement dit. Le but principal du législateur était de fortifier à la fois les études 
d'humanités et les études académiques par l'institution d'une épreuve qui ne permettait plus 
d'aborder celles-ci sans avoir témoigné de connaissances suûisantes en celles-là. li a, par 
conséquent, dû vouloir et a voulu que les récipiendaires pour l'tn~~n de gradué en lettres 
répondissent le mieux à cc qui constitue un enseignement moyen complet. 

1\Iais tandis que tous les établissements officiels enseignaient la géométrie à trois dimensions 
en rhétorique latine, certains établissements privés n'allaient pas au delà de la géométrie 
plane, et, par une concession de fait, la loi a établi, nu moins sur cette matière - et dans les 
cas autres que lorsqu'il s'agit de récipiendaires se destinant aux sciences - a établi un 
minimum de conpaissanccs obligatoires et un maximum facultatif. On voulait ainsi que là où 
toute la géométrie élémentaire est enseignée, on n'abandonnât I)as la géométrie à trois 
dimensions, sous prétexte que l'examen de gradué ne porte pas sur cette matière. En d'autres 
termes, ou a désiré arriver à cc résultat que l'examen fût la sanction d'études aussi complètes 
que possible. 

Le jury ne peut exiger de l'élève que la connaissance de la géométrie plane, mais l'élève peut 
demander à être interrogé sur la partie complémentaire. 

Le législateur n'a pas explicitement inscrit la même faculté dans la loi, en ce qui concerne 
l'examen préalable à celui de candidat notaire, mais il n'a pu vouloir que le but qu'il a eu en 
vue dans l'ensemble des dispositions fût écarté dans l'une d'elles, alors c1ue les réelpieudaires 
eux-mêmes feraient une demande supposant, de leur part, la possession de ce qui constitue 
un enseignement d'humanités plus complet. 

J'en ai donc conclu, ~lonsieur !c Président, que le jury peut admettre l'aspirant candidat 
notaire à subir, à son choix, l'examen sur la géométrie plane ou sur la géométrie à trois 
dimensions. 
le vous prie de vouloir bien tenir note de cette décision, et d'agréer l'assurance de ma 

considération très-distinguée. 

Le Ministre de l'Intérieur, 

KERVYN DB LJl..TTENUOV.B, 

LVI 

Instructions aux présidents des jurys de gradué en lettres pou1· la tenue de 
la session de ce jury: en !871. 

•• Jallle& -181-1, 

MONSIEl/8 LB P8i!SJDE!ff, 

J'ai l'honneur de vous adresser, pour 1c service du jury dont la présidence vous est confiée, 
un exemplaire relié du 6° rapport lriennal sur l'enseignement moyen en Belgique. 

On a résumé dans ce document cl réuni (pages cvn et survantes) toutes les· dispositions 
organiques et· réglem~ntaires du jury de gradué en lettres, ainsi que toutes les décisions de 
principes cl les instructions sur la matière. Cc sera, comme le dit le rapport, une sorte de code 
à l'usage du jury et que les rapports triennaux ultérieurs compléteront suceessrvement, 
Je n'ai rien à ajouter aux instructions que l\lM. les présidents ont reçues les années 
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antérieures. P11r dépêche du 8 juin dernier, je vous ai fait connaître la décision affirmative du 
Gouvernement sur le point de savoir si uo réeiplendaire pour l'examen préalable à l'examen de 
candidat notaire peut, à son choix, tout comme le récipiendaire pour le trtre de gradué en 
lettres, subir un examen sur la géométrie plane ou 111 géométrie à trois dimensions. 

Des présidents m'ont soumis, dans Jeurs rapports sur ln session de 1870, quelques questions 
que je vais avoir' l'honneur de rappeler ci-après, en indiquant, après chacune d'elles, la solution 
qu'elle a reçue, sur l'avis conforme du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, 
Première questùm, Ne vandralt-il pas mieux, pour apprécier les connaissances des élèves en 

langue latine, leur dicter un thème nu lieu de leur donner un sujet de composition latine, par 
la raison quïls peuvent suffisamment, dans la composition française, déployer les dispositions 
et les talents qu'ils possèdent dans l'art oratoire? 
Solution. Les mots composition latine ne s'appliquent pas seulement au discours, ils 

comprennent encore ln fable, la lettre, ln narration, la description, le développement d'une 
proposition quelconque: il dépend donc du jury d'écarter le discours latin, s'il juge a propos de 
Je faire. ~lais le t,.lièmc se réduirait bientôt ù une simple épreuve de grammaire, et l'ensei­ 
gnement ~c ln rhétorique, qui doit être littéraire, s'en ressentirait nécessairement. 

La proposition ne peut donc être admise. 
Deuxième question. N'r nu rait-il pas avantage, dans l'examen oral, à remplacer, en faveur des 

récipiendaires q~i'se destinent li l'étude du droit, l'algèbre par l'arithmétique? 
Solution. L'algèbre est ici l'arithmétique généralisée et l'examen de gradué en lettres est 

pour cette partie tout à fait élémentaire. On ne pourrait accueillir la proposition sans abaisser 
encore le niveau de l'examen: 

Troisième question. Quel est Je mode à suivre pour l'appréci~tion du travail d'un élève qui 
soutiendruit une thèse outre que celle qui est proposée i1 l'examen ? 
Solution. Le'jury seul est compétent pour se prononcer dans un cas de l'espèce: il décide 

dans sa conscience si une réponse est ou n'est pas valable au point de vue de l'examen. 
Agréez; Monsieur le Président, l'assurance de ma considération très-distinguée. 

le Ministre de l'Intérieur, 

KEIIVYN DE LETTl::NBOVE, 

LVII 

Circulaire à JJJJJJ. les présidents des jurys de gradué en lettres, de professeur 
agrégé de l'enseignement mofen, etc., relative à la tenue des procès-verbaux 
de ces jurys. 

ldol'lstEUll LE PnÉSIDEtn, 

J'ai pu constater dans ces derniers temps que les registres des procès-verbaux des jurys 
d'examen ne sont pas toùjours tenus avec fout le soin indispensable. _ 

Il arrive que les noms des récipiendaires ne sont pas orthographiés comme ils devraient 
l'être, que les prénoms sont inexactement indiqués Ôu que la mention ù u lieu de naissance 
fait défaut. D'autre part, les registres contiennent parfois ~e nombreuses ratures ou surcharges, 
qu'il est nécessaire d'éviter et qui, dans tous les cas, doivent être approuvées :w moyen d'un 
renvoi en marge que paraphent le président et le secrétaire du jury. 

45 
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J'ai l'honneur d'appeler votre attention sur ces divers points et de vous prier d'en faire 
J'objeL de pressantes recommandatious au membre du jury qui est chargé de tenir la plume. 

Agréez, Monsieur le Président, l'assurance de ma considération très-distlnguée. 

Pour le l\linistre de l'Intérieur : 

Le Directeu1· 9énfral de l'instruction publique, 
THIEi\ Y. 

LVIII 

Cfrculaire à 1'1/JI. les présidents des jurys de g1·adu4 en lettres relative' d 
l'ittstructio1i des demandes de bourse« univei·sitaires qui sont communiquées 
à ces jurys. 

t« •••• t87t. 

1\loNSIEun LE Pn!!s10E1n, 

Aux fermes <le l'art, 40 de la loi du 1n mai 18?S7, les bourses universîtoires sont décernées 
ou maintenues sur l'avis des jurys d'examen. 

L'exécution de ceLte prescription légale est cependant généralement illusoire en ce qui 
concerne les demandes formulées po1· des élèves humanistes ; ces élèves n'ayant pas encore 
abordé les études supérieures, sont pour ln plupart inconnus <au jury, el celui-ci, en l'absence 
d'indications, sur la manière dont les pétitionnaires ont fait leurs humanités," s'abstient 
presque toujours d'émettre un avis sur leurs requêtes. 

La commission pour ln révision des programmes universitaires a cru qu'il serait utile 
qu'une disposition précise de la loi conférât aux jurys de gradué en lettres le soin de donner 
son avis sur les demandes de bourses de l'espèce. Dès cc moment, il est à désirer que je 
connaisse, au moins à titre de renseignement, l'opinion de ces jurys sur les titres des jeunes 
gcn:; qui sollicitent des bourses, et j'ai l'honneur de vous adresser, pour ëtrc soumises nu jury 
dont la présidence vous est confiée, les requêtes ci-jointes. 

Ces requêtes sont accompagnées chacune d'une formule d'apostille, destinée à recevoir les 
avis des autorités compétentes. 

J_e vous prie, Monsieur Je Président, de veiller â ce que le jury place les postulants par 
rang de mérite, c'est-à-dire qu'il leur assigne un 1.,, un 2°, un 5• rang, et ainsi de suite, de 
manièr.e /t permettre de constater ·immédiate.ment lcurw..aleur .relative. 

Agréez, bloosieur le Président, l'assuranee d~ ma .eensidération très-distinguée. 

Pour le Ministre de l'Intérieur : 

Le Directeur général de l'instruction publique, 
,TJlll!RT, 

-·····- 
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LIX 

Circulaire aux présidents tles ju.rys de gradué en lettres, contenant des 
instructions relatives aux élèves ajournés autorisés à se représenter à 
l'examen dans la même session, en vertu de l'arrêté 'royal du, 12 septem­ 
bre -187{. 

MONSIEUII LB PRllSIDBNT, 

L'arrêté royal du 12 septembre courant vient de conférer au jury le droit d'autoriser, dàns 
certains cas, les récipiendaires refusés ou ajournés, à subir une nouvelle épreuve dans la 
même session. 

Comme la disposition astreint les jeunes gens munis de celte autorisation à payer l'inté­ 
gr.ilité des frais d'examen et que ces frais doivent être payés antérieurement à toute épreuve, 
je vous prie de vouloir bien délivrer à chaque récipiendaire un écrit constatant l'autorisation 
'dont il est l'objet; cet écrit servira au 'rée iplendaire à se présenter devant -Ie délégué du . 
Gouvernement chargé de prendre les inscriptions. 

Vous voudrez bien vous-même, l\fonsicur Je Président, n'admettre le jeune homme ,â une 
nouvelle épreuve que sur la production d'une auestation de versement délivrée pur le délégué. 

Agréez, l\lonsieur le Président, l'assurance de ma considération très-distinguée. 

Pour le Ministre de l'Intérieur : 
Le Directeur général de l'instruction publique, 

ÎIIIERY, 

tX 

Circulaire aux gouverneurs eontenom: des instructions relatives à l'inscrip­ 
tion des récipiendaires .qui., après a1,ofr été «joumés, ont été appelés au 
bénéfice de l'arrêté royal du, 12 septembre 187L 

i16 •eptenabre a8Sil. 

I\JONSIEUR LE GOUVERNEUR, 

J'ai l'honneur de vous faire connaître qu'un arrêté royal du t2 septembre courant (n° 2~7 du 
1Jfoniteur) remplace l'alinéa 5 de l'art. 49 du règlement organique des examens de gradué 
en lettres, en date du 27 mars f864, par les dispositions suivantes: 

" Le récipiendaire refusé ou ajourné ne peut plus se présenter dans la même session. 
,. Toutefois, lorsque, dans Je cours de l'examen oral, des circonstances exceptionnelles 

auront paralysé les moyens du récipiendaire, le jury pourra autoriser celui-ci, lors de 
l'ajournement, à se représenter à cet examen dans 1n même session. Le récipiendaire payem 
de nouveau, dans ce cas, la totalité des frais d'exa,nen. 

,, L'autorisation prévue par l'article précédent pourra être exceptionnellement accordée par 
le jury aux récipiendaires déjà ajournés pendant la session de rn7 t, antérieurement n Ill 
publication du présent arrêté. 11 

Je vous prie, lllonsieur le Gouverneur, de vouloir bien-porter immédiatement ces dispositions 
à la connaissance du fonctionnaire de votre administration qui est délégué à l'effet de recevoir 
les inscriptions, pour qu'il s'y conforme, le cas échéant. 
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Le récipiendaire pour obtenir sa réinscription devra être muni d'une lettre ou autorisation 
du président du jury. 

D'autre part, le délégué aura à lui délivrer une attestation de versement, sans Ia production 
de laquelle il ne pourrait pas se présenter À l'examen. 

Des instructions dans ce sens out été données au jury. 

Pour le Ministre de l'Intérieue : 

Le Directeur général c!e l'instrncticm publique, 
TaumY, 

Décision de M. le Ministre del' Intérieur 'relative cl t'inte1prétc1tion de l'a,•rêté 
royal du, :t.2 septembre J 871 qui a autorisé, dans certaines condition», les 
refusés ou ajournés du jury de 91,adué en lettres à se représenter dans la 
même session. 

•• 11epCe1111Jrc, UHt. 

l'tfoNSIJWR, 

l'ai l'honneur de vous 'faire savoir, en réponse à votre requête du U- septembre courant, 
que l'art. q9 de l'arrêté royal organique du Hl mars 181H· qui a été modifié d1111s son § :>, par 
l'arrêté royal du 12 septembre 1871 n'est applicable qu'aux examens conduisant directement. 
à l'obtention d'un diplôme ou d'un certifient, et non pas i1 l'épreuve par écrit, laquelle n'en­ 
traine pour le récipiendaire du graduat en loures que l'admission à une épreuve subséquente ou 
le refus pur et simple. L'épreuve par écrit est d'ailleurs celle où les élèves peuvent le mieux se 
recueillir et rester en possession d'eux-mêmes. 

Vous ne pouvez donc, Monsieur, réclamer le bénéfice de l'arrêté royal du 12 septembre 
précité. 

Le Ministre de l'lntérieu,-, 
KERl'YN DE LETTEl'lJJOV.E· 

LXII 
Circulaire interprétative du même arrêté. 

Sfl •epteaabre t 8, t. 

L'un de vos collègues a soulevé ln question de savoir si les récipiendaires ,·ef-usés peuvent 
être admis à se représenter pendant la session actuelle. 

L'arrêté royal du t2 septembre 1871 est ainsi conçu : 
" Le récipiendaire ,·efusé ou ajoumé ne peut plus se présenter dans la même session. 

" Toutefois, ajoute-t-il, lorsque, dans Je cours de l'examen oral, des circonstances exception­ 
» nelles auront paralysé les moyens du récipiendaire, le jury pourra autoriser celui-ci, lors de 
" )'ajournement, à se représenter à cet examen dans la même scssienc» 
Il est à remarquer que le mot refusé ne se trouvait pas dans l'ancien § 5 de l'art. 49 de 

l'arrêté royal du 27 mars 1864. L'interdiction pour le refusé était de plein droit: cc fait même 
que le règlement la prononçait pour l'ejourné, l'appliquait à fortiori au refusé. 
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Mais si, dans la nouvelle rédaction, on rapproche les deux paragmphcs que je viens de citer, il 
est évident que l'arrêté royal a voulu étendre la mesure à tous les élèves qui, "71ar des circon­ 
stances exceptionnelles • auront été puralysés dan» leurs moyens et auront subi un échec. 

Le nombre de points que chacun des élèves refusés n obtenu ne peut être un élément 
d'appréciation qu'au tant qu'il est bien établl que, dans l'épreuve orale, Jeurs moyens ont été 
paralysés par des circonstances exceptionnelles. 

Ces circonstances exceptionnelles existent toutes les fois que, sous l'influence d'événements 
extérieurs, d'indisposition ou même d'une émotion supérieure À sa volonté, le jeune réelpien­ 
dairc, ayant déjà traversé avec succès l'épreuve écrite, se trouve hors d'état de donner la mesure 
de son degré d'instruction dans l'épreuve orale. Le jury sous l'empire de l'ancien règlement 
n'avait pas /1 se préoccuper de ces circonstances: c'est à lui seul qu'il appartient de les apprécier 
aujourd'hui. 

Veuillez d'ailleurs, Monsieur le Président, ne pas perdre rle vue que cette mesure, adoptée 
dans l'intérêt des étudiants, ne saurait avoir pour effet d'affaiblir l'esprit de l'institution de 
l'examen de gradué en lettres, qui est d'obliger les jeunes gens à foire des études complètes 
d'humanités et de contribuer ainsi à relever Je niveau des études universitaires. 
J'appelle toute votre attention sur ces considérations, qui vous mettront à même, je pense, 

Monsieur le Président, d'appliquer sainement la mesure nouvelle. 

Le Ministre de l'Intérieur, 

KEI\VYN DE LETîfiNUOVE. 

LXIII 
Circulaii'e relative à l'enseignement du dessin dans les écoles d'enseignement 

public. 

•• octobre :9.!il'I•. 

MONSIEUR 1.'INSPECTEUn, 

Le dessin n'a pas encore, dons l'ensemble des matières qui constituent notre enseignement 
public, la place et, l'importance que lui assigne son influence comme moyen d'éducation et de 
développement intellectuel. Indispensable 11 l'artiste, n l'ingénieur, /1 l'industriel, 11 est utile à 
tous, et il importe d'en l'épandre la connaissance, si l'on veut que l'industrie prog1·esse par le 
concours d'ouvriers halales. D'ailleurs, comme on l'a fait remarquer avec infiniment de 
justesse, l'élude du dessin élève le goût général, parce qu'elle forme, d'une part, des produc­ 
teurs plus capables, de l'autre, des consommateurs plus intelligents et plus délicats, 

J,' Angleterre' où, depuis une diznme d'années, il a été fait beaucoup dans cet erdre d'idées, et 
qui recueille déj11 les fruits de ses efforts et de ses sacrifices, possédait, en 1870, outre la 
magnifique école normale de South-Kensington, 117 écoles d'art, 558 classes du soir el -t,5t;9 
écoles primaires où l'enseignement du dessin était organisé. 

Dans ces écoles primaires, il y avait H7,24-5 enfants initiés à l'art du dessin pnr des maîtres 
porteurs <l'un diplôme ou brevet spécial de capacité. Toutes les écoles réunies comptaient 
t80,000 élèves à peu près, soit 0.1>6 p. 0/o de la population du Royaume-Uni. 

Nous sommes loin, en Belgique, d'atteindre un pareil résultat. D'après le dernier Annuaire 
statistique publié par mon Département, 10,580 enfants seulement, soi l 0,20 p. ~/o tout au plus 
de notre population, fréquentaient, en 1868, nos académies et nos écoles de dessin. 

Je disais que l'Angleterre' a introduit et encouragé l'enseignement du dessin dans les écoles 
élémentaires, enseignement qui se donne à raison de deux heures de leçon par semaine, san■
nuire aux autres matières du programme, Â so~1 exemple, la ville de P.aris l'a introduit, dès 186i, 
clans toutes les écoles élémentaires de gal'çons et de filles. 
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Il me parait qu'à notre lour nous pourrions utilement prendre une disposition semblable, 

sauf à examiner plus tard ce qu'il y aurait à faire pour les établissements d'enseignement moyen, 
où, peut-être, l'étude du dessin devra être fortifiée, et notamment pour les écoles moyennes de 
l'.Élnt, qui ont surtout été érigées en vue des carrières professionnelles. 

Quoi qu'il en soit, du jour où toutes les écoles primaires communales seront à même de 
donner un bon enseignement de dessin élémentaire, un grand pas aura été fait, L'enseignement 
artistique de nos académies y trouvera aussi des éléments de force et de progrès, puisqu'il 
s'adressera désormais à des élèves mieux préparés. 

Voici quelles seraient, dans ma pensée, les dispositions à prendre dans cc but, 
En cc qui concerne l'école primaire, c'est évidemment l'instituteur même qui doit être 

chargé d'enseigner le dessin. 
On créerait, à côté du diplôme délirré dans les écoles normales instituées en vertu de la loi 

du 25 septembre rn,.2, un brevet ou diplôme spécial à obtenir à ln suite d'un examen, 
Du chef de la possession de cc brevet, tout instituteur chargé d'un cours de dessin aurait droi] 

à une augmentatfcn de traitement et, de plus, à une rétribution par élève. 
Celle rétribution, nécessairement minime, n'acquerrait d'importance qu'à raison du nombre 

d'élèves fréquentant ln classe. Elle aurait pour résultat de stimuler le zèle du maître, qui, 
Intéressé ii peupler son cours, travaillerait, par-là même, à peupler l'école primaire propre­ 
ment dite. 

Le corollaire obligé de celle organisation sernit l'enseignement du dessin dans les écoles 
primaires communnlcs et l'institution de concours annuels et de récompenses, à l'instar de ce 
qui a été fait en Anglclcrrc et aussi à Paris. 

!\lais comme cc n'est qu'à la condition. d'avoir des instituteurs bien préparés au nouvel 
enseignement qu'on pourrait espérer des résultats complets et sûrs, c'est ù former ces insti­ 
leurs qu'il faut songer avant toute chose. 

L'enseignement du dessin doit donc être donné dans les écoles normales, par des professeurs 
.eapables et-instruits. Pour atteindre cc résultat, Je Gouvernement n'hésitera pas Îl rémunérer 
ces fonctions plus largement qu'elles ne le sont aujourd'hui. 

D'un autre côté: il faudra étendre ou modifier le programme actuel du cours normal, déter­ 
miner son importance, :m durée, la place qu'il s'agit de lui faire eu égard aux autres branches 
d'études. Je me propose d'appeler sur ces points l'attention du conseil de perfectionnement des 
arts du dessin et de la commission centrale d'instruction primaire. 

Dès ù présent, :Monsieur l'Inspecteur, et tel est l'objet principal de celle communication, je 
désire constater : 

¾0 Si les professeurs actuels de dessin, dans les écoles normales d'instituteurs et d'institu­ 
trices, remplissent toutes les conditions voulues pour former de bons maîtres de dessin 
élémentaire; . 

2° Si la méthode dont ils font usatîe est bonne ou s'il convient de la modifier ; 
5° Si le matériel classique est suffisant et si les classes elles-mêmes répondent aux exigences 

d'un pareil enseignement. - 
l'ui confié Je soin de me fournir des renseignements sur ces différentes questions 11 dei 

délégués spéciaux, que j'ai chargés de visiter, dans ce but, toutes les écoles normales sou~ises 
au régime de la loi de 184,2, 

Je vous prie, Monsieur-l'inspecteur, d'en informer les directeurs et directrices des établis­ 
sements qui sont situés dons votre province et de les inviter à seconder mes délégués dans la 
mission qu'ils ont reçue. 

. Le Gouvernement compte, dans la tâche qu'il entreprend, sur le concours et sur l'appui dei 
communes cl des provinces, Il s'agit d'une question d'intérêt national, puisqu'elle a principa­ 
lement pour objet les progrès de l'industrie c\ Je développement du sentiment artistique dans 
le pays. 11 est donc permis d'espérer que tout.ce qui peut en faciliter et 'en hâter ln solution 
acra accueilli par des sympatb~s générales. 

Le .Al inistre de l' 'Intérieur, 
Klll\VYl'f l)g LllTTBRBOVE, 
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LXlV 

Décision relatioe à une proposition qui avait été faite en vue d'améliore1· 
l'enseignement de la section professionnelle des athénées 'royaux, et tendant 
à comme-ncei· dès la troisième la bifurcation entre la section scientifique et 
la section commerciale et industrielle. 

e décembre U.H 1. 

:MESSIEURS, 

Vous avez constaté, dans votre dernier rapport sur la situation - de l'nl hénéc royal de Liége, 
pendant l'année scolaire t 860-t870, l'élnl d'infériorité dans lequel se trouve l'enseignement 
de la section professionnelle, surtout dn11s la troisième, et vous avez exprimé, en même temps, 
Ia crainte que, si les choses devaient continuer ainsi, l'athénée ne finit par être privé ù'unc 
section scientifique supérieure. ,_ 

Dans voire opinion, le moyen de remédier nu mal serait de commencer dès 1n troisième 
professionnelle la bifurcation cotre la section scientifique cl la section commerciale et indus­ 
trielle, qui ne commence nujourd'hui qu'en seconde. Le programme de la classe devrait de 
plus être remanié de manière i, diminuer le nombre ries matières, et l'on répartimit celles-ci 
entre les deux sections, suivant les besoins de chacune d'elles. 

L'idée d'avancer le moment de ln bifurcation .i été émise déjil, Elle a fait l'objet d'une 
proposition développée en 1869, nu conseil de perfectionnement de l'inslrucliou moyenne, 
par 1\1. le préfet des éludes de l'athénée royal de Gand. Cc fonctionnaire attribuait, lui aussi, 
la faiblesse des éludes en 5e professionnelle à ln trop grande extension du programme, et, pour 
Je restreindre, il demandait que l'on retranchât les mathématiques comme cours commun à tous 
les élèves. 

C'est évidemment à quoi tendrnit votre proposition, si j'en crois le passage de votre rapport 
où est signalée celle circonstance que les trois quarts des élèves n'étudient pns les mnthéma­ 
tiques, parce qu'ils ne sont pas destinés il entrer dans la section scientifique : tout nu moins 
)a réduction du programme des mathématiques serait importante si pas radicale pour les élèves 
ac destinant aux sciences industrielles et commerciales. 

l'tlnis le conseil de perfectionnement - et le Gouvernement n'a pu que ratifier celle manière 
de voir, - a écarté l'idée émise, par des considérations d'un grand poids, et qui n'ont rien 
perdu de leur importance dans le cas qui nous occupe. • 

On a foit valoir comme inadmissible que, dons une section dont on exclut le grec et le 
latin, les élèves qui ont en pcrspeetivc des cours supérieurs de comptabilité et de sciences 
eommcreiales, ne reçoivent plus de leçons de mathématiques après leur deuxième année. 

D'autre part, dans l'état actuel des choses, les élèves de Ja première commerciale et indus­ 
trielle ont la faculté de suivre les cours de mécanique et de géométrie descriptive, cl, dans ce 
cas, ils doivent assister aux leçons do mathématiques, données en seconde scientifique. Ils ne 
pourraient plus user de celte faculté si, en 5e, l'enseignement des mathématiques cessait 
pour eux. 

Enfin, la proposition devait avoir une autre conséquenec, c'était de supprimer l'arithmétique 
eL la géométrie dans l'emmee pour l'obtcnuon du diplôme institué par l'arrêté royal du 
3 février 1863, et amener un remaniement complet du programme de 1a section scientifique, 

Cc sont là des conséquences sérieuses, et je peuse qu'avant de prendre une mesure qui 
devrait engendrer des difficultés de ce genre, il y a lieu de chercher si d'autres moyens ne 
peuvent être employés. 

En f 869, le conseil de perfcclionocmenl de l'instruction moyenne a été d'avis que l'iofc§ •• 
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rlorité relative de la section professionnelle tenait prlnelpalemcnt :1 ln t,rop grande facilité avee 
laquelle les élèves mal préparés parviennent à passer de la ?S• à la '•0 et de la 4• à la 5•. 

Vous-mêmes, Messieurs, vous constatez, dans votre rapport, et regrettez l'insuffisance de 
sévérité dans les examens de passage. S'il en est ainsi, c'est donc par faire en sorte que les 
choses s'améliorent à cc point de vue qu'il faut commencer. Je ne vois pas qu'il y ail pour Je 
moment d'autre solution à donner ù l'affaire. 

Agréez, Messieurs, l'assurance de ma considération distinguée. 

Le Alini,;tre tle l'Jntërieur, 
KEI\VYN DE Lt:TTEl'IWOVE. 

LXV 

Cireulairerépondan: <mx réclamations qu'avaient faites des bureaux adminis• 
trati/'s d'atlténées royaux1 en vue cl'obfenfr la substitution de catégo,·ies de 
professeurs auxcatéf/Ories d'atlténées telles qilelles sont établies en Belgique. 

6 JanYler t8'11. 

M0Ns11mn LE PnÉSIOENT, 

L'art, 17, Si or, de ln loi du t •• juin 181S0 est ainsi conçu : 
• Les traitements du personnel des athénées ainsi que des écoles moyennes sont fixés par Je 

Gouvernement, tl'apl'è•s l'importance ile» localités. M 

D'autre part, l'art, ~0 stipule, entre autres, quc la ville où un athénée est établi contribue 
aux frais de l'établissement, pnr une sùbvcntion annuelle qui ne peul être inférieure nu tiers 
de ln dépense, et sans que l'allocation portée annuellement nu budget de l'Étut, en faveur des 
athénées, puisse excéder ln proportion, en moyenne, de 50,000 francs par athénée. 

En d'autres termes, la totalité des traitements des professeurs diminuant selon J'importance 
de la ville, l'allocation à fournir par celle-ci est mise en rapport avec les ressources de la 
caisse communale. 

Celte règle bien précise, tracée par le légblateur, a dû être observée lors de Ia mise en 
vigueur de la loi, cl c'est ainsi que les dix athénées royaux ont été classés, par les arrêtés 
royaux d'opganisation, en quatre catégories distinctes. 

Cependant cc système a soulevé des réclamations de Ta part de quelques bureaux edminis­ 
tratlfs, clics ont rencontré naguère de l'écho à la tribune nationale et clics ont été renouvelées, 
dans ces derniers temps, par les bureaux administratifs des athénées d'Arlon, de Hasselt, de 
Gand et de Tournai, à la suite d'une espèce d'enquête ouverte par le bureau administratif de 
l'athénée royal dé Namur. 

On voudrait que le classement par entégories soit remplacé par un classement do professeurs, 
Mais tandis que l'on semble d'accord sur le principe, aucune idée bien arrêtée ne s'est produite 
quant à l'application. C'est ainsi que-Ies uns préconisent !"égalité entre tous les professeurs 
d'un même établissement cl aussi en rre tous les établissements du pays. D'autres, ou contraire, 
se eontcntcrnient d'une classiflcation do fonctions, de telle manière, par exemple,' que lo 
professeur de 6e latine de l'athénée de la catégorie ln moins élevée puisse arriver, sans dépla­ 
eernent et sans changement <le position, du traitement qui lui est actuellement attribué, au 
traitement de professeur de ü• latine à l'athénée de Bruxelles. ' 

L'intérêt de l'enseignement étant invoqué à l'appui de ces demandes, et l'art. 35 de la )~i ✓

de i8!50 ayant institué le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne pour délibérer 
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sur tous les objets qui touchent cet inlfrêl, j'ai saisi le conseil, dans sa dernière session, de Jo 
question soulevée.' 
· Dés membres ont reosnnu qu'il pouvait y avoir des Inconvénients dans les fréqûenls dépla­ 
eements des professeurs et qu'il serait peut-être désirable d'arriver ô une combinaison donnant 
plus etc stabilité nu personnel enseignant; mais ils ont été frappés de cc fait que, parmi les 
villes qui ont élevé des plaintes, aucune n'a offert une part de sacrifices plus large, pour Îa 
réalisntion du. mode proposé, semblant vouloir lnlsser nu Gouvernement seul le supplément 
considérable de dépenses qui en résulterait nécessairement. L'une d'elles même, plus précise, 
voudrait que, contrairement ù ce qui se pratique sous l'empire des dispositions ·existantes, cc 
fût la caisse communale qui intervint pour une part fixe sans faire plus qu'aojourd'hui, et Je 
Trésor qui payât le surplus. · 

,Mai~ Je conseil a été unanimement d'avis que l'organisation actuelle ne pourrait être moùifiéc, 
sans que la loi elle-même fût changée, dans les dispositions que j'ai rappelées ci-dessus, et 
il s'est demandé si les griefs articulés étaient de nature à justifier une pareille détermination, 
c'est-à-dire si les résultats seraient, comme le prétendent les bureaux, auteurs des réclama­ 
tions, de servir à ln fois l'intérêt des études et l'intérêt des professeurs. 

Déjà l'administration centrale avait eu occasion d'examiner ce point, il y a trois ou quatre 
ans, et le 6• rapport triennal sur l'enseignement moyen, p. xxxru du texte, donne in extenso 
les considérations qu'elle a fait valoir-dans cet ordre d'idées. 

Le conseil s'est pleinement rallié n ces observations et, de plus, il a exposé quelques consi­ 
dérations nouvelles que je vais avoie l'honneur de résumer ci-après : 

On ne saurait immobiliser en quelque sorte un professeur dans une même localité, dans 
une même chaire, sans détruire tout esprit d'étude et de travail, et sans nuire dès lors à 
l'enseignement même qui ne progresse que sous la direction de professeurs instruits et 
capables. Plus la concurrence est étendue, plus Je champ offert aux aspirations est vaste, plus 
l'émulation est vive. Les efforts que font aujourd'hui les Jeunes professeurs à leur début dans 
un athénée d'une catégorie inférieure, pour UJ'riv_er le plus tôt possible soit à une chaire plus 
élevée, soit à un athénée d'une ville plus importante, tournent précisément À l'avantage du 
premier érablissemeut, qui y trouve un véritable élément de progrès pour ses élèves. Lorn de 
détruire un pareil excitant, il faudrait le maintenir dans loure Ia rarriè1·e du professeur : 
l'expérience a. prouvé que, du moment où il est parvenu à la position la plus élevée qu'il puisse 
atteindre, il se relâche; il ne travaille plus avec ln même ardeur. 

Quoi qu'on îasse d'ailleurs, il ne sera jamais indifférent à un membre du personnel enseignant 
d'être attaché à un athénée d'une ville de 2• ou de ;5• catégorie, où à un athénée d'une ville 
telle que Bruxelles, voire Liége, Gand et Anvers. Puis sernit-il bien équitable de traiter absolu­ 
ment sur le même pied les professeurs des dix athénées, occupant la même chaire? L'existence 
coûte plus cher dans les grands centres qJc. dans les autres; d'autre part, la dépense de force 
cl d'efforts est en raison directe de l'intensité de la population d'une classe. 11 n'y a pas que la 
leçon p do~~r, il y a les devoirs cl les compositions à corriger, il y a plus de soins et d'attention 

, _à,apporter nu maintien de la discipline; l'on conçoit que, à ce point de vue, la place de profès­ 
seur d'un athénée très-fréquenté amène d'autres J~tigues ~uc c~lle de rrofesseur d'un athénée 
de moindre importance. Ici la classification existe de fait; elle est légitime. 

A l'objection produite par un de?. ~ure~ux administratifs que le classement des établisse- - ~ - 
ments en catégories différentes était de nature ù nuire aux établissements les moins favorisés, 
où l'enseignement semble par là même être considéré comme de moindre valeur, on a répondu -·. que cette classiflcation est tout aussi fondée en matière d'enseignement qu'elle l'est pour les 
tribunaux. 

JI ne viendrait, en effet, à l'esprit de personne que la justice perde de son prestige et de 
son autorité pour être rendue pal' un tribunal d'une des catégoncs inférieures. 

Si les villes, siégés d'un athénée, reconnaissent a un professeur un mérite et des capacités 
telles qu'elles veulent le conserver dans sa chaire, au moment où il serait en droit d'aüendrc 
une amélioration de position, soit par un changement de résidence, soit par un changement 
de fonctions, rien ne leur interdit de lui allouer, sauf l'approbation du Gouvernement et sur 

4o 
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l'avis iles liul'cnux udministrutifs, des avantages équivalents ù ceux auxquels il pourralt pré­ 
tendre. Aux termes de l'al't. 21 du règlement organique du 18 juillet -1869, un traitement 
excédant le maximum déterminé, peut être accordé li des professeurs ayant rendu de grands 
serv Ices /1 l'cnselgnement ou ayant fait preuve d'un mérite éminent. Seulement la tli,sposition 
ajoute que, dans aucun cas, la somme formant l'ensemble des truitements maximum <le 
l'établissement ne peut être dépassée. 

En tout <:(nt de choses, il estloisible aux administrations locales de prendre 11 leur charge 
l'excédant (le dépenses, et c'est ainsi que les villes d'Anvers et de Bruxelles, notamment, se 
sont nttacl,é quelques professeurs <l'élite._ 

On n rappelé encore, l\lonsicur le Président, que c'est précisément en /vuc de favoriser le 
plus possible Ir. maintien, dans une même chaire et dans un même établissement, d'hommes 
capables et dévoués que le Gouvernement a institué, par l'nrr~té royal du 21 juillet 18fi8, des 
traitcrnents à titre d'encouragement, en faveur des professeurs restés en fonctions pendant - . 
une série d'années consécutives. 
J'ajouterai que quelques-unes des." considérations rappelées ci-dessus émanent de membres 

du personnel enseignant, qui assistaient 11 la séance du conseil. 
En présence de l'opinion du conseil et des motifs qui l'ont dictée, jr ne puis que me pro­ 

noncer pour k· maintien ile cc qui existe. 
li par11ît évident que le système en vigueur, sans être exempt d'inconvénients, présente des 

m 11nt11gcs sérieux que les mesures proposées ne saurnicnt gnmntir au même degré. 
Le Gouvernement attache la plus haute importance à la prospérité des établissements que la 

loi de 1850 n confiés ù sa direction, d il ne laissera échapper aucune occasion de favoriser 
celle prospérité de tout son pouvoir, et, dans cet ordre d'idées, il snisirn toutes les occasions 
d'cncoumgci- et de récompenser le zèle cl. le mérite des professeurs, comme un des moyens de 
relever l'cnsci~ncmcnt lui-même. 

Veuilfl'z, je vous prie, i\Ionsicur le Président, porter la présente circulaire à la connaissance 
du hureau ndminislratif et agréer l'assurance de ma considération très-distinguée. 

le ,lli11istre de l'Intérieur, 

Dn.coun. 

-···- 
. LXVI 

Circulaire relatioe â l'exécution de l'arrêté royal du 9-janvier 1872, qui porte 
règlemertt de comptabilité pour les secrétaires trésoriers des athénées royaux 
et des écoles moyennes de l' Ét~t. 

99 février t8'1S. 

.M ONSIEUII LE P11ÉSJOENT, 

L'a1·I. 16, S 1e,, de la loi .du ,tu juin 18,1>0 sur l'enseignement moyen charge les secrétaires­ 
trésoriers des athénées royaux et des écoles moyennes de l'ttat. de la tenue de la comptabilité 
de ces établissements, de la surveillance du matériel, de l'inscription des élèves sur le registre 
mnlricule cl de 1a recette des rétributions scolaires. 

D'autre part, l'art. 10 ajoute que ces agents rendent compte de leur gestion dans la même 
forme que les au Ires comptables de l'Ètat, . 

Cependant aucune des mesures de vérification qui ont été prises pour ~es derniers n'a été 
appliquée aux secrétaires-trésoriers des établissements d'enseignement moyen, et, contrai- 
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rement ù cc qui est prescrit par les règlements de comptabilité publique, la eomptabllité des 
athénées et des écoles moyenne; rie J'i!tat est restée sans contrôle Immédiat. 

Confier cc contrôle aux fonction on ires habituels du M inistèrc des Finances a été reconnu 
impossible, leurs attributions étant Mj11 très-étendues. 

Le Gouvernement n rlonc cm nécessaire dt• prendre les mesures qui font l'objet de l'arrêté 
royal du 9 janvier dernier, inséré dans le Mouj/cur du 12 du 111è111c mois, cl dont les explica­ 
lions qui vont suivre ont pour objet d'assurer l'exécutlon régulière. 

Rien n'est modifié nu chiffre du cautionnement des scerétaircs-trésorlcrs, tel qu'il II été fixé 
J>nt' les arrêtés ministériels du 18 juin 1852 cl du 12 juillet 181$5. Les bureaux administratifs 
restent chargés, comme par le passé, ile veiller :1 cc lJllC le cautionnement soit versé en temps 
opportun cl d'en fixer Ie chiffre, sous l'approbation du ~linisll·c de l'Intérieur. Mais le règlement 
nouveau stipule {Ml. i.,, § 2) que le montant du cautionnement devra désormais être étnl>li pnr 
centaines de Irones, en négligeant Ioule fr action au-dessous de 100 francs, et sans qu'aucun 
cautionnement puisse êtreinférieur 11 500 francs. 

Celte disposition sera appliquée Jurs de la fixnlion tic tout cautionnement nouveau. 
En cas de perte, de reliquat, de débet ou ile tous autres préjudices pour ln caisse dont 1~ 

gestion leur est confiée, les comptables de l'Étnl sont, d'après les l'rglements sur la matière, 
poursuivis en remboursement pnr les ageol~ de l'administration des domaines. Mais ces règle­ 
ments n'étant point npplieablrs aux scerétnires-trésorlors, il a fallu e,-igcr qu'un acte nutorisât le 
Gonvcrnement ù foire faire cc remboursement, directement cl sans autre formalité, snr le 
montant <lu cautionnement versé. T1'I est l'objet et le but de l'art. 2 de l'nrrêté royal prérappelé. 

Si le cautiounemcnt a été fourni por l'intermédiaire d'un hnillcur de fonds, l'acte souscrit sera 
npprouvé par celui-ci. Cel acte devra être produit 1i::ir tous les secrétaires-trésoriers aetucllemcnt 
en exereice. 

Le secrétaire-trésorier élant cJ,argé par ln loi tl'opér~r les recettes, le règlement clu 
9 janvier 1872 le prépose o la surveillance des d iffér-ontes rentrées, et notamment <le celles du 
produit de la rétribution scolaire, et Ie rend responsable des recettes non effectuées. L'art. 9 lui 
impose l'obligation de signaler immédratcmcnt au président du bureau administratif et au 
l\Jinistrc de l'Intérieur tout retard mis par la commune dans le versement régulier et anticipntif 
des subventions ducs par relie-ci. , 

~ Par le fait seul de celle information,' la responsabilité du secrétnirn-trésorier est mise à 
couvert. 

Cc fonctionnaire agirait de même si le montant de la subvention du Gouvernement 011 le 
produit des legs cl fondu lions lardnit i1 lui être remis. 

L'nrt. 7 du règlement oblige le secrétaire-trésorier à déposer b la caisse d'épargne, sauf à 
l'en retirer en Lou t ou en partie, suivant les besoins, toute somme disponible des recettes, 
lorsqu'elle dépassera le montant du eautlonnemcnt, 

Il est entendu qne, si des drpots ont été Iaits, dans le même esprit, il la Banque natinnalc, 
rien n'empêche de les maintenir. 

La loi du 1" juin 1850 oblige les scerétaires-trésoricrs à rendre compte de leur gestion, 
mais les arrêtés royaux du 7 juillet 18B1 cl du 10 juin 1852, qui ont déterminé les attributions 
des bureaux administratifs, laissent 11 ces colléges le soin de dresser annuellement les comptes. 
Le règlement leur maintient cc soin l'l charge, en outre, le président du bureau, ou celui qui 
le remplace, rie vérifier périodiquement ln caisse et de dresser un procès-verbal de situation. 

Il importe que MM. les présidents mettent la plus grande cmctitudc !, I'acromplissemcnl de 
celle formalité. En fixont celle vériflention au 50 avril, le Gouvernement a voulu obliger les 
secrétaires-trésoriers 11 réunir pour cette date toutes les pièces relatives ii la r ed.lition du coin pte 
annuel, et il espère que de la sorte ces comptes pourront, couformémcnt aux règlements 
existants, être adressés au Département de l'Intérieur, avant la fin du mois <le mai. De plus, il 
se trouvera averti de toute irrégularité existant dans ln gestion, assez à temps pom· y parer, cl 
empêcher qu'il n'en résulte aucun retard dans les payements, 
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La comptabilité du sccrétaiee-trésorier est d'ailleurs soumise, en tout temps, de par l'art. i 3 
du règlement, ù l'inspection <l'un fonctionnaire qui pourra être chargé de tournées pé;ioJiqucs, 
et qui, aux tenues de l'art, i 1, dressera d'office le procès-verbal de situation de caisse, si le 
président du b111·e:1u négligeait tic le faire i1 l'époque déterminée. 

Il est à noter que la vérlllcation tic fin d'avri] devra porter à ln rois sur les opérations de 
l'exercice clos depuis le 3 t décembre précédent el sur l'exercice courant, de façon n éviter toute 
confusion. C'est-à-dire qu'il devra être dressé un procès-verbal de situation de caisse distinct 
pour l'un c:t pour l'autre exercice. 

L'observation de celle preserlptlon est des plus importantes. 
En cris de déficit constaté, un procès-verbal spécial est immédiatement dressé ; iJ est annexé 

nu procès-verbal de situation de caisse. 
Aux termes de l'art. 28 de l'arrêté royal du 18 juillet 1869, portant organisation des 

athénées royaux, il est une certaine catégorie des dépenses, qui, your ces établissements, sont 
imputées sur Je produit de ln rétribution scolaire, et cc produit, défalcation faite de ces 
dépenses, est ensuite distribué entre les préfets des études el les professeurs, non compris, les 
maîtres. Il n'en est pas de même dans les écoles moyennes ; 1l'àpès l'art. t 9 de l'arrêté royal 
du t O juin 18ti2, le produit du minerval fait partie des recettes destinées à couvrir les dépenses 
générales et cc n'est 1111c s'il y a excédant de recettes 11ue le boni est distribué, par portions 
égales, entre le directeur, les régents et les instituteurs. 

Hien n'est modiflé à cet état tic choses. Le ns 5° de l'art. 15 <lu règlement du 9 janvier 1~7~ 
n'est applicable qu'aux athénées royaux, et les secrétaires-trésoriers eontinueront de suivre, 
pour le portage du minerval, les règles précédemment adoptées. 

Seulement dans le rc~bt1·c du minerval (n° ;5° du règlement), ils indiqueront, à ln suite des 
tlifférentes sommes i1 prélever sur ce produit, la part qui revient à chaque membre du corps 
enseignant dans lu somme h distribuer. ~ 

Les seerétuires-trésoriers continueront 11 se conformer, en ce qui concerne la rédaction des 
états de retenues pour la caisse des veuves et orphelins, aux instructions émanant de la 
direction de comptabllité et des pensions. 

Pour le surplus, ils n'auront c1u'i1 observer les règles générales tracées par les instructions 
contenues dans le recueil ndministrntif de ln trésorerie, et notamment par les §§ ?lt 1 ?12, ~5, 
?H-, ?W, ûi, 62 et GS. 

Toutefois il est cssen tiel de rappeler que, aux termes des dispositions en vigueur, les fonc­ 
tionnaires ou employés de l'État, leurs héritiers ou ayants cause, n'ont droit, en 'ras de 
démission ou de décès, nu payement du traitement que pour le mois entier pendant lequel la 
démission ou le décès a eu lieu. 

En cas de nomination, de promotion ou d'augmentation de traitement, le tilul..!lire ne peut 
obtenir le traiternent ou l'augmentation de traitement qu'â dater du 1e• du mois qui suit celui 
pendant lequel il a été nommé ou pendant lequel l'augmentation n été accordée.' 

L'arrêté royal élu !} janvier 1872 ayant chargé le :M111istrc de l'Intérieur de régler la forme 
des registres, des comptes, etc., une disposition ministérielle ci-jointe, en date de ce jour, 
détermine les modèles d'après lesquels devront être dressés: 

i O Le budget : 
u. Des athénées ; 
b. Des écoles moyennes ; 
2° L'acte d'nffcctation de cautionnement à souscrire 1,ar le secrétaire-trésorier ou par son 

bailleur de fonds et lui, en vertu de l'art. 2 de l'arrêté royal; 
5° Le registre à souche pour la perception de la rétribution scolaire ; 
4° Le journal des recettes ; 
1)0 Un modèle d'état de traitements; 
6° Un modèle de mandat de payement; 
7• Un modèle de déclaration de fournitures ; 
8• Le journal des dépenses ; 
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9° Un registre du minerval (pour les athénées) et des dépenses imputables sur cc produit, 
afin d'établir la somme 11 répartir entre les professeurs; 
i 0° Le livre de caisse résumant les recettes et les dépenses de toute nature; 
i 1 ° Le procès-verbal de sltuation de caisse; 
i 2" Le procès-verbal de constatation de déficit ; 
i 5• Le compte annuel : 
a. Des athénées ; 
b. Des écoles moyennes ; 
14" Bordereau des pièces de dépenses à produire à l'appui du compte rendu. 

Le lllinistre de l'Intérieur, 

DELCOUR, 

LXVII 
Circulaire contenant de nouvelles instructions relatives à la comptabilité 
des secrétaires-trésoriers des athénées royaux et des écoles -moyennes de 
l'État. ' , 

19 anll t8'1S, 

l\loNSlltUR LE PRÉSIDENT, 

J'ai l'honneur de vous adresser quatre exemplaires d'une brochure comprenant r 1° l'arrêté 
royal du 9 janvier 1872, portant, règlement pour la comptabilité des secrétaires-trésoriers des 
athénées royaux et des écoles moyennes de l'État; 2° une circulaire ministérielle du 29 février 
relative à l'exécution de ce règlement; 3° un arrêté ministériel de la même date, qui détermine 
les modèles d'états, registres, etc., à suivre pour la comptnbilité des secrétaires-trésoriers 
susdits. L'un de ces exemplaires est pour votre usage personnel, l\Jonsieur Je Président, Je 
deuxième est destiné à M. Je secrétaire-trésorier, les deux autres devront être déposés dans Je, 
archives du-bureau administratif et du secrétariat. 

Vous remarquerez, ·i\Jonsieur Je Président, que, aux termes de l'art, 2 de l'nrrèté royal du 
9 janvier précité, les secrétaires-trésoriers doivent passer un acte autorisant le prélèvement 
direct sur leur cautionnement de toute perte, de tout reliquat ou débet et de tous autres préju­ 
dices résultant de Jeurs fonctions, et que, d'après Ja circulaire du 29 février 1872, cette dispo­ 
sition est applicable à tous les comptables actuellement en exercice. JI y aura donc lieu, 
Monsieur le Président, d'inviter le sccrétairc-trésoriee de votre établissement à me faire parvenir, 
un acte 1'affcctation du cautionnement conçu dans Icatermes de la formule n• 2, insérée 
page 2!S de la brochure ci-jointe. 

Je vous invite, au surplus, à veiller ù ln stricte exécution du règlement de comptabilité dont 
il s'agit, et de vous conformer à cet égard aux recommandations contenues dans la circulaire 
du 29 février dernier. 

Pour le .Ministre de l'Intérieur : 

Le Directeur gér1éra,l de l'instruction publique, 
Ta·11nY • 

•••••• lîiiiil 

46 
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LXVIII 
Circulaire relative à la formation des listes pour la tenue du concours général 

de l'enseignement moyen dut er degré en 1872. - 

•• mal A97•• 

.l\fONSIEUlt LE IlOUI\GHESTRE, 

J'ai l'honneur de vous adresser une brochure contenant, entre autres, l'arrêté royal 
du i 7 avril dernier, qui organise le concours de l'enseignement moyen du ,ter degré, en -1872 • 
Je vous prie, Monsieur la Bourgmestre, de vouloir bien me faire parvenir, dans le plus bref 

délai: , 
i 0 La liste complète des élèves formant chacune des quatre classes supérieures d'humanités; 
2° La liste complète des élèves formant la 5e professionnelle; 
5° La liste complète des élèves formant la 1 •• professionnelle; 
4• Les listes spéciales de tous les élèves de Ja,1•e scientifique et de la i•• industrielle et 

commerciale. 
Vous voudrez bien appeler l'attention de M. le directeur de votre collége sur les trois derniers 

paragraphes de l'art. 11 de l'arrêté royal cl tenir la main à ce qu'il s'y conforme strictement 
pour Ill confection ries listes . 

Les élèves des établissements d'enseignement moyen, situés dans les provinces wa)Jonnes, 
continueront d'être admis, sur lem· demande, à participer nu concours spécial de langue 
flamande. 

Vous trouverez ci-joints, Monsieur le Bourgmestre, des imprimés en double expédition pour 
la formation des listes. Celles des hstcs, don! vous n'auriez pus À faire usage, foutes d'élèves, 
devront m'être renvoyées, avec les listes complètes; on y Inscrira, en grandes lettres, le mot , 
néant, ct,1\1. le préfet des éludes ou directeur signera après avoir indiqué le nom de l'établis­ 
sement Jans l'entête. 

Je vous recommande de veiller à ce que ces listes soient dressées avec la plus rigoureuse 
exactitude. Les élèves devront y être classés par ordre alphabétique; on mentionnera en 
première ligne les élèves qui se trouvent dans les conditions requises pour concourir; puis, à la 
suite, les élèves qui ne se trouvent pas dans ces conditions; pour ces derniers, la liste devra 
faire connaitre les motifs d'exclusion. 

Toutes les listes devront être certifiées par vous. 
Agréez, Monsielll' le Bourgmestre, l'assurance de ma considération distinguée. 

Pour le l'tlinistre de l'Intérieur : 
Le Directeur général de l'instruction publique, 

TDJBRY. 

LXIX 
Circulaire 'relative à la formation des listes powr la tenue du concours général 

de l'enseiqnement 1noyen du 2° degré en 1872. 

•5 mal 1871, 

MONSIEUR LE IlounGUSTIIE, 

J'ai l'honneur de vous adresser deux exemplaires d'une brochure contenant, entre autres, 
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l'arrêté royal du f8 avril dernier, qui organise le concours de l'enseignement du 2e degré, 
pour f 872. 

Je vous prie de vouloir bien transmettre immédiatement un de ces exemplaires à M. le 
directeur de l'école moyenne établie dans la localité, 

Dans les écoles moyennes tics provinces wallonnes, où se donnent tirs cours de langue 
flamande, les élèves de la première classe continueront d'être admis, sur leur demande, à 
participer au concours spécial de flamand, 

Il est entendu que l'on ne considérera comme élèves oyant doublé le cours c\ pouvant prendre 
part, aux épreuves, conformément à l'art. 14 de l'arrêté,, que ceux qui auront fréquenté la 
t•e division pendant les deux années scolairesJ870ftl8H et i87t-t872. . 

M. le directeur de l'école moyenne devra me foire parvenir clans le plu« bref délai possilJle, 
<visée par vous, la liste des élèves formant chacune des trois classes ou années d'études de son 
établissement (une liste spéciale par classe), ainsi que la liste des élèves de la 1 •e classe ou 
5• année d'études, qui ont doublé le cours. 
J'appelle, à cc sujet, votre attention et la sienne sur l'art. 8 de l'arrêté royal du 18 avril 

dernier. ' 
Ces Iistes devront être écrites sur les imprimés ci-joints et dressées par ordre alphabétique. 

On y inscrira, en première ligne, les élèves qui sont dans les conditions voulues pour concourir, 
puis à la suite ceux qui ne remplissent pas ces conditions. 

Je vous prie, l\fonsicur le Bourgmestre, de vouloir bien me proposer, sans délai, deux 
membres du corps enseignant d~ l'école moyenne, pour être nommés, l'un délégué titulaire, 
l'autre délégué suppléant, pour la surveillance du concours (art. ·10 de l'arrêté miuistériel J. Je 
vous recommande de ne faire tomber votre choix que sur des hommes actifs et capables. 

Agréez, lllonsieur le Bourgmestre, l'assurance de ma considération distinguée. 

Pour Je !\l inistrc de l'Intérieur : 

Le Directeur qënéral de l'instruction 71ublique, 

TIIIEIIY. 

LXX 

Circulaire accompagnant l'envoi d1t p1'og'ramme des athénées royaux pour 
l'année scolaire {872-1875. 

UI Jul11 t8'1t. 

N0Ns1eva LE P11ts1DENT, 

J'ai l'honneur de vous adresser douze exemplaires imprimés du programme des cours des 
athénées royaux, pour l'année scolaire 1872-1873. 

Le programme n'a point subi de modifications importantes. Il vous sern Iaeile de vous 
rendre compte de la portée et du but de celles qu'il renferme. Je signale cependant à votre 
attention ln note qui indique comment doit être donné le cours de .géographie, aussi bien 
dans la section des humanités que dans_ la section professionnelle. Celle noie est ainsi conçue: 

•• Dans chaque. classe, l'étude des contours cl des grandes lignes, chaines de montagne, 
" fleuves, ete., précédera immédiatement et pour chaque pnys l'étude de ln géographie 
" politique. 

" La géographie politique, dans cc qu'elle o de plus spécialement scientifique, ainsi quo 
" l'etlmogrsphie, seront réservées aux classes de 5e et de poésie. a 
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Dans ces deux classes, ou a substitué au mot physiq11e, qui accompagnait le mot géographie, 
Je mot ,lét"illée. 

En is~ latine, l'importance du cours d'histoire a été un peu diminuée au profit du cours 
de 4°. On n'ira désormais dons la première de ces classes, pour l'histoire romaine, que jusqu'à 
Ja première gucJ"re punique inclusivement. 

Dix des exemplaires du programme sont destinés à être remis à M. le préfet des études pour 
son usage et pour eelui des membres <lu corps professoral. 

Pour le l\linistre de l'Intérieur : 

Le Directeur général de l'insfructîon publique, 
THIERY. 

LXXI 
Ci'rculaire accompagnant l'envoi du progmmme officiel des écoles moyennes 

de l'État pour 1872-1875: 

t8 Jalu ui,a. 

lfoimeun LE P!!l!SJDEl'fT, 

J'ai l'honneur de vous adresser deux exemplaires imprimés du programme des cours des 
écoles moyennes, pour l'année scolaire 1872-1875. 

L'un de ces exemplaires est destiné nu bureau administratif, l'outre au directeur de l'école 
moyenne de l'État, établie dans votre localité. 

Le seul changement qu'a subi le programme consiste dans la substitution d'une nouvelle 
nomenclature pour le cours de chimie à celle qui était précédemment adoptée dans les écoles 
moyennes. Cc changement a pour but d'introduire les idées modernes sur la chimie, dans 
l'enseignement moyen du second degré et de mettre ainsi le programme de cet enseignement 
en rapport avec celui des athénées. Il ne faudra pas qu'on perde de vue, Monsieur le Président, 
qu'i, partir du ,tn .oetobre prochain, une heure de plus par semaine, à prendre sur les leçons 
de calligraphie, doit être donnée à l'enscignemcnf de l'histoire dons la 5° année d'études des 
écol,c;; moyennes. Seulement il importera que tous les membres du personnel enseignant aient 
soin de surveiller l'écriture des élèves.et la tenue des cahiers, pour tous les cours de l'école. 

Pour le l\Jinistre de l'Joléricur: 

le Directeur 9é11éral <le l'instruction pu~liq11e, 
ÎHIERY. 

LXXll 
Circulaire. -::- Instructions à 1'/Jll. les p'résidenls des Jm·ys de grçidué en 

leures, relatives à l'ex~cution de l'arrêté royal du 12 septenibre 1.871. 

MoNsrErn LE PntsJDENT, 
1 

Des jurys de gradué en lettres ayant exprimé le désir que des instructions uniformes fussent 
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données pour l'exécution de l'arrêté royal du t2 septembre t87t, qui, par modification à 
1•art. 4.9 de l'arrêté royal du 2?> mars i 864, autorise lesdits jurys à permettre aux récipiendaires 
ajournés ou refusés de se présenter dans la mê-ne session, j'ai l'honneur de vous faire 
eonnaltre comment, dans ma pensée, la dispositien nouvelle doit être appliquée. 

Mon honorable prédécesseur a déjà, par circulaire du 30 septembre dernier, donné quelques 
instructions à ce sujet, mais je pense qu'il y a lieu de les préciser davantage. 
li convient que les jurys $C renferment rigoureusement dans les termes de l'arrêté royal du 

f 2 septembre, et pour cela, que l'autorisation <le se représenter soit accordée dans la même 
séance et immédiatement après le prononcé de I'ejournement ou du refus, de manière que les 
membres du jury soient sous l'impression de l'examen que le récipiendaire vient de subir. 
Toute autorisation de ce genre devra être actée au procès-verhal <le telle façon que l'on 
puisse constater que c'est en môme temps qu'il prononçait l'ajournement ou le refus que Je 
jury, eu égard aux circonstances exceptionnelles ff14Î auro1lt paralysé les moyens du récipien­ 
daire, l'o admis à se représenter. 

Je ne puis, pour Je surplus, Monsieur le Président, que recommander aux jurys d'user 
· avec une extrême réserve de la faculté que leur accorde l'arrêté royal prérappelé. 

Agréez, Monsieur Je Président, l'assurance de ma considération très-distinguée. 

Le lllinistre de l'Intérieur, 

Dn.coea. 

LXXIII 
Nouvelle circulaire aux bureaux administratifs des athënées royaux et des 

écoles moyennes de l'État1 relative à la com,ptabilité des secrétaires-trésoriers 
de ces établissements. 

G Julllet "•'•• 

l\foNSIEUll LE PRt:SlDEN!, 

Comme suite à ma cireulaire du 19 avril dernier, et pour éclaircir quelques doutes qui se 
sont élevés à cet égard, j'ai l'honneur de vous faire connaitre que les dispositions de l'arrêté 
rO}'n1 du O janvier 1872, portant règlement poux la comptabilité des secrétaires-trésoriers des 
athénées royaux et des écoles moyennes de J'Étnt, ne devront être mises en vigueur, au moins 
en cc <JUÏ concerne la tenue des registres et la rédaction tics pièces comptables, qu'à partir de 
l'ouverture de l'exercice prochain. 

J'ai également l'honneur de vous faire savoir que le Département de l'Intérieur ne peul 
fournir aux secrétaires-trésoriers les formules d'imprimés dont ils ont besoin, formules dont les 
frais d'acquisition incombent aux établissements intéressés. 

L'imprimeur de ln brochure contenant l'arrêté royal prérappelé du 9 janvier dernier, ainsi 
que les modèles d'états, registres, etc., etc., m'a informé de son intention de publier lesdites 
pièces dans Je format voulu. Je vous laisse Je soin, :Monsieur le Président, de décider si vous 
comptez vous fournir chez lui des imprimés nécessaires. A celle occasion, je vous ferai 
remarquer que la formule d'étal de, traitements, n• !S de la brochure, n'astrei'l.t pas le secré­ 
taire-trésorier à faire un état distinct par article. L'état collectif pourra comprendre, à la fois, 
les traitements du personnel administratif et du personne! enseignant, et pour celui-ci les 
traitements ordinaires, le minerval permanent, l'augmentation des traitements accordés par 
l'arrêté royal du 51 mars i865, les suppléments de traitement à titre d'encouragement et Je 
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traitements supplémentaires alloués en vertu ùe la loi du 8 avril 18?57. Toutefois, il devra être 
produit ~ l'appul du compte annuel, un relevé spécial dans la-forme de celui" qui est joint, 
chaque année, au projet de budget. Les payements peuvent continuer à se faire, par trimestre 
ou pur mois, scion l'usage des lieux. li CSL bien entendu que tout payement de traitemeo& sera 
inscrit à sa dole et à l'article du budget qu'il ecncerne. 
Toute déclaration de fourniture d'une somme dépassant tO francs, doit être faite sur un timbre 

de quarante-cinq centimes, dont le coût est à charge du fournisseur. Dans ce système, le mandat 
à délivrer par le bureau (modèle n-0 6) peut-être sur papier libre. 

Le Ministre de l'Intérieur, 
DELCOOft. 

----~•~ .• - 

LXXIV 
Circulaire contenant les instructions que doivent suivre les délégués chargés de 
surveiller le concom·s général de l'enseiqnemen; moyen du 1er degré, 
en !872. 

J'ai l'honneur de vous faire connaitre que, par mon arrêté .de cc jour, je vous ai délégué 
près de , . • • • • • • • pour y surveiller le concom·s par écrit, conjointement 
avec • • 

Je vous .prie . de· m'accuser immédiatement ln réception de celte information. Vous 
voudrez bien vous servir d'une double enveloppe. L'enveloppe ~itérîc11rc· devra porter pour 
suscription : A llfonsie1u· le -;,itinisti·e',te l' Iiitérieur,' ù' Bn1rélle.s. L'enveloppe Intérieure' 1J-evra 
porter pour suscription : Concours ile l'rmsei!Jnemeni moyen ,te t'ani1'ée' t872. _:,,,,4 .,Afo11sieur 
le Directeur général de I'instruction. publique, à Bruxelles. 

Vous trouverez ci-joint un exemplaire de l'arrété ministériel <lu Hl avril dernier, contenant 
un règlement pour la tenue du concours. Je vous en recommnnde la stricte exécution. 

L'art. 15 vous oblige 11 constater par une déclaration au procès-verbal si le paquet, envoyé 
pnr le Département de l'Intérieur au bourgmestre, vous a été remis intact; Vous rcmarquerer 
que l'art. 15 vous charge (je fermer J'enveloppe dans laquelle chaque concurrent doit apposer 
sa signature. Il est nécessaire que vous vous assurlcz, en même temps, que l'élève n'a pas biffé 
ou rendu illisibles les indications que celte enveloppe contient. Veuillez ne pas perdre de vue 
non plus les art. 20 et, 21 qui concernent le procès-verbal. de la Lenne du concours, procès- 
verbal qur dvevra être rédigé d'après la formule autographiée ci-annexée, · 
'Aux termes de l'art. 8, le membre du bureau administratif ou le membre de l"ndministratioo 

communale et les délégués peuvent seuls rester dans la salle du concours pendant la durée de 
l'opération. Cette disposition doit être rigoureusemmt observée. 

· S'ilest d'usage, dans Ja localité, de mettre des rafrnichissements à la disposition des élèves, 
ces rafraîchissements devront être déposés dans la salle où se tient le concours, avant que les 
concurrents y soient introduits. . 
Je vous recommande de vous abstenir, pendant la durée du concours, de toute lecture cl de 

tout travail étranger à l'accomplissement de votre mission. Vous vous abstiendrez 'aussi 
d'émettre, en particulier ou en public, une opinion quelconque sur le mérite du travail des 
-élèves. 

L'art. 21 vous oblige, l\fonsicur, à vous munir d'un cachet spécial, et à remettre le 
paqueteontenant les·compositions des élèves au bureau de la poste aux lettres, contre reçu, 1e 
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jour même du concours. Cc paquet doit être placé sous une double enveloppe. L'enveloppe 
extérieure ne peut être scellée que du cachet de l'administration communale. Vous tiendrez 
note de cette prescription qu'il est indispensable d'observer, pou!' que les percepteurs des postes 
admettent le paquet au chargement d'office. 

Le concours aura lieu dans l'ordre suivant : 
Lundi, 29 juillet: Rhétorique latine (composition latine sans dietlonnalee}; Troisième latine 

(tl!èmc latin) et Première professionnelle (sections réunies}: Composition française. - Thème· 
anglais ou allemand. - Histoire de la Belgique. 

Mnrdi, 50, juillet : Seconde latine {mathématiques); Troisième professionnelle ] Langue 
Irnnçaise, - Thème flamand ou nllemand, pour les provinces wallonnes; thème allemand pou:r 
les provinces flamandes. - Histoire et géographie). 

Mercredi, 5i juillet : Rhétorique latine (composition française); Tmisième latinc(Histoirc et 
géographie. - Traduction du latin en français). 
Jeudi, 1er août : Première industrielle et commerciale (sciences commerciales, y compris 

l'histoire et la géographie industrielles et commerciales de la Bolgiq uc, économie politique, 
chimie); Première scientifique (mathématiques élémentaires. - Géométrie analytique); Troi­ 
sièmn-professiennelle (Sciences ccmmercînles. - Algèbre, géométrie élémentaire, trlgonomé­ 
trie rectiligne. - Physique). 

Veudredi, 2 août : Rhétorique latine [traduction du latin en français); Troisième latine 
[traduction du grec en français). 

Samedi, 5 août : Rhétorique latine et Première professionnelle (sections réunies) (coueours 
spécial de langue flamande). 

Le concours commencera le 29 juillet, 11 huit heures du matin. 
\ 

li1établisscment auprèaduqnel vous êtes délégué prendra part aux concours de: 
Rhétorique latine (concours littéraire); 
Seconde latine [mathématiqucsj ; 
Troisième latine (concours littérah-e}; 
Première professionnelle (section; réunies) ; 
Première professionnelle (section commerciale et industrielle) ; 

' Première scientifique (cours supérieur de mathématiques); 
Troisième professionnelle ; 
Rhétorique latine (concours spécial-de flamand); 

· Première professionnelle (concours spécial de flamand). 
La présente lettre vous sert de commission; vous aurez soin de la communiquer à ;M. .le 

bourgmestre de la ville où vous êtes envoyé. 
Le sujet de composition contiendra l'indication du temps accordé aux élèves pour chaque 

concours. 
Je vous prie de veiller à ce que les 'élèves de la première professionnelle {sections réunies} 

et ceux de la troisième Jn'ofessionnelle (partie littél'uire) transcrivent sur un popier spécial: 
{o Le thèmé' Jlamancl, allemcrnd ou• angfois (selon la..classc); 
2°, Les réponses «ux,questions d'histoire et de géographie. 
5° Lei composition française ou les réponses aux questions de langue française (selon la 

classe). 
Voûs vl)ucfrez bien également tenir la main ci ce que les éleves de ln troisième latine trans- 

ctivent~ lors dtt concourb du. mercredi 5i juillet, sui- de.s feuilles spéciales : 
t O Les rèponees aux questiÔns d'histoire et de géographi'e; 
2° La traduction clu latin en [rançois. 
Des feuilles de papier en nombre suffisant seront jointes au paquet que vous recevrez pour ces 

concours. Vous recevrez également un certain nombre de feuilles sans noms de concurrents, 
destinées t1 être réparties en cas de besoin; il est de toute nécessité que les élèves écrivent 
leur nom eux-mêmes dans l'enveloppe jointe 1t ces feuilles supplémentaires, qui devront être 
attachées à la feuille principale au moyen d'épingles. On empêchera ainsi que des feuilles 



( 188 ) 

supplémentaires ne s'égarent ou ne soient considérées comme appartenant à des compositioùs 
d'autres concurrents. 

JI y a lieu de recommander à tous les élèves, sans exct•piion..? d'écrire lisiblement leurs nom 
rt prénoms et de reproduire en tête ~e la composition le nom de la classe, h l'exclusion de 
toute nutrc.indlcation. 
Je vous p;·ie également de ne pas perdre de vue qu'aux termes du dernier paragraphe de 

l'art. t2 <le l'arrêté royal' du i7 avril -t872, contenu dans la brochure ci-jointe, la preuve de 
l'âge doit se faire lors du concours écrit, Si, au moment de cc concours, un élève n'est pas 
encore i1 même de produire son acte de naissance, il pourra être maintenu provisoirement sur 
la liste des concurrents, sauf à remettre ensuite, au moins avant le jugement du jury, la' pièce 
qu'il n'aura pas pu vous exhiber. - tes actes de naissance produits au moment du concours 
devront être immédiatement restitués aux élèves qui en sont porteurs. 

Aux termes de l'art. 15 du règlement du i9 avril 1872-, pour les épreuves par écrit (page Hl 
de la brochure), le temps accordé pour concourir étant expiré, le délégué recuetllc les eompo­ 
sitions, achevées ou non, en commençant par le numéro le moins élevé dans l'ordre établi à 
l'art. 7. 

Lorsque plusieurs classes ont été réunies pour prendre part a~ concours, il importe que les 
travaux des élèves de cliaqtte classe soient placés sous simple bande, de manière à former des 
paquets distincts. - Je vous prie de tenir bonne note de cette recommandation. 

Vous voudrez bien ne renvoyer ln liste officielle des élèves concurrents de chaque classe 
qu'avec les compositions de la dernière épreuve par écrit: il n'y a qu'une liste pour chaque 
classe concurrente et non pas pour chaque épreuve. Les délégués près des établissements 

, qui prennent part au concours spécial de flamand.en rhétorique latine ou en première profes~ 
sicnnelle ne doivent renvoyer ln liste officielle de la rhétorique latine ou celle de la prcmièfe 
professionnelle qu'avec les, compositions du concours de langue flamande. 
li vous sera alloué, Monsieur, conformément à l'arrêté royal du 51 octobre i 854, unè 

indemnité de 10 francs par nuit de séjour; de fr. 1-50 par lieue de parcours sur les routes 
ordinaires, el de fr. 0-7!5 pnr lieue sur les chemins de fer. 

Les délégués nrrivcnt la veille du joui· fixé pour le prc~1icr concours, cl partent le lendemain 
d11 jour fixé pour le concours qu'ils ont à surveiller en dernier I iou, 

Les distances doivent être calculées d'après le Dictionnaire des distance« légales entre toutes 
les cpmmunes <le la Belgique, publié par i'II. Tnrlier, cl adopté officiellcrnent par l'arrêté 
royal du 7 mars 1868. Un exemplaire de cc dictionnaire a été transmis à chacun des établisse­ 
ments d'instruction moyenne qui sont dans le cas de prendre part au concours. 

Pour obtenir le payement de la somme qui vous sera due, vous vomirez bien, Monsieur, me 
faire parvenir, le plus tôt po.ssible,1après l'accomplissement <le votre mission, m!e déclaratlon 
signée, en double expédition, que vous transcrirez sur les formules imprimées ci-jointes. 

Agréez, l\Jonsieur, l'assurance de ma considération distinguée. 

- 
Pour te IUinistre de l'Intérieur, 

1 

Le Directeur génércd de l'it1struction p1iblique, 
TBIÉI\Y. 
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'LXXV 

Circulaire contenant les instructions que doivent suivre les délégués chargés 
de eurveiller le concours génfrat de l' enseùmemetü moyen d1~ 28 degré, 
en !87!. 

aa Jaillet ••'•· 

MONSIEUR, 

J'ai l'honneur de vous faire eonnnître que, par mon arrêté de ce jour, je vous ai 
délégué près de l'école moyenne d • . • . • • • • • . pour y surveiller le 
concours. 
Je vous prie de m'accuser immédiatement la réception de cette information. Vous voudrez 

bien vous servir d'une double enveloppe. L'enveloppe extérieure devra porter pour suscription: 
à Jl/011sieur le ilfinistre de l' Intérieur, à Bruxelles. L'enveloppe intérieure devra porter pour 
suscription; Concours de l'enseignement moyen de I'anné» 1872. - A Monsieur le Directeur 
général de l'instructiori 7Jublique, à Bruxelles. 

Vous trouverez ci-joint uu exemplaire d'une brochure contenant, entre autres, l'arrêté 
ministériel du· 1 !) avril dernier, qui porte règlement pour ln tenue du concours. Je vous en 
recommande la stricte exécution. 

Je dois appeler votre attention sur l'art. t5 qui vous oblige i1 -constater, par une déclaration 
au procès-verbal, si le paquet, envoyé par Je Département de l'Intérieur au bourgmestre, vous 
a été remis inuict: Vous remarquerez aussi 11ue l'art, 11:î vous charge de fer-mer l'enveloppe 
dans laquelle chaque concurrent doit apposer sa signature. Veuillez ne pas perdre de vue non 
plus les art. 20 et 2J, qui concernent le procès-verbal de ln tenue du concours, procès-verbal 
qui devra être rédigé d'après le modèle autographié ci-joint. 

Aux termes de l'art. 8, le membre du bureau administrutif ou le membre de l'administration 
communale et le délégué peuvent seuls rester dons la salle du concours pendant la durée de 
l'opération. Celle disposition doit être rig,>urcusement observée. 

Je vous recommande de vous abstenir, pendant la durée du concours, de toute lecture et de 
tout travail étranger i, l'accomplissement de voire mission. Vous vous abstiendrez aussi 
d'émettre, en particulier ou en public, une opinion quelconque sur le mérite du travail des 
élèves. 
.L""'nrl. 21 vous oblige, Monsieur, à vous munir d'un cachet spécial, et à ~-emettre le paquet 

contenant les compositions des élèves nu bureau de la poste aux lettres, contre reçu, le jour 
même clu concours. Le paquet doit être pincé sous une double enveloppe, de la manière 
indiquée audit article. L'enveloppe extérieure ne peut être scellée que du cachet de l'adrninis­ 
tration communale. Vous tiendrez noie de cette preser-ipuon qu'il est indispensable d'observer, 
pour que les percepteurs des postes admettent le paquet au chargement d'office. 

Le concours aura lieu dans l'ordre suivant : 
Lundi, !S août: Concours général (partie littéraire); 
Mardi, G noût e Concours général (mathématiques) ; 
Me1·cr('di, 7 août : Concours spécial de langue flamande. 
L'établissement auprès duquel vous êtes délégué prendra part nu : 
1" Concours général du ri cl du 6 août ; 
2° Concours spécial du 7 août. 
Le concours eommcncera le ~ août, à huit heures du matin. 
~a présente lettre vous servant de commission, vous aurez sq~n de la communiquer à M. le 

bourgmestre de ln ville où vous êtes envoyé. 
48 
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Le sujet de composition contlendra l'indication du temps accordé aux élèves pour chaque 
concours. 

Je vous prie, lUonsieur, de ne pas perdre de vue que, aux termes du dernier paragraphe de 
l'art. 9 de l'arrêté royal du -t8 avril -1872, la preuve de l'âge doit se foire le jour du concours. 
Si, au moment de ce concours, un élève n'est pas encore à même de produire son acte de nais­ 
sance, il pourra être maintenu provisoia·emenl sur 111 liste des concurrents; mais il devra me 
transmettre, nu moins avant le jugement du jury, la pièce qu'il n'aura pu vous exhiber. 

Vous voudrez bien ne me 1·cnvoycr la liste officielle des élèves concurrents qu'avec ·Jcs 
compositions de la dernière épreuve: il n'y a qu'une seule liste pour les diverses épreuves du 
concours. 

Quant à vos frais de déplacement, vous voudrez blen, ~Jonsieur, les calculer conformément 
à l'arrêté royal du 51 octobre 18~~, d'après les bases suivantes : 10 francs par nuit de séjour ; 
fr. i-?50 par lieue (de~ kilomètres] de parcours sur les routes ordinaires, et de fr. 0-7?.>, pour ln 
même distanec, sur les chemins de fer. Les délégués arrivent fa veille du jour fixé pour le 
premier concours, el parlent le lendemain du jour fixé pour le concours qu'ils ont à surveiller 
en dernier lieu, JI est indispensable que vous mentionniez, dans la déclaration, outre la date de 
votre arrivée, la date de votre départ ,le ln localité dans laquelle vous êtes envoyé. 

Les distances doivent être calculées d'après le Dictionnaire des distances léga{es entre toutes 
les communes tic la IJelgique, publié pnr l\l. Tarlier, et arlopté officiellement 1,ar l'arrêté royal 
du 7 mars 1868. Un exemplaire de ce dictionnnirc a été transmis, par la voie administrative, à 
chacun des établissements d'instruction moyenne qui sont Jans le cas de prendre part nu 
concours. 

Pour obtcnlr le payement de ln somme (JUi vous sera duc, vous voudrez bien, Monsieur, me 
foire parvenir, le plus tôt possible, après l'accomplissement de votre mission, une déclaration 
signée, en double expédition, que vous tmnserirez sur Jcs formules imprimées ci-jointes. 

Agréez, llonsicur, l'assurance de ma considération distinguée. ' 

Pour le Ministre de l'Intérieur, 

Le Directeur 9é11éral de l'illslrttction publique, 

T1111mv. 

LXXVI 
Cir«ulafre à AJIJJ. les p1·ésidents cles jurys de gradué en lettres) 1·elative au 
mode à suivre pour l' appi·écialio,i des épreuves pal' écrit de ces exanicns. 

8 aoQ& 181'8. 

IIONSIEUR LB P11is1PEN-T, 

L'art. 5!'.i du règlement organique du jury de gradué en lettres, en date du 2!'.i mars 186i, 
détermine d'une façon formelle et précise, la durée et le nombre des séances 11 consacrer aux 
épreuves par écrit de cet examen. L'art. 42, d'autre part, assigne le temps à consacrer à chaque 
matière de l'épreuve orale. 

Ces dispositions ont évidemment pour but de tracer les limites exactes de l'examen, et en 
quelque sorte la portée de celui-ci. !\lais elles ont dû être inscrites aussi dons le règlement, 
comme une garantie, pour chaque récipiendaire, d'être soumis à une jurisprudence uniforme 
et invariable, donnant les mêmes droits et imposant les mêmes devoirs à tous. En d'autres 
termes, on n dû vou\oir sauvegarder i1. ln fois l'intérêt de l'examen et celui des récipiendaires. 
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L'art. 54 du même arrêté royal indique, au point de vue de la fixation des indemnités 
de vacation du jury, la durée de chacune des épreuves atlmissibtes dans la supputntlon de ces 
indemnités. 

lei comme aux art. 51:i et /f2 prêrappelés , le rédueteur de l'arrcté n'n pu rien établir 
d'arbltrairc, et son intention a été de donner, lorsqu'il s'agit de l'appréciation des épreuves, les 
mêmes ga1·Hnties q uc telles dont nous avons parlé ci-dessus. Le jury doit réellement attribuer L 
cette appréciation le temps qui est déterminé, et sans faire en un jour plus du nombre maximum 
de séances prévu par· l'arrêté royal, ni dépasser, si cc n'est dans des cas tout à fait fortuits, le ' 
chiffre de {i heures de séance par jour. 

Au delà de cc terme, le travail peut devenir une fatigue réelle poar le jury, comme il l'est 
pour les récipiendaires ; la correction tics cnmpositions peut avoir à se ressentir de cette prolan­ 
gution de travail et le jugement n'être plus porté dans toutes les ennriitlons voulues 
d'impartialités. 

JI résulte des registres de présence ainsi que des procès-verbaux que jusqu'à présent tous les 
jurys se sont conformés à celle interprétutlon. Cependant comme des doutes se.sont élevés sur 
cc point, je viens mus prier <le tenir la main i, ln stricte observation tics dispositions que j'ai 
rappelées ci-dessus dans leur esprtt. li importe que les opérations du jury se fassent sans laisser 
à ceux qui s'y sont présentés le moindre soupçon sur l'équüé qui y a présidé. 

Agréez, Monsieur le Président, l'assurance de ma considération très-distinguée. 

Le lllinistrc de l'J11tériem·, 
Dn.coun. 

LXXVH 
Circulaire aux bureaux administrtuifs des écoles moyennes de l'État situëes 
dans les localités uiallonmes du pays) 1·elative â l'utilité qu'il y aurait pour 
ces écoles à organiser un enseignement de la langue flamande. 

99 AD~t t8'SI. 

l'tf ONSIP.UR l,ll Pl\lÎSIOEfiT, 

La loi du 1" juin 18~0 ne place pas, pour Jcs provinces wallonnes, la langue flamande au 
nombre des matières dont l'étude est obliga toire dans tes écoles moyennes de l'Î~lnt. 

L'organisation de ces établissements a donc été faite sans que l'on ai1 compris dans le 
personnel un régent spécial de flamand ou que l'on ait même pu choisir le personnel enseignant 
de telle façon que l'un des régents fùl à même de donner le eours, 

D'ailleurs, il en serait résulté une augmentation de dépenses qui eût rendu insuffisante la 
dotation de 200,000 francs réservée par le législateur aux écoles moyennes de l'État. 

11 n donc fallu attendre de l'initiative des villes ou communes wallonnes, siégés d'étnblisse •. 
ments d'enseignement moyen du 2• degré, qu'il fût pourvu 1, un service dont clics devaient 
être les premières à recueillir des nvnntnges. Il importe, en effet., que les élèves des écoles 
belges soient rendus n même de se créer une position dans toutes les parties du pays, ù être 
utiles dans les Flandres aussi bien que dans les autres provinces. 

Quelques localités ont compris cc grand intérêt cl ont organisé i1 leurs frais un cours de 
langue flamande. 

Le Gouvernement serait tout disposé /1 seconder les efforts que les antres villes 011 communes 
feront dans ce sens. JI espère que le concours de la Législature ne lui fern pns défaut ;1 cette fin. 
Je viens clone vous prie!' de vouloir bien user de votre influence pour engager l'autorité locale 
à me faire des propositions, en cc qui concerne l'écule moyenne placée sous la direction du 
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bureau ndministratif que vous présidez. Le Gouvernem~nt, qui va fairc une é~ud.c sérieuse 
de 1a question, les examinera avec le désir cl'y donner· suite dès l'année prochaine, s'il est 
possible. 

Vcuillrz me faire connnltre la suite qu'aura obtenue la présente communication. 

Le Blinislre de l'lntérieur, 
Dn.coun. 

___.Go•~- 

LXXVIIJ 
Décision. relative à l'ad1nission lt l'école normale des liumanité« de Liége, 
d'un récipiendaire né en pays étranger ....•.• Texte de la dépêche du 7 sep­ • 'tembre 1865, 'rappelée dans cette décision. 

:MONSIEUR LB DrnECTEun, 

J'ai l'honneur de vous faire connnltrc, comme suite 11 votre lettre du 16 septembre courant, 
que je consens ii cc que les sieurs K , élève <le l'athénée royal de Bruges, né h Echternach 
(grand-duché ùc Luxembourg), cl C , élève du collégc de Herve, né Il Beck (province du 
Limbourg hollnnduisv, soient inscrits pou1· l'examen <l'admission à l'école normale des huma­ 
nités, :, Li<:gc, cl cc aux conditions et par les motifs indiqués dnns ln dépêche ministérielle 
du 7 septembre 18ü5, n° 2221/4HH0. 

l.e' 1lli11istrc cle l'/lltérieur, 

Dt:LCOUR. 

7 scpturnhrc 1863. 
!IIONSIEUI\ LE DmECTCUl\1 

En réponse ii votre lettre rlu 21 août dernier, j'ai l'honneur de vous informer que le sieur 
J.-A. K ..... , élève de l'athénée royal d'Arlon, peut être inscrit pour les examens d'admission 
11 l'école normale des humanités, bien qu'il soit étranger. 

11 est :1 remarquer, 1\Ionsieur le Directcm-, que ni le texte de ln loi, ni les dispositions 
réglementaires, prises r-n exécution de celle loi, n'exigent ln qualité de Belge pour l'admission 
11 l'école normale, pas pins que pour la jouissance de l'une des bourses affectées 11 cette école. 

Toutefois, comme la qualité de Belge est requise pour pouvoir être nommé professeur dans 
un athénée ou un collège, le postulant devra, sïl veut obtenir une <le ces bourses, fournir, 
dnns les termes ,indiqués ci-après, l'engagement exigé par l'art. !H de l'arrêté royal du 
ter septembre 1852 : 

n Le soussigné , né à •.••.•• , le ..•.•.• ,-s'engage ?, être professeur pendant cinq ans 
dans un des étnblisserncnts belges d'instruction moyenne soumis au régime de la loi du 
t•• juin 1850, sous la condition qu'il puisse obtenir ln naturalisation en Belgique, naturalisation 
dont il fera In demande aussitôt qu'il se trouvera dans les conditions voulues à cet effet. , 

" Si, par son fait, il ne remplissait pas cet engagement, il restituerait au Trésor le montant 
des bourses dont il nu\.ait joui sui· les fonds de l'État, pendant son séjour i1 l'école normale. 

" li est entendu, etc." (Le reste comme la formule ordinaire.) 

le Ministre ile l'Intérieur, 
ALPDONSe VANDENPEllM:nooM. 
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LXXIX 

Décision : les bourgmestres et échevins appelés comme tels à faire partie des 
bureaux administratifs des établissements d'enseignement moyen de l'État 
sont soumis au serment prescrit par les arr1té$ royaux ~'!-' 7 juillet 18fH 
et du iO j1dn 18~2. 

so Hepterubre t8'f•. 

MoNSl!UR LE GouVERNEUR, 

J'ai l'honneur de vous faire connnîtrc, comme suite à votre lettre du t 8 septembre courant, 
n" 75274, que les bourgmestre et éehevlns, appelés comme tels à faire partie des bureaux 
administratifs des établissements d'enseignement moyen de l'État, sont soumis au serment 
prescrit par Ies artêtés royaux du 7 juillet 181H et du 10 juin 1852. 

Tel est Je sens et la portée de l'art. 4 de chacun <le ces arrêtés. 
Cc1Îc Interprétation est conforme non-seulement au texte de la disposition, -IJ\aÎ~ à la 

discussion dont elle a été l'objet dans le sein du conseil préparatoire de perfectionnement de 
l'instructlon moyenne, loi, de la rédaction de l'ayant-projet de règlement fixant les attributions 
générales des bureaux d'administration des athénées royaux. 

Le Ministre de l'Intérieur, 

Datcoun, 

LXXX 

Décision: les termes du programrne actuel: des athénées n'empêchent nulle­ 
ment le pt·ofessewr de rhétorique de donner, comme SU:jet de la {ra série 
dt>s compositions, un thème latin ou une narraiùni latine. 

t.C J1uuler t.8'JS. 

1\IoNSIEUR LE PnÉFF.T, 

Je vous prie de faire remarquer à 1\1. le professeur de rhétorique N ... , en réponse à sa lettre 
du 2t décembre dernier, qui m'a été transmise par vos soins, que les termes du programme 
actuel des athénées n'empêchent nullement le professeur de cette classe de donner comme 
sujet de la 1 re série des compositions un thème ln tin ou une narration latine, C'est g lui de 
juger lequel de ces deux exercices le mettra le mieux à même d'apprécier la force de ses élèves. 

Les circulaires de 185~, 1856 et 181J7 n'ont prescrit le thème latin c1ue pour la 28 série. 
Mais comme aujourd'hui les exercices portent principalement sur les versions et les composi- 

· tiens, que, d'autre part, les élèves ne connaissent pas suffisamment, dès le mois de novembre, 
les préceptes de la rhétorique oratoire pour disposer convenablement les parties d'un discours, 
la composition est nécessairement réservée pour les 2• et 5• séries, et il appartient au profes­ 
seur, comme je le <lisais tout à l'heure, de choisir dans le principe entre un thème ou une 
narration. 

Pour le Ministre de l'Intérieur : 
le Directeur généml de l'instruction publique, 

ÎIIIE!lT. 

49 
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DOCUMENTS Dll'ERS. 

LXXXI 

Rapport sur le concours général de l'enseignement moyen pour 1870. 

.A. - CONCOURS DE L'ENSEIG.NEMENT MOYEN DU PRE,\IŒR DEGRÊ. 

Le concours général de l'enseignement moyen est institué par l'art. 56 de la lol du 
-t•• juin 18~0. Tous les établissements soumis au régime d'inspection, en vertu de cette loi, 
sont tenus d'y prendre part. La participation est facultative pour les établissements privés. 

Le concours générai du premier degré, comprenant les athénées et les colléges, a été 
organisé en 1870, par l'arrêté' royal du 28 avril de celte même année. , 

Il avait pour base le programme du gcuvememcnt, publié officiellement, sous la date du 
19 juillet 18691" au t1fo11itcur des 19-20 du même mois. 

Les classes appelées à concourir étaient : 

Dans la section des humanités : 
t • La rhétorique ; 
2° Une des trois autres classes supérieures, n désigner par le sort. 

Dans la section professionnelle : 
t O La troisième; 
2° La première. 

Pour les sciences mathématiques : 

1° Ln première scientifique; 
2° Une des quatre classes supérieures d'humanités, à désigner pnr le sort. 
L'art. ti du mème arrêté déterminait de la manière suivante les travaux qui devaient faire 

l'objel du concours: 

1° Dans les classes d'lmmanités : 
En quatrième : 

Thème latin; exercices sur la langue grecque; traduction du latin en français: histoire et 
géographie 011 exercice de rédaction française, la désignation de l'une de ces deux dernières 
matières devant être faite par le sort. 

En troisième : 
Thème latin; traduction <lu grec en français; traduction du latin en français; histoire ci 

géographie ou exercice de composition française, la désignation <le l'une de ces deux dernières 
matières étant laissée au sort, 

En seconde: 
Thème latin (sans dictionnaire) on composition latine; co~position française; traduction du 

grec en français ou traduction du latin en français, la désignation de l'une de ces deux dernières 
matières étant laissée au sort. 

En rhétorique : 
Composition latine (sans dictionnaire) thème latin (sans dictionnaire); composition française; 

lrnduclion du grec en français; traduction du latin en frnnçais ou histoire de la Belgique, Ja 
déslguatlon de l'une de ces trois dernières matières étant faite par la voie du sort. 
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Dans la section p1·ofessionnelle : 

En troisième: 
Langue française; histoire .et géographie; sciences commerciales; algèbre; géométrie 

élémentaire et trigonométrie ; physlque ; traduction du frnoçais soit en flamand; soit en 
allemand. 

En première professionnelle : · 
i0 Pour les élèves des deux sections réunies: 
Composition française; traduction du français soit en anglais, soit en allemand ; l~isloire de 

la Belgique. 
2• Pour les élèves de Ia section industrielle et eommereiale : 
Sciences commerciales, y compris le droit commercial; géographie commerciale et indus­ 

trielle; histoire industrielle et commerciale des provinces qui constituent le royaume de 
Belgique; chimie et économie politique. 

Pour chacun des deux concours spéciaux de langue flamande, l'objet de l'épreuve devait être 
une narration ou tout autre exercice de composition. 

Ùn tirage au sort ayant eu lieu pour la désignation des classes, conformément à l'art. ~ 
prérappelé, pour 1a désignation des matières, conformément à l'art. 6, l'époque, l'ordre et 
l'objet du concours ont été réglés ainsi qu'il suit par M. le l\linistrc de l'Intérieur: .. 

Jeudi 4 août 1870 : Rhétorique latine (composition latine sans dietionnaire}; Troisième 
Jati:n (thème latin) cl Première professicnnelle (sections réunies) : Composition française. - 
Thème anglais 011 allemand. - Histoire de la Belgique. 

Vendredi, 1S août : Troisième latine [rnathématiquesj ; Troisième professionnelle (Langue 
française. - Thème flamand ou allemand, pour les provinces wallonnes; thème allemand pour 
les provinces flamandes. - Histoire et géographie). •• 

Samedi, 6 août : Bhétoriquc latine (composition française); Troisième lutine (histoire et 
géographie). 

Lundi, 8 août Première : industrielle et commerciale (sciences commerciales, y compris 
)'histoire et la géographie industrielles cl commerciales <le la Belgique ; économie politique, 
chimie) ; Fremière scientifique (mathématiques élémentaires. - Géométrie &nalytique}; 
Troisième professionnelle (Sciences commerciales. - Algèbre, géométrie élémentaire, trigono- 
métrie rectiligne. - Physique). · 

:Mardi, 9 août : Rhétorique latine (Histoire de la Belgique); Troisième latine (traduction du 
grec en français; traduction du latin en français). 

Mercredi, 10 août : Rhétorique latine et Première professionnelle (sections réunies) 
(concours spécial de langue flamande). 

Pour mettre à même d'apprécier l'importance de ces différentes épreuves, nous donnons 
ci-après le texte des sujets de composition que les concurrents ont eu à traiter. 

Couconr8 da Jeudi 4 août 1870. 

RRÉTORIQC:E I.ATINi. 

Composition latine 

{Sans dictionnaire). 

Optanda est virtus polios quam divitiœ, qme stultis perieulosse sunt; prnvitns enim pccuniis 
augctur et quo quis stultior fuerit, co proclivior ad eontumeliam fil, quum hnbeat unde Iibidines 
expient. 
N, B. Les élèves ont eu quatre heures pour faire leur travail. 
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TROISIÈIIÉ LUINI!, 

Thème latin. 

Philippe le Bon voulut punir les outrages réitérés des Brugcois. Il assembla i ,4-00 hommes ; 
puis, pour donner le change, ayant dirigé su marche sur Damme, comme s'il avait l'intention 
d'aller en Hollande, il arriva à l'improviste, le 22 mai, devant la porte de la Bouverie, ne 
doutant pas que les habitants, surpris ainsi, ne fussent facilement dispersés, avant d'avoir pu 
se reconnaître. Le magistrat, redoutant les excès populaires, cul beau conjurer le prince d'entrer 
dans la ville seulement avec ses chevaliers, il lui repartit qu'il lui paraissait peu honorable de 
céder devant les menaces de gens qui avaient tout fait pour l'offenser, qu'il ne fe,•ait d'ailleurs 
que traverser Bruges pour se rendre à Damme. Fatigué d'une discussion qui se prolongeait, il 
ordonna à deux de ses officiers de garder ln porte et il s'avança, malgré les sages observations 
d'un chevalier qui, familiarisé avec les dangers des émeutes populaires, n'était point d'avis 
d'entrer avec une aussi faible escorte. En effet, la foule se _groupait déjà sur les places, tout 
était en rumeur dans les rues, tandis que le duc engageait ses compagnons l1 mépriser ces 
criailleries. Deux vieillards s'étaient présentés pour lui offrir leur hommage : la populace les 
massacra, sous les yeux <lu prince, avant qu'on eût le temps de les secourir. A celte vue, les 
archers tirèrent sur le peuple, auquel ils éraient beaucoup inférieurs en nombre. Les projectiles 
de toute espèce commençaient à pleuvoir des fenêtres, quand tout i1 coup on vint annoncer aµ 
duc que les hommes auxquels il allait confié la garde de la porte venaient d'être refoulés et qu'il 
ne devait pas tarder à sortir avant que toute communication fût coupée. Le duc et quelques 
gentühommcs se sauvèrent; les autres furent égorgés ou se noyèrent dans les fossés, en 
essayant de s'échapper. 

N. B, Les élèves ont eu quatre heures pour faire leur travail. 

PREMlènll PROFESSJOl'INELL.E, 

(Sections réunies). 

Thé?ne allcmancl ou an9fois. 

L'intelligence des langues sert comme d'introduction à toutes les sciences. Par clic nous 
parvenons presque sans peine à la connaissance d'une inflnilé de belles choses, qui ont coûté 
de longs travaux à ceux qui les ont inventées. Pur elle, tous les siècles et tous les pays nous sont 
ouverts. Elle nous rend, en quelque sorte, contemporains de tous les iigcs et citoyens de tous 
les royaumes, et elle nous met en état de nous entretenir encore aujourd'hui avec tout cc que 
l'antiquité a produit de plus savants' hommes, qui semblent avoir vécu et travaillé pour nous. 
Nous trouvons en eux comme autant de maîtres, qu'il nous est permis de consulter en tout 
temps; comme autant d'amis, qui sont de toutes les heures et qui peuvent être de toutes nos 
parties; dont ln conversation, toujours utile et toujours agréable, nous enrichit l'esprit de mille 
connaissances curieuses et nous apprenti à profiter également des vertus et des vices du genre 
humain. Sans le secours des langues, tous ces oracles sont muets pour nous, Lous ces trésors 
nous sont fermés. 

Histoire de la Belgique. 

J. - Faites connaître la vie de Jeanne de Constantinople, 
Il. - Exposez succinctement le règne cl' Albert et d'Isabelle, 

Composition /rançaise. 

Ln probité, la capacité et le travail sont les seules conditions que ln société moderne impose 
à~ln grondeur des ambitions individuelles. 

N. B. Les élèves ont eu six heures pour faire leur travail, 
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Conconl"s dn. -vendredi 5 août. 

TnoJSlÈftlB LATllŒ, 

llfat11é111atiques. 

J. - Démontrer q1:1c tout nombre qui divise un produit de deux facteurs et qui est premier 
avec l'un d'eux, divise nécessairement l'autre facteur. 

II. - Démontrer que am-bm est exactement divisible par a-b. 
Ul. - Un bassin dont la capacité est de lt hectolitres étant supposé vide, un premier robinet 

permet de le remplir d'eau en un nombre m d'heures, et un second robinet permet de le vider 
ensuite en unnombre n d'heures. On ouvre simultanément les deux robinets, lorsque le bassin 
contient b hectolitres d'eau. On demande combien de temps il faudra pour le vider. Discuter 
pour les cas où m<n et m = n. 

IV. - Démontrer que, dans tout quadrilatère inscrit, le rectangle des diagonales est égal à 
la somrnc'des rectangles des côtés opposés. · 

V. - Par un point donné A, dans l'angle donné Bl'D, tirer ln ligne BD, de manière que les 
parties An, AD, comprises entre le point A et les deux côtés de l'angle, soient entre elles dans le 
rapport de deux longueurs données. 
N. B. Les concurrents ont eu cinq heures pour faireleur travail. 

TROISIÈME l'ROFESSIONNELLR, 

Thème allemtnul pour les provinces fianwncles. - Thème allemand ott flamand pour les 
provinces œellonnes, 

/ 

Fontenelle naquit assez tôt pour que les belles années du règne fameux de Louis XIV 
brillassent sous ses yeux et vécut assez longtemps pour voir les plus beaux titres de gloire du 
XVJJJ0 siècle. Neveu de Corueillc, il s'essaya d'abord sur la scène tragique. Il en fut repoussé 
par des revers, et sa chute lui attira des éJii~r;,immcs de ·Racine. Le zèle pour la gloire de son 
oncle et le ressentiment personnel engagèrent Fontenelle dans un parti opposé aux hommes qui 
régnaient alors souverainement sur les lettres. Il proposa des pnincipcs de goût différents des 
leurs. l\lais la douceur de son caraetère et l'amour du repos, qu'il préféra toujours aux jouis­ 
sances de la vanité, l'empêchèrent d'embrasser aucune opinion avec chaleur. Dans les querelles 
~1;1r les anciens et les modernes, il pencha du côté des adversaires de l'antiquité, mais combattit 
sans passion. Telle fut toujours sa conduite. Il eut le rare bon sens_ de n'attacher ni assea 
d'importance, ni assez 9c certitude à ses idées, pour vouloir les faire adopter aux autres; 
aucun parti ne put le recruter. 

Histoire et •9éographie. 

I. - Faites connaître le règne de Néron. 
II. - Racontez brièvement 1a troisième croisade. 
III. - Décrivez le bassin de la l\leuse; indiquez les principaux affluents de cc fleuve. 
IV. - Donnez le cours des fleuves les plus importants del' Afrique. 

Composition française. 

La ehnrité chrétienne a fondé des hospices pour les vieillards, des ~ôpitaux pour lcs:i:n~lnde~, 
des écoles pour les enfants; elle a pris sous sa protection les plus petits. 

Vous raconterez une visite que vous aurez fuite /1 la crèche. 
N. B. Les élèves ont eu six heures pour faire leur travail. 

oO 
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t:oncours du 81lmedl 8 août. 

Rm!-ron1our, 1,ATIIŒ, 

· Composition française. 

Charles le Téméraire avait résolu de marcher contre les Suisses. 
Dans le mois de janvier t47G, l'armée bourguignonne s'était assemblée à Toul. 
Un de ses conseillers veut détourner le <lue de son projet. 
Les Suisses offrent de restituer les forteresses dont ils se sont emparés, ainsi que la rançon 

qu'ils ont levée dans les villes de ln Savoie. 
Cc sont des hommes intrépides: durant deux siècles, ils ont bravé l'Autriche, ils ont conquis 

leur liberté nu prix de leur sang. 
Tous ceux qui ont voulu les soumettre ont échoué. 
N. B. Les élèves ont eu cinq heures pour faire leur travail. 

Tno1s1ËMll LATINE, 

Géogmphie. 

I. - Quels sont les grands fleuves de l'Europe centrale? - Indiquez leur direction générale 
et Ies mers dans lesquelles ils se jettent. 
Il._-1° Citez les mers purticuilères qui baignent l'Asie. 
~• Faites connaître ln géographie physique de l'Ilindoustau. 

Histoire. 

Racontez brièvement le règne de Charlemagne et celui de son successeur. 
'N. B. Les élèves ont eucinq heures pou1· faire leur travail. 

Concours t111 lnmll 8 aotit. 

P1un11ËnE CO!lfMEllCULB ET lNDUSTRIELLJ;. 

Sciences annmerciales, 

Vous achetez, fin courant, Hi,000 francs de rente 5 p. 0/0, ù 70. A la liquidation, le 5 p. 0/o 
est tombé i1 (i8,80: vous vous faites reporter .. \ la liquidation suivante, le 5 p. 0/o étant monté 
à 7i .90, vous vendez, et mus réalisez un bénéfice de fr. t>,947-ti0. Calcule~ le monlant du 
report, en tenant compte du courtage qui est de 1 p. 0/0• 

Droit commercial. 

1. -1" Qu'est-cc r111c la société en nom collectif? 
2• Comment est-clic constatée et administrée ? 
5° Quelles sont les formalités à remplir en cc qui concerne J'acte qui constate celle société? 
li. - Dans quels cas le commerçant failli est-il déclaré banqueroutier frauduleux? 

Gcogrnphie commerciale et ind·ustrielfo. 

I. - Faire connaître nos lieux d'extraction de la houille, la production annuelle de ce 
combustible cl les pays où nous l'exportons, - 

Il, - Quelles sont les industries- principales ile ln province de Limbourg et lbs localités où 
clics s'exercent? 

Ill. - Quelles sont nos relations commerciales avec le Brésil? 
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Histoire com1nerciate et inclustrietle. 

i° Faire connaitre d'une manière sommaire Jes causes qui amenèrent Jo formation de la hanse 
teutonique. 

2° Comment fut gouvernée celte vaste association 1 
5° Quels furent ses principaux comptoirs? 

Chimie. 

Faire connaitre les propriétés, les usages, le mode de préparation et ln composition : 
i0 Du chlorure de chaux (<lu commerce);' 
2° De l'acide tannique. 

tconomie politique. 
1° Qu'est-cc que le crédit? 
2° Quelles sont les principales institutions de crédit? 
5° Faire connaître les avantages du crédit, dans les opérations commerciales et industrielles. 
N. JJ. Les concurrents ont eu six heures pour faire leur travail. 

P11EtllÈRE SCIENTIFIQUE. 

lllatliématiques. 

J. - Paire ln somme des n+1 produits que l'on obtient en multipliant, terme à terme, 
les deux progressions suivantes ; 

7a, a+r. a+2r. ci+5r ..... ci+11r. 
-;=:- b: bq: br/: bq' ..... bqa. 

JI. - Étant donné un angle dièdre 9, dont l'nrètc est tangente à une sphère de rayon 'R, 
quelle est la position de cet angle, pour Joqucllc la partie de la surface de ln sphère, qu'il 
intercepte, est un maximum? 

Que devient cc maximum, lorsque 6 = 00°? 
m. - Trouver le lieu des sommets de:; pnrabclcs tangentes /1 une droite donnée, en un 

• point déterminé de ln droite et dont l'axe est parallèle 1, une autre droite donnée. 
Ilésoudre la question : 
i O Par l'a nnl yse ; 
2° PM ln géomél1·ic. 
Discuter l'équation du lien. 
N. B. Les concurrents ont eu six heures pour faire }eur travail. 

TnotSIËm l'ROJ-'ESSIONNJ:LLli, 

Sciences commerciales, 

Le Je, juin, vous avez reçu de Pm1I, de Verviers, 2,480 mètres de drap, pour être vendu, 
à ln commission, au prix minimum de fr. 8-150 le mètre, cl nu comptant, avec i 11, p. 0/. 

d'escompte. 
Vous avez souscrit à Paul un billet i1 ordre de 14,000 francs à deux mois. 
Le 50 juillet, vous informez Paul que ln vente est terminée am conditions énoncées ci-dessus. 
La commission étant de 2 p. •J~ ét les frais, que vous avez payés, se montant' 1, 61:i francs, 

passez écriture de l'opération dans voire journal en partie double et soldez le compte dont il 
s'agit. 
I. - Résoudre l'équation bx9+ (b - a) x = ci 4 b, cl discuter les racines dans la lfilppo­ 

sition de b = O. 
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JI. - On o deux billets, l'un de 7?S0 francs, payable dans dix mois, et l'autre de 5,720 francs, 
payable dans huit mois. La valeur actuelle des deux billets est de 4,520 francs. DétermiBer le 
laux de l'fatérêt, qui est le même pour les deux billets. 

Giométrie. 

I. - Étant .donnés deux points A et Il sur la cireonfércnce d'un cercle, chercher sur cette 
circonférence un troisième point c, tel CJ uc les cordes AC Cl ne soient tians un rapport donné. 
Il. - Construire deux· carrés qui soient dans un l'apport donné CL dont la somme soit 

équivalente à un carré donné. 

Tri90110111étric. 

i J, -Étant donnée tang. A, trouver lang.2A. 
11. - D'un point 1' donné hors <l'un cercle, on mène les tangentes TA el TB; on joiJJt Je, 

points de contact A et B. 
On demande de déterminer les éléments du triangle ATD, en fonction du rayon Il et de la 

distance d du point Tau centre du cercle. 

Pliy.~ique. 

Faire connaitre les phénomènes cl les lois de la fusion des corps. 
Qu'est-cc que le calorique latent? 
Décrire le procédé par lequel on détermine le calorique latent de l'eau. 

N. B. Les concurrents ont eu six heures JlOUr faire leur travail. 

Concours tin mar~I 9 noût. 

RHÉTORIQUE LATINE, 

Histoire clc la .Belgique: 

1. - Racontez lo vie de Jaçqueline de Davière. 
II. - Fuites connaître le règne de Joseph II et fo révolution brabançonne (1780-179f). 
N. B. Les élèves ont eu cinq heures pour faire leur travail. 

TROISIÈME UTINE, 

Traduction tlu latin en français. 

Romani ludicro circensi ad usum belli verso, partcm humillimam muri ceperunt, n10s erat 
tom, nonùum bac cflusione indueta hestiis om_nium gcnlium cireum complendi, varia specta­ 
eulorum conquircre gcnera : nam, semel quadrigis, scmel dcsultore misse, vix unius hore 
tcmpus ulrumque curriculum eomplebat. Inter canera sexageni ferme juvcnes, interdum plures 
adparatioribus ludis, arrnati inducebantur. Ilorum induetio in parle simulncrum decurrentis 
erercitus crat; ex parte clegantloris, quam militaris artis, propiorque gladiatorium armorum 
usum. Quum alios decursus cdidisscnt motus, quadrato agminc facto, scutîs super capita 
densatis, stantibus primis, seeundis submissioribus, tcrliis magis et quartis, postrernis etiam 
gcnu nisis, Iastigatnm, sicuti lccta œdificiorum sunt, testudincm faciebant. Dine quinquaginta 
ferme pedum spatio distantes duo armati procurrcbant, .comminatiquc inter se, al, ima io 
sumrnam tcstudîncm per dcnsata scuta quum evasissent, nunc vclut propugnantcs pet' oras 
extrema tcstudinis, nunc in media inter se concurrentes, haud sccus quam stnbili solo persul­ 
tabant, lluic testudini simillimn parti muri adrnota, quum armati superstantes subissent, 
propugnaloribus muri fastigio altitudinis tequabantue : depulsisque iis, in urbcm duorum 
signorum milites transcenderunt. Id tantum dissimilis fuit quod et in fronte extrema et ex 
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lateribus.vsol! non hnbebant super eapita elata scuta, ne nudarent eorporav.sed praetent& 
pugnantium more : ita nec ipsos tela ex muro missa subeuntcs lœserunt, et testodinÏ·iojècta 
imbris in modum lubrico l'osLigio innoxin ad imum labebantur-, 

Traduction du g1·ec en [rançais, 

Le sujet de la version était tiré Je Plutarque: de l'Éduculion desenfants. VU. 
N. B. Les élèves ont eu six heures pour foire leur travail. 

Coocon1•s du mercredi 10 août. 

RuÉTOnJQUE l,ATINE, 

Composition flamande. 

Voorzicnigheid en spnerzaamheid zijn de oorsprong vnn welvnart en voorspoed. 
N. n. Les élèves ont eu cinq heures pour faire leur travail, 

PllE>JlÈRE PROFESSIONNELLE, 

(Sections réunies.) 

Concours spécial de langue flamamle. 

Srneekrede door den hisschop Bijthovius aan den hertog Von Alva toegésprokeortoén hij 
het oordeel ter dood van Egmond vernomcn had, 
N. B, Les élèves ont eu cinq heures pour faire leur travail. 

Aux termes de l'art. 8 de l'arrêté royal organique du concours, les élèves de"° Îo première 
scientifique sont soumis à une double épreuve : une épreuve pnr écrit qui n porté sur les 
questions que nous avons fuit connnattrc ci-dessus, et une épreuve orale; mais à celle-ci ·soµt 
seuls appelés les concurrents qui, dans la première épreuve, ont obtenu au moins-les deux 
tiers des points attribués à un travail excellent. 

En 1870, on y a admis : 
Quatre élèues 1wuvea11x, appartenant respectivement à l'athénée royal de Gond,,à l'athénée 

royal de Namur, nu collége communal 1Jc Nivelles et il -I'athénée royal de Mons, ainsi que.deux 
élèves spéciaux (élèves qui, après avoir terminé leurs humanités, suivent le cours-sle mathéma­ 
tiques .supéricurcs), appartenant respectivement aux athénées royaux _de Gand et de,Liége. 

Les questions sur lesquelles a porté l'épreuve orale étaient ainsi conçues : 
i0 .Algèbre. - Démontrer que la moyenne proportionnelle entre deux réduites cons~utiv~ 

d'une fraction continue, est plus grau<le ou plus petite que la voleur de la fraction colltinue, 
selon que .la première réduite considérée est de rang pair ou de rang impair. , 

2" Géométrie. - On donne deux droites L et JJI non situées clans un même pJqn; puis l'.on 
mène une série de droites AD, A' B', A11B11 ••••••• appuyées sur Let sur Jf et telles que leurs 
projections orthogonales sur la droite l soient égales entre clics. Cela fait, on demande do 
démontrer qu~ les droites AB, A'B', A'1B" •...••. sont toutes parallèles à un mèmeplen., 

5° Geomésri» analytique. - Étant donnée une ellipse, pal' les extrémités du grand axe. o~: 
mène deux cordes supplémentaires AN, JJN, on prolonge l'une d'elles jusqu'à, sa: r,eqconfre 
avec une droite BM qui forme avec l'axe A lJ un angle supplémentaire de l'angle N BA q,~~ fai~ 
l'autre corde avec l'axe. On joint Je point d'intersection AI avec le centre O. - On demande Je 
lien géométrique du point milieu J de la droite OM. 

Aux termes <le l'art. 15 de l'arrêté royal du 28 avril i870, la surveillance des opérations du 
fH 
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eoncours s'est faite, dans les athénées royaux, par des délégués appartenant au corps professoral 
des.établlssements communaux, patronnés ou privés qui ont pris part aux épreuves; dans les 
c§tablissements communaux patronnés ou privés, par des délégués appartenant au corps 'profès­ 
soral des athénées royaux. 

On sait que le membre du bureau administratif ou le membre de l'administration commu­ 
nale, s'il s'agit d'établissements autres q ue les établissements de l'État, sont seuls présents avec 
les délégués et qu'aucunê' autre personne 9c peut avoir accès. dans la talle où les concurrents 
sont réunis. 

Les jurys, nommés conformément à l'art. H de l'arrêté royal organique, étaient composés de 
Ia manière suivante : 

A. - langue, histoire et géographie. 

MM. De Cort, littérateur à Bruxelles; 
Delcroix, littérateur à Bruxelles; 
Devergnies, ancien professeur de l'enseignement moyen du degré supérieur; 
Dumont, inspecteur de l'enseignement moyèn; 
Fassin, ancien professeur de l'enseignement moyen du degré supérieur; 
Fuerison, professeur à la faculté de philosophie et lettres de l'université de Gand ; 
Jamos, professeur à la faculté de philosophie et lettres de l'université de Bruxelles; 
Juste {Th.), membre de l'Académie royale de Belgique; 
Lebrun, ancien professeur de rhétorique ; 
Nicolny, ancien professeur d~ l'enseignement moyen du degré supérieur; 
Prinz, directeur de l'école normale des humanités à Liége ; 
Roersch, maître de conférences à la même école; 
Scheler, docteur en philosophie et lettres, bibliothécaire du Roi; 
Stecher, professeur à ln faculté de philosophie et lettres tic l'université de Liégc; 
Van Bemmcl, professeur à la faculté de philosophie et lettres de l'université de 

Bruxelles. 1:r,r ,Il 
B. - Sciences. 

MM. ·Andries, professeur à la faculté des sciences de l'université de Gand; 
Dauge, professeur à la faculté des sciences de l'université de Gand; 
Mnnderlicr, professeur émérite de la faculté des sciences à l'université de Gand ; 
Trasenster, professeur à la faculté des sciences de l'université d~ Liége ; 
Verstraeten, professeur à la faculté des sciences de l'université de Gand; 
Vinçotte, inspecteur de l'enseignement moyen pour les mathématiques et les sciences 

naturelles. 
La composition latine et les réponses aux questions sur l'histoire de Belgique ont été jugées, 

pour fa rhétorique, par MM. Dumont, Nicolny et Prinz ; le thème latin, la version latine et la 
· version grecque, pour la troisième, par MrtL Devergnies, Iloersch et Scheler. 

• La composition française a été appréciée, pour la rhétorique latine et la première profession­ 
nelle, par MM. Lebrun, Steeher et Van Bemmel; pour la troisième professionnelle, par 
IIM·. Fassirï, Fuerison et Juste. MM. Fassin, James et Juste ont apprécié les réponses faites aux 
questions d'histoire et de géographie par les élèves dt? la première professionnelle (sections 
réunies), de ln troisième professionnelle et de la troisième latine. 

Le thème flamand, la composition flamande de la rhétorique latine et de la première profes­ 
sionnelle, ont été jugés par :MM. De Cort, Del croix et Fucrison. 

MM. James, Scheler et Stecher ont apprécié Je thème allemand et le thème anglais faits par 
les élèves des classes professionnelles appelées à concourir. 
'te jury' B a jugé les concours en mathématiques, en sciences naturelles, en sciences commer­ 

ciales et en économie politique, pour la première cl la troisième professionnelle, ainsi, que la­ 
troisième latine. 

Le nombre dos concurrents est indiqué dans le tableau ci-après : 
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1 Athénée i-oyul cl' ,\n~c,·s •..•• 6 • (i 4 • ~ • () • Hl 2 Jt 6 • 
2 - d'Arlon ••..•• 10 • 12 2 • 1 . 5 • 15 • " " • 
3 - de Bruges ••••. s • 111 5 • 2 • ~ " 11 tl • 0 • 
4 - de Bruxelles. • • • 20 1 55 ' ,. 6 " tO • 19 18 1 iO • 
/j - de Gand ..•••• !) " 10 2 • • • 2 • 23 8 •• 2 • 
6 - de Jlossclt ••.•• 5 • ?S 1 » 5 • 4 " (S 5 • 4 • 
7 - de Lirgc •.•••• 22 • 55 5 5 (J • !) " 40 • • • • 
8 - de lions ••.••• 8 » 5 /j • 2 " 7 • 14 " • • • 
9 - de Namur •. ... 7 • 6 5 • 4 • li • rn 1 • 2 • 

tO - de 1'ourn:ii .••• 4 • 10 2 • 2 ,. 4 n 13 • • • • 
H Collége communal d'Ath • .... 9 • 5 D » D • • • 1 D • • " 
12 - de Becringcn • . • » 2 • • » • • " » • • D • - 
t:'i - de Bouillon ••• 5 • 5 • • » • » • 6 " • • • 
u - de Chorlerci . . 5 • û 1 • » » 1 » !) 2 • • • 
Hi de Chimai ••• 4 5 • • ~ 

8 - • )) • » • • • » • 
f{I Collége pntronnë de Courtra! . • • 8 » ~- " )) )) • • • • 8 • • • i) 

n Collégc communal ile Diest • • • • • • 2 " n • • » )1 • » • • • 
f8 - de Dinant ••• 2 • 1 2 » • • 2 • 2 • » " • 
19 Collégc patronné d'Becloo. • • . I> . i » • • - • ,, • • • " • 
20 - d'Enghicn •••• 12 • 1(j » 0 • • • • • » • • • 
21 - de Ghccl .. . . 8 • 15 • » • • • • . 8 • • • , 
22 - tl'Héreuthals , . • ti 1 1:i » 1) • • • )1 )) !> j " • 
23 - de Herve •••• 3 )) 3 ., » • • • . )) " • » • 
2{ Collége communal de Huy . . . . 2 • 2 • • • • • • ti JI • • • 
2a - de Louvnia ••. 6 1 2 5 » . " 5 ,, 6 6 1 5 • - 
26 - de Malines ••• 2 .. ,5 5 • • • 5 • 1> 2 • 5 • 
27 Collé~e privé de Saint-Iiombaut, i1 Il • 14 >) • • • • • JI Il » ,, • 31:i Ines. 
28 Collège communal tic Nivelles ••• !) • 4 2 • n • 2 • 9 • » » • 
29 Collége patronné de Popcringhe .. 2 • )) " ,, » " • . • 2 » » • 
50 - tic Saint-Trend .• 7 )1 16 • " • )1 ,, • • 7 » ~ V 

51 - de Thielt •••• 1 • 5 . » • » • )1 • 1 » • • 
32 Collége communal tic Thuin •••• 1 " 5 " )) • • " • 1 l> • • • 
53 - de 'rirlemont • • • ,, (j • •• • ~ " • 4, ,, • " • 
5+ - de Tongres ••• 2 • 5 ~ " " » • 1) 5 2 )) • • 
oil - de V cri icrs. • • • ~ 5 1) " 1 • 1 l/ I!) • " • ,, 

• 
36 de \'ii-1011 4 " 

.. ,, ,, • " » 1) 2 " • - . . . ,1 • • 
37 - d'Ypres •••• 4 1) 1J 1 " • " j » 6 4 " 1 • 

' - -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
'f'01AVX. 1 • ~ • 202 5 260 !I 3 ôt • 60 1) 2~8 Vli 3 36 0 
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l.e concours terminé, il îul constaté que, )ors des épreuves du ~ août, l'ercmplaire 
autographié des sujctc; de composition, remi- ·:1 un élève, contcnnlt nu recto les questions 
lilténiircs, et au verso, par suite d'une Iausse transposltion lors de l'impression, les questions 
scientiâques qui formaient l'olij(•l d'un concours ullériéur pour la troisième professionnelle. Il 
1c pouvait dès lors ,111c les questions fussent connues :1u moment du concours sur les matières 
scientillqucs, et, dans l'intérêt de ln sincérité des épreuves, le Ministre de l'Intérieur, 
par arrêté du 4 7 août t870, n annulé le concours scientifique de la troisième professionnelle. 
L'arrêté est ainsi conçu : 

LE !funSTI\I! OB r,'JrnËIIIEUB, 

Vu l'arrêté ministériel du 21:i juillet dernier, qui a fixé au vendredi r5 août suiva~i le 
concours tic la troisième professionnelle pour la partie liuéraire, et au lundi 8 du même 
moïs Je concours de la même classe pour la partie scientifique; 

Considérant 11uc, lors du concours du B août, l'exemplaire autographié des sujets de compo­ 
sition, remis /1 un élève d'un des établissements concurrents, contenait au recto les questions 
littéraires et nu verso, par suite d'une transposition duc 11 l'autographiste, les questions scienti- 
fiques qui formaient l'objet du concours du 8 noût ; _ 

Considérant que les délégués chargés de surveiller- le concours n'ont pu constater cc fait le 
même jour cl qu'ils n 'eu ont cu connaissance que le 8 de cc mois; 

Vu l'avis de l\f. l'inspecteur général de l'enseignement moyen; 
Considérant c111c, en présence du fait dont il s'agit, Je concours de la troisième professionnelle 

nt peut être maintenu pour la partie scientifique, 

Arrête, 

A,mcu: UNIQUF., 1,c concours scientifique de ln troisième professionnelle est supprimé pour 
l'année -t 870. 

Bruxelles, le 17 août 1870. 
K1mVYN DE LETTENllOVE, 

Un autre fait est i1 signaler, avant que nous allions plus loin. L'une d'cs questions de 
géographie, données dans ln même classe (matières littéraires), demandait le cours des fleuves 
les plus importants de l'Afrique. 

La géogl'nphie de l'Afrique ne faisant pns pm tic du programme de l,1 troisième professionnelle, 
cette question a été supprimée. , 

Trente-sept étuhlissernents onl clone pris part au concours général de l'enseignement moyen 
du premier degré, en 1870, snvoir : 

t O Les dix athénées royaux ; 
2° Dix-sept colléges communaux ; 
5" Neuf collèges patronnés ; 
4° Un collégc privé. 
Les distinctions suivantes ont été accordées dans chacune des classes concurrentes, savoir : 

Rutro111QUE LATJn. 

Composition latine : Deux prix et dix accessits dont quatre partagés entre deux élèves, et 
1111 autre partagé cnu c quatre élèves. 

Composition [rançuise t Deux prix, cinq accessits dont deux partagés entre deux élèves, et 
cinq mentions honorables dont deux partagées entre trois élèves, une entre quatre élèves, et une 
autre partagée entre 1lix élèves. 
li istoire de Belgique : Deux prix, dix accessits, dont trois partagés entre trois élèves, et 

deux autres entre deux élèves. 
L«1191te fl11111a11de: Deux prix, neuf accessits, dont un partagé entre trois élèves, et un autre 

entre deux élèves ; une mention honorable n été partagée entre deux élèves. 
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TROISlltllB LATINE, 

Ensemble tl.e.ç épl'tuves: Quntrc prix, deux accessits, dont un partagé entre deux élèves, et 
cinq mentions honorables, _dont une earlagée entre deux élèves. 

11/utltématiques: Deux prix, quatre accessits, et trois mentions honorables. 

TROISIYE PROFESSIONNELLE, 

Alatières littél'aires: Quatre prix, deux aeeessits et cinq mentions honorables dont une 
partagée entre trois élèves. 

PREtll!RÊ PROFESSIONNELLE, 

Secti011s réunies (concou,·s général): Deux prix, 'deux accessits-et trois mentions honorables. 
(concours spécial de flamand): Deux prix, trois accessits' et une mention 

honorable. 
Première scientifique: A. (élèves nouveaux), deux prix et deux accessits. 

B. (élèves spéciaux), deux prix. 
Section indush·ielle et commerciale: Deux prix, trois accessits, dont deux partagés entre 

deux élèves, et une mention honorable partagée entre deux élèves. 
Le nombre des élèves non lauréats qui ont obtenu lu moitié des points attribués li chaque 

épreuve, dans les différentes matières qui ont fait l'objet du concours, est de: 
i O Qu!lrnnte-deux pour ln composition latine, en rhétorique ; 
2° Soixante-deux pour ln composition française, en rhétorique ; 
5° Trente-cinq pour l'histoire rie Belgique, en rhétorique ; 
4• Quatre pour le concours spécial de flamand, en rhétorique; 
?5° Trente pour l'ensemble des épreuves, en troisième latine ; 
6° Il uit pour les mathématiques, en troisième latine; 
7• Treize pour les matières littéraires, en troisième professionnelle; 
8° Sept pour 111 première professionnelle (sections réunies) ; 
9° Six pour ln première professionnelle (section industrielle cl commerciale); 
to• Sept pour la première professionnelle {matières sclentiflques), élèves nouveaux. 

B. - CONCOURS DE L'ENSEIGNE!IIENT ?tlOYEN DU SECOND DEGRÉ. 

Le concours de l'enseignement moyen du second degré _n été renouvelé, en t870, d'après 
les mêmes règles.qu'en 1869. L'arrêté ministériel d'organisation porte la date du 2 mai 1870. 

Les épreuves ont eu pour objet, comme les années précédentes, savoir : 
i" La langue française; 
~" Les mathématiques et leurs applications; 
5° L'histoire et la géographie. 
Elles ont eu lieu le jeudi H août, pour les. matières littéraires, et le vendredi '.12 du même 

mois, pour les matières scientifiques. 
Le concours spécial de flamand, ouvert pour les établissements situés dans les parties du 

royaume où celte langue est en usage, n eu lieu le samedi 15 août. 
Depuis deux ans, les élèves des écoles moyennes des provinces wallonnes qui ont suivi les 

cours de langue flamande dans ces établissements, peuvent, sur leur demande, participer au 
concours spécial. 

Les sujets de composition que les élèves ont eu à traiter étaient ainsi conçus : 
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Conconr8 géné•al du Je~cl.l 11 aord-·1810. 

ÉCOl,BS "IIOYENNES, 

Histoire de la Belgique. 

1. - Racontez succinctement le règne de Philippe le Bon, duc de Bourgogne. 
II. - Que savez-vous du gouvernement de don Juan d'Autriche? 

Géogrnp/de. 

I. -· Quel est le cours de l'Ourthe? 
li, - Quelles sont les principales chaînes de montagnes de ln presqu'ile hispanique? 
m. - Décrivez rapidement l'Amérique septentrionale. 

- Langue [rançaise. 

J. - Dol'!_nrz les temps primitifs du verbe [aire. Quelles sont les irrégularités dans les 
temps dérivés? . 
II. - Quelle est la pince du pronom sujet? 
III. - Quel est l'emploi du concfilionn_cl? 

Composition (rcmçgise (lettre). 

Annoncez à YOS pnrcnts la mort d'un condisciple, bon élève, bon camarade. 
N. B. Les élèves ont eu six heures pour faire leur travail. 

tonco11rtt générnl du •tndretll •~ août. 

Écous JIJOYENNU. 

A l'ithmétiq1ic. 

1. - Qu'est-ce que ln division r 
JI. - Exposer la théorie de 1n division des frnctions ordinaires sur les deux exemples 
. 7 8 !:I 6 

suivants : 1) : , 8 : T . 
Ill. - Deux négociants ont fait une entreprise CJUi n duré dix-huit mois, Le premier n mis 

~IS,000 francs au commencement de l'opération et il a ajouté 5,000 francs i, celte somme au 
bout de dix mois, On demande cc que le second a dû Iournir , au bout de huit mois, pour 
avoir 4,800 francs sur le b~néfice total, CJUi est de 10,800 frnnes. 

Algèbre. 

Une personne a placé un capital à un taux d'intérêt inconnu. Une seconde personne, qui a 
placé 20,000 francs de plus que ln première et à i 1 /1 p. 0/o de plus, retire de plus qu'elle 
2,500 francs d'intérêt. Une troisième personne qui a placé 50,000 francs de plus que Ia pre­ 
mière et à 2 p. 0/o plus avan tagcusemeot, retire de plus qu'elle un intérêt de 5,400 francs. 
Déterminer les capitaux et les taux d'intérêt. 

Géo11,éfrie, 

I. - Qu'appelle-t-on figures semblnbles ? 
II. - Énoncer les cas de similitude des triangles et démontrer CJUe deux triangles équiangles 

ont les côtés homologues proportionnels. 
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III. - Étant.donnés deux polygones Pet P', décrire un polygone semblable à Pet équiva­ 
lent à P'. 
N.B. Les concurrents ont eu cinq heures pour faire leur travail. 

- CODCOQP8 spécial du samèdl 13 août. 

ÉCOLES MOYENNl!S, 

Concours spécial de langue /foma,ide. 

Ben vader gant met zijnc kinderen naar ecne pachtboeve. Zijn oudslc zoon bescl1rijft de 
vermnken die zij genoten hebben. Wandeling ; ._ nankomst; - maaltljd ; - spelcn in den 
boomgaard. 
N. B. Les élèves ont eu quatre heures pour faire leur travail. 

/ 

La surveillance des élèves pendant leur travail n été exercée, dans chaque établissement, 
par un délégué choisi dans le personnel enseignant <l'un autre établissement concurrent .. 

Le relevé suivant mentionne te' nom des étublisscmcnts concurrents et le nombre <l'élèves 
inscrits dans chacun d'eux pour prendre part nu concours: 

IIÏ IIOMBRE D'(LtVES INSCRITS 
' " c:a 

Il, p 
POUi\ LE CONCOUIIS POUII t.e CONCOUllS c:a NOMS DES ÉTABLISSEMENTS. GtNÜAJ,. Il) DE FLUIAND, 

0 
Il, 
•;si 

ÉlèVO:fll Él6Te• 
, 

~ I , 
nouveaux. 'Vét461"CIDH, Vohlra111. Ill nouveaux. 

/ i , 

i / É~olc moyenne de l'Etat, à Aerschot • . 2 1 2 1 

21 - - à Alost .. . 5 5 5 5 

31 - à Andenne • 2 :5 - - . " Il 

4:. - privée d'Anderlecht . 4 1 4 1 

15 -- de l'Eta t, à An vers . . 1'.î 1 lS 1 

6 - - à Ath . 2 ) " " 
7 - communale de Beauraing. 7 13 • Il 

8 - patronnée de Binche • 7 " )1 • 
9 - de l'Etat, à Braine-le-Comte. 7 Il ~ . )1 

iO à Bruges I 2 2 ' - 2 ~ - - . . . 
H - communale de Bruxelles . ,JI " H ,, 

, 
i2 de Châtelet . 5 

,,. - - . " JI " 
, 

i5 - patronnée de Courtrai. ,•'J • 5 - Il 5 N 

H, - de l'Etat, à Couvin. . . . 7 " » Il 
/ 

f5 - - â Diest . . . . 1 2 t 2 

i6 - - à Dinant . . .. 4~ 1 li Il 
1 

- 
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- • NOMBRE D'ÉltVEf INSCRITS C 
Q 
C 

/ 
0 

POUR LE CONCOURS POUR LIJ CO'iCOUIIS ·c 
NOMS DES É'fABLISSEMENTS. •• Gt'ltRAt DF FLA!IIA1'D • 0 

"' -14 
.... _ 1 JKl,YH 

:Il! 
-> 

1,téir•••• Vécér•••• Il'! nouveaux . nouveaux. 

f7 École moyenne communale de Fleurus . . 5 , , n 
- i8 - de l'Etat, à Fosses. . . 4 2 " J 

i9 - - à Furnes . . 2 • 2 " 
20 - - à Gosselies • . . 15 ~ • Il 

~1 - - à Hal. . 2 1 2 i 
22 - patronnée de Herve . 4, )) " • ~ 
25 - de l'Etat, à lloudeng-Aimeries. 7 1 • • 
24 - - à Huy . . . 6 )) ,, K 

2:S - communale d'Ixelles . . 6 li 6 • 
26 - de l'Etat, à Jodoigne . . . H 1 li • 
27 - communale de Jumet. . 1 • n • 
28 - de l'Etat, à Lierre • . . 2 • 2 lt ~ 
j9 - - à Limbourg. . ?j • li ,. 
50 - communale de Lokeren . . 1 1 1 t 
SI - de l'Etat, à Louvam . - ?, l) IJ • ' 
32 - - ô l'tfaeseyck . . 5 • 5 » 

35 - - à l\falincs . . . 11 1 f1 i 
34 - - à JUarcJ1e . 5 2 )) • 
3?, - - à Neufchâteau . . 5 • n ,. 
36 - - à Nieuport • . . 4 2 4 2 
37 - , patronnée d'Ostende • . 1 li 1 ,. - 
38 - de J'Elat, à Pâturages. . 2 )1 n ,. 
59 - communale de Pecq . . . If li JI Il 

40 - de l'Etat, â Péruwelz • . . 4 Il n n 

41 - - à Phrlippevilla , )) 1 ' Il ., 
42 - communale de Quiévrain. . 2 1 ,, li - 
43 - <le l'Etat, à Renaix. , . 2 t 2 ,. 
44- ' - - â Rochefort. . 3 4 J " 



( 209 ) - 
NOMS DES ÉTABLISSEMENTS. 

•••.,.- j J!UèYea 1 Y,tér.... Vo61éra•• 
_ 

1 
nouveaux. nouveaux. 

1 t 1 

?50 

?HS 

?56 

?S7 

?58 

?S9 

60 

61 

62 

65 

École moyenne de l'Etat, à Rœulr. 

à Saint-Ghisloin • 

à Saint-Hubert. 

à Saint-Trond • • 

privée à St-Josse-ten-Noode . 

communale de Schaerbeek • 

de l'Etat, à Soignies • • • 

à Spa. • . . 
à Stavelot 

communale de Tcrmonde. • 

de l'Etat, à Thuin • 

à Tongres . 

ô Turnhout. 

communale de Verviers 

de l'Etat, à Virton. • 

à Visé • • 

à Waremme 

â Wavre. • 

à Ypres. • . • 

TOTAUX • • • 

NOMBRE D'tltVES INSCRITS 

POUR LE COSCOU'llS 
çal:,l!~AL. 

POUR LE CO!iCOUI\S 
PE FLA,tU!D, 

i 

4 

2 

" 
7 

2 

H, 

6 

5 

2 

4 

8 

5 

27 

t 

i 

4, 

4 

H 

284 

2 

" 
5 

" 
» 

2 

JI 

t 

-t 
Il 

• 
-t 

,, 

• 
1 

7 

t 

t 

?S9 

Il 

" 
)1 

4 

7 

2 

Il 

• 
,, 
2 

,, 

8 

5 

.. 
li 

Il 

li 

Il 

H 
1 1 1----,---- 

!07 

• 

5 

, 

,, 

• 
t 

• 

Le jury chargé d'apprécier le travail des élèves était composé de la manière suivante: 

Concours général. 

l\Ul. Charlier, professeur de mathématiques à l'athénée royal de Mons; 
Créon, professeur d'histoire et de géographie à l'athénée royal d'Arlon; 
Demo,n , professeur de français à l'athénée royal de Gand ; 
Gilles, professeur h l'athénée royal de Bruxelles; 
Lemaître, professeur de sciences naturelles à l'athénée royal de 'f ournoi; 
Vinçollc, inspecteur de l'enseignement moyen, 
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Concours spécial de lan91_1e flamande. 

MM, Hcrcmans, professeur de littérature flamande à l'université de Gand ; 
Stallaert, professeur de langue flamande à l'athénée royal de Bruxelles; 
Van Bcers, professeur de langue flamande i1 l'athénée royal d'Anvers. 

Dans les soixante- trois établissements mentionnés ci-dessus, 6gurcnt: quarante-cinq écoles 
· moyennes de l'État, douze écoles moyennes communales, quatre écoles moyennes patronnées 
et deux écoles moyennes privées, 

N'ont pas pris part nu concours: 
-1° Les écoles moyennes de l'État, à Gand, Îl Mons et ù Namur, qui n'ont pas de première 

classe ou troisième année d'études; 
2" Les écoles moyennes de l'État, A Beaumont et à Boom ; les écoles moyennes communales 

d'Audenarde, de Liégc et de Ninove, et les écoles moyennes patronnées de Brée, ù'Bccloo cl de 
Popcringhe, qui n'avaient pas d'élèves dans ln troisième année d'études, 
Trois cent qunrnntc-six élèves, dont cinquante-neuf vétérans, étaient inscrits pour le concours 

général. 
Cent vingt-huit élèves, y compris vingt et un vétérans, étaient inscrits pour le concours 

spécial de langue flamande. · 
Il a été décerné pour le concours général de l'enseignement moyen du deuxième degré, 

en -1870: 

"" 

Élèves nouveaux: Dix prix, partagés entre seize élèves, et vingt aecessits, partagés entre 
cinquante-trois élèves." 
Élèves vétérans: Dix-neuf prix. 

2° CoNcouns SPÉCIAL DE LANGUI:: FLA~UN'DE. 

Élèves nouveaux: Deux prix, trois accessits et deux mentions honorables. 
ttèves vétérans: Aucune nomination n'n été accordée. 

Ont en outre obtenu plus de ln moitié des points attribués à chnque épreuve: 

POUR LB, CtNCOURS GÉ1'ÉBAL. 

A. Élèves nouveaux. • • • • 
B. Élèves vétérans • • 

. . . 

. . . •. . . . 
. . 7!S 

28 

Poun LE CONCOURS SPÉCIAL DE UNGUB rLA■Aft'D~. 

A. Élèves nouveaux. • • . . 9 
B. Élèves vétérans. Aucun des concurrents n'a obtenu la moitié des points. 

La distribution des prix aux lauréats du concours (classes de rhétorique latine, de première 
professionnelle et de première scientifique) a eu lieu à Bruxelles, le 2!S septembre 1870, dans la 
grande salle du Palais-Ducal. On a proclamé, à la même cérémonie, les noms des lauréats des 
autres clnsses des établissements d'enseignement moyen du premier degré et des lauréats du 
concours d'enseignement moyen du deuxième degré. 
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LXXXII 

Rapport $Ur le-concours général de l'enseignement moyen poU1· ~87i. 

A, - CONCOURS DE L'ENSEIGNE~IENT MOYEN DU PREMIER DEGRÉ. 

L'arrêté royal du 28 avril 187i portait organisation du concours général du premier degré, 
en 1871. 

J.:e concours a eu pour base 1c programme officiel, publié sous la date du 50 aVl'il -1870. 
(Moniteur du 2 mai suivant, 11° '.l 22.) 

Conformément aux nrt, 2 et 6 de l'arrêté prérappelé, un tirage au sort a désigné les classes 
appelées à concourir, ainsi que les matières que les élèves nuraient à traiter. A la suite de cette 
opération, M. le Ministre <le l'Intérieur a nrrèté l'ordre du concours tel qu'il est mentionné 
dans le toblenu ci-dessous : · 

JOURS. . CLASSES, OBJET DE L'ÊPREUVE. 

Lundi, 3-i juill.-137-t. 1 Rhétorique latine .•.•••.. Composition latine (sans dictionnaire). 

Seconde loti ne (désignée par lo sort). Thème latin (sans dictionnaire). 

Première professlounelle (sec-lions Composition Irançaise. - Tbèmo anglais 
réunies}. ou allemand. - Histoire de Belgique, 

Mardi, ~ août rn7L I Quatrième latine (désignée par le Mathématiques. 
sort). 

Troisième professionnelle. • • • • Langue française, - Thème flamand ou 
allemand, pour les provinces wallounos; 
thème allemand, pour les provinces fla- 
mandes. - Histoire et géographie. 

Mercredi, 2 - 1 Ithétorique latine , Composition française. 

Seconde latine • • • . . Traduction du grec en français (désigoêo 
par le sort) . 

Jeudi, 3 - 1 Première industrielle et commer- j Sciences commerciales, y compris· J"bisloire 
ciale, et la géographie intlusu ieues et cornmer- 

ciales do la Belgique, - Économie poli- 
tique. - Chimie. . 

Première sclenliflque .... Mathématiques élémentaires. - Géométrie 
analytique. 

Troisième prolessionnel!e, , . • • Sciences commerciales. - Algèbre, géomé- 
trie élémentaire, trigonométrie rectiligne. 
- Physique. 

Yendredi, l- - \ Rhétorique latine . . . . . . . 1 Traduction du latin eo Irançais (désignée 
par le sort). 

Seconde latine . . • . . . , .• , Composition française. 

Samedi, 5 -· 1 Rhétorique latine (concours spécial Composition ûamando. 
de langue flamande). 

\ 
Première professionnelle, sections 1 J<l. 
réunies (concours spécial de Ian- 

· gue flamande). 
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Voici, d'après l'ordre des classes concurrentes, désignées dans le tableau ci-dessus, les sujets 
de composltlon sur lesquels le concours a porté: 

Concours du lmadi 31 jnlllet 1871. 

RHÉTORIQUE LATINE. 

Composition latine 

(sons dictionnaire). 

Jlumaniorum litterarum studio plurimurn conferunt ad vltœ beatitatem. • Hœc enim, ait 
Cicero, adolescentlarn alunt, sencctutem oblectant, secundns res ornant, advcrsls pcrfugium 
ac solatium prœbent, deleetant domi, non impediunt foris, pernoctant nobiscum, peregnnantur, 
rusticantur. " 

Addi potest multos quurn in potestate essent hostium ac tyrannorum, quum in custodia et 
cxilio, doctrinœ studiis dolorcm levasse. 

Les concurrents ont eu quatre heures pour faire leur travail. 

SBCOZ,OE UTINE. 

Thème latin - 

(sans dictionnaire). 

On ne soit bien le latin qu'au tant qu'on est cnpablc d'écrire dans cette longue: la lecture des 
auteurs n'exige point une altention aussi vive et aussi soutenue que ln composition; il échappe 
à celui qui lit mille choses qui n'échappent point à celui qui écrit: l'un court après le sens et 
franchit rapidement les obstacles qui pourraient retarder sa course, l'outre s'attnche davantage 
aux mols et aux constructions. Il est vrai que la traduction par écrit suppose un travail plus 
réfléchi que la simple lecture, mais clic est encore loin d'être aussi scrupuleuse que la compo­ 
sition, parce que celle-ci est plus esclave de la dict ion. Celui qui trudu it du latin en français peut 
être content de ses efforts quand il n saisi et rendu le sens que mainte circonstance lui fuit 
souvent deviner, tandis que celui qui écrit en latin est sans cesse aux prises avec les dlfllcultés 
grammaticales qu'il se propose de vaincre et avec le génie d'une langue étrangère dont il 
cherche à se rendre maitre. 

C'est sur la langue latine que notre longue s'est d'abord formée, c'est elle qui a fourni à nos 
grands écrivains ces tournures .fortcs ou gracieuses, ers expressions vives et frappantes dont 
leur style se compose. ia diction si pnrfnlte et si séduisante <lu premier de nos auteurs tragiques 
est pleine de tours habilement empruntés à la langue latine ; c'est clans l'étude approfondie de 
cette langue que .Boileau a puisé celte force, cette énergie, cette précision qui caractérise ·sa 
manlère s il lui le perpétuellement avec Horace, Perse et Juvénal, et ses forces s'en augmentent. 

Les élèves ont eu six heures pour faire leur travail. 

Pl\EIIJÈRE PROFESSIONNELLE, 

(Sections réunies.) 

Composition, française. 
Une grève s'est déclarée. Les ouvriers sont tumultueusement réunis sur la place publique. 
Un industriel, respecté et aimé de tous, cherche à les calmer et à les ramener, 
La violence compromet leurs vrais intérêts, les expose à des dangers, leur prépare des regrets. 

Thème anglais ou allemand. 
BOSSUET, 

Nous ne sentons jamais mieux les difficultés de la tâche qui nous est imposée que lorsqu'il 
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s'agit de parler de ces hommes extraordinaires, _de ces génies rares qui, par la sublimité de leurs 
ouvrages, se sont élevés au plus haut degré o·ù l'cs1lrit humain puisse atteindre, et qui, jugés, 
appréclés depuis longtemps par les arbitres de l'art et iiiu· le publie, ont épuisé, pour ainsi dire, 
tous les termes de I'admlration comme toutes les analyses de la critique: le poids de leur talent 
accable ceux qui se chargent de les célébrer, la supériorité de leurs productions décourage ceux 
qui entreprennent d'en approfondit· et <l'en développer le mérite. On peut appliquer à Bossuet 
lui-même Il, pensée qu'il développe d'une manière si sublime dans l'exorde de l'oraison funèbre 
du grand Condé. L'embarras où l'orateur se suppose ù l'égard du héros dont il entreprend 
l'éloge devient bien réel pour Je critique, à l'égard du grand écrivain qu'il ose examiner: la 
grandeur du sujet le confond, et l'inutilité du travail le frappe. 

. Histoire de la Bel9ique. 

f. - Raconter le règne de Louis de Macle . 
II. - Raconte!' le gouvernement du duc de Parme (1 !'578-i !'>92). 
Les concurrents ont eu six heures pour faire leur travail. 

Coneours do ma•dl 1°• août. 

QOATRIÈHE l,!TINE, 

,llatltémaliques. 

I. - Démontrer que le produit de deux ou d'un plus grand nombre de facteurs entiers ne 
change pas quel que soit l'ordre dans lequel on multiplie ces facteurs. 
li. - Un homme laisse la moitié de sa fortune, évaluée 1, 752,!S82 francs à son frère; un 

neuvième à son cousin, et le reste aux hospices. On demande : 
i• Si l'on peut affirmer, préalablement à tout calcul, que les trois parts formeront des 

nombres entiers de francs; 
2• De démontrer, dans Je cas d'afflrmative, les théorèmes sur lesquels peut reposer cette 

affirmation ; 
5° Enfin de calculer les trois parts, 
UI. - Exposer le procédé à suivre pour convertir une fraction ordinaire en fraction déci­ 

male. Dire à quels caractères on peut reconnaître à l'avance que le développement d'une 
fraction ordinaire en fraction décimale donnera lieu : 

1° A une fraction composée d'un nombre limité de chiffres décimaux; 
2° A une fraction décimale entièrement. périodique; 
5° A une fraction périodique en partie (périodique mixte), et, dans ce dernier cas, dire 

combien il y aura de chiffres avant la période. 

M.]. 1r. tl7 19 otiver es rcponses sur es ïracuons 7, 40 et 156• 

IV. - Quatre personnes ont constitué une société au capital de 120,000 francs (cent vingt 
mille), et dont ils doivent se partager les bénéfices proporlionnellcment à leurs mises. La mise 
du premier associé a servi aux frais de premier établissement; la mise du deuxième aurait été 
le tiers de la mise du premier, s'il avait donné 2,000,francs de plus; il a manqué au troisième 
associé 51000 francs· pour que sa mise pût former une somme égale à la moitié de celle qu'ont 
fournie ensemble les deux premiers; enfin la mise du quatrième n'a été que le cinquième de ]a 
somme <les mises de ses trois associés. Le bénéfice de la société a) ant été de 8,400 francs, on 
demande quelle sera la part. de chaque associé dans cc bénéfice. 

V. - Partager un nombre entier A en deux parties telles que le tiers de ln plus grande 
ajouté au triple de la plus petite donne pour résultat le mémo nombre A. Quelle est la condition 
pour que ces deux parties soient elles-mêmes des nombre entiers, c.t dire, dans ce cas, quels 
sont les nombres entiers eompris entre 1 et 2?5 qui jouissent de cette propriété. 

Les concurrents ont eu six heures pour faire leur ttuvail, 
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TJIOJSIÈHE PROF6SSIOl'fNBLr,B, 

Composition française. 

Un jeune homme avait informé son père qu'il se proposait d'aller et~ Australie, pour y 
tenter une fortune rapide. 

Le père combat ce projet aventureux, il lui représente la longueur de la traversée, les 
dangers qui l'attendent dans un pays dont la population est si mêlée. D'autre part, i! lui expose 
les suites ordinaires d'une fortune trop rapidement acquise. 
Il lui conseille donc de rester dans sa patrie cl de choisir une 'prcfession où l'activité et 

l'intelligence qu'il possède le conduiront à l'aisance, peut-être lentement, mais sûrement. 

Tracluctio,i en allemaml pqw· les provinces flama11cles; en ollemaml ou en f!amand pour tes 
province» wallonnes. 

Ceux qui veulent représenter quelque héros des vieux siècles doivent entrer dans le génie 
de la nation dont il a été, dans celui du temps où il a vécu, et particulièrement dans le sien 
propre. li faut dépeindre un roi de l'Asie autrement qu'un consul romain: l'un parlera comme ..• 
un monarque absolu, qui dispose de ses sujets comme de ses esclaves; l'autre, comme un 
magistrat qui applique seulement les lois et (ail respecter leur autorité à un peuple libre. li 
faut dépeindre autrement un vieux Rornaln furieux pour le bien public, et agité d'une liberté 
farouches qu'un flaueur du temps de Tibèrç, <JUi ne connaissait pins c1ue l'intérêt, qui s'aban­ 
donnait h la servitude. Il fout dépeindre difTércmment des personnes de ln même condition et 
du même temps, quand l'histoire nous en donne de différents caractères. Il serait ridicule de 
faire lu même portrait de Caton et de César, de Catilina et de Cicéron, sous ombre qu'ils ont 
vécu dons la république en même temps. 

Histoire et géographie. 
1. - Foire connaître le règne de Trnjnn. 
JI. - Raconter la septième croisade (t2l,-8-t2M). 
Ill. - Donner ln description orographique de la Grandc-Brctngnc. 
IV. - Décrire le bassin de l'lndus. 
Les concurrents ont eu six heures pour foire leur travail. 

Concours du mercredi ~ août. 

fürÉTORIQUE LATINE, 

Com1msition française. 

Sous l'administrslion du marquis de Prié, des troubles éclatèrent ~ Bruxelles. On arrêta 
cinq des doyens, dont quatre furent condamnés à l'exil cl le cinquième à la mort. 

C'était on vieillard, faiseur de chaises, syndic de la nation de Saint-Nicolas, li avait de 
l'influence sur Je peuple, il était convaincu de son bon droit. 

Il protesta hautement de son innocence el monta sur l'échnfaud avec une tranquillité d'âme 
qui ne se démentit pas un seul instant (i9 septembre i720). " 

Le soir, un doyen fait à ses compagnons de métier l'éloge d' Anncessens. Il raconte la vie 
bonnète de l'artisan, la mort glorieuse du martyr. Il les engage à défendre leurs priviléges et 
1t attendre patiemment l'occasion de punir les meurtriers d'Anoeessens. 

Les concurrents onl eu six heures pour faire leur travail. 

SECONDB LATfNB, 

Traduction du grec en français. 
Le texte de la version grecque a été pris dons Plutm·que: De malig11itate Hel'odoti, 
Les concurrents ont eu six heures pour faire leur travail. 
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f:oneon•s do Jendl a aottt. 

Pnl!lllÈRE COMlll!RCIALE ET ll'iDVSTRll!LLE. 

Sciences commerciales. 
1. - Un négociant de Bruxelles ayant besoin de 25,000 francs, fnit une traite sur son 

correspondant de Londres, pour l'équivalent de cette somme, en Iui donnant l'ordre de se 
rembourser sur Amsterdam. Le correspondant d'Amsterdam se remboursera sur Hambourg, 
et Je correspondant de cette dernière ville devra se rembourser sur le négociant de Bruxcll~. 
Oc combien sera la traite sur Bruxelles, en supposant que chaque correspondant prenne 
3/4 p. 0/0 de commission et que les changes soient les suivants : 

De Bruxelles sur Londres, 25, 20. 
De Londres sur Amsterdam, i 2. 
D'Amsterdam sur Hambourg, 55. 
De Hambourg sur Bruxelles, 188 1/t. 

Droit commercial. 
1. - Quels sont les actes que la loi répute actes de commerce? 
JI. - Quels sont les effets de ln déclnratiôn de la faillite en cc qui concerne: 
t O Les biens du failli ; 
2° Les actes ou engagements pour faits de commerce, contrnetés par le failli, it partir d'une 

certaine époque, 
Quelle est cette époque? 

Géographie commerciale et industrielle. 
1. - Quelles sont nos relations commerciales avec la Hollande? 
II. - Quelles sont les principales industries du fer en Delgiqu~ et les lieux où elless'cxerccnt? 
Ill. - Vers quels pays exportons-nous nos ormes et nos clous T 

Histoire commerciale et imlustl'ielle. 
Faire connaître d'une manière sommaire la situation commerciale et industrielle de la 

Belgique au commencement du règne d' Al bort et d'Isabelle, cl les mesures prises par ces 
souverains en vue de relever la richesse publique. 

Êconomie politique. 
Que faut-il entendre par agents naturels? Quels sont les caractères économiques de la terre 

et de la production agricole? 
Chimie. 

I. - Quelles sont les propriétés du zinc, ses usages! 
JI. - Faire connaître d'une manière succincte la métallurgie de cc métal, 
III. - Décrire les propriétés tic ln morphine et le procédé pnr lequel o~ l'extrait. 
Les concurrents ont eu six heures pour faire leur travail. 

PREHIÈRE SCIENTIFIQUE. 

A/athématiques. 
L - Algèbre. 

Trouver les valeurs entières de x et y qui satisfont à l'équation 
(ct5 + c, - 1) x + (a - a') y= (a' + 2a) (1 - a'), 

a étant supposé entier. 
Déterminer a de manière que l'équation admette, pour x et y, deux systèmes de ,vnlcura 

entières et positives. 
2. - Géométrie. 

Trois droites issues d'un point sont données dons un plan. Décrire un triangle qui ait ses 
sommets sur les trois droites, qui soit semblable /1 un triangle donné et équivalent à une 
surface donnée, 



Examiner le cas où le point de coucouœ des droites s'éloigne à l'infini. 

5. - Géoni~ti-ie analytique. 
On donne dans un plan une parabole et un cercle extérieur. D'un point A/ de la parabole 

on mène, à cette courbe, une tangente MAll) qui l'encontre le cercle aux points A et B, par 
lesquels on mène au cercle les tangentes AT et DT. On demande le lieu des points T lorsque 
.l'on fait varier la position du point !JI sur la parabole. 

Discuter l'équation du lieu. 
Les concurrents ont eu six heures pour faire leur travail. 

TnOISIÈME PROFESSIONNEU.B, 

Sciences commerciales. 
J. - Faire connaître les opérations par lesquelles on établit la balance générale des.comptes, 
li. - Solder le compte de marchandises générnles et celui de profils et pertes. 
IJI. - Un négociant a souscrit, le 1 ., août, deux billets) l'un de 6,000 francs, payable le 

Hi septembre, et l'autre de 8,000 francs, payable le 20 décembre, et au taux de •1, p. 0/o par 
mois. On demande l'époque à laquelle le négociant pourra acquitter les deux billets, sana 
perte ni gain. 

Algèbre. 
I. - Un ouvrier a fait un travail pour lequel il a reçu une certaine somme. S'il avait m,,s 

huit.jours de moins à faire le travail, il aurait gagné 5 francs de plus par jour, mais s'il 1~vait 
employé six jours de plus, il aurait gagné 2 francs de moins par jour. On demande le prix du 
travail et le nombre des journées de l'ouvrier. 

li. -- Résoudre l'équation: (a - b) a:9 -2~œ= a+ l,. 
Discuter les racines dans l'hypothèse <le a = b. 

Céométrie. 
I. - Mener, par l'un des points d'intersection <le deux circonférences données, une sécante 

terminée aux deux circonférences, et telle que les cordes soient entre elles comme a est à b. 
Il. - Construire un rectangle équivalent à un triangle donné et dont le périmètre soit .igal 

à celui <lu triangle. 
Trigonométrie. 

1, - Rechercher l'expression de la surface d'un triangle en fonction des trois côtés supposés 
connus. 

A ppropner la formule au calcul logarithmique. 
Il. - Énoncer et démontrer les principes qui servent <le bases à la résolution des triangles 

quelconques. 
Physique. 

1. - Décrire l'expérience par laquelle on démontre qu'un corps qui plonge dans un liquide 
perd, de son poids, une partie égale au poids du liquide déplacé. 

li. - Faire connaître les applications principales de ce principe. 
UI. - Comment peut-il servir à déterminer les volumes des corps non solubles dans l'eau? 
Les concurrents ont eu six. heures pour faire leur travail, 

Conco1J•• do -vendredi 4 aoid. 

RUÉTORIQUC UTINE, 

Traduction du lutin en [rancais, 
Conversis ad civile bellum animis, externe sine cura habebnntur. Eo audcntius Rhoxolani, 

sarmatica gens, priorc hieme cœsis duabus cohortibus, magna spe ad Mœsinm irrupernnt; 
novcm millin equitum, ex ferocia et suceessu, prœdœ magls quam pugnre intenta, Igitùr vagos 
et Incuriosos tertia legio, adjunctis auxiliis, repente invasit i apud Romanos omnia prœJio opta, 
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Sarmatee dispersi cupidinc prreùœ, aut graves encre sareinarurn, et lubrico Itincrum adempta 
equorum peruicitate, nlqt vincti cœdcbnntur. Namquc mirum dietu ut sit omnis Sarmntarum 
virtus velut eatra ipsos ; nihil ad pedestrern pugnarn tnm ign:n u m ; uhi P<'I' turrnas advenere, 
vix ulln neies obstilerlt. Sed tum humide die et soluto gelu, ncque conti, neque gladil quos 
prœlongos utraquc manu rcgunt, usui, lapsantibus equis et cntuphraetarum pondère. Id nobi­ 
Ilssimo euique tegmcn, fcrrcis la minis aut prœduro eorio consertum, ut adversus ici us impone­ 
trablle, itn impetu hostium provolutis inhabile ad resurgcudum ; simul altitudine et mollttla 
nivis hauriebantur. Bomnnus miles facill loriea, et rnisslli pilo aut lanccis assultans, ubi res 
posccrct, levi gladio inermem Snrrnatnrn (11cquc enim dcfendi scuto mos est) cominus focliebat, 
doncc pauci, qui prœlio superfuerant, paludibus abdercntur ; ibi sœvjtia hiemis et vi vulnerum 
absurnptl. , 

Postquam id Romre eompertum, M. Aponius, l\lœsiam obtinens, triumphali statua, Fulvius 
Aurclius et Julianus Titius ac Nurnisius Lupus, legati legionum, consularibus ornarnentis 
donantur , lœlo Othone et gloriam in se trahcutc, tanquam et ipse fellx hello, et suis dueibus 
suisque cxercitlbus rernpublleam auxissct, 

Les élèves ont eu quatre heures pou1· faire leur travail, . 

SECONDE UTINC, 

Composition [ronçais«, 
Vous tracerez le tableau du dévouement des Belges pendant la dernière guerre. Souscrip­ 

tions.- Secours en nature.- Soins aux blessés sur le champ de bataille et dans les ambulances. 
Les concurrents ont eu quatre heures pour faire' leur travail. 

Concours du samedi li aotat. 
RHÉTORIQUE LATINE. 

Com7iosilion fiamande. 
Jan Borluut spoort de Gentenaars ann om tcgcn de Franschen te velde le trekken en zicb 

bij hct léger der Ylamingen, door Breydel, De Coninek en de zonen van Gwijdc geleid, aan te 
sluiten, 

Les concurrents ont eu cinq heures pour faire leur travail. 

PnEMlèRE l'IIOFESSIONNELLE, 

Discours flamand. 
Na de ovcrwinning van Jeruzalern werd Godfricd lot Koning door de Kruisvaarders gekosen, 
lu eene redevocring bcdankte hij zijne krijgsgezellcn , weigerde bij het Hcilig Graf eene 

goudcn kroon te willen dragen en verklaarde geene andere waardlghcid dan die van Beschermer 
der Heilige Grafstede te aanvaarden. 

Les concurrents ont eu cinq heures pour faire leur travail. 

Toutes les opérations du concours ont lieu par écrit. La classe supérieure de mathématiques 
fait seule exception à cette règle, en cc que, outre l'épreuve par écrit, elle a aussi, aux termes de 
l'art. 8 de l'arrêté royal organique, une épreuve orale. _ 

Sont admis à celte épreuve les élèves qui, dans leur composition écrite, ont obtenu au moins 
les deux tiers des points attribués à un travail excellent. 

Trois concurrents, dont un appartenant nu collége communal de Nivelles et deux à l'athénée 
royal d'Arlon, ont été admis à l'examen oral. Voici les questions que ces élèves ont eu à 
résoudre: 

~ 10 Géométrie. - Étant donné un prisme droit à bases rcctanguleires, on inscrit dons la 
busc supérieure un losange dont les sommets sont placés nu milieu des côtés de celle base; 
puis on mène quatre plans passant respectivement p111· les cotés du losange et par un point fixe 
S pris sur le prolongement de l'axe du prisme, c'est-à-dire sur la droite qui joint les centres de 

füj 
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figure des deux bases. Ces quatre plans, par leurs intersections mutuelles et avec les faces 
latérales du prisme, déterminent quatre parallélogrammes. ,,, 

• Démontrer que le volume compris encre ce, quatre parallélogrammes, les portions restantes 
des faces latérales du prisme et la base inférieure de celui-ci, est invnriable, quelle que soit la 
position du point fixe s11d'u:rn.-Calculcr ensuite la surface sous laquelle cc volume est compris, 

■ 20 Algèbre. - Les données étant les mêmes que ci-dessus, on demande quelle est ln posi­ 
'tion du point S sur l'axe qui rend ln surface un minimum. 

« Examiner cc que devient la solution quand le prisme est à bases carrées. 
~ 5° Géométrie a11al!Jliffue. -Trouver le lieu des centres iles hyperboles dont les asymptotes 

sont parallèles à deux droites fixes, et qui louchent une autre droite fixe en 1111 point donné. • 

La surveillanee du concours a été confiée, comme les autres années, à des professeurs, 
délégués ù cet effet par un arrêté ministériel du ~H- juillet 1871, cl appartenant tous aux établis­ 
scments qui ont pris part il la lutte: pour les athénées roynux, cette surveillance a été exercée 
par des membres choisis dans Je corps professoral des établissements communaux, patronnés 
ou privés ; pour les établissements communaux, patronnés ou privés, par des membres choisis 
dans le corps professoral des athénées royaux. 

Les travaux des concurrents ont été appréciés par un jury, dont les attribùtions ont été 
partagées lie la manière suivante: ln composition latine et ln traduction du latin en français 
ont été jugées, pour !a rhétorique, par 1\11\1. Dumont, inspecteur de l'enseignement moyen, et 
Prinz, directeur de l'école normale des humanités à Liége ; le thème lutin, la composltion fran­ 
çalseet ln version grc,·quc, pour la seconde, par lltM. Devcrgnies, ancien professeur de l'ensei­ 
gnement moyen du degré supérieur, Boersch, maître de conférences n l'éeo!c normale des 
hurnunités, el Scheler, docteur en philosophie cl lettres, blbliothécaire du Roi. 

La composit ion française, en rhétorique latine et en première professionnelle, a été appréciée 
pnr !fl\f. Lebrun, ancien professeur de rhétoriquc ; Stccher, professeur à la faculté de philo­ 
sophie et lettres de l'uuivcrsité de Liégc, et Van Bernmel, professeur il la même faculté de 
Punivcrsité de Bruxelles; en troisième professionnelle, pnr lHM. Fucrison, professeur à ln 
faculté Ile philosophie cl lettres à l'université de Garni ; Fnssin, ancien professeur de l'cnsci­ 
gnement moyen du degré supérieur, cl Juste, membre <le l'Académie royale de Belgique. Ces 
deux derniers ont également été chargés, de concert avec M. James, professeur n la faculté 'de 
philosophie et lettres à l'université de Bruxelles, de l'appréciation des réponses faites aux 
questions d'histoire et tic {léogrophie par les élèves de In première professionnelle (sections 
réunies) et de ln troisième professionnelle. 
. Le thème Ilnmnnd et ln composition flamande de la rhétorique latine et de ln première 
professionnelle ont été jugés par l\li\J. De Co1·t et Dclcrois , littérateurs à Bruxelles, ainsi que 
par ~I. Fucrison, professeur à l'université clc Gand. 

M!\I. lames, Scheler et Steeher, prénommés, ont également eu en pariage l'examen du 
thème allemand et du thème anglais faits par les élèves des classes professionnelles appelées à 

, concourir. 
Les concours en mathématiques, en sciences naturelles, en sciences commerciales et en 

économie politique, pour la première et la troisième professionnelleç- ainsi que pour la 
quatrième latine, ont été jugés par un jury spécial, composé de: 

llM .. Schmit, professeur à la fomllé des sciences <le l'université de Bruxelles; 
Daugc, professeur ii la faculté des sciences de l'université de Gand; 
~lnndcrlicr, professeur émérite de la faculté des sciences de l'université de Gand ; 
Trascnslcr, professeur à la faculté des sciences de l'université de Liégc; 
Yerstractcn, professeur à 1a faculté des sciences de l'uuivcrsité de Gand; 
Vinçotte, inspecteur de l'enseignement moyen pour les mathématiques et les sciences 

naturelles, 

L'insl_allation des jm·ys a eu lieu le samedi 12 août 487!. 
Nous donnons dans le tableau suivant Je nombre des concurrents inscrits dans chacun d('t 

établissements également mentionnés ci-après: 
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1 Athénée royal ,I' ,\ nvcr3 • • • • • 1 8 ' ··' 7 • 1 2 • 9 21 7 8 • • ,. • 
2 - d'Arlon •.•••• !S • 13 21 5 • 3 • 6 JI Hi • • • • 
3 - de Bruges ••••• !j • !S 12 t • 1 l 2 • 2 !, • 2 • 
' - de Druxe!les. • • • 18 • 5l! ,o ~ ,. 5 i 8 • 22 i8 • 8 • - 
' - de Cand .••••• 9 • !.i u f • 5 i 5 • f♦ 9 • 3 • 
ff - de Jfassrlt. • • • • 2 • !S ' s • t • ♦ ,. 9 2 • ' • 
7 - de Lirgc •••••• 18 2 27 31 8 • fi 5 19 • 51 • • • • 
8 - de !l()ns. • • • • • 9 •• 2 7 2 • 5 • t, • 8 • • • • 
1 - de Namur ••••• ?.i • 8 8 2 lt t 1 5 1 f !S 2 • • • 
to - de Toumai •••• 6 • 'l f7 ' • f • 5 • 12 • • • • 
tt Collége communal d'Alh • • • . • 6 • 5 5 .. • • • • • 5 • .. • • 
t2 - de Biuehe • • • 2 •• 2 1 • • • lt • • • • • • • 
13 -· de Bouillon ••• • • ' ' • • • ,. • • ' • • ' . • 1, - dé Charleroi . . 3 • ' 7 • • 2 • 2 • 4 1 •• 2 • 
tlS - de Cltimoi ••• 3 • !l 10 •• • • • " • 9 • • • • 
16 Collége patronné de Courtroi ••• ' • ' 7 • • • • • • • 4 • • • 
17 Collégecommunal de Diest •••• f • ,. ti • • • • • • • t • • • 
t8 de Dinant ••• ti t • , . • t 2 t 2 2 - ..• • • • • • 
19 Collége patronné d'Eecloo. • • • • f • 1 3 • • • • • •• • 1 • • • 
!O - d'Enghicn •••• 8 • 12 0 • • " • • • • • • • • 
21 - de Gl1eel .... 6 • fi f3 • • • • • • • (i • • • 
H - d'füircnlhals ••. 2 f (; 9 • • • • • • • 2 • • • 
13 - de Derre ••.• 8 • 5 13 • • • • • • • • • • • 
!& Collége communal de Huy •••• 5 • • ' • • 5 • 5 • " ,, • 1 • 
!?S - de Lou,·ain. • . 6 • s /j ,. • j • t • 8 6 ,. 1 f 
26 - de Malines •.• 5 • 2 3 • • t f 1 • IS 5 • i • 
ri Coll<:r privé ~e Saint-Bombaut, L 6 t fO 17 " • • • 1 • • 6 1 " ,. 

llla ines. 
28 Collrge communalde Ni,ellcs ••• ' • ' H • D 2 • 2 • ~- • N • • ., 
!9 Collégc patronné d'Ostende. lfl.lf ' f • 5 ♦ • • • • • • • 1 • • • 
50 - de Poperinghe • • 2 • lt ' • • • • • • • 2 • • • ' 51 - de Saint-Trood. , 8 • ft f7 • • • Il • .. ,. 8 • • • 
S2 - de Thiclt • , , , 2 • 2 3 • • • • • • • 2 • • • 
53 Cotlégc communal de Thuin. . • , 2 • 2 7 • • • • • • ,. • • • • a, - de Tirlemont • • 5 • ' !> • • • • • • IS 5 • • • ,~ - de Tongres ••• 5 • ' 8 • • • ,. • a " 5 • • • 
16 - de Ven·iers ••• • •• t 5 • • • • • • f!I • • • • 
g7 - -de Yirton . . . 2 • ' 8 • JI • • • • • • • • • 
38 - d'Ypres •••• :; • !I !, 1 • • • f • 6 3 • t • 
59 Ëeele inti ustrielle de ~Jont-~ur-!far# • •• • • • • • • • • 6 • • • • chienne. - - -- -- -- - - - -- - - - - -- - , 

Tot.tu:a: • • . . . 1s2 l t; 218, 567 37 • 39 tO 7~ 3 229 D!I t 30 t 
. 
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_ Lors du concours en composition latine, le lundi 3i juillet, H a été constaté que trois exem­ 
_plaircs des sujets de composition, remis aux élèves de l'athénée royal de Tournai, contenaient 
nu verso quelques fragments de la version latine que les mêmes concurrents ne devaient 
connaître que le vendredi suivant. Ces décalques, dus à la négligence de l'ouvrier autogra­ 
phiste, pouvaient faire découvrir l'auteur dâns lequel le passage à traduire avait été choisi, et 

-dès lors la sincérité Liu concours en versîon latine n'était plus garantie. En conséquence, Je 
Ministre de l'Intérieur a supprimé ce concours pnr arrêté du 2!1 août i81f. 

Le lll,onileur a publié les noms des élèves qui, dans les différentes épreuves, ont remporté 
des prix, des accessits ou· des mentions honorables. Nous reproduisons ci-après, par classe et. 
pour chaque épreuve, le relevé des distinctions accordées, ainsi que le nombre des élèves qui, 
ayant obtenu plus de ln moitié des points attribués à un travail parfait, auraient eu droiL à une 
nomination, si le nombre n'en avait été limité par l'arrêté d'organisation du concours. 

RHÉTORIQUE LATINE, 

Composition française: Deux prix, quatre accessits, dont un partagé entre deux élèves, et 
cinq mentions honorables partagées entre vingt-quatre élèves. Quarante-huit élèves ont obtenu 
plus de ln moitié des points. 

Composition latine (élèves nouveaux): Deux prix dont un partagé entre deux élèves; 
(élève vétéran): Un prix ; 

Six accessits, dont un partagé entre deux élèves, et quatre mentions honorables partagées 
entre sept élèves. 

Vingt et un élèves ont obtenu plus de la moitié des points, dont trois vétérans. 
.. Coneour« spécial de langue flamande : Deux prix, cinq accessits, et une mention honorable 
partagée entre deux élèves. 

SECONDE LATJNE, 

Comvosition [rançaise , Deux: prix, un accessit partagé entre deux élèves, et quatre mentions 
honorables partagées entre sept élèves. 
Tltèi11e laii» (sans dictionnaire): De_ux prix, un accessit, et quatre mentions honorables 

partagées entre neuf élèves. 
Version grecque: Deux prix, deux acçessits partagés entre six élèves, et cinq mentions 

honorables partngéos entre onze élèves. . 
Indépendamment de ces nominations, soixante-neuf élèves ont obtenu plus de la moitié des 

points, savoir: treize pour la composition française, dix-sept pour le thème latin et trente-neuf 
pour ln version grecque. 

QUATRIÈllE LATINE, 

illutMmaliques: Deux prix, et dix accessits dont deux partagés entre deux élèves. 
Six concurrents ont obtenu plus de la moitié des points. 

PnE■IÈRE SCIF.NTIFJQUE, 
Cours supérieur de malhémntiques: Un prix et deux mentions honorables. 

PREllltl\P. PROFESSIONNELLE, 

Sec tians réunies: Deux prix et deux accessits. 
~ (Concottrs &pécinl de la11gue flama11de}: Deux prix, deux accessits et une 

mention honorable. ,, 
Section industrielle et eommerriule : Un prix, un accessit et deux mentions honorables, dont 

une partagée entre deux élèves. 
Dans celte dernière section, quinze concurr~nts ont obtenu plus de la moitié des points. 
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TROISIÈME J>ROPESSJONNl!LLE, 
• "'" 1 

Matière.ç li"ttéraires: Deux prix, deux accessits et deux mentions honorables. 
• 1 1 l f t ~ 

Mnti~res scientifiques: Trois prix, cinq aceesslts, partagés entre hui, élèves, et une mention 
' 1 ' honorable partagée entre trois élèves. 

En outre, vingt-six concurrents ont obtenu plus de la moitié des points, onze pour les 
matières littéraires et quinze pou1· les matières scientifiques. 

B. - CONCOURS DE l.'ENSBIGNRMENT MOYEN DU SECOND DEGRÉ. 
\ ' 

Un arrêté royal, en date du 28 avril t87i, n autorisé le ~Jinistrc de l'Intérieur à renouveler, 
} 1 •. t ,J 1 -f 1 

pour cette même année, le concours entre les élèves des écoles moyennes, qui a été orgaaisé 
par l'arrêté rninlstérlcl du i er mai suivant, ' , 

La prc01j~~e classe ou troisième année d'études a été seule appelée à concourir, conform~meot 
à l'art. 2 de l'arrê~é ministériel prémcntio~aé. · · 

Les travaux des concurrents ont porté sur les matières suivantes: 
1 ' t0 ,La langue f~auçaîsc; 

2° Les mathématiques et leurs applications; 
5° L'histoire et la géogrsphic. 
Pour le concours spécial de langue flamande, auquel pouvaient prendre part, s'ils le dési­ 

raient, les élèves des établissements situés dans les provinces wallonnes, l'objet de l'épreuve 
'était un exercice de composition, 

Le concours a eu lieu dans l'ordre suivant : 

Lundi, 1 août. 

Concours général (langue française, histoire d,; la Belgique, géographie). 

Mardi, 8 aoiit. 

Concours général (arithmétique, algèbre, géométrie], 

Mercredi, 9 août. 

Concours spécial de langue flamande. 
Voici les sujets de composition que les élèves ont eu à traiter; 

C::oncoors du lundi 'i aoû& ,sn. 
L4NGUB FRANÇAISE, 

Grammaire. 

1. - Donner ]a règle d'accord du verbe quand l(> sujet est un collectif. 
Il. - Quel est remploi du mode subjonctif? 

~ '- ' ! 1 l 

Composition. 
Gustave était maladif. Ses parents l'ont envoyé :i la campagne. 
Il écrit i1 sa mère, lui diL les soins dont 11 est entouré, lui raconte quelles sont ses distrac­ 

tions, ses promenades. Hier il assistait à la fenaison. 
Il espère bientôt revenir en bonne santé. 

Histoire de la Bt'lgique. 

I. - Raconter le règne de Godefroid le Barbu (H06•Hi0), 
11, - Racon\er le règne de Marie-Thérèse ( t 7 40-t 7 80}, 



Géogmphie. 

I. - Donne!' le cours du Rhin. 
II. - Donner lit géographie générale de l'Amérique méridionale. 

Les concurrents out eu six heures pour faire leur travail. 

Coucou •. • du mardi 8 août. 

.A rith'métique. 

1. - Qu'est-ce qu'un rapport? 
JI. - Qu'est-ce qu'une proportion? 

, Ill. - Démontre!' que, dans toute proportion, la somme ou la différence des antécédents est 
à la somme ou à la différence des conséquents, comme un antécédent est à son conséquent. 

IV. - Trois ouvriers ont fait un travail pour lequel ils ont reçu autant l'un que l'autre, Le 
premier n travaillé t 15 jours, Je second 18 jours et le troisième ~O jours; ensemble ils ont 
gagné par jour, fr. 15-9ts. On demande cc que le travail a coûté, et le prix de ln journée de 
chacun des ouvriers. · 

Algèbre. 

On n escompté, en dehors, à '/• p. •/o par mois, trois billets dont les valeurs nominales font 
ensemble 5,720 francs. Le premier biH'ct est à dix mois d'échéance, le second à neuf mois et le 
troisième à huit mois. On perd sur Je premier autant que sur les deux autres ensemble, et sur 
Je second, on perd 64 francs de moins que sur le premier et le troisième réunis. Déterminer 
ln valeur nominale de chacun des billets. · 

Géometrie. 

·I. - Qu'est-cc qu'un polygone régulier? 
Il. - Quelles sont les propriétés des polygones réguliers! 
Ill. - Les pérlmètres de deux polygones réguliers, d'un même nombre de côtés, sont entre 

eux comme les rayons des cercles inscrits et comme les rayons des cercles circonscrits 
( démontrer). 

IV. - Décrire un cercle tangent a deux cercles donnés, et dont la circonférence soit égale 
à la somme des eircqnférences des cercles donnés. 

Les concurrents ont eu cinq heures pour résoudre ces questions. 

Coueou•• du merc •. edi 9 août. 

Composition flamande. 

Een [onge soldant, door 'zijne ouders bemind, komt onverwaehts in verlof wede,r. 
Tafereel der vreugde in 't huisgesin. 

Les concurrents ont eu quatre heures pour faire leur travail. 

Le tableau ci-après indique les noms des établissements concurrents et le nombre des élèves 
inscrits pour prendre part au concours: 



•• NOMBRE D'tltVES INSCRITS .,; 
Q 
al _o 

POUR LE CONCOUR~ .POUR LE CONCOU8S Q NOMS DES ÉTABLISSEMENTS. a c;tlftu1,. :01: FL.I.M'U:O, .,; 
414 

1<16Ye■ Jiu, ••• • Ili> 'l'i6f'r•IU• l',c,,a--. Il: nouveaux. nouveaux. 

t Ecole moyenne de l'Etat, à Aerschot • . . 4 ,, 4 • 
2 - - à Alost • . • 5 1) 5 .. 
5 - privée d'Ander]echt • . . • .2 n ~ 

' - de l'Etat, à Anvers . . . 4, li " Il 

?S - - à Ath. . . . • 2 n Il • 
6 - - â Beaumont, . . 4, » li " 
7 - communale de Beauraing. . i -1 )) • 
8 - de l'Etat, à Doom • . . . 2 n 2 lt 

9 - - à Draine-le-Comte. 8 lt 2 ,, 
iO - - ~.Bruges. . • . 4 i 4- 1 
lt - communale de Bruxelles • . 8 2 8 2 
t2 - - de Châtelet . . 6 1 " ,, 
{3 - patronnée de Courtrai. . . 6 2 6 .2 . 
H - de l'Etat, à Couvin, . . . 6 2 ,, • 
Hl - - à Diest . . . . ?S 1 I> 1 
t6 à Dinant 4 1 - - - . . . ,, " 
t7 - communale de Fleurus . . ,, 2 " • 
18 - de l'Etat, à Furnes . . . 5 2 5 ~ 
t9 - - à Gosselies • • . ?S 5 2 1 
~o - - à Hal. . . . . 5 1 5 1 
21 - patronnée de Herve . . . 1 • " " • ~2 - de l'Etat, à Houdeng-Aimeries. 7 )) Il li 

25 - - ~ Huy . . . . 7 " l) " ' !M - communale d'Ixelles • . . 6 • 6 • 
2!S . -- de l'Etat, à Jodoigne • . . 2 15 " Il 

.2G - communale de Jumet. . . 8 » •• 1' 

21· ~ de l'Etat, â Lierre • 6 1 6 1 - . . . 
I ' 28 - - à Limbourg. . . .2 1 » ~ 

29 - - à Louvain . . . " 1 li 1 " 
50 - - à Maeseyek. . ·- ~ li .2 ,, 
51 - - à :Malines . . . 8 5 8 3 
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. . 
•• flOIBRE D'tltlES IIISCRITS " g " -~ 

NO!fS DES ÉTABLISSEMENTS. 
POIII\ LE CONCOURS POUR LB CONCOURS 

ahtt'u. IIE'J'l.111.l'CD • 
. • 1 

0 

" _, ..., 
tu, .•.•• IÉJ ••••• • .. ,..,c,r-■• Y,isi6r- If; 

D0UYea111. nouveaux. "' 

52 École moyenne de l'État, à Marche . . . 4 • • • 
53 - - à Nieuport • . . 2 • {2 • 

\ ' - 3, - communale de Ninove • . 5 1) l5 Il 

r;;~ ~ 3?S - patronnée d'Ostende • . . 4 n 4 • 
36 - de l'Etat, à Pâturages. . . 4 Il ,, • 
37 - coipmunale dp Pecq • . . 6 -1 • ,. 

' 
7 - 58 - de l'Etat, à P~ruwelz . . . • • • ' - t 

59 - communale de Quiévrain. . 5 -1 " • 
401 - de,l'Etat, à Renaix. . . . ~ • !S • 
4t - - à Rochefort. . . 4 t ,, • 
,2 - - à Rœulx. . . . t • • ,. 
i3 - - à Saint-Ghislaln . 4 ,, • • 
44, - - à Saint-Hubert , . 3 • » •• ' , 
4?i - - à Saint-Trend • . 2 -1 2 t ' I 

communale de Schaerbeek. • 
. 

46 - 6 ,, 6 • ,, , 
• 

47 - de.l'Etat, à Soignies • . . iO n " • , • r ;:1 

'8, . - â ~pa . . . . lf 1S A • - .. 
49 - - à Stavelot . . . 6 t n • 
!SO - eommunale de Te~onde, . » ,t • t • 
!Si - _de l'Etat, à Thuin • . . . ' 6 • • • 
?12 - - à Tongres • . . 3 • 5 • 
!S3 à Turnhout. ' 3 ' t 3 t - - . . 
!Si - communale de Verviers • . 22 3 • • ' . !S!S - de l'Etat, à ~irlon, . • . i Il • ,. 
?56 - - à ~ïsë . . . 2 t • • 
IS7 - - à Waremme. ' . ,6 2 • • 
?18 - - à :Wavre. . . . :3 _, • • 
?J9 à YJ>res. - 4 2 4 2 - - . . . 

TOTAUX , . . . . . . 2Ml lS6 iOO 22 ., 
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Dans chacun de ces établissements, ln surveillance des élèves pendant leur travail a été 
exercée par un délégué choisi dans le personnel enseignant d'un autre établissement concurrent. 

De cc tableau il résulte que quarante-trois écoles moyennes de l'État, douze écoles moyennes 
communales, jrols écoles moyennes patronnées et une école moyenne privée ont pris part au 
eoncoues. 

Les établissements qui n'ont pas concouru sont : 
t • Les écoles moyennes de l'P.tnt à Gand, à liions et à Namur, ainsi que l'école moyenne 

communale de Liége, qui n'ont pas de troisième année d'études; 
2° Les écoles moyennes de l'État à Andenne, à Fosses, à Neufchâteau et à Philippeville; les 

écoles moyennes communales d'Audenarde, de Brée, d'Ellezelles et de Lokeren; les écoles 
moyennes patronnées d'Eccloo et de Popenngho, qui n'avaient pas d'élèves dans la première 
classe. 
te total des élèves inscrits s'élevait : 
1° Pour le concours général à 508, dont ~6 vétérans, et 
2° Pour le concours spécial de flamand à 122, dont 22 vétérans. 
Le jury chargé d'apprécier le travail des élèves était composé comme suit : 

Concours général. 

Mlll. Charlier, professeur de mathématiques à l'athénée royal de Mons; 
Créon, professeur d'histoire et de géographie à l'athénée royal de Tournai ; 
Pourbaix, professeur à l'athénée royal de Gand ; 
Gilles, professeur 11 l'athénée royal de Bruxelles ; . 
Lemaître, professeur de sciences naturelles à l'athénée royal de Tournai ; 
Vinçotte, inspecteur de l'enseignement moyen. 

Concours spécial de langue flamande. 

MM. Rooses, professeur de langue flamande à l'athénée royal de Gand ; 
Stnllnert, profcssur de langue flamande à l'athénée royal de Bruxelles; 
Van Boers, professeur de langue flamande à l'athénée royal d'Anvers. 

Le nombre de lauréats dans chacun de ces deux concours est réparti ainsi qu'il suit: 

½° Concours général. 

A. Élèves nouveaux: Dix prix, partagés entre quatorze élèves, et vingt accessits partngés 
entre quarante-trois élèves. 

Vingt autres concurrents ayant obtenu nu moins soixante points, auraient eu droit à une 
nomination si le nombre des prix n'avait été limité par l'arrêté organique. 

B. Élèves vétérans: Dix-sept prix. 

2° Concours spécial. de langue, flamande. 

Quatre prix partagés entre six élèves, quatre accessils7 dont un eu partage, et deux mentions 
honorables. 

Un élève vétéran a également obtenu un prix. Sept autres concurrents ont obtenu plus lie la 
moitié des points. 

Ln distribution solennelle des récompenses aux élèves lauréats des classes de rhétorique, de 
'première professionnelle et de première scientifique a eu lieu /1 Bruxelles, le 24 septembre 1871, 
dans la grande salle du Palais Ducal. Celte cérém~nic a été honorée de la présence du Roi. 

Les mentions honorables obtenues par les élèves de ces cours, les récompenses accordées aux 
lauréats des autres classes ainsi qu'aux lauréats des écoles moyennes qui n'ont pas été appelés 
à la solennité, ont été envoyées par l'intermédiaire des administrations communales, 

tS7 
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LXXXIII 

Rapport sur le concours générnl ,J,c l'enseignement moyen pour ! 87!. 

A. - CONCOURS DE L'ENSEIGNEl\ŒNT l\fOYEN DU PREMIER DEG RÊ. 

Le concours général du premier degré, organisé par l'arrêté royal du i7 avril -1872, a eu 
pour base le programme officiel publié sous la date du 25 avril 1871, (Jfoniteur du 27 du 
même mois, n° H 7.) 

Outre les classes de rhétorique, de pl'elllièr'c scientifique, de première et de troisième 
professionnelles,_ que l'arrêté royal organique appelait à concourlr, deux autres classes, 
la troisième latine et la seconde latine, ont été désignées par le sort pour prendre également 
pnrt à la lutte, l'une pour les matières littéraires, cL l'autre pour les mathématiques. 

Les différentes épreuves ont été réglées de la manière suivante: 

JOURS. CLASSES, , OBJET DE L'ÉPREUVE. 

Lundi, 29 juill. 4872. f Rhétorique latine . • . • . . . 

:Mardi, 30 

Mrrcredi, a• 
Histoire et géographie (désignées par le 
sort). - Traduction du latin en français. 

Jeudi, fer août - 1 Première industrielle et commer-1 Sciences commerciales, y compris l'histoire 
ciale. et ta géographie tndnst-ietles et commer­ 

ciales de la Belgique. - Économie poli­ 
tique. - Chimie. 

Vendredi, i 

Samedi, 3 

Composition Iauno (sans dictionnairs). . 
Troisième latine ( désignée par le I Thème latin. 

sort). 

Première professionnelle (sections Composition française. - Thème anglais 
réunies). ou allemand. - Histoire de Belgique. 

Seconde laünetdésïgnée par lesort). lllalbématiques. 

Troisième prolesslonneile. • • • • 

Rhétorique latine • 

Troisième latine .•• 

Première scientifique ..•••• 1 Mathématiques élémentaires. - Géométrie 
analytique. 

Troisièmo professionnelle. • • • • 1 Sciences commerciales. - Algèbre, géomé- · 
trieélémentaire, trigonométrie rectiligne. 
- Physique. 

Traduction du Min en français (désignée 
par le sort}. 

Rhétorique lalhfo . 

Troisième latine. , 

tangue française. - Thème flamand ou 
allemand, pour los provinces wallonnes; 
thème allemand, pour les provinces fla­ 
mandes. - Histoire et géographie. 

•• • 1 Composition française. 

. . . •. . . . 
Traduction du grec en français. 

Bbéterlque latine (concours spécial I Composf(ion flamande. 
do langue flamande), 

Première professionnelle, .sections 
réunies (concours spécial de lan­ 
gue flamande). 

Id. 
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Pour la langue flamande, un concours spécial et obligatoire a eu lieu dans les parties d11 

pays où cette langue est en usage; dans les provinces wallonnes, cc concours était facultatif. 
L'objet de l'épreuve devait être une narration 011 tout autre exercice de composition. 

Les sujets sur lesquels le concours a porté sont indiqués ci-après dans l'ordre que 
mentionne le tableau ci-dessus : 

t:ODCODP8 do lundi 19 Juillet 18ft. 

Reiron1QUE LATINE. 

Composition latine 

(sans dictionnaire). 

Virtus in adverse fortuna cnitct maxime. 

Les concurrents ont eu six heures pour traiter ce sujet. 

'fllOISIÈIIE LATINE, 

Thème latin 

(imitation du style de Tite-Live]. 

Lo condamnation d'Henri IV était prononcée. Néanmuins, les Lorrains se persuadent 
que tous les vassaux embrasseront sa cause. Plusieurs motifs, se disaient-ils, les pousseront 
h entreprendre sa défense s'ils se souvicnnen t des services qu'il leur a rendus lorsqu'ils étaient 
attaqués par les partisans de ln France. Toutefois, avant de se lancer dans une entreprise si 
difficile et pour .s'assurcr des dispositions des Bavarois, sur Tappui desquels ils n'osaient pas 
trop compter, les Lorrains leur envoyèrent dire qu'ils les engageaient à se séparer de 
l'usurpateur et h le chasser même s'ils ne voulaient pas s'exposer à une acrusation de 
trahison cl n une punition sévère. , 

Les Bavarois, après avoir entendu le sort dont on les menaçait s'ils ne donnaient pas une 
réponse favorable, demandèrent quelques jours de réflexion et promirent de foire connaître 
leur décision aussitôt qu'ils auraient consulté leurs voisins sur le parti à prendre de commun 
accord, Sans attendre qu'ils eussent décillé s'ils étaient encore liés ou non par leur serment de 
fidélité, Godefroid quitta son château pour aller rejoindre les drapeaux de l'Empereur. 
Un départ pour la guerre éveille à un plus haut point l'intérêt des hommes quand le chef qu'ils 
nccomp~gnent marche contre un ennemi distingué par sa valeur ou sa fortune. Cc n'est pus 
seulement par devoir qu'on se presse autour tin général, mais encore par curiosité et pour voir 
l'homme aux talents et à la sagesse duquel on confie la défense des premiers intérêts 
de l'empire, Puis mille pensées assaillent l'esprit, on se représente quelles sont les chances de 
la guerre, le caprice des armes. Que de défaites sont dues à l'inhabileté du chef, tandis que les 
succès récompensent souvent sa prudence ! Sait-on laquelle de ces deux fortunes sera celle du 
duc? Puissc-t-il revenir bientôt remercier le Dieu des armées! 

Les concurrents ont eu six heures pour faire ce travail. 

PREMIÈIIE PI\OFf.SSIOl',NJ:LLll, 

Compo.,ition (,,ançaise. 

Le directeur d'un établissement industriel a fondé une école du soir en faveur de ses 
nombreux ouvriers. Il leur adresse une allocution au moment <le l'ouverture <les cour,. 
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l(istoire nationale. 

Première question : Exposez ln querelle entre les d'Avesnes et les Dampierre. 
Deuxième question : Baeontee succinctement cc qui se passa en Belgique sous le règne de 

l'empereur Chaclcs VI (t 7-US à i 740). 

Tliè~ie a1J,9lais ou alleman~: 

L'électeur de Brandebourg engogcn Je landgrave à passer avec lui cl Maurice dans l'appartc­ 
ment du duc d'Albe, au château, Cc prince fut reçu avec la politesse et les égards dus à son 
rang; mais, après le souper, tandis qu'il était engagé dans une partie de jeu, le duc prit à part 
l'électeur el Maurice et leur communiqua les ordres de ]'Empereur, lesquels portaient que le 
landgrave resterait prisonnier dans cc lieu même, sous la garde d'un détachement de soldats 
espagnols. Ces princes, qui n'avaient eu jusqu'alors aucune défiance sur Ïa sincérité et 
ln droiture des intentions de l'Bmpcreur, furent extrêmement surpris et indignés, en voyant 
combien ils avaient été trompés et par quelle infâme trahison on les avait rendus eux-mêmes 
les instruments de l'opprobre et de ln perte de leur ami. Ils curent recours aux plaintes, aux 
raisons, aux prières, pour se dérober à la honte doat jls allaient être couverts et pour tirer Je 
Jondgrave de J'abîme où sa confiance en eux l'avait précipité; mais le due l'Albe resta 
inflexible et allégua la nécessité d!cxécutcr les ordees de l'Bmpereur, 

Les élèves ont eu six heures pol;lr faire leur travail. 

Coneoar• d11 ma•dl ao Jaillet. 

SECONDE LATl~E. 

N athématiques. 

J. ~ Résoudre J'équation (a-b} x'-2 (5b-a) x = b. 
Discuter les racines dans l'hypothèse de a = b. 
II. - Deux robinets R et r, ouverts en même temps, remplissent d'eau un bassin. L'opé­ 

ration finie, il se trouve que le robinet R n fourni a litres d'eau de plus que r. Celui-ci, pour 
fournir la quantité d'eau versée par R, emploierait b heures, cl R, pour fournir la quantité 
d'eau versée par r, emploierait c heures. Quelle est la capacité du bassin ? 

Discuter les racines de l'équation dans l'hypothèse de b = c. 
m. - Ét.ant. donné le eôté a d'un polygone régulier inscrit dans un cercle de rayon R, 

déterminer le rapport de ln surface de cc polygone à la surface du polygone ré~uher 
d'un nombre double de côtés, inscrit dans le même cercle. 
Que devient ce rapport dans 1c cas du triangle équilatéral et de l'hexagone régulier? 
IV. - Énoncer dans un ordre convenable les théorèmes par lesquels on établit que 

Je parnllélipipède rectangle a pour mesure Je produit de sa hase par sa hauteur. 
V. - On coupe un parnllélipipède quelconque par un plan incliné à sa base B. Rechercher 

l'expression du volume du tronc. On suppose que les distances des quatre sommets de la hase 
supérieure du tronc à la base B sont h, h', h" eth"'· 

Énoncer et démontrer Je théorème sur lequel repose la solution. 
Les concurrents ont eu six heures pour résoudre ces questions. 

TnofSIÈIIE PROF.ESSIONNBLLE, 

Composition française. 

Grâce à son économie et à son travail, une sœur a pu permettre à son frère de continuer ses 
études professionnelles. 



Aujourd,hui 1e frère insiste pour qu'elle vienne le rejoindre et pour qu'elle prenne 
la direction d'un ménage dont les ressources sont suffisantes quoique modestes. 

Il est premier commis chez un fabricant qui estime sa probilé et son activité. 

Thème flamand ou allemand pour les provinces wallonnu. - TAfme allemand pour les 
provinces flamandes. 

Le eom~crce et l'industrie reposent sur la géographie. Par elle, Je navigateur, traversant 
la mer, relie les peuples entre eux et assure l'échange de Jeurs produits ; le négociant connaît 
les produetioas des diverses contrées, les mœurs et l'importance des populations qui les 
habitent; il sait ce qu'il y peul acheter, ce qu'il y doit vendre; il apprécie les distances et 
calcule Je prix du transport. En un mot, le commerce et -surtout le commerce maritime sons 
connaissances géographiques ne se concevrait pas. Aussi la géographie commerciale et indus­ 
trielle, que l'on pourrait appeler ln géographie de l'activité humaine, est-elle aujourd'hui l'une 
des branches dont l'étude peut porter les plus féconds résultats dans ce siècle d'industrie et de 
commerce. 

Un grand nombre de sciences viennent encore lui demander un indispensable appui. C'est 
ainsi que la géologie fait dresser ces cartes si soignées qui nous présentent la surface du globe 
d'après la nature des terrains qui s'y rencontrent, puis l'histoire naturelle y indique 
les divers produits du règne végélal. 

Histoire et géographie. 

1, - Esquissez le règne de More .Aurèle. 
U. - Racontez la cinquième croisade. 
m. - Donnez la géographie de ln presqu'lle scandinave. 
IV. - Donnez une description rapide de la géographie de l'Inde-Chine. 
Les concurrents ont eu six heures pour faire leur travail. 

RDÉTORIQUJ! LATINE, 

Composfüon française. 

La gloire des conquérants est effacée par celle des hommes qui étendent le domaine de la 
science. 

Les concurrents ont eu six heures pour faire leur travail. 

TROISliMJ! LATINE, 

Histoire et géographie. 

1. - Racontez la guerre des investitures depuis la mort de Grégoire Vil jusqu'au concordat 
de Worms (10815-1122). 

11. - Quols sont les principaux. événements de la guerre de Cent ans jusqu'au traité de 
Bretigny ( 1560) T 

111. - Décrivez le bassin du Tage et de ses principaux affluents. 
IV. - Donnez la géographie de la Perse ou Iran. 

Traduction du latin e,i français. 

His senatus consultis perfeetis, sortiti provincias eonsules. Sicilia et classis Marcello, ltallœ 
euro hello adversus Annibnlem I.œvino evenit, Quœ sors, relut iterum eaptis Syracusis, ita 
exanimavit Sicules cxspectatione sortis in consulum conspectu stantes, ut comploretio corum 

l>8 
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flebilesque voees et extemplo oculos hominum convcrterint et postmodo scrmoncs prebuerlnt, 
Circumibant enim senatum curn veste sordide, affirmautes se non metlo suam quemque .. 
patriam sed totam Sicilinm relicturos, si eo 'frforccllus Iterum eum imperio redisset. Nullo suo 
merito eum ante implncabilem in se fuisse: quid Iratum, quod Romarn de se questum venlsse 
Siculos sciai, fact urum? Obrui ~tnœ ignlbus aut mcrgi frcto sati us illi insu Ire esse, quam 
velut dcdi noxre lnimice. Ilœ Siculorum querelœ domos primum nohilium circumlatse, cele­ 
bratœque sermonibus (!UOS partim miserieordia Siculorum partim invirlia ltforcclli excitabat , in 
senntum etiam per-venerunt, Postulatum a eonsulihus est ut de perrnutandis provinciis seuatum 
consulerent. Marcellus, si jam nuditi ab senatu Siculi esscnt, aliam Iorsitan futuram fuisse 
scntentiam sunm, dicere e Nunc, ne quis li more frenari eos dicere posset, quo minus de eo 
libcrc querantur, in cujus potestate mox futuri sint, si collegœ nihil intersit, mu tare se provin­ 
ciam paratum esse. Deprecari senutus prœjÙdicium: nam quum extra sortem collegœ oplioncm 
dari provinciœ iniquum fuerit, quanto mnjorem injuriam, imo contumeliam esse, sortem suam 
ad eum transfcrri! 

Les concurrents ont eu six heures pour faire leur travail. 

Coneonr• du jeudi 'l" août. 

PRBlllÈRE COU!IERCJUE ET INDI/STI\IELLB, 

Sciences commerciales. 

Vous vendez à Pierre, fm courant, G,000 francs de l'ente 5 p. 0/., â ~7, dont ?SO centimes, et 
vous les lui rachetez pour 1n même époque, à 56-20. Déterminez: 

t • A quel cours vous n'auriez ni bénéfice ni perte; 
2° A quel cours vous nu riez un bénéfice de 500 francs; 
5° Quelle serait la perle de Pierre si, à la liquidation, le cours était de fr. ts6-70. 

Droit comntetcial. 

I. - Comment peuvent être constatées les associations commerciales en participa lion? 
II. - Par qui sont jugées les contestations entre les associés? 
Hl, - Faire connaître la composition des tribunaux de commerce et Je mode d'élection des 

membres de· ces tribunaux. 

Géographie commerciale et illclustrielle. 

J. - Quelles sont nos relations commerciales avec l'Espagne 't 
IÏ. - Quelles sont Ies industries qui s'exercent dans les deux Flandres plus particulièrement 

que dans les autres provinces? 
Indiquer les lieux où elles ont Jeurs siéges. 
m. - Vers quels pays exportons-nous nos verreries! 

HistfJire commerciale et industrielle. 

1. - Faire connaître d'une manière sommaire: 
t• Les causes qui amenèrent la création de 1a compagnie d'Ostende sous Charles VI; 
2° 'Les résultats commerciaux qu'elle devait produire; 
5° Les causes qui la firent dissoudre. 

Économie politique. 
' 

Démontrer d'une manière succincte la légitimité du principe de propriété au point de vue de 
ln justice et de l'utilité sociale. 
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Chimie. 

1. - Quelles sont les formules chimiques des combinalsons du soufre avec J'oxygène? 
li. - Décrire les propriétés, les usages el le mode de préparation : 
-1 ° De l'acide sulfurique; 
2° De la glucose. 

Les concurrents ont eu six heures pour répondre à ces questions. 

PREMIERE SCIENTIFIQUE. 

li/ athématiques. 

Par deux points donnés, décrire un cercle qui coupe un cercle donné suivant une corde qui 
soit la base d'un segment capable d'un angle donné. 

La question sera résolue par la géométrie pure. 
Résoudre le triangle dans lequel on donne un angle A, la hauteur h menée du sommet de cet 

angle, et l'excès d de la somme des côtés <le l'angle A, sur le troisième côté. 
Chercher la relation qui doit exister entre les données de la question pour que le triangle soü 

isoscèlc. 
Chercher: 

1 ° L'équation générale des lignes du second ordre qui ont un centre donné et qui sont 
tangentes à deux droites données faisant entre elles un angle 8; 

2° Le lieu des points d'intersection des normales à ces lignes, menées par les points de 
contact avec les droites données. 

Discuter l'équation du lieu. 

Les concurrents ont eu six heures pour résoudre ces questions. 

TnOJSI.Èl!IE PROFCSSJONNELLB. 

Sciences commerciales, 

Vous de\'ùz à Paul, de Gand, 2,1:iOO francs pour solde du dernier compte arrêté le 51 décembre. 
Le 20 janvier, vous lui remettez un effet de 5,000 Irnnes, valeur au 1 •• mars. 
Le 1er février, il fait pour votre compte un payement en espèces de 4,000 francs. 
Le 215 mars, vous lui souscrivez un Lill et à ordre de 1,800 francs, payable le 1 ■r mai. 
Le 11:i avril, il vous remet une lettre de change de 2,700 francs sur Pierre, d'Anvers, valeur 

au t •• septembre. 
Le 215 avril, vous lui remettez 5,000 francs en espèces. 
Régler le compte courant et d'intérêts réciproques de Paul, à 6 p. •/o l'an, en l'arrêtant au 

t" juillet. 
Donnez la formule du bilet à ordre du 26 mars. 

Algèbre. 

1. - Résoudre l'équation x' _ 2 (2 a - b) _ - 5 a 
b X--- a- a-&' 

Discuter les racines dans l'hypothèse de a = b. 
li. - On place, pendant n années, une somme a, en intérêt composé, et à raison de r pour 

un franc par an. On veut se foire rembourser en n payements égaux effectués à la fin de 
chaque année. Quelle sera la valeur de l'un de ces payements ou la quotité de l'annuité? 

Calculer cette valeur par logarithmes. 
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Géométrie. 

1. - Décl'irC un cercle ayant une surface donnée et qui sôit tangent à deux cercles donnés, 
Examiner si le problème est toujours possible. 
II. - Décrire un rectangle équivalent à un trapèze donné, les côtés adjacents du rectangle 

devant différer d'une longueur donnée. 

Trigonométrie. 

D, 1 fi I cos A+ cos IJ cot, 4/t (A + 1J) 1. - émontrer a ormu e : 0 fi B). 
C09- - cos À tang. i (A- 

li. - Résoudre le triangle dans lequel on connaît un angle et les deux côtés qui compren­ 
nent cet angle. 

A pproprier les formules au calcul logarithmique. 

Physique. 

1. - Qu'est-ce que le poids absolu d'un corps? 
II. - Qu'est-cc que son poids spécifique? 
III. - Décrire un procédé propre à faire connaitre le poids spécifique d'un corps solide et 

dire comment on procéderait si le corps était soluble dans l'eau, 
Les concurrents ont eu six heures pour répondre à ces questions. 

Concours du vendredt 2 ao61, 

fililÉTORJQUE LATINE, 

Traduction du latin en français. 

!,fort de Vitellius. 

Vitellius, enpta urbe, per aversam palatii portem, Avcntioum, in domum uxoris, sellula 
dcîertur, ut, si dicm lstebra vitavisset, Tcrrneinam ad cohortes fratremque perfugeret. Dein 
rnobilitate ingenii et, 11uœ natura pevoris est, curn omnia metucnti prœsentia maxime displice­ 
rcnt, in palatium rcgreditur vastum desertumque, dilapsis etiam inflrnis servitiorum, aut 
oecursum ejus dcclinnntibus. Terret solitudo et tacentcs loci; temptat elausa, inh'orresci& 
vacuis; Iessusque miscro crrore et pudenda latebra sernet oecultans ab Julio Placide, tribuno 
cohortis, 11rotrahilur. Vinctœ ponc tcrgum maous; laniata veste, fœdum speetaculum, 
duccbatur, multis increpantibus, nullo Inlecrimante : deformitas exitus miscricordiam abstu­ 
lerat, Obvins e Germanicis rnilitibus Vitcllium infeste ictu, per irarn, vel quo matnrius 
Iudibrio exirneret, an tribunum appcticrit, in incerto fuit : aurem trihuni amputavit ac statim 
confossus est. Yitellium , infcstis mucronibus coaetum, modo erigere os ët 'offerre eontumellis, 
nunc endentes statuas suas, plerumque rostra aut Galbœ occisi locum contueri, postrcmo ad 
Oemonias, obi corpus Flnvii Sabini jaeuerat, propulere. Una vox non degeneris animi excepta, 
cum tribune insultanti se tamen imperatorem ejus fuisse respondit ; ac deinde ingcstis 
vulneribus concidit. Et vulgus cadern pravitate inscctabatur interfectum, qua foverat viventcm, 
Prrecipiti in occasum die, oh pavorcm mngistratuum senatorumque, qui dilapsi ex urbe aut 

per domos clicntium scmct occultabant, vocari senatus nun potüit. Dornitianum, postquam 
nihil hostile rnctuebatur, ad duces partium progrcssum et Cœsarem eensslutatum miles 
frequens, utque erat in arrois, in patcrnos, pénates deduxit, 

Les concurrents ont eu six heures pour foire leur travail. 
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TROISlÈlfB u·r1NE. 

Traduction du grec ·en f,·ançais. 

Le texte de la version g~ecque a été pris dans Diodore de Sicile. 
Les concu~rents on~ eu six heures pour faire leur travail. 

Coucou•• da 8Ame41 a aoât. 
RntTORIQUE UTIN!, 

Composition flamancle. 

De vaderlandsliefde Is den mensch ingeboren. 
Zij boezemt hem de edelste opolïeringen in. 

Les concurrents ont eu six heures pour faire leur travail. 

PIIEMIÈRE PROFESSIONNELLE, 

Composition flamande. 

De boop is de laatste troost der ongelukkigen, 
1 

Les élèves onteu six heures pour faire leur travail, 

Aux termes des art. & et 9 de l'arrêté royal organique, les élèves de la première 
scientifique {cours supérieur de mathématiques) sont seuls appelés à un examen oral, 

r i~dépc!)dammcn,t de l'épreuve pa_r écrit. Ils n'y sont admis que si, dans l'épreuve écrite, ils Qnl 
obtenu au mains les deux tiers des points attribués à un travail excellent. · 

Six concurrents, dont un appartenant au collége communal de Ïiùy, un à l'athénée royal 
de Namur et quatre à l'athénée royal de Liégé, ont été déclarés admissibles à cet examen, où 
les questions suivantes leur onL été posées : 

" t • Alg~bre. 
11 Démontrer la formule : 

en désignant par C ; le nombre des combinaisons des lettres q à q. 

,, ~0 Géométrie, 

• On donne Je triangle J\B,C , rç~taogl,c en ~ , o~ prolonge, le côté B,Ç ~t on tra~~ 
des triangles rectangles semblables ,: AB'C', AB"C", ....• ayant le point A pour sommet 
commun et s'appuyant, en tournant autour de ce point, sur ln droite indéfinie BC par leurs 
sommets B', 8", •.•..• 

> JI s'agit de démontrer, 11ar la géométrie, que les troisièmes sommets C', c, C" .•••• sont 
situés sur une seule et même ligne droite. 

" 5° Géométrie analytique. 

11 Le sommet et l'axe d'une parabole sont fixes, tandis que Je paramètre est variable. 
• On mène une normale parallèle à une droite fixe. Trouver le lieu géométrique du point 

miJieu de la portion de cette normale comprise entre la courbe et son axe. ,. 
Chaque élève a eu trente-cinq minutes pour résoudre ces questions. 

a9 
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Conformément à l'ort. 15 de l'arrêté royal organique, des délégués ont été nommés pour 
surveiller les opérations du con~urs dans chacun des établissements concurrents. A cet efi'tt, 
des membres du corps professoral des athénées royauit ont été_ envoyés dans les celléges 
communaux, patronnés ou privés ; et, dans ces trois dernières catégories d'établlssements, 
des délégués ont été choisis pour- la surveillance du concours dans les athénées royàux. 
les atlribulions du jury nommé pour l'appréciation des travaux des enneurrents ont été 

réglées, par l'arrêté ministériel du 25 jullle; 1872, ainsi qu'il suit: 

1\11\1. Dumont, inspecteur (télltral de l'enseignement moyen; Nelis, ancien professeur de 
rhétorique latine, et Prina, direeteur de l'école normale des humanités, ont eu à juger 1a 
composition latine et la traduction du latin en français, pour la rhétorique; le thème latin, la 
version latine cl la version grecque, pour la troisième, ont été examinés par MM. De Vcrgni~, 

' ancien professeur de l';nseigoc,nenl moyen du degré supérieur : Boersch, maître de confé­ 
ronces à l'école normale des humsnltés, et Scheler, docteur en philosophie e& Jeures, hibliothé­ 
eaire du Roi. 

La composition française n été appréciée, en rhétorique latine el en première professionnelle, 
par M!I. Lebrun, ancien professeur de rhétorique, Stecher, professeur ù la faculté de philo­ 
sophie el Jeures de l'université de Liége, et Von Bemmel, professeur a Il même faculté de 
l'université de Bruxelles; en troisième professionnelle, par MM. Passin, ancien professeur de 
rhétorique, Fucrison, professeur à la faculté de philosophie et lettres de l'université de Gand, 
et Juste, membre de l'Académie royale de Belgique. ~IM. Passin cl Juste, ainsi que ltf. James, 
professeur à ln faculté de philosophie cl lettres <le l'université de Bruxelles, ont eu à examiner 
les réponses faites aux quesliens d'histoire et de géographie par les élèves de la troisième 
lutine, de ln première professionnelle (sections réunies) et Ile la troisième professionnelle. 

MM. James, Scheler et Steeher devaient également apprécier le thème allemand et le thème 
anglais faits po1• les élèves des classes professionnelles. 

Le concours spécial de langue tlnmande n été jugé par ~Ill. Fuerisen, préqualiflé, De Cort et 
Delcroix, littérateurs à Bruxelles. 

Un jury spécial a été nommé, por le même arrêté, pour juger les concours en mathématiques, 
en sciences naturelles, en sciences commerciales et en économie politique, pour la première 
et la troisième professionnelles, ainsi que pour la secoade latine. 

Voi~i la composilion de ce jury : 

MM. Andrics, proïcsseur ù la faculté des sciences de l'université de Gand, en remplaeement 
de M. ldonderlier, qu'un deuil de famille a empêché de siéger; Dauge, professeur à la faculté 
des sciences de l'université de Snnd; Schmit, professeur ù la faculté des sciences de l'université 
de Bruxelles; Trasenster, professeur à ln faculté des sciences de l'université de Liéte; 
Vcrslracten, professeur à la même faculté de l'université de Gond; Yinçotte, inspecteur de 
l'enseignement moyen pour les mathématiques et les sciences naturelles. 

Les jurys ont été oûleiellement instaljés le samedi 10 août 1872. 
Le tablenu suivant iodique le nçmbre des élèves concurrents inscrits dans chacune des 

classes des différents établissements, également mentionnés ci-après: 
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t Athénée royal d'Anvers • • • . • 3 • "'2 li 7 • 5 " fO • 15 3 • 10 • -, 
1 - d'Arlon •..•• , 0 2 8 12 ' • 2 • 6 • 16 • " t • 
~ - de Bruge! ..••• lS .. 6 tt • • i • t • il lS • i • 
' - de Bruxelles. • • • ::28 i 28 32 ' • • • ' • t7 28 i ' • 
~ - de Gand ••.••• 7 • 1, 17 • » 2 f 2 • so 6 • 2 • 

' 
. 

5 s t 1 1 9 ' t 15 - do Hasselt ••.•• • • ~ • .. • 
7 - de Liége ..••.• so f 21 27 2 • 13 3 f2 • 36 • • • • , 
8 - de liions. • . ••. 2 • lS 7 • • 6 • 6 • 12 • • • • 
' -- de Namur •..•• 6 1 10 8 2 • 5 t s • 13 2 • • • 

10 - de Tournai •. .. 6 • 9 13 t • t 1 2 t 6 1 • 1 t 

H Collége communal d'Ath ... . . 2 • 6 1 • 1) • • • " i . " • • • 
12 Collége de Binche • • • • • . . . f • ' • ~ • • • " • • • • • • 
d~ Côllége communal de Bouillon. • • l • t 3 .. • l • t • 2 " • • • 1, - ile Cborlcroi .. ' t 2 lS • • , » • • 9 2 " • • 
1:1 - de Cbimoi ••• 5 f r; 7 • • > • " • IS • • • • 
f6 Collégc patronnë de Courtr11i • • . 3 • 8 6 • • • • • • • 5 • • • 
17 Collége communal de Diest • • • • • • " lS • • • • • D • • • • • 
f8 - de Dinant ••• l f • ' . ' " i t t 1 2 • • D • 
f9 Collége patronné d'Eccloo. • • • • f • f 5 • • • • • D • i • • • 
!O - d'Eoi;hien, ••• 10 i u if • • • • • • • JI • • • 
!t - de Gheel •••• tt • IS 10 • • • • • .. .. il • • • 
!t - d'Hérenlhols. . . lS • 6 8 • • • • • • ~ IS • .. • . !3 - de Herve •••• 3 " -2 9 • • • • • • • • • D 1 
t, Collége communal de Huy • • . . f • ' 5 • • 2 t 2 • 2 • • • • 
2:S - de Louvain • • • 2 • ' I, • • i • f •• 6 2 • t t 
26 - de Malines ••• 2 • f 5 • • 2 • 2 • 7 2 • 2 • 
!7 Collé~e privé ile Saint-Hombaut, à 10 • 12 J3 " • .. . • • • 10 • " • .lUa ines. 
!8 Collégc communal de Nivelles ••• .i • 8 8 • • 3 t 3 • ' • " • • ' 
!9 Collégè patronné d'Ostende. • • • f • 2 ' • • • • • • 1 f • • • 
50 - de Poperinghc:· • • • 2 2 ,. • " • • • ~ • • • • 
151 - de Salnt-Trond, • 9 • u t5 • • • • • • • 9 • • • 
!5~ - de Thiell •••• 2 • ' 5 • • • " • • • 2 • • • 
15 Collége communal de Thuin. . • • 2 • ?S 6 • • • • " • ,3 • • • • 
11, - de Tirlemont • • 5 • ' 7 • • 2 • 2 " ' 5 • 2 • 
1:1 - de Tongres ••• 4 1 6 6 • • t • t • 3 ' t t • 
S6 École industrielle et littéraire de i • 3 3 2 • 1 • 3 • 6 • • • • VenieH, 
17 Collége communal de Virion ... lî • ' 7 • • • • • • f " • • • 58 - d'Ypres •••• 5 • 3 lS t • • • 1 • ! 3 • i • -- - -- - -- -- -- - -- - - - - - , 

TOT4Ul , , , • , 194 IO 236 308 2, • ,~ 10 66 2 202 107 2 27 t 
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Les distinc\ionl suivantea ont été aceordées : 

.Btf- ael!Toe1oue (conipoQition l'1tine). 

Un prix, trois accessits, dont un partagé entre deux élèves, et cinq mentions honorables 
partagées entre quinze élèves, 

EN aul!TOIIIQVE (rompositioti 1ft'ançaise) . 

Deux J>Pix, dont un partagé entre dJux élèves, sept accessits partagés entre vingt élèves, et 
trois mentions honorables partagées entre neuf élèves, 

EN RHllTORIQtlB (version latine). ~ 

Un prix, sept accessits partagés entre quinze élèves, et tr()is mentions honorables partagées 
entre onse élèves. 

EN n1tlltoa1QUE (concours spécial de langue flamande). 

Deux prix, six accessits, dont un en partage, et quatre mentions honorables partagées entre 
slx élèves. 

SECONDE UTIN'E (mathématiques). 

D'eux prix el dl~ accessits. 

T1to1s1BME LATINE (ensembfe des, épreuve~). 

Quatre prix partngqs entre sept élèves, six accessits partagés entre dix élèves, et quatre 
mentions honorables, dont une partagée entre trois élèves. 

P11BM1àRE sctENTIPlQQr. (cours supérieur <le mathématiques). 

Aj. Élèves nottv,ta-ua,: Deux prix et deux accessits; 
Bj. - spéciaux: Deux prix, 

PR~!IIIÈRE PR0FESSIONNÉLLE (section industri,lle et commerciale}, 

Un accessit et trois mentions honorables, dont une partagée entre deux élèves. 

P1mutaE PJIOFEss10N.P1ELLB (secMcms réunies). 

Un peix, et deux mentions honorables. 

T11pJSIÈ■B PROJIBSSION!f l!LLB, 

Al. Alatiè1•es liJtdraires: Un pri~, mi accessit et einq mentions hon,orabJps, dent deux 
nartasées en~r!; d,u1 é)ève~. 

~. JJlatière~ scientifiqueB: Qpatre pri'+ J!Rrtagés entre sept él~ves, quatre accessits partagés 
cotte si"! élèves eV, trois mentions honorables partagées entre six élèves, 

Voici le relevé des é.Lève~ qui 01Jt obtcnµ dans les difffrent,ts épreuves d~ concours, fU moh,\f 
la moitié des points a•tribué~ à un travail parfait : 

En rhétoriqu, latine 

Seconde lcttfne 
'l'roisUme kuin« 

(compoeition latine) 
(composition française) , 
(version latine) • • , • , • • • 
(concours spécial de langue tlaman~e) • 
(oonthématiques) • • • • . • , 
(ensemble des épreuves) • 

. . . . . 22 élèves. 
l)i 
6~ 

. • . . to 
• , t6 

• • ' 4-S 
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Première professionnelle (section industrielle et commerciale) . 
[sëetlbns ré'ùnfès)" • • • • • • 
(concours de ~11mnd)1, , • 

Troisil-me p,·ofessionnelle (partie littéraire) • 
(partie scientifique) • , • , 

3 élèves • 
8 

' -12 
• 

1 i9 

B . ....., CONCOURS DE L'BNSEIGNEMBNT MOYiEN DU SEGOND, DEGRÉ, 

Par arrêté royal du 18 avril t872, un concours a été ouvert entre toutes les écoles 
moyennes du pays; les établissements privés y étaient, seuls ad,Qlis à titre facultatif. 

Comme les années précédentes, c'était la première classe qui était appelée à concourir. 
En vertu de l'art. 6 de l'arrêté précité, le concours a porté sur les matières suivantes : 
i O La langue française ; ' 
2° Les mathématiques et leurs applications ; 
5° L'histoire et la géographie. 
Pour le concours spécial de langue flamande, robjct de l'épreuve était lin exercice de 

composition. 
Voici fürdre dans lequel le concours a eu Heu, ainsi que les sujets de composition que les 

élèves ont eu â traiter: 

Lundi, tç août • 
Coneeurs'général (partie littéraire), 

.Mardi, 6 août, 

Concours général (mathématiques), 

Mercredi, 7 août. 

Concours spécial de langue flamande. 

Concours du lundi 5 aoôt 18'1~. 

LANGUE PRANÇAISB, 

I. - , Donnez lqs temps primitifs du verbe asseoir et indiquez les formes dérivées 
irrégulières. 

Il. - Comment distlngue-t-on le participe présent de l'adjectif verbal en ant? 
IH. - - Quërestl'émploi général-des temps du passé 1 

hettre; - Compollition française. 

Le fils d'un riche propriétaire, s'est livré à l'oisiveté! et.ail» désordres qui- em sont la suife] 
il est tombé dans la .misère, 
li s'adresse nu fils d'un ferrniér de son père et lui demande son appui pour obtenir 

'!..'!. erµJ!!dj ·d_!lps u-ne~n~JUipistratio_n..: 
( 

Histoire. 

Racontez le règne de Jean I" de Brabant. 
Que savez-vous du règne de Joseph II ? 

Géograpldd. 

Donnez le cours du P~ et de ses priaclpaux-efllueàts.' 
Donnez la géographie.générale <lF l' Aftiquc, ' - . , .•. 
Les concurrents ont eu six heures pour faire leur travail. 

60 
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Coaeear• d11 mardi a août. 
Arlihmétique. 

J. - Qu'est-ce que la division? 
JI. - Exposez Ja théorie de la division sur les nombres 480, 752 ct-679. 
III. - Deux fontaines peuvent remplir séparément un bassin, la première eu huit heures 

et la seconde, en cinq heures. On laisse couler la première seule pendant trois heures 
et la seconde aussi seule pendant une heure et demie; alors on laisse couler ensemble les· 
deux fontaines. Combien leur faudra-t-il de temps pour achever de remplir Je bassin, à partir 
du moment où elles coulent ensemble '! 

Algèbre. 

l, - Qu'est-cc qu'une équation ? 
JI. - Une personne emprunte 40,000 francs à un certain toux d'intérêt et en place 64-,000 

à un taux plus élevé; l'intérêt qu'elle retire surpasse celui qu'elle donne de i ~840 francs. 
Une autre fois elle emprunte ?50,000 francs nu premier taux d'intérêt et en place 70,000 au 

second taux; )'intérêt qu'elle retire de cette deuxième opération surpasse celui qu'elle donne 
de -t,7O0 francs. On demande les deux taux d'intérêt. 

Géométrie. 

I. - Les surfaces des polygones semblables sont entre elles comme les carrés des côtés 
homologues. (Démontrer.) 
Il, - Décrire un polygone semblable à un polygone donné et qui soit à ce polygone dans 

un rapport donné a : b. 
Les concurrents ont eu cinq heures pour résoudre ces questions. 

Coneoar• da mercredi 7 aoât. 

Composition flamande. 

HeilgroeL aan uwcn onderwijzer op zijncn naamdsg. 

Les concurrents ont eu six heures pou1· faire leur travail. 
Les nome des établissements qui ont pris part au concours et le nombre des élèves inscrits 

dans chacun d'eux sont indiqués dans le tableau suivant : 

= NOMBRE D'ELtVES lltSCRITS 
Q 
Ill 
.Q POUR LE CONCOURS POUR LE CONCOURS A NOM5 DES ÉTABLISSEMENTS. a Gtllt~AJ.. DE rI.All!.l.'jD, 

• 1 i.1t .•.•• UèTos 
1 "\'étorau. Tét6r-■, nouveaux. nouveaux. 

/ ,- ' 

- 

i École moyenne de l'Etat, à Aerscbot • . . 5 1 5 1 

2 - - à Alost •• . . 3 2 5 2 

s - - à Andenne .• . . 2 Il ,. • 
4, - privée d'AnderlechL . . . 3 n 3 • 
lS - de l'Etat, à Anvers . . . 8 1 8 i . 



IIÎ IOIHE o•tttns IISCAITS Ill 
Q 
Ill 
0 

POU8 U: CO(JCOORS POIJJ\ LE COl'fCOOI\S 
PQ 

NOMS DES ÉTABLISSEMENTS. otdut.. ])g 11..lW.IJl'D, a 
/Ill 

1 ••••••• ibn- • "'"c.1-. "'""-'--· ~ nou,eau:i. D0UY8a1J.X. 

' 6 Éoole moyenne de l'Etat, à Ath -t t .. ,. . . . . 
7 - communale d'Audenarde • t • -t " . 
8 - de l'Etat, à Beaumont. t t Il ,. . . 
9 - de Binche • . . 3 • • • . . . 

-10 - de l'Etat, à Draine-le-Comte. ·, 1 ,. ,. 
H - - à Bruges . . . ?$ , lS 2 
12 - communale de Bruxelles • . 9 1) 9 • 
t5 - - de Châtelet • . 7 2 • • 
14 - patronnée de Courlrai. . . 9 1 9 t . 
.. ~ - de l'Etat, A Couvin. . . 1i -t • • 
16 - - à Diest . . . . 1i 2 5 ?. 
t7 - - - à Dinant 7 2 • • . . . 
t8 - communale de Fleurus . . ~ • ,. • 
t9 - de l'Etat, â Fosses • . . . ' i • • • 

à Furnes ' 20 - - . . . . 1 " f • - 
2t - - à Gosselies • . . 4 , •• • 
22 - - à Hal. . . . ?5 t ~ 1 
2~ - patronnêe de Bef\•e . . . 2 • n " 
24 - de l'Etat, à Houdeng-Aimeries. 4, 1 " •• 
2lS 

1 
- - à Huy . . . 9 2 • • - communale d'Ixelles . 4 ~ 4 :s 26 . 

27 - de l'Etat, à Jodoigne • . . to t )> •• 
J8 - communale de Jumet. . . 6 4 •• •• 
29 - - de Liége • . lS • • • 
50 - de l'Etat, à Lierre. . . . 6 • 6 • 
~t - - à Limbourg. . . 1-' • ,. 

" 52 - communale de Lokeren . . 3 Il 5 • 
53 - de l'Etat, à Louvain . . . IS " 5 • 
54 - ·- à Maeseyck. . . 3 1) 3 " - . ,. . ' 



-- - - -- --- . - - ... ~- - 
ai NOIBBE D'tltVES USCIUTS Ill 
Q - Ill .. p 

~QNS Dl~S F.TAQLJS$,BMBN'.(!S. l'OVII J.8 CONCOU.IIS POUi\ LB CONCOtn\5~ i:i,, 

"' 1 ~4111UJ . ( · 'M"L.nu•i>. 0 
411 - -11,1 -1 Jb•,,•• • i., Ylit"-• y"~ Jlt: I • l nouveaux. DOUTeau, 

- .• ., ____ - - - - - - - -- 
515 Écola moyenne de l'Etat, ♦ Malines . . . 6 2 6 2 
56 â Marche 2 i ~ - - . . . " • 

1 . 
57 à Neufchàt~au • · : f, t·· l'i • • - - 
38 ' . - - à Nieuport .• !' f.', ' 1 i . . ,.. • 
59 - communale de1Ninove. . . 4 r 1lj 4 • 
,o - patronnêe.d'Ostende • . . ' ' 7,, 1\ 7 " 
41 - de t.Etat, ù Pâ~urage~. . 41 • " ,, 
42 - communale de Pecq . . •, ij, • • ' f 

4.3 - de l'Etat, à Péruwelz, • . 7 >I " " . ) 

u - - à Philippejllle . . 5 ,. • • .. 
,rs - communale de Quiév1ain. . 2 ~ • • , 
46 - de l'Etat, ù Renaix. . . 6 f 6 i 
4,7 - - ù Rochefo~t. . . fS 2 Il • 
48 - - à Rœulx. . . . t t " Il 

4-9 - à Saînt-Gàjslain · • 1 '5. 1 1' Il • ...,.. 
- !:10 - à Saint-Hubert. 2' 1 

1 i • . " 
?H ,.. - à SI\Înt:Tlpnd • . • . 2·, ~ 2 2 
1:12 - co~unale de, Scha~rbf.!ek. • . " 4·, ,, 4_ n - ' - 
!:15 - de l'Etat, à Soignies] • . . {14,.1' 5 4: t 

à Spa. ? - 2 t, M - - . . li • I .. 1 

1S1S - - à Stavelot 1 • . 4 • 1, • l r 

56 - communale de Termonde. . 2 ,, 2 • 
?S7 - de l'Etat, à Thuin • , • . . 2 Il " " . 08 - - à Tongres • . . 4- n 4 • 

1 
! ?S9 à Turnhout. 2 t 2 - - . . Il • 

60 - eommunale de Verviers • ; 9' 1 lf Il • . 
6i - de l'Etat,; à Virton. . . . :; ~ Il lt • - , 

62 - ·- à v~~é . •. • . . ~.l' .1 ,. .. • . ' 
65 - - à W:aremme . •. Il 3J 3 • " " 

à Wane. - 64, - - . . . ~I 2, • • ,, ., ,f 

65 -- - à Ypres. . • 4 > 4 Il 
1) IJ J > 

' 
TorAuJ • ,,,~~r 61 H9 .U,, . . . . . . 

- ' 
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De cc tableau il résulte que quarante-six écoles moyen I1es rie }'j~tat, trois écoles moyennes 

patronnées, quatorze écoles moyennes communales et deux écoles moyennes libres ont pris 
part au concours. 

N'ont 'point concouru : 
1° Les écoles moyennes de l'État 11 Go.nt!, à l\lons et à Namur, qui n'ont pas de troisième 

année d'études; 
~0 L'école moyenne de l'État a Boom, les écoles moyennes patronnées de Brée, d'Eccloo et 

de Poperlnghc, ainsi que l'école moyenne communale d'Ellezellcs, qui n'avaient pas d'élèves 
dans la première classe. 

C'est dans le personnel enseignant des établissements concurrents qu'ont été choisis 
les délégués chargés, par arrêté ministériel cl u 25 juillet, de surveiller les travaux des élèves. 

Le jury chargé d'apprécier Je travail des élèves est le même que celui de l'année dernière, 
sauf en cc qui concerne M. Pourbaix , professeur à l'athcnée royal de Gand, lequel a 
été remplacé par M. De Moor, professeur au même établissement. 

JI a été décerné pour le concours général : dix prix, dont deux partagés entre deux élèves, 
et vingt accessits, pnrlag<':s entre quarante-sept élèves. 

Trente vétérans, ayant atteint, dans les deux épreuves du concours général, le chiffre de 
70 points, ont obtenu chacun un prix. 

Pour le concours spécial de langue flamande, il a été décerné deux prix, un accessit et une 
mention honorable ; aucun élève vétéran n'a atteint Je nombre de points nécessaires pour 
l'obtention d'un prix. 

Ont en outre obtenu plus de ln moitié des points attribués à chaque épreuve. 

Pour le concours général : 
A. Élèves nouveaux 
Il. Êlèves vétérans. 

49 élèves . 
. 2{ 

Pour le concours spécial de langue fi.amai.ule 
A. Élèves nouveaux • 11 élèves. 
/J. - vétérans. Aucun des concurrents n'a atteint In moitié des points, 

La distribution solennelle des prix n été honorée de la présence <le LL. ml. le Roi et la 
Ilcine ; clic a eu lieu le 2t; septembre 1872, nu temple des Augustins, 

LXXXIV 

Discours prononcé par IU. Gerard, préfet des études de l'athénée rnyal de 
Liéqe, lors de la dist1·ibution des prix tuux lauréats du concours général 
de l'enseignement moyen, en 1870 : Utilité de l'enseignement de la 9éo­ 
g1·aphie. 

S111E, l\hoAME, l\h::ssrrnRs, 

Accepter l'honneur de portor ln parole dans celte circonstance solennelle, cc serait 
affronter une mission périlleuse si tous les membres du corps professoral n'étaient convaincus 
d'avance que l'orateur est convié 11 s'cx primer ici avec une entière franchise. Cette fête est 
une fête patriotique par excellence, puisqu'on y célèbre les premiers succès de la phalange tic 

6t 
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l'avenir. Ceux à qui est confiée ln délicate mission de lui préparer les voies n'ont guère que 
eeue occasion de dire tout haut, n la face du Gouvernement et du pays, cc qu'ils ont observé, 
cc qu'ils ont appris, et ils savent qu'elle leur n été ménagée dans une pensée de progrès sage 
et continu. Je crois donc accomplir un devoir et répondre À l'esprit de nos libres institutions, 
en venant manifester i1 mon tour, sans parti pris mais sans réticence, les sentiments et les 
aspirations que m'ont inspirés une pratique déji, !ongue de l'enseignement public et un désir 
ardent de voir l'éducation des jeunes neiges s'élever à la hauteur du rôle que notre chère 
patrie est, plus que jamais, appelée :1 jouer en Europe. 
Je voudrais esquisser à grands traits ln mission des études moyennes; je voudrais dire 

comme ni, ii mon sens, elles doivent être comprises, comment elles le sont déjà dans notre 
siècle; et, passant directement lies principes fondamentaux aux applications, y signaler, sinon 
une lacune, 1111 moins un point resté peut-être obscur. Je veux parler do la nécessité d'étendre 
r-t, dans tous les cas, de mieux concevoir l'enseignement de ln géographie, dont l'importance 
capitale ne peul plus être méconnue de personne, maintenant qu'il s'agit d'une science sérieuse 
cl d'une science qui touche, de beaucoup plus près qu'on ne se le figure généralement, à tous 
nos intérêts, tant moraux que matériels: j'ajouterai même, et dans celle pensée il n'y a 
aucune exagération, j'ajouterai que, dans ma conviction profonde, le Lut qu'il s'agit de pour­ 
suivre c'est de fonder une véritable école de patriotisme. 

Que fout-il entendre par humanités? On donne à bon droit cc nom aux éludes qui 
conviennent i1 l'âge où, scion l'heureuse expression d'un philosophe allemand, l'homme doit 
sortir de l'enfaut, qui le recèle en germe. Les humanités doivent favoriser celte éclosion et la 
rendre normale, au double point de vue de l'éducation et de l'instruction : au point de vue de 
l'éducation, en exerçant les diverses facultés de l'âme, la sensibilité, l'intelligence et la volonté, 
en raison de leur importance respective et sans jnmais en développer une seule au détriment 
des oui res, el en éveillant la spontanéité, le goût du travail, le désir de bien faire; au point de 
l'UC de l'instruction, en fournissant à l'élève les notions qui lui sont indispensables pour 
ne pas être déplacé dans ln société où il est appelé à vine et 1, remplir une mission, pour 
être, en un mot, de son temps et de son pays, et en lui offrant des exemples de perfection qui 
dirigeront ses aspirations vers le Leau et le bien cl le prépareront à devenir, à son tour, un ami 
du progrès sage et un bon citoyen. 

De 111, chez toutes les nations civilisées, un programme Il peu près uniforme des études 
humanitaires. 

Elles ont pour pivot les langues et d'abord hl longue maternelle, qui est l'instrument 
naturel de nos communications, puis les langues étrangères, les langues mortes, d'une part, les 
langues vivantes, de l'autre, celles-ci plus importantes dans le monde des affaires, celles-la 
dans l'orbite des professions libérales, mais, eu toute hypothèse, étude essentielle pour tous, 
puisque, indépendamment de l'avantage inappréciable qu'ont les langues sur les autres 
hrnnches des humanités d'exercer tour à tour toutes les facultés humaines el d'offrir à l'esprit 
un contenu positif, il est difficile à celui qui ne connaît que sa langue maternelle de se rendre 
pleinement raison de l'organisme même du langage, étude ou connaissance qui constitue la 
véritable logique de l'enfance. 

Autour des langues, objet essentiel et principal des humanités, viennent se grouper : 
L'étude de l'histoire et de la géographie, qui, sans avoir sur l'ensemble des ïaeultés intel­ 

Iectuellcs celte influence prépondérante qui n'appartient qu'aux langues, leur vient cependant 
en aide cl contribue 11 former et à étendre dans l'esprit des enfants un certain jugement dr11 
hommes et des choses et, en même temps, i1 développer el à affermir leur mémoire ; 

L'élude des mathématiques, propre 11 imprimer de la rectitude au jugement et à donner 
une idée rie la rigueur des déductions, mais qui, par cela même qu'elle n'exerce qu'une seule 
faculté de l'âme, l'intelligence, présenterait, si clic était trop prédominante dans l'enseigne­ 
ment secondaire, le grave inconvénient de nuire nu développement des autres facultés et de 
former des esprits incomplets et exclusifs; 

L'étude des éléments des sciences naturelles qui, en donnant à l'enfant I'explicaticn des 
grands phénomènes physiques cl des lois immuables qui les régissent, développe sa sensibilité, 
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élève son esprit cl remplit son cœur d'admiration et de reconnalssance pour l'auteur et le 
garant de ces lois. 

Dans nos établissements d'instruction moyenne, tous les élèves n'ont pas la même desti­ 
nation; les uns se vouent aux Ntrrièrcs dites libérales, les autres aux études prcfessionneiles. 
Au:< premiers seuls est réservé le nom d'humanistes. Cependant, en un certain sens, tous 
doivent foire leurs humanités, c'est-à-dire que, même dans la section professionnelle, l'esprit 
de l'enseignement doit être inspiré pa1· la pensée qu'il faut former des hommes avant de 
former tics spécialités. D'où il suit que, si tel ordre tic matières, dans une section donnée, 
doit avoir une importance prépondérante, cependant toutes les matières qui concourent au but 
commun tl~s études moyennes doivent figurer, dans une certaine mesure, au programme des 
deux sections. 

'l'<•!s sont les principes sur lesquels repose l'organisation de nos établissements d'instruc­ 
tion secondaire. Mais dans l'application, observe-t-on en tout la juste mesure et n'y a-t-il pas 
un désidératum à signalcP, en présence des besoins réels du siècle nouveau ? 

JI faut entrer au cœur de la [question et se rendre compte, ainsi que des esprits éminents 
se sont appliqués à le foire en Allemngne, de la raison cl'être de chacun des éléments du 
programme. C'est là, en quelque sorte, la philosophie des humanités. 

L'homme vit dans le temps cl dons l'espace; d'une part, nous sommes solidaires \les géné­ 
rations CJUi nous ont précédées; de l'autre, nous avons besoin du monde qui nous entoure. Il 
nous faut connaitre l'histoire, à peine de recommencer sans cesse cc qu'on a fait et bien fnit 
avant nous et, par conséquent, de n'avancer jamais, de tourner indéfiniment dans le même 
cercle, il nous faut connaitre l'histoire, parce que eonnaltre l'histoire, c'est connaître la patriej la 
justice, ln Pçovidenec et puiser l'auachement i1 nos institutions et à n~s libertés dans ln 
conscience du prix qu'elles ont coûté 11 nos pères. (Applawfissemwts.) El, d'un autre côté, il 
nous fout connaitre 1a nature cl les grandes lois qui Ill rrgisscnt, parce que nous virons /i une 
époque où les questions matérielles touchent de près aux questions morales et que pas un de 
nous ne peul se flatter d'être /1 jamais dispensé de contribuer il les résoudre, 

Les sciences morales et politiques se développent en raison directe des couquêtes de 
l'homme sur ln nature: les notions de l'hygiène, po1• exemple, reposent sur la connaissance 
des forces brutales dont l'lrouunc est parvenu il s'emparer, et l'économie politique cÙe-mêmc n'y 
est pas étrangère. 

Mais entre l'élude de l'histoire et celle de ~a nature, qui ne peuvent être approfondies ou 
abordées spécialement qu'au degré supérieur de l'instruction, il y a une étude intermédiaire, 
descriptive, i, la portée de l'enfance, attrayante par excellence, si ceux qui I'enseignent en 
saisissent bien la portée et la méthode naturelle, susceptible même de réduire les deux autres, 
11u collège, ù des proportions modestes et pourtant d'en assurer mieux que jamais le succès, 
une étude enfin qui est humanitaire dons toute la force du terme, puisqu'elle fait connaître à 
l'homme la place qu'il occupe dans l'univers el que, par Hi même, clic lui parle, sans y 
paraitre, du rôle qui lui est assigné. Celle étude est celle de la géographie, cc mot étant pris 
dans le sens la1·gc que les progrès de la science el les perspectives ouvertes à la civilisation 
moderne lui ont définitivement attribué. - 

La géographie est à la fois une science descriptive cl, à cc titre, elle se rattache aux 
sciences de ln nature; et une science historique et, comme telle, elle se rattache au passé et il 
l'avenir de l'humanité. 

D'une part, initier l'élève à la topographie, puis, élargissant graduellement son horizon, 
arriver à lui donner une idée d'ensemble du globe que nous habitons, de sa. constitution 
physique, de ses phénomènes périodiques et antres, de sa place dans le système solaire, Je la 
place du système solaire dans l'immensité ; étudier à grands !raits les périodes successives de sa 
formation, remonter aux anciens âges pour revenir à l'époque moderne et le dépeindre dans 
toutes les phases de son existence, tour i, tour couvert et peuplé de flores et de faunes diverses; 
marquer ses cataclysmes et les traces profondes qu'ils out laissées; puis, arrivant au présent, 
décrire ses climats cl Jeurs productions; - de l'autre, y considérer" les origines de l'espèce 
humaine, l'installation des premières tribus et la co~stilulion des premiers peuples, les migra- 



tions cl les races, la distribution grnduellc des groupes principaux; rnonti•cr comment s'est 
établi le commerce, comment l'industrie s'est localisée, comment lc besoin d'ordre el de défense 
a constitué des nations distinctes; arriver finalement :1 fa géographie politique el, chemin 
faisant, donner une idée de ln répartition des hommes d'après leurs croyances, leurs langues, 
leurs aptitudes, carnetéeiser les diverses formes de gouvcmemcnt : tout cela, dans des propor­ 
tious en rapport avec le degré de développement des jeunes esprits, peut cl doit être enseigné 
au collégc, cl cc n'est pas même trop de dire que cet enseignement fondamental est appelé à 
dominer celui de l'histoire et celui des sciences naturelles. Ce sont surtout des vues d'ensemble, 
des idées justes sui· l'homme cl ses relations, qu'il faut nequérir à cet âge, au moyen d'excm­ 
ples et de données précises et intéressantes, dont l'application snute aux yeux. C'est là aussi 
que l'élève puisera Je meilleur commentaire perpétuel des auteurs qu'on lui fait étudier et qui, 
foule de celle initiation, restent souvent pour lui lettre morte. JI raut étudier les mots, mais 
pour les choses ; dans l'enseignement moyen, comme dans l'enseignement primaire, il est 
essentiel que la leçon soit avant tout intùitive ('t vivante. 

De grands progrès ont <léJù été réalisés dans le sens de ces idées; mais une réforme plus 
complète me semble nécessaire, parce que l'importance de ln géographie, de celle science qui 
embrasse tous les temps et tous les pays, qui touche 11 toutes nos préoccupations, même les plus 
matérlelles, à toutes nos offrclions, publiques cl privées, comme à tous nos intérêts, s'aeerolt de 
nos jours avec une ropi<lité incalculable cl que le temps approche oi, clic sera inévitablement, 
dans les hautes écoles de la Belgique, l'objet de cours approfondis, comme elle l'est déjà chez un 
grund nombre de nations de l'Europe. Sous l'influence des idées de Irnternité universelle, qui 
seront, j'ose encore l'espérer, ln gloire de notre siècle, les nations ont de plus en plus besoin de 
se connaitre l'une l'autre, afin de mettre en commun leurs ressources et aussi d'apprendre à' 
s'estimer réciproquement. Un pnys comme le nôtre, resserré dans d'étroites frontières et ne 
pouvant devenir grand que pnr l'intelligence et l'activité de ses enfants, u surtout besoin 
d'étudier les relations qui peuvent lui être utiles cl de s'en créer dans les climats lointains, pour 
suppléer aux désavantages qui résultent pour lui du peu <l'étendue de son marché intérieur. 

La nation helvétique nous offre, sou? cc rapport, un bel exemple ù suivre. Habitant un 
p11ys hérissé de montagnes, où les communications sont difficiles, ne possédant ni charbon ni 
fer, sans littoral, privés de port, les Suisses sont néanmoins parvenus, à force de persévérance 
cl d'énergie, à répandre les produits de leur industrie non-seulement dans toute l'Europe, 
mais en Orient, aux Indes, en Chine et en Amérique. 

Plus heureusement dotée sous le rapport des richesses du sol, plus nvnntagcuscment 
située ou point de vue géographique, la Belgique a-t-elle fait tout cc qu'elle pouvait faire 
pour procurer tics débouchés à son industrie? La Belgique, qui a donné le jour à J\fercalor 
et à Ortelius, les princes de ln science géographique au xv1c siècle; la Belgique, qui peut 
mcutionner avec fierté Gand, Bruges cl Anvers, ces riches et puissantes communes, dont les 
relations s'étendaient dans toutes les parties du monde, la Belgique, dis-je, a-t-elle prisde 
nos.jours une part assez active li ces grandes entreprises qu'on exécute partout autour ù'ellc-? 
Ne s'est-clic pas laissé distancer, dans celte voie, par d'autres, plus hurdis, plus entrepre­ 
nanls? Il est impossible que nous nous fassions illusion :1 cet égard : au point de vue de nos 
relations commerciales, il not_Is reste beaucoup de chemin à faire; nous ne connaissons pas 
assez les peuples étrangers et ceux-ci ne connaissent pas assez, n'apprécient pas assez 
Ia Belgique, double obstacle au développement de son commerce cl de son industrie, 

En effet, qu'il s'agisse de marchés lointains ou de marchés voisins, les mêmes lois 
président aux transactions .commereinles. S'informer de ln demande, y approprier l'offre, 
simplifier le plus possible ln relation de l'une à l'autre, voil:1 des règles· élémentaires, dont 
j'observntion est essentielle, quelle <JUC soit la situation du marché sur lequel on opère. 
Or: si nous nous demandons quelles sont, sous cc rapport, nos connaissances, rlous serons 
obligés de convenir qu'il existe d'immenses territoires dont nous ne soupçonnons pas même 
les produits-naturels, des millions d'hommes et, par conséquent, de consommateurs dont nous 
ignorons les habitudes c( les besoins; que le problème des transports, qui nous préoccupe si 
vivement lorsqu'il s'agit de l'intérieur du pays ou des pays voisins, est pour nous plein 
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d'obscurités dès qu'il est question des contrées lointaines; enfin, que sur tout cc qui touche à ce 
point si Important des relations des côtes avec les marchés <le l'intérieur du pays de destina­ 
tion, relations qui nous donnent la mesure de la demande que nous allons rencontrer, nous 
manquons souvent des indications les phis nécessaires, des notions les plus simples. 

La Belgique est-elle mieux. connue des peuples étrangers ? Tous les jours,, nous pouvons 
constater rombien de notions fausses ou incomplètes ont cours à cc sujet, même chez un 
peuple voisin et ami, avec qui cependant nous avons tant d'affinités intellectuelles, tant 
d'occasions de contact; tous les jours, nous pouvons constater ;, quel point sont ignorés ou 
mal connus les faits principaux de noire orga9isotion politique, arlmlnistrntive, flnanciêre, 
.industriclle et commerciale. Je n'en citerai qu'un seul exemple, que j'emprunte nu discours 
prononcé pnr l'honorable 1\1. Sninctelettc à la séance d'inauguration du comité liégeois de ln 
Société de géographie : " Le plus récent, dit-il, et le plus exact des traités français 
de géographie, cite Kéramis comme une des villes les plus importantes du Jlni~aut; 
en revanche, il omet, en parlant de Charleroi, de le signale!' comme étant, en Belgique, l'un 
des deux principaux centres de ln production du verre et du fer. • 

Si la Dclgiq ue est si peu connue des esprits distingués, de ceux-là qui ont pour mission 
d'instruire les autres, que doivent en savoir les masses? Si l'un des peuples avec lequel nous 
avons Je plus de relations, dont nous parlons la langue, est si mal informé de notre mouvement 
eornmcrcinl et industriel, que doivent savoir de nous les peuples éloignés, les populations de 
l'extrême Orient, de l'Amérique, de l'Australie, de l'Afrique civilisée? 

Cette situation crée pour notre pays, ù peine de déchoir du rang distingué qu'il occupe 
parmi les nations policées du monde, 1, peine de voir son commerce et son industrie languir et 
décliner, l'impérieuse obligation de développer ses relations avec les peuples étrangers 
et aussi de propager et <l'étendre pm· tous les moyens en son pouvoir les connaissances 
géograpliique~. 

Depuis longtemps, celle nécessité n été comprise par des esprits éminents, que préoecu­ 
poil l'avenir du commerce et de l'industrie belges. li y a vingt ans déjà qu'une voix auguste 
n -fnit entendre, à la tribune de l'une de nos assemblées législatives, de sages conseils, 
de salutaires avertissements, inspirés par une élude approfondie, par une intelligence rernar­ 
quablc des éléments de notre prospérité commerciale et industrielle. (Lo119.ç uppl«ucli.sseme11ts.) 
Pl~s récemment, nous avons vu drs hommes généreux cl clairvoyants, obéissant aux. mêmes 
préoccupations, réunir leurs efforts cl fonder une société qui se propose de faire pénétrer ùan~ 
les masses les données acquises à' la géograpbie et qui est appelée à rendre d'incontcstebles 
services, en répandant 11 l'intérieur la connaissance des contrées étrangères et à l'extérieur celle 
de la Belgiq ue, 

JI est de toute éridencc que notre patrie ne peut que gagner matériellement et moralement 
ii une plus grande notoriété. Plus les étrangers connaîtront les produits de notre industrie et 
la loyauté proverbiale tic notre caractère, plus ils seront portés à nouer arec nous des relations 
suivies; plus ils apprécieront nos institutions politiques et la sagesse avec laquelle-nous les 
pratiquons, l'alliance si heureuse, chez nous, des libertés les plus étendues avec le maintien 
de l'ordre le plus parfait, des mœurs républicnincs du peuple avec le respect et l'amour de la 
royauté, qui a poussé sur notre sol des racines tellement profondes, que son existence 
s'identifie a vcc celle de notre nationalité clic-même, plus aussi ils nous entoureront d'estime 
et de sympathie cl s'intéresseront à l'existence d'un peuple dont les institutions peuvent être 
proposées comme modèle aux plus grandes nations de l'Europe, (Applaudissement.~.) 

L'enseignement public, de son côté 7 ne saura il rester indifférent à celle immense 
impulsion qui porte les races européennes vers l'exploration du monde et l'étude des peuples 
étrangers et qui est, après tout, un des grands côtés, le plus grand peut-être, de la civilisation 
moderne. li y a là un intérêt philosophique de l'ordre le plus élevé, en même temps qu'un 
intérèt pratique de tous les instants. Quand un prodigieux. mouvement s'accomplit dans le 
domaine tout enlier des sciences historiques, que d'immortelles découvertes renouvellent, en 
quelque sorte, les fondements de la science cl en agrandissent immensément les horizons, les 
études géographiques, qui soul, au 11oi11t de vue où je me place, lu base de toutes les autres, 
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ne sauraient être impunément délaissées, cl il est plus que temps que le programme <le nos 
établissements d'instruction leur accorde le rang et l'importance qui leur appartiennent dans 
un pays essentiellement industriel comme le nôtre. 

l\lais comment résumer un si vaste ensemble tlé (ait~ sans exposer les jeunes esprits 
à tout ~onfoudre 011 sons exiger d'eux un effort d'attention qui n'est pas de leur âge? Comment 
simplifier sans décharner l'enseignement ? Comment choisir sons transgresser celle loi de 
continuité, qui est la première loi de la pédagogie! N'allons pas chercher la diffleulté où clic 
n'est pas et disons-nous bien qu'en cette matière, comme en toute matière, les problèmes ne 
sont ardus que quand on s'engoue d'un système autre que celui qui nous est indiqué par la 
nature même <le l'esprit humain. 
'On ne peul partir que de l'endroit où l'on se trouve et c'est par l'intuition que débutent 

toutes nos connaissances. Appuyés sur ces deur vérités banales, mais trop souvent méconnues 
dnns l'application, nous pouvons marcher hardiment en avant, De quoi s'aglt-il, en définitive? 
Littéralement, d'étendre l'horizon de l'enfant. Littérnlcmcut encore, nu point de départ, cet 
horizon est ln portée de son rayon visuel. Prenons l'élève tel qu'il est et comptons d'abord 
sur ses pl'opres observations, Voir,i le point où le soleil prend chaque jour sa course apparente, 
voili, ccJui où il dispnrnlt derrière ln colline: nous tenons les quatre points cardinaux. Voici 
le fleuve qui coule : où vn-t-il ? Au bout cl'une leçon, d'une leçon fort attrayante, parce que 
l'objet en est palpable, <l'une leçon accompagnée de dessins s_ur le tableau noir, les éléments 
essentiels de la topographie seront familiers au commençant. Élargissez l'étroite sphère, 
élargissez toujours; exposez la démonstration évidente, expérimentale de la rotondité du globe; 
gardez-vous surtout des définitions prématurées, de peur crue l'enfant ne réponde li la 
question, : Qu'est-ce que la terre ? comme l'élève cité par Rousseau : U'nc ·boule de carton! 
li comprendra ln sphéricité de notre planète, sa suspension dans l'espace, son rôle dans 
l'immensité ti vous vous êtes étayé sur des faits sensibles, avant d'avoir recours à d~ 
formules, à des symboles. Cette vue: sommaire et générale atteinte, au lieu d'approfondir 1a 
cosmographie, vous reviendrez tout uniment nu point oi.1 mus avez commencé : ~ous pnsseres 
des grands contours aux détails, comme fuit le dessinateur, depuis qu'on en est venu à suivre 
ln marche graduelle du développement des perceptions de la vue. Une montagne se dresse 
ll l'horizon : c'est sa totalité, cc ne sont pas ses parties que nous distinguons d'abord ;-mais 
à mesure que nous approchons, les forêts, les prairies, les 'torrents, les maisons se détachent 
de cc fond uniforme. De mèmc, nos idées de toute nature sont d'abord vagues, et la seule 
netteté qu'on y puisse désirer, au premier moment, est celle de leurs contours. !\fais, 
cc premier degré de précision obtenu, approchez et observez pat· le menu : les connaissances 
ainsi acquises sont indélébiles, parce que lé cadre en est exactement tracé et que chaque 
acquisition nouvelle u tout l'aurait d'une découverte. · 

Voil11 pour l'enseignement élémentaire, qui peut se roncentrer sur le pays natal, mais 
qui implique cependant un aperçu lointain et sommaire des autres parties du monde. 

Comprenons-y aussitôt que possible· ou plutôt en premier lieu les notions physiques, 
c'est-à-dire ln description des montagnes et des bassins des fleuves ; faisons prédominer cet 
enseignement sur celui de Ill géographie politique; celle-ci sera surtout le lien qui rattachera 
notre étude aux études historiques. Mais au début, - j'insiste sur cc point, - la géographie 
doit être traitée comme une introduction aux sciences naturelles. 

La variété des climats, les productions du sol, l'aspect propre li chaque contrée et à la 
population qui s'y meut, tout cela peut être l'objet de tableaux animés et singulièrement 
aurayants ; c'est moins cc qui est dans les livres qui excite la curiosité de l'enfant que ce qui 
se passe là-bas, derrière cc rnur qui borne sa vue. JI lui tarde de prendre son bâton 
de voyageur, comme ù l'adolescent de Schiller. Profitez de cc besoin d'expansion. Malheur 
i, l'éducation qui se renferme dans un cercle étroit, mais aussi gloire i, celle qui ramène tout 
ii un même centre! Cc centre, c'est la patrie : de là, faites k tour du monde pour apprendre à 
ln mieux counaltrc, 11 la mieux estimer, ii ln mieux ni mer, et revenez-y pour vous bien convaincre 
qu'elle aussi mérite d'être mieux connue de vos frères lointnins ! (Applaudissements.) 

Ainsi entée sur des considérations pratiques, qui se rnttacheront de près à l'un des 
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' sentiments les plus naturels cl les plus généreux de l'homme, l'êtude <le la géographie ne peut 

manquer d~être féconde en résultats dont la portée n'est pas même soupçonnée, quand on se 
place nu point de vue des méthodes surannées. La mémoire ne doit jouer ici qu'un rôle très­ 
seeondnire : c'est l'image du monde que l'élève doit finir par avoir devant les yeux. Il y doit 
reconnaître sa place et savolr où chaque pas le conduira. Insensiblement, il s'expliquera les 
mobiles et les motifs des relations humaines, l'importance des voies de communication, 
l'intérêt <le toutes les nations :1 aplanir les obstacles, i, renverser les barrières qui les séparent. 
Il se rendra compte de l'activité commerciale et des avantages de la colonisation; il ira bientôt 
plus loin: il découvrira que la fraternité humaine n'est pas seulement une sublime théorie, 
mais un fait que l'ambition ou l'impiété peuvent seules contester.; la géographie sera pour lui, 
comme l'exprime un écrivain suisse contemporain, la révélation de la loi de charité 
universelle, 

Qu'à un moment donné, le procédé change, <JUC la synthèse remplace l'analyse des faits, 
que l'enseignement supérieur suive Ja marche que lui indiquent le progrès des esprits et le 
niveau des études, je n'ai pas besoin de le dire; mais j'insiste sur ce point, qu'alors même il 
ne s'agit pas de s'arrêter !1 une aride cl fastidlcuse nomenclature, mais d'enseigner pour fa vie 
el pour le cœur, plutôt que pour fatiguer et restreindre l'esprit, en le retenant sur le lit de 
Procuste d'une stérile érudition. C'est ici, au contraire, qu'il faut tout viviflcr, tout rattacher 
à l'ensemble des éturles ; c'est ici qu'il faut relier le présent au passé et envisager la 
géographie comme une forte préparation i, l'élude de l'histoire. 
le n'en .dirai pas dnvantage ; je ferai seulement remorquer qu'au point de me de l'idéal 

que je trace à grands traits, répondant aux vœux des esprits les plus clairvoyants, et qu'il est 
si aisé de réaliser quand on le comprend bien et qu'on aime son pays, la géographie est, après 
l'étude de la langue maternelle, celle des matières du programme des humanités qui peut 
fournir les indices les moins trompeurs sur la vocation des jeunes gens. Elle touche à tout, 
elle élargit les horizons de l'esprit, elle montre à chacun s,1 place, au pays ses ressources, aux 
étrangers les nôtres. Eh! qu'ai-je besoin <l'insistcr? Un seul mot suffit : elle nous ouvre 
Je momie. 

Le monde, le vnste monde! Et non-seulement le monde matériel, mais le monde des 
idées, Je champ du progrès tout entier! Un temps viendra, on peut le prévoir malgré les 
tristes retours dont nous sommes encore témoins, un temps viendra où Ia grandeur des 
nations ne se mesurera plus d'après l'étendue de leurs frontières; un temps viendra où clics 
comprendront mieux qu'aujourd'hui que ln gloire de ln Rome impériale fut bien peu de chose 
en 'présence de celle de la chétive Athènes, et qu'il vaut mieux ensemencer les champs que 
fouler aux pieds les moissons. (Applaudissements.) Cc temps-là, tout humbles que nous 
sommes, c'est à nous d'en hâter l'avènement par notre exemple cl non pas seulement en nous 
montrant actifs, industrieux, mais en étendant nos relations, en concourant avec tous et en 
apprenant des antres à nous perfectionner nous-mêmes. Je le répète : au nom de l'humanité, 
au nom <le la fraternité et du progrès, ouvrez /1 ln jeunesse Je vaste monde, faites que son point 
d'honneur soit de glorifier . la patrie, non pas en restant au foyer, mais en se mettant 
en contact direct avec les nations les plus lointaines: est-ce l'illusion d'une tendresse filiale? 
JI me semble que plus clic conoaitra de près les civilisations étrangères, plus clic sera jnlouse 
de notre libre et féconde Belgique ! (Applaudissements prolongés.) 

Srae, MADAME, 

Ln présence de Vos Majestés à celle solennité, celle solennité elle-même consacrée aux 
jeunes vainqueurs de nos luttes pacifiques, attestent l'heureuse situation de la Belgique nu 
milieu de 111 conflagration terrible dont nous sommes les témoins attristés. 

Qu'il me soit permis, Sire, l\Jadome, de me foire ici l'interprète des sentiments 
de ln jeunesse studieuse, et de présenter à Vos Majestés l'expression de son respectueux 
dévouement envers le Souverain dont la prudence et la sagesse ont su conserver le bienfait 
do la paix et de l'indépendance ;, notre chère patrie, en lui conciliant le respect et les 
sympathies de l'Europe. 



LXXXV 

Proeës-oerbal, en extrait, de la séance générale, dans laquelle le conseil de 
perfectionnement de l'instruction moyenne s'est occupé, entre autres, 
de l'examen d'une proposition de modifie1· Turt. 6 du règlement du 
i8 avrii ¾863, sur les examens de sortie de la première ind'uslrielle et 
commerciale des athénées. 

• jaaylor ••'•· 

SIÎANCE GÉNÉRA.LE DU 6 UNVIE~ i870. 

P1·ésidence de Al. Ch. Faider. 

La séance est ouverte à 2 i/4 heurts. 
Sont présents: M~I. Ch. Falder, De Lannoy, De Longé, Grandgagnnge, Liagre, Roulez, 

Stas, Trasenster , membres, et Em. Grcyson, secrétaire. · _ 
S011l é9alemt11t présents r l\1:\1. Thiery, directeur général de l'instruction publique, Rensing, 

chef de la division de l'cnselgnemcnt supérieur et moyen, Blondel, inspecteur général de 
l'instruction moyenne, Yinçotre, inspecteur de l'enseignement moyen pour les sciences, 
Dumont, inspecteur de l'enseignement moyen pour les humanités, ainsi que les quatre membres 
du corps enseignant indiqués ci-après: 

l\fM. Vnnder Cruyssen, préfet des études de l'athénée de Tournai, Nossent, préfet des 
études de l'athénée de Hasselt, Fleury, professeur de physique, de chimie et d'histoire natu­ 
relle i1 l'atbénée de Namur, et Milz, professeur de rhétorique latine à l'athénée d'Arlon. 

Abse11t: l\l, Émile De Lavcleyc, 
Le procès-verbal de la séance générale du 26 moi t 869 est lu et approuvé. 
Trois objets figurent 11 l'ordre du jour de la séance générale; cc sont : 
i O Proposition faite par le président du jury de sortie de ln première industrielle et commer­ 

ciale des athénées, cl tendant à modifier l'art. 6 du règlement du 18 avril 1865, qui concerne 
les examens auxquels cc jury procède ; 

2" Proposition du bureau administratif de l'athénée royal de Liége tendant i1 créer un prix 
de mémoire dans toutes les classes des athénées royaux; 

5• • 
te conseil aborde l'examen du n° i" ci-dessus indiqué. La modification proposée aurait pour 

effet d'attribuer la moitié des points sur chacune des branches sans compensation, et les trois 
cinquièmes des points sur l'ensemble, au lieu de n'exiger, comme on le fnit aujourd'hui, pour 
l'obtention du diplôme, que la moitié au moins du nombre des points assignés à chacune des 
deux épreuves sur lesquelles porte l'examen. 

.M. Vinçour., en sa qualité de membre du jury chargé de la délivrance du diplôme de capacité, 
institué en faveur des élèves de la première industrielle el commerciale, fait. remarquer que ce 
n'est pas une proposition de modification immédiate que ce jury a entendu formuler. Il a 
simplement fait. entrevoir -Ja possibilité pour un avenir plus ou moins rapproché, d'élever la 
cote d'importance des examens. }Jais H croit que dans les circonstanecs présentes il ne faut rien 
faire encore dans cc S('OS; car en rendant les épreuves phis diûiciles on rebuterait les <'lèves et 
on s'exposera il à voir déserter les classes supérieures de la section industrielle et commerciale, 
dans lesquelles I'institution du diplôme a eu pour but principal de.les appeler cl tic les retenir. 

M. Vnnrlcr Cr11yss1!11 s'exprime dans le même sens et croit, avec ~I. Vinçotte, qu'il serait 
dangereux ile rien changer i1 cc qui existe. 

M. le d irccteur général Thicry foil remarquer, de son côté, que l'on a établi l'examen dont 
il s·ogit comme un examen correspondant pour les études industrielle, et commerciales à 
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l'examen de gradué en lettres, institué pour les études d'humanités, et qu'il serait singulier de 
rendre, toute relation gardée, le premier plus difficile que le second. 

Par ces considérations, et après en avoir délibéré, le conseil estlmc qu'il y a lieu de maintenir 
le statu quo. 

2° Jn.~titutio11 d'un prix spécial âe mémoire dans toutes les classes des athénées roya11x, 

Après quelques explications données par )1. Trasenster sur les motifs qui ont déterminé le 
bureau administratif de l'athénée royal de Liégc ù proposer ce prix spécial, et quelques indi­ 
entions fournies par M. le préfet des études Va•dcr Cruyssen, sur la manière de procéder à 
l'athénée de Tournai, pour tenir compte de la mémoire, dans une juste mesure, lors des 
compositions de l'année, M. le président demande si la proposition est appuyée dans le sein du 
conseil ; personne ne répond. En conséquence, la proposition est écartée. . . . . . . . . . •. . . . . . . . 

L'ordre du jour de la séance générale est ép~sé. 1\1. le président fait connaître à 
l\tl'tl, Yander Cruysscn, Novent, Fleury et .Milz que leur mission est terminée pour la présente 
session. 

Il est trois heures. Le conseil se constitue en comité. 

Le Secrétaire, 
füt. GnEYSON, 

' Le Président, 
Cu. FA1ot:11. 

LXXXVI 

Proeës-oerbal, en extrait, de la séance en comité, dans laquelle le conseil de 
perjeetionnemen: de l'instruction moyenne s'est occupé de l'examen de cer­ 
taines observations relatives au choix que les règlernents/ laissent aux 
récipiendaires pour l'examen de gradué en lettres de se présenter devœnt 
le jury qui lem· plaît. 

f.t anll t8'1•. 

SÉ!NCE l!N COHITI! DU 1 i AVRIL 1870, 
\ ~ \ . 

Présidence cle M. Ch. Faider. 

La séance est,!ll!YC~·te-)1 ,1 1/2 heure derelevée. 
Sont présents: Ml\l. Ch. Fnider, De Lannoy, Émile De Lavelcye, De Longé, Grandgagnnge, 

Liagre, Roulez, Sias, Trasenster, membres, cl Ém. Greyson, secrétaire. 
Sont également présents: 1\Œ. 1'hiery, directeur général de l'instruction publique, Bcnsing, 

chef de la division de l'enseignement supérieur et moj en; Blondel, inspecteur général, et 
Ml\1. Yinçotte et Dumont, inspecteurs de l'enseignement moyen. . . . 

M. le Président fait connaître qu'il vient de recevoir communication de l'acte de la prestation 
de serment de M. Émile De Laveleye en qualité de membre du conseil de pcrfectionnemenl de 
l'instruction moyenne. 
li déclare M. E, De Laveleye installé cl félicite le Gouvernement du choix qu'il a foit pour 

donner un successeur à feu M. De Doc. . . . . . 
Dans son rapport, pour i 869, M. le Président du jury de gradué en lettres, siégeant ù 

Bruxelles, a demandé que le Gouvernement prit certaines mesures J>OUr empêcher que des 
65 



< ~~o ) 
jeunes gens ayant fuit leurs études dam, les établissements d'autres provinces ne viennent se 
présenter devant le jury de Bruxelles et n'éludent ainsi une disposition essentielle du règle­ 
ment du 21> mars t 86/t, qui a voulu éviter que les récipiendaires soient interrogés par 
leurs propres professeurs. M. le président a été frappé du nombre sans cesse croissant d'inscrip­ 
tions dans la province de Brabant et croit que cela tient ô celte circonstance que beaucoup de 
jeunes gens viennent rechercher à Bruxelles l'examen par leurs professeurs. 

II est donné lecture d'un rnpport de M. Alvin, président du jury central pour les études 
moyennes, et d'un rapport de M. l'inspecteur général de l'enseignement moyen, ainsi conçu e 

• Les élèves <JUi subissent l'examen de ~radué devant un autre jury que celui qui n été institué 
pour la province dans laquelle est sltué l'établissement où ils ont fait leurs éludes, n'éludent 
aucune disposition de l'arrêté organique <lu 2~ mars 1864-; ils usent d'une faculté que leur 
accorde l'art. H dudit arrêté. 

• Cet article est ainsi conçu : . 
• Les élèves subissent leur examen devant le jury auquel ressortit la province où ils ont pris 

u inscription ••..••••• ,, 
c Jls ont toujours joui de cette faculté, elle leur était accordée par le règlement de l'examen 

d'élève universitaire. 
u D'un autre côté, je ne partage pas, sur la question, l'avis de M. le président du jury central 

des études moyennes, l\J. Alvin pense que l'art. 25 du règlement a prévu le cas où un profès­ 
seur se trouverait dans un jory, en présence d'un élève du collégc nuque! il est attaché ; il doit, 
dit-il, se récuser. , 

• Mais, Monsieur le llfinistre, l'art. 25 ne prescrit rien de semblable: il prévoit seulement le 
cas où un professeur prendrait part i1 l'examen d'un parent ou d'un allié. · 

• En définitive, l\fousicur le .Ministre, le fait signalé par JU. le président Wciler n'a pas encore 
Je caractèro d'un abus, et je crois qu'il n'y aurait lieu de restreindre ln liberté des récipiendaires 
qu'à la dernière extrémité. n 

Le conseil, à l'unanimité, émet l'avis qu'il y a lieu de se rallier aux conclusions de cc rapport. . . . . . 
Ln séance est levée à 4 1 /2 heures. 

Le Secrétaire, 
ÉM. GnnsoN, 

Le Président, 
Ce. FArnEn. 

LXXXVII 

Procès-verbal de la séance générale dans laquelle le conseil de perfectionne­ 
ment de l'instruction moyenne s'est occupé, entre autres, d'une discu$sion 
relative à l'institution d'un concours pom· la 'rédaction de grammaires 
grecque, latine et [rtmçaise, d'après un plan 1.miforme. 

•• •t<rll te'J•. 

SÉANCC GÉNÉRALE DU it AVRIL i 870. 

Présidence rie M. Ch. Faider, 

La séance est ouverte à 2 heures. 
Sont présents: l\111. Ch. Faider, De Lannoy, De Loveleyc, De Longé, Graudgagnage, Liagre, 

Roulez, Stas, Trasenster, membres, et E. Grcyson, secrétaire. 
Sont également t>7'ésent11, outre l'tLH. Thiery I directeur général de l'instruction publique, 

Bensing, chef de lu division de l'enseignement supérieur et moyen, Blondel, Inspecteur 
général, et MM, Vinçotte et Dumont, inspecteurs de l'enseignement moyen, !fM. Vandcr 
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Cruyascu, préfet des études de l'athénée de Tournai, Nossent, préfet des études de l'athénée de 
llasselt, Fleury, professeur-à l'athénée de Namur, et l'tlilz, professeur à l'athénée d'Arlon. 

Le procès-verbal de lu séance générale du 6 janvier i870 est lu et approuvé. 
L'ordre du jour appelle en premier lieu l'examen du programme officie! de l'enseignement 

moyen du tn et du 2° degré, pour l'année scolaire i 870-187 t. V 

Le conseil, après délibération, estime qu'il y a lieu de maintenir le programme tel qu'il a été 
rédigé pour l'année t869-i870, sauf à ajouter clans la mention des cours de la troisième latine, 
pour les classes de langue latine, de langue française, de langue flamande (dans les provinces 
flamandes], et de- langue allemande (dans la province allemande) une note ainsi conçue: 

• A partir de la troisième, il y aura par semaine, un devoir que les élèves auront 
ln faculté de faire en prose ou en vers. • · 

Et dans. la mention des cours de la seconde professionnelle ( classe de français, classe de 
flamand), dans les provinces flamandes, et classe d'allemand, dans la province âllcmande, 
une note rédigée en ces termes : 

• Dans cette classe et dans la classe suivante, il y aura par semaine, un devoir que Jes 
élèves auront la faculté de faire en vers ou en prose. • 

· Le second objet ù l'ordre du jour est : ln Rédaction d'un p1·ogramme de chimie organique 
pour les athénées royaux. 

Afin de permettre à l\lM. les membres du corps enseignant qui assistent aux séances avec 
voix consultative, d'étudier l'avant-projet de programme qui est soumis aux délibérations du 
conseil, la discussion sur celte question est remise à ln séance générale de demain. 

Concours général de I'enseignemen; moyen. •. 
Adoptant les propositions de M. l'inspecteur grnéral Blondel, le conseil émet l'avis qu'il y a 

lieu de renouveler en 1870 le concours général de l'enseignement moyen du i cr et du 2• degré, 
et d'adopter les mêmes dispositions organiques que celles d'après lesquelles s'est fait Je concours 
de i869, avec cette différence que, pour avoir certaines garanties contre les tentatives 
de fraudes de Jn part des établisscrnen ts privés qui prendraient part à la lutte, on rédigera les 
art. 8 et 9 du règlement relatif am concours des écoles moyennes, de la manière suivante : 

" AnT. 8. Tous les établissements qui prendront part au concours, soit volontairement, soit 
li titre d'obligation, adresseront directement au Département de l'Intérieur la 'liste des élèves 
formant chacune des trois classes ou années d'études de l'école moyenne proprement dite. 

" Ces listes porteront l'indication du nom, des prénoms, de l'âge, du lieu de naissance 
de chaque élève, du domicile de ses parents et de la date à laquelle il est ent~é à l'école. 

• AnT, 9. Ne seront admis à concourü, que les élèves inscrits sur la liste vérifiée et arrêtée 
par le Département de l'Intérieur, avant l'ouverture du concours • 

" Ne pourront être portés sur ln liste de la première classe ou troisième année d'études : 
,, A. Les élèves qui, au 1er juillet 18fi9, seront !igrs de plus de dix-sept nn~. " 
On aborde le quatrième ohjct à l'ordre du jour : Discussion relative à finstitution d'un 

concours pour la rédaction de yiwnnwireb·, <l'après un plan uni/orine. 
11 est donné lecture. des pièces <JUi ont élé communiquées au conseil relativement ù celte 

affaire, et notamment d'une lettre de M. l'inspecteur Dumont qui, en transmettant à 
Il. le directeur général de l'instruction publique le canevas d'une grammaire française, accom­ 
pagne ce travail de quelques détails et explications sur le plan proposé, 

Cette lettre, qui a été communiquée à tous les membres du conseil, est ainsi conçue; 

• l\foNSIF.UII. LE DrnECTEUl\ GÉNÉRAL, 

" Je vous transmets ci-joint le: canevas d'une srnmmairc, divisée eu deux parties: la 
lcxigrapliic et ln syntaxe. 

• La période a été conservée, bien que le style périodique ne soit plus en faveur aujour­ 
tl'hui, mais les élèves ont o étudier les grands écrivains et ceux-ci ont employé la période. 
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~ Le plnn proposé pour une grammaire française serait suivi 'pour les grammaires latine 
grecque, flnmnmle, allemande et anglaise. _ 

" La grammaire latine de Gantrellc et la grammaire grecque de Dübner devraient subir un 
simple remaniement. 

ft M. Hurdebise, propriétaire ile la grammaire grecque de Dübner, m'a informé qu'il ferait 
une nouvelle édition, quand il conunltrait les intentions du conseil de perfectionnement, Une 
autre grammaire grec,111e est sur le métier, elle parnltrn quand le plan sera .publié. 

• Deux grammaires françaises sont presque terminées, l'une est faite par MM. Van Bemmel 
et Gravrand, l'autre par MM. Merten et Van Hollebeke. 
, M. Pasquet se chargera probablement de la grammaire anglaise et je crois pouvoir répondre 

que les autres grammaires succèderont rapidement. 
• Yu l'importance de l'entreprise, je pense, Monsieur le Directeur général, qu'il serait bon 

de demander nu conseil de perfectionnement de vouloir examiner les manuscrits de la gram­ 
maire française ou bien un tirage d'épreuves. Pour mettre au concours la composition de 1a 
grammaire, il nous Iaudra perdre quatre ans, c'est la moyenne ordinaire des concours, quand 
i11 aboutissent; cl le nombre des concurrents sera considérable: tous les professeurs ont 
essayé de faire une grammaire ou tout au moins ont annoté la grammaire adoptée. 

• Je vous proposerai de Iah-e tirer une quimainc d'exemplaires du plan, au delà du nombre 
nécessaire pour le conseil, d'en envoyer un exemplaire, dans chaque athénée, à l'inspection des 
professeurs, et de provoquer les observations; cc serait en quelque sorte une discussion préa­ 
Jable avant ln réunion dn conseil. 

• Je sais très-bien, Monsieur Je Directeur général, que mn proposition sort des traditions 
administratives, mais je la crois de nature 11 nous foire gagner du temps, et je vous la soumets 
sans prévention. 

• V ouillez me croire, etc. 
• J. Dueosr. " 

PLt\N D'UNE GRAMMAIRE FRANÇAISE. 

LEXIGRAPBIE. 

• Éléments constitutifs <ln mot: lettres, consonnes, voyelles, dlphthongues/syllabes.aeeents. 
" ta proposition, ln phrase, In période, le discours. , 
" Neuf parties · du discours: substantif, article, adjectif, pronom, verbe, prépositio~~, 

adverbe, conjonction, interjection. 
" A. La proposition comprend trois termes: sujet, attribut, verbe; <le ·1à : " 
• 1. Substantif: division et modifications. 
• JI. Article défini, indéfini. 
" Ill. Adjectif numéral, possessif, démonstratif, indéfini, intcrrogr,tif.'.:.... · Adjcct'if qua)j-· 

fieatif', ou attribut. 
n IV. Pronom, espèces. 
D V. V crbc substantif. 
n Souvent la notion du verbe substantif et celle de I'nttribut sont réunies dans un seul 

mol: verbe attributif ou concret. 
,, Le verbe concret est transitif ou intransitif (nature). 
2 Le verbe transitif a trois voix : active, passive, réfléchie [forme].' 
,, Le verbe intransitif a la voix active, rarement la voix réfléchie.' 
• Les verbes sont personnels ou impersonnels. 
" Nombres, personnes, temps, modes : modes personnels, Impersbnnèls. 
n B. La proposition peut renfermer iles mols accessoires, qui concourent 11 l'expression de la 

pensée, qui en complètent le sens: <le là la théorie du eomplémcnt c 
" Complément déterminatif du substantif', de l'adjectif; 
~ - 'direet. 
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• Complément indirect. 
• · - attributif. 
• Compléments circonstanciels (temps, lieu, manières, cause, ete.], 
• V-1. Préposition, division en espèces, sens primitif, acceptions diverses. 
• VII. Adverbe, négation, affirmation. 
• - modifiant le verbe concret ou l'adjectif, il vaut alors un complément 

précédé d'une prépositiou. 
• VIII. Conjonction, coordination, subordination. 
• IX, Interjection (expression passionnée, rapide de la pcnsëe.) 
• Appendice : 
• a. Composition des mols, dérivation, diminutif, suffixes, préfixes, désinences. 
• b. Degré de signification dans les adjectifs cl dans Jc5 adverbes. 
• c. Synonymie, gradation. 
" d. !\lajusculcs, ponctuation, trait d:union, accentuation. 

SYNTAXII, 

• Introduction, résumé de cc qui a été vu sur ln proposition. 
• a. Parfois il manque un mot essentiel ou une proposition (ellipse}. 
" b. -:- il y a répétition on surabondance (pléonasme). 
" c. - · il y a introduction d'un mol superflu (explétif), 

SYNT4XE GÉKÉRALE, 

• 1. Mots qui peuvent devenir sujets. Comment ils le deviennent. 
• Il. Accord de l'article, de l'adjectif, du participe sans auxiliaire. 
• Ill. Apposition. 
, IV. Adjcelif attribut; participe conjugué avec être et Jes analogues : devenir, paraflre; 

substantif ettribu], 
• V. Accord du verbe avec le sujet. 
" VI. Infinitif sujet ou complément. 

SYNTAXE PARTICULIÈRE. 

A. Synta:r:e d'accord da12s les mots. 

• I. Place de l'adjectif. 
• JI. Accord de I'adjeetif avec le substantif, adjectif verbal. 
• III. Emploi de l'article, suppression, répétition. 
• IV. Emploi des adjectifs déterminatifs. 
, V. Accord du pronom. 
11 VI. Accord de l'attribut (a) adjectif (b) substantif. 
• VII. Sillepse, 
» VIII. Accord du verbe avec le sujet. 
• IX, Place du sujet, inversion. 

Il. Syntaxe tle dépendance. 

,. J. Complément du substantif el du pronom. 
,. Il. - de l'adjectif qualificatif et de l'adverbe. 
, 1U. - du rerbe ; place des compléments. 
• IV. - attributif. 
• V. 
,. VI. 

participe conjugué avec auoir et les verbes réfléchis. 
précédé d'une préposition [compléments eireenstaneiels), 

• Appendice : 
tt a. Accent tonique ; comment on le fait tomber sur un mot de la proposition. 
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" b. Proposition interrogative directe et réponse ; proposition négative. 
" c. Particulaeltés sur l'emploi de l'n,ljectif possessif, des pronoms personnels, réfléchis. 

C. S,y11taxe ,k coordiuation. 

n J. Manières diverses d'unir les propositions coordonnées positives ou négntives, 
" Il. Des temps de l'indicatif; concordance des temps. 

D. Sy11taxe de subordination. 

• I. Propositions subordonnées l1 certaines conjonctions {temps, cause). 
• Il. Du conditionnel. 
,. Ill. Des participes servant il remplacer une subordonnée, 
• IV. IJu subjonctif. 
11 V. Concordance des temps des propositions subordonnées avec ceux des propesiticns 

princ! pales. 
n VI. Concordance des temps du subjonctif avec ceux de l'indicatif, 
» VII. Interrogation indirecte, proposition subordonnée négative. 
" Appendice : 
• a. Observations particulières, 
" b. Modèles d'analyse grammaticale et syntaxique. 
" c. Modèles d'analyse littérnirc. 
• Toute composition peul être observée sous les rapports suivants : 
" f • Objet de la compositlon ; 
" 2• Parties constitutives du morceau ; 
" 5• Dispositions <les parties 'constitutives; 
" 4• Liaison des parjies constitutives (transitions); 
" !S• Pensées et sentiments. Examen moral ; 
• 6° Style, détail. 
" Avant les modèles d'analyse, on pourraitplacer un appendice. 
Il b. Résumé d'un cours de rhétorique. Figures, tropes (plan de l'ouvrage de M. Boron). 
11 Toute la partie idéologique, les définitions, les modèles d'analyse, les figures, etc., se 

donneraient seulement dans la grnmmnire de la langue maternelle et se supprimeraient dans 
les autres rudiments qui seraient faits d'après le même plan. ,, 

Plusieurs membres prennent successivement la parole. Ils sont généralement d'accord pour 
reconnaître, d'après les essais du même genre qui ont été tentés déjà, que Je concours 
proposé ne produira point de résultats utiles et qu'il amènera une grande perle de temps. 
D'autre part, arrêter un plan uniforme d\,près lequel on prescrirait de rédiger les grammaires, 
serait enchnîncr l'essor des écri, ains qui se croiraient obligés de rester strictement dans les 
limites tracées. On empêcherait peut-être ainsi de se produire des œuvres plus complètes, 
bien que conçues en dehors du cadre donné. 

M. Roulez propose de faire pour les grammaires cc que l'on fnit pour les prix quinquennaux 
de littérature, d'histoire, etc. Instituer une récompense en faveur du mcilleu r ouvrage de cc 
genre qui se produirait dons une période de temps déterminé. - 

M. le président résume le débat cl soumet successivement au conseil les deux questions 
ci-après : 
Première question. Ouvrlrn-t-on un concours pour la composition d'une grammaire! 
Résolue négativement, à l'unanimité. 
Deuxième question. Arrêlcra-t-on un plan officiel ou canevas qui pourrait servir de type 

pour la rédaction d'une grammaire 1 
Résolue négativement par huit voix contre une, celle de i\l. Liagre. 
Le principe du concours étant écarté, vient la question de snvoir s'il y a lieu d'instituer une 

récompense dans le sens de ln motion fuite par 1\1, Roulez. 



Mais le conseil est d'avis que l'examen de cette question doit être remis à une session 
ultérieure, 

On aura le temps ainsi de formuler la proposition et des idées nouvelles pourront se 
produire. 

Le cinquième objet à l'ordre <lu jour est ainsi conçu : 
• Choix d'une histoire du moyen âge et d'une histoire moderne pour l'enseignement dans 

les athénées royaux. • 
M. l'inspecteur Dumont à qui avait été confié le soin de rechercher parmi les traités publiés 

à l'étranger un manuel qui pourrait être le mieux adapté i1 l'enseignement en Belgique, 
déclare avoir trouvé deux ouvrages qui lui paruissent réunir les conditions désirables, mais il 
désire ne point faire de propositions avant que le conseil ait désigné l'un de ses membres 
pour l'aider dans cette tâche. 

Le conseil prie M. De Laveleye de vouloir Lien s'adjoindre i1 1\1. Dumont. M. De Lnveleye 
accepte cette mission. 

. . . . . . . 
La séance est levée à 5 1 /2 heures. - Demain séance à 1 1 /2 heure. 

Le Secrétaire, 

EM, GnEYSON. 

Le Présideïu, 

Cu. FAtDEII, 

LXXXVIII 

Procès-verbal de la séance générale que le conseil de perfectionnement de 
l'instruction moyenne a consacrée à l'examen d'un projet de programme 
de chimie organique, destiné aux athénées royaux. 

SÉANCE Glll'IÉRUE DU !~ .!VIUL -1870. 

Présiclence de M. Charles Faider. 

Ln séance est ouverte à 1 1/~ heure. 
Sont présents : MM. Ch. Fnider, De Lannoy, De Laveleye, De Longé, 0randgagnagc, Liagre, 

Roulez, Stas, Trasenster, membres, et E. Grcyson, secrétaire; sont également présents : 
MM. Thicry, directeur général de l'instruction publique , Ilcnsing, chef de ln division de 
l'enseignement moyen et supérieur, Blondel , inspecteur général , Dumont cl Vinçottc, 
inspecteurs de l'enseignement moyen, 

MM. Vander Cruyssen et Nosscnt, préfets des études respectivement des athénées de Tournoi 
et de Hasselt, Fleury, professeur à l'athénée de Namur, et Milz, professeur à l'athénée d'A1 Ion. 

Lr procès-verbal de lu séance générale du 11 avril 1870 estlu et approuvé: 
L'unique objet à l'ordre du jour est l'examen du projet de programme de chimie organique, 

destiné à faire suite au pmgrnmme de chimie inorganique déjà arrêté par Je conseil dans une 
précédente session, 

Ce projet est ainsi conçu : 

s Pro3et de programme de chimie o>"ganique, destiné aux athénées royaux. 
' 

• Composition des corps organiques. - Notions sur l'analyse organique, - Détermination 
de la formule brute et moléculaire. - Classificution sériaîre. 
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c Cyanogène et principaux composés cynniqucs. 
.,, Générnlités sur les hydrocarbures de la série C0 H111 +'. Hydrure de méthyle, Huilesde 

pétrole. Généralités sur les alcools de ln formule C0 H'0 + 1 O. Alcool ordinaire. Fermentation 
alcoolique. Boissons alcooliques. - Ethers haloïdcs, ordinaires et composés. - Ammoniaques 
composées, - Aldéhydes. - Généralités sur les acides de 111 formule C'" H10 01• Acide 
.11cétique. Fermentation acétique. - Acides palmitique, stéarique (et oléique). Bougies 
stéariques. - Un mol sur les anhydrides. · 

• Hydrocarbures de la série C11 H1n. Éthylène. Paraffine. Éclairage au gaz. - Glycols (un 
mot). - Acides de la série lactique. Acide Ïactique, Fermentation lactique, - .Acides do la 
série oxalique. - Acide oxalique. - Amides de la série oxalique. Urée et acide urique. 

" Glycérine. - Corps gras.,paturels. Saponification. 
• Acides tartrique et citrique. 
• Mannite. Glucoses. Sucres. Amidon. Dextrine. Cellulose, Gommes. 
• Benzine, - Phénols.- Aniline [couleurs d'aniline). Aldéhyde et acide benzoïques. - 

Glucosides. Salicine et tannin. Tannage. 
• Camphres et essences de la formule c0 ll16• - Résines. - Caoutchouc et Gutta• 

percha. 
• Alcaloïdes naturels. l\forphine et quinine. - Matières colorantes, Indigo. - Matières 

albuminoïdes et leurs dérivés. • · 
" ~I. Vandcr Cruyssen, déclare approuver le programme tel qu'il est proposé. 

l\l. Fleury croit devoir foire remarquer que l'ordre qui y est suivi, bien que parfaitement 
rationne), ne correspond pas à celui qui est adopté dans le traité de Wurth que les élèves ont 

• entre les mains. Mais il lui est répondu que rien n'oblige le professeur à voir les matières dans 
l'ordre indiqué; que cc qu'il yu d'essc~liel c'est que toutes les matières soient enseignées, 

M. Fleury n'insiste pas. 
M. le président met le programme aux voix. 
Huit membres se prononcent pour; 
Un membre, M. De Lannoy, s'abstient. 
En conséquence, le programme est adopté,, 
Les membres du personnel enseignant présents aux délibérations, ayant terminé leur 

mission pour la présente session, se retirent. 
La séance est levée à 2 h~ures. - Le conseil se constitue en comité. 

Le Secrétaire, 
fü,. GnnsoN. 

Pour le Président, 
E. DE LANNOY. 

--···- 
LXXXIX 

Procès-verbal de la séance en comité dans laquelle le conseil de perfectionne­ 
ment a émis le vœu. de voir porter à 2,000 francs au moins le montant des 
bourses de voyage destinées aux [eunes gens sortant de l'école normale des 
humanités} avec le türe de prnfe~seur agrégé de l'enseignement moyen du 
degré supérieur. 

•• Juin ••~•. 

SÉANèi:: I:N COMITÉ DU 22 JUIN 1870, 

Présidence de .M. Cltarles Faider,: 
La séance est ouverte à 9 heures du matin, '. 
Sont présents: Ml\J. Ch. Faider, De Lannoy, E. De Lavèleye, Do Longé, Graodgagnage, 
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Roulez, Stas, Trasenster, Thiery, Rcnsing, Blondel, Dumont, Vinçottc et E. Greyso», 
seerétaire, 

Absent : M. Llagre, 
Le precès-verbal de la séance en comité du 2t juin 1870 est ln et approuvé, 

. . . . . . .. . . • • • • a • • 

A propos d'un passage du rapport de M. Stas, président du jury de professeur agrégé de 
l'enseignement moyen ~our les humanités, rapport dont il a été donné lecture nu conseil dans 
sa séance d'hier, on avait fait remarquer que les élèves les plus distingués, sortis de l'école 
normale de Liége, li qui l'on oflre une bourse de voyage pour les aider à aller compléter leurs 
études à l'étranger pendant un ou deux ans, ne se montraient nullement disposés à profiter 
de cette faveur. 

On avait soulevé à cc sujet ln question de savoir si le monta ni de_ ces bourses est suffisant et, 
tout en reconnaissant que c'était peut-être l'insuffisance du subside qui motivait le refus, des 
membres ont fait observer que ces bourses sont d'un-taux égal à celles que la loi du 1er mai i8:i7 
a instituées en faveur- des docteurs en philosoplne, en sciences, en droit el en médecine et qu'il 
&erait difficile d'admettre que l'on portât )es premières à un taux plus élevé que les secondes. 

ltl. Émile De Laveleye, pnr motion d'ordre, demande que le conseil examine celte question. 
Il soumet à l'assemblée et développe une proposition tendant à faire augmenter le montant des 
bourses, réservées aux élèves non-seulement de l'école normale des humanités mais aussi 
de l'école normale des sciences; il résumé sa motion dans ml' projet de délibération, ~1ui, 
après discussion, est admis dans les termes ci-après : 

•• Considérant qu'il est très-désirable que les jeunes gens sortant de l'école normale des 
humanités et de celle des sciences visitent les universités étrangères; 

11 Que, dans les condltions actuelles, ils ne peuvent le faire sans imposer d'assez grands 
sacrifices À leurs familles, et que, par suite, ils ne profitent pas des propositions faites . 
annuellement par Ir jury d'examen; • 

,. Et, attendu que l'on ne peut assimiler les bourses accordées aux normalistcs à celles que 
l'on donne aux docteurs en philosophie ou en sciences, parce que les premiers appartiennent 
généralement à des familles moi os aisées et qu'ils sont formés par l'Élal pour le service de 
l'instruction publique, l'faat ayant ainsi un' intérêt direct à compléter leur instruction 
scientifique; 

11 Le conseil émet le vœu que les bourses de voyage destinées aux jeunes gens sortant de 
l'école normale des humanités et de celle des sciences soient portées nu _ minimum à 
2,000 francs. ,, 

Daas ln pensée du conseil, il est bien entendu que les bourses de voyiige seront réservées 
aux élèves les plus distingués. 

Le conseil consacre le reste de la séance à la· lecture des rapports de :MM. les inspec­ 
teurs, etc •••.• . 

La séance est levée i1 midi trois quarts. 

le Secrétaire, 

E11. _GIIEYSON, 

Le Président, 

Cu. FAIDER, 

-~ 
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XC 

Procès-verbal, en exh·âit, contenant la délibération dit conseil de perfection­ 
nement de l'instruction. moyenne sur le choix d'une histoire du moyen dge 
et d'une histoire mode1-ne, destinée, aux élèves des athéruJes royaux. 

st.llfCr. ct1u:RAU: DU i 6 1(0\'tl.lllnE 1870. 

t.n séance est ouverte à 2 heures, sous la présidence de )1. le général ne Lannoy, qnc, en 
l'absence de &J. Ch. Fnider, le conseil "prié de ,·ouloir bien occuper le fauteuil. 
So11t Jlrésents : l\lbl. De Lannoy, E. De Laveleye, Grnndgagnagc, Roulez, Trasenstcr, membres, 

cl E. Grcyson1 scerétnire. 
Sont également présents, outre ~m. le directeur général de l'instruction publique, M. l'ins­ 

peeleur général cl '.\Dl. les inspecteurs de l'enseignement moyen : M. Alvin, préfet des études 
de l'a!l1énéc royal de Ilruxelles ; l'tl. Nosi.cot, préfet des études de l'athénée royal de 'Hnssclt; 
ftf. l\filz, professeur rie rhétorique latine Î\ l'athénée royal d'Arlon; et i'tJ. Dufour, professeur 
rie physique, de rhimie et d'hlstoire naturelle ~ l'athénée 1·oyal d'Anvers. 

L'ordre du jour appelle en premier lieu les observations éventuelles de 1\1~1. les membres 
tin corps professoral, ndjoints 011 conseil, sur les demandes de dispense du diplôme légal dont 
l'assemblée est saisie par M. le Ministre de l'Intérieur. 

Le second ohjct èt l'ordre du jour est le choix d'une histoire du moyen âge et d'11ne histoire 
modern», desti11ées cwx élève~ c/es athéttées royaux, en remplacement de l'ouvrage de Dësmichel, 
complètement \\puisé. 

Celte question avait été renvoyée à l'examen préalable de 1\JM. Êmile be Laveleye et Dumont. 
M. Émile De Lavclcye foil connnltre que des deux ouvrni;cs empruntés i1 l'étranger' cl qu'il 

a lus, savoir: llumlboek dtr algemeene gescltieclcnis, door- J .-A Wync, et Medieval an,l modern 
Jiistory, pnr Chnmbers, le premier lui n paru un peu nridc, tandis que l'autre, qui convient 
mieux sous tous les rapports, aurait besoin cependant d'ètre élagué dans certaines parties et 
complété dans certaines autres. 

?tl. Émile De Laveleye fait connaître comment, dons sa pensée, le livre devrait être fait. 
Il s'exprime ,le ln manière suivante : 

" Panai les ouvrages soumis à notre examen, l'histoire du moyen âge et l'histoire moderne de 
Chambers m'ont paru répondre le mieux aux besoins de notre enseignement moyen. - ~ 

" &fais une simple lrnduction ne suffirait pas, JI faudrait, me scmhlc-t-il, un remaniement 
nssez complet et tle notables modifications. D'abord ln partie consacrée i1 la révolution française 
cl à ses conséquences occupe plus de place que tout le reste de l'histoire moderne, cl les guerres 
de l'Empire s~nt rneontées avec des détails que ne comporte pas un abrégé. Celle parlié devrait 
être résumée. 

" Les ehapitres consacrés aux lettres, nrls et sciences sont très-bien faits, très-utiles, très­ 
Intéressants, mais il y a peut-être trop de noms propres cités, cc qui amène un peu de confusion 
cl de fatigue pour l'esprit. 

" L'influence que la question des natio11ali1és et les affinités ethnographiques o exercée sur 
ln Iormation ries États européens n'est pas assez marquée. L'histoire des différents groupes 
slaves, dont I'importance se révèle chaque joui' de plus rn plus, est confuse, est incomplète. 
Pour ne citer qu'un exemple, il n'est rien dit tics Serbes cl de l'empire de Douchan qui a occupé 
un moment toute la Turquie d'Europe. 

" Pour comprendre la situation de l'Europe orientale, les origines et l'histoire <les différents 
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groupes qui l'occupent devraient être clairement exposées, Cc qui concerne les Étals-Unis est 
aussi insuffisant. De même qu'un chapitre spécial est eensaeré aù1 arts et aox Jeures, je 
voudrais aussi un chapitre qui flt connslrre Je développement des institutions politiques, les 
progrès et les vicissitudes de la liberté en Angleterre, en France, en Italie, dans les Pays-Bas, 
dans toute l'Europe enfin. - Rien 110 serait plus instructif pour 11n pays libre eornme la 
Belgique. . 

" Je voudrais ensuite, quant à moi, voir adopter un autre plan dans la marche générale de 
l'expositiom 

" L'auteur, comme la plupart des historiens qui ont écrit des manuels, espose la situation et 
les événements de tons les Etats n différentes périodes. Dans une vue d'ensemble, cette 
méthode synoptique vous fait passer continuellement d'un pays à un autre, et l'histoire d'un 
même Étal est ainsi morcelée en cinq ou six fragments sans lien suffisant. Il eu résulte une 
confusion extrême et une grande fatigue pour l'esprit de l'élève. 

11 A mon sens chaque nation constitue une individualité, une sorte d'organisme vivant dont il 
faudrait retracer l'origine et le développement, comme i\Jontcsquieu l'a fait en écrivant la 
Grandeur et la décadence des Ro111ai11s. Il faudmit montrer par quelles causes, comment se 
sont formées ainsi par une sorte d'évolution organique, ces grandes individualités historiques 
qu'on appelle I'Angteterre, la France, l'Espagne, IR Russie, la Prusse. Dans chaque Etat il y a 
un lien de cause à effet entre les événements qu'il faudrait montrer, en indiquant eomment 
les fautes engendrent les revers; ln sagesse cl la prévoyance, le succès. On aurait ainsi comme 
la biographie <les nationalités. 

" De l'histoire ile choque pays pourrait aussi ressortir une utile leçon. La Pologne nous mon­ 
trerait comment une vicieuse constitution met la nationalité eu danger, la Hongrie, comment 
l'amour de ln liberté fin il par triompher de toutes les résistances; l'Angleterre cl l' A111ériquc, 
comment de lionnes institutions politiques produisent la richesse et la puissance, l'Espagne, 
comment des erreurs économiques amènent la décadence. 

~ D'autre part, comme dans les manuels de Chambers, des'chapitrcs spéciaux seraient consa­ 
crés RUX événements d'une portée générale (les Invasions, la Féodalité), aux Croisades, à la 
Réforme, aux Colonies. 

,, Voilà quelques-unes des modifications sur lesquelles je crois qu'il serait nécessaire 
d'appeler l'attention des écrivains qui voudraient traduire les manuels de Chambers. " 

M. Dumont déclore se rallier i, ces considérations, tout en exprimant l'avis que dans l'ouvrage 
de Chambers il y aurait également à adoucir certaines parties dans les passages relatifs aur 
guerres de religion. 

Le conseil délibère sut· le point de savoir si l'on publiera la note de M. De Laveleye pour 
laisser aux traducteurs le soin de se produire ou si l'on désignera, dans Je personnel enseignant, 
un homme capable d'écrire un bon livre scion les vues indiquées. 

On reconnaît généralement quelque <longer à ouvrir une sorte de concours cl aussi à 
charger spécialement quelqu'un du travail demandé, cc qui serait s'engager à adopter l'ouvrage 
lorsqu'il serait achevé, ou exposer l'auteur à se donner des peines inutiles en cas de non­ 
adoption. 

En conséquence et attendu que la proposition est subordonnée à une question de dépense sur 
laquelle devra se prononcer I\J. le Ministre de l'Intérieur; que, d'autre part, l'idée du conseil 
n'est pos faite quant aux; moyens d'exécution, l'objet est tenu en suspens jusqu'à une session 
ultérieure. 

La dernière affaire à l'ordre du jour de la séance générafe est la proposition de M. Roulez 
tendant i1 instituer un prix, à l'instar des prix quinquennaux, pour la meilleure grammaire 
française qui se produira, • 

Une-discussion s'engage sur l'utilité et sur les résultats probablee de l'institution d'un prix 
de ce genre. 

M. Roulez rappelle que c'est d'une füqon incidente, èl comme moyen transaetionnel qu'il a 
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introduit sa motion, au moment où le conseil discQtait la question de savoir s'il ne fallait pas 
ouvrir un concours d'après des bases données, pour la confeetion d'une grammaire ; i1 déclore, 
d'autre part, qu'en présence des objections que cette motion rencontre, il la relire bien 
volontiers. 

Cet objet disparaît de_ l'ordre du jour. . •. . . . . . . . . . . . . - . . . . . . 
Le conseil se constitue en comité. li est 2 1/2 heures. 

Le Secrétaire, 

ÉM, GnEYSON, 

le Président, 

Cu. F.uo.Ea. 

XCI 

Procès-verbal de la séance géné,:ale dans laquelle le conseil de perfecüonne­ 
ment de l'instruction moyenne s'est occupé, entre autres, de l'examen 
d'une proposition tendant à augmenter d'une année le cours des humanités 
dans les athénées royaux. 

SÉANCE GÉNÉRAl,E OU 12 AVIIIL 187f, 

Présidence de !tf. Chorles Faider, 

La séance est ouverte i1 2 heures. 
Sont présents : MM. Ch. Fnidcr, Oc Lannoy, E. De Laveleye, De Longé, Grandgagnsgc, 

Roulez, Stas, Trasenster , Thiery, Yinçotte, Dumont et E. Greyson, secrétaire. 
Sont également présents: l\lM. Nossent, préfet des études de l'athénée royal ile Hasselt, 

Milz, professeur à l'athénée royal d'Arlon, et Dufour, professeur à l'athénée royal d'Anvers. 
Abse11ts : M~L Liagrc, Blondel, empêchés, et Alvin, préfet des éludes de l'athénée royal de 

Bruxelles. 
Le procès-verbal de la séance générale du 16 novembre 1870 est lu et approuvé. 
Le conseil s'occupe en premier lieu de l'examen des demandes de dispense du diplôme légal 

que le Gouvernement a soumises à son avis. 

La discussion est ouverte sur le programme général de l'enseignement moyen du 
-t•r et du 2° degré pour l'année scolaire 187i-i872. 

A celte question se rattache la résolution à prendre pour le choix d'une histoire du moyen 
âge et d'une histoire moderrie, en remplacement du manuel de Desmichels, qui est épuisé. 

Après délibération, le conseil émet l'avis qu'il y a lieu de charger l'tf. l'inspecteur Dumont 
de se mettre en relation avec une personne qui serait disposée à entreprendre 1a traduction des 
Manuels de la collection de Chambers, de la manière et aux conditions qui ont été indiquées 
par M. Émile De Laveleye, dans ln noie qui est insérée au procès-verbal de la séance du 
16 novembre 1870. 

Cette note serait communiquée au traducteur, qui h son tour eommunlquerait son travail nu 
conseil, avant Ioule impression. Si le livre obtient l'approbntlon du conseil, Fauteur trouvera 
une compensation suffisante dans l'adoption de l'ouvrage pour les établissements d'enseigne­ 
ment moyen ; dans le. cas contraire, comme il est juslc de rémunérer !'écrivain de 
S<'S peines, le conseil estime qu'on pourrait lui allouer une indemnité de mille francs. 

li doit être entendu, eu cas d'adoption, que le prix de vente ne pourra pas être trop élevé. 
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M. Kervyn de Lettenhove, l\linislre de l'Intérieur, entre dans la salle. Sur son invitation, 
1\1. Ch. Faider continue à présider la séance. 

M. Roulez dépose, comme se' rnltnchant i1 la question du programm<', une motion ainsi 
conçue :, 

" J'ai l'honneur de proposer au conseil d'émettre levœu que le Gouvernement augmente 
d'une année, à introduire entra. la troisième et lu seconde, le cours d'humanités. " 

?If. Roulez fait rem!)rqncr qnc la commission des jurys d'examen, qui est actuellement réunie, 
n résolu d'augmenter d'une année les études préparatoires à l'examen de candidat en philo­ 
sophie el lettres. Dans sa pensée, il vaudrait mieux doter d'une année de plus l'enseignement 
des athénées. Plus d'une fois la question de ln prolongation du cours d'humanités a été produite 
et discutée au sein du conseil, et si le Gouvernement ne s'est pas rallié aux propositions dont il 
a été saisi, dans cc sens, par l'assemblée, c'est qu'il craignait une certaine résistance de la part 
des parents. Or, celle prolongation du séjour aux études sera moins dispendieuse pour les 
familles si elle se faiL i1 l'athénée ou nu collége, que si clic se fait 11 l'université, En outre, elle 
9ffrira plus de garanties d'un profitable emploi du temps. 

M. 1c Ministre fait remarquer que celle proposition entraîne un remaniement complet èf u 
programme et qu'il convicndrnit dès lors d'indiquer les branches de l'enseignement qui trou- 
veraient un développement clans cc système. " - 

M. Émile De Lavclcyc croit, d(: son côté, que la classe nouvelle devrait être placée plutôt après 
ln rhétorique qu'entre la troisième et la seconde. 
Tout le monde est d'accord que si la proposition est reconnue utile, elle doit être discutée 

dans un bref délai. Jlois ln suite de la délibération est tenue.en suspens jusqu'à cc que M. le 
l'ilinish·c, qui n été rappelé dons son cabinet, puisse ossister /t la séance. 

En attendant, le conseil prisse /1 l'examen du projet de progl'ammc tel qu'il lui est soumis. 
M. De Longé rend _ compte d'une réclamation- qui a été faite au bureau administratif de 

l'athénée royal de Bruxelles, par M. le grand rabbin Astruc, contre l'emploi, en 6° latine, de 
l'Epilome <le Kersten, qui contiendrait certains passages pouvant éveiller, sui· des questions 
très-délicates, I'imagination des enfants, et d'autres pouvant porter atteinte à la bonne harmonie 
qui doit régner entre des cnmarudes de différen les confessions. Il demande s'il n'y aurait pas 
lieu de supprimer ln mention du livre au programme. 

Quelques membres émettent l'opinion que, au point de vue de l'étude des règles de ln langue, 
il est préférable d'employer une chrestomathie. !\lois le conseil, considérant que, d'après le 
programme, on laisse le choix entre l'epitome dont il ~agit et une chrestomathie, les préfets 
des études jugeront de l'opportunité d'employer l'un ou l'autre ouvrage: . 

l\l. De Longé n'insiste pus. 
Le programme est ensuite adopté, après discussion, avec les modifications indiquées ci-après: 

ENSEIGNEMENT MOYEN DU PREMIER DEGRÉ. 

SECT!Ol'f DHS IIU■ANIT.ÉS. 

Cinquième. - - Langue latine. 

Introduire parmi les -auteurs à expliquer Phèdre et le placer entre le de Viris ol Comeliu« 
i.Vepos. (Proposition de l\f, Stas.) 

Quatrième. - Méme langue. 

Rédiger en ces termes le troisième pnragraphe : ,. Prosodie. Versification: vers hexamètre et 
vers pentamètre. " 

Placer Phèdre parmi les auteurs ~ expliquer cursivement et rédiger le paragraphe ainsi: 
~Auteurs: César, de Bello Gallico (trois livres), Phèdre, Corneliu« Nepos [explication cursive);' 
Ovide (if/étlm1orpltoses). n 

6G 
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Troisième. - Lnngue 91·ecque. 

Substituer Xénophon (CyrOJ>édie) à Plutarque, parmi les auteurs à expliquee.jf'ropositfon 
de M. Stas.) 

Aléme classe. - Langue latine. 

Introduire dons le premier paragraphe, (proposition <lu même membre) les mots: 
~ Synonymes. - Jcliotismes, n après ceux-ci: construction de ln phrase simple el de la phrase 
composée. 

Rédiger l'avant-dernier paragraphe tians les termes suivants: 
" Notions littéraires sur les histoeiens expliqués. 11 

Poésie. - langue latine. 

Rédiger ainsi qu'il suit Je dernier paragraphe • 
• u Notions biegraphiques sur les nu leurs expliqués, - Notions liltéraires sur l'idylle, l'élégiè, 
l'ode, l'épigramme, la satire, le poëme épique et le poëme didactique. n 

JI est entendu IJUC celte note, ainsi que les notes du même genre figurant nu programme 
de ln troisième cl de fa rhétorique, doivent s'étendre aux trois cours <le grec, de latin et de 
fronçais. 

Rhétorique. - La-ngue latine. 

Rédiger la note finnle de ln manière suivante: 
11 Notions biographiques sur les auteurs expliqués. - Notions littéraires sur le genre 

dramatique et sui· l'éloquence. • - 
Sur ln proposition de lU. Émile De Laveleye, le conseil ajoute, en 5e et en 2e, après les mols: 

m Exercices rie mémoire su,· les ,no,-ceirnx expliqués, 11 ceux-ci: " p>·incipalemcnt les poëtes. • 
.&J. De Lnvcleye, et le conseil a été d'accord avec lui, désire que l'on donne ÎI apprendre 

plutôt de la poésie que de la prose. 
Aucun changemen; n'est apporté au programmede la section professionnelle, ni à celui <les 

écoles JDOyenncs. - 

Dans le eours.de Ia discussion relarlve au programme de la troisième latine, la question a été 
soulevée de savoir si ln nouvelle grammaire latine de 1\1. Gantrelle peut continuer à être 
employée dans les trois classes supérieures, nonobstant la circulaire du 19 juillet 1869 qui 
prescrit de ne donner des explications grammaticales qu'à l'occasion des phrases des auteurs 
expliqués, et qui n'admet pour les élèves de poésie que des éludes vraiment littéraires. 

A la suite d'une délibération et d'explications fournies par 1\1. le professeur !\lilz, Je conseil ' 
émet l'avis que la nouvelle sr ammaire de 1\1. Gantrelle pc11L être conservée dons les programmes 
particuliers des athénées où clic serait portée par les préfets des éludes, mais simplemen! 
comme livre à consulter par les élèves pour leurs devoirs. 

La séance est levée à 4 5/4- heures. 

Le Secrétaire, 

Eu. Gn&YSON. 

Le Président, 

STAS, 
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XCII 

Proeës-verbal de la séance yénénzle clu conseil de perfectionnement de l'ins­ 
tructiou moyenne contenant: !0 la suite de la discussion sur la question de 
l'augmentation dn nombre des années d'études d'humanités; 2° mie déli­ 
bératio» sur la question de savoir s'il y a lieu de donner plus d'extensio1, 
tl l'enseignement de la géographie dans les athénéès et les colléges; 5° le 
nœ« émis par le conseil, qn,une chaire de géograpMe soit fondée à l'uni­ 
ve1·sité de Liége, afin de permettre aux élèoe« de l'école normale des 
humanités qui' se destinent à l'enseignement de l'histoire et de la géographie, 
de suicre le cours 1wuveau. 

SliANCE GÉ.SÉIIAU UU 15 AVlllL 187f, 

l'rùiclmce de tff. Stas. 

l.1 séance est ouverte i1 t heure. 
Sont présents: llM. Kervyn de Lcttcnhove, Ministre de l'Intérieur, De Lannoy, Oc Laveleye, 

De Longé, Stas, Roulez, Trascnster, Thiery, Dumont, Vinçotte, Nosscnt, Dufour, l'tlilz cl 
Emile Grcyson, secrétaire. 
Abseuts: ~DJ. Ch. Faitier, qui la veille avnit donné avis de son absence; Liagre, Blondel, 

Alvin, 
l'tl. le Ministre prie l\l. Stas de prendre la présidence. 
Le procès-verbal de la séance générale du 12 avril 187-1 est lu et approuvé, 
L'ordre du jour appelle ln suite de ln discussion sur ln proposition de M. Roulez, tendant 

à nugmentcr d'une année le temps eonsaeré aux études d'humanités. 
1\1. Roulez rappelle dans quels termes il :1 introduit sa proposition. La rom mission des jurys 

d'examen ayant résolu de demander une année de plus pour la candidature en philosophie, 
il serait plus profitable cl moins dispendieux pour les familles de rattacher cette année 
aux études humanitaires. 

.III. De Laveleye, qui est membre de la commission des jurys, fait connaitre comment cette 
commission a été amenée à prendre la décision que l'on vient de rappeler. Le nombre des 
bronches de 1n candidature en philosophie est, par suite de ln suppression des certificats, 
devenu trop considérable, Il n donc fallu foire une répartition des matières en deux examens. 
Il croit que la motion de l\J. Roulez aurait pins de chance de succès si, au lieu de créer une 
seconde classe de troisième latine, il s'agissait d'instituer une espèce de rhétorique supérieure 
dans laquelle s'cnscigneraient des cours i1 détacher de l'examen de philosophie el lettres. 

M. le Ministre de l'Intérieur fait ressortir que les deux commissions sont d'accord sur le but: 
nécessité de donner plus de temps aux études, mois non sur Jcs moyens; il voudrait que le 
conseil de perfcetionncmenl de l'instruction moyenne formulât un programme de cc qu'il 
y aurait à ajouter à l'enseignement des athénées, pour dégrever l'enseignement universitaire, 

~I. Trasenster signale au conseil cc fait que tous les jeunes gens qui sortent de la section 
des humanités ne passent pas clans la faculté de philosophie; il eu est un bon nombre qui 
se préparent à l'étude des sciences, de ln médecine, des écoles spéciales, etc.j on créerait pour 
ces derniers un surcroît de travail, sans profit pour leurs ét udes ultérieures, si l'on empruntait 
des matières à la faculté de philosophie. D'autres membres, et, notamment M. De Longé, 
pensent qu'il fout meure la proposition de M. Boulez en rapport avec Je programme 
de gradué en lettres, sans sortir de et• cadre, mais tout en forti6nr1t les études. 

M. l'inspecteur Ylnçoue Iait ressortir, ile son côté, ln position ùiflicilc qui se mit faite aux 
colléges communaux et patronnés, par la création d'une classe nouvelle d'humanités, 
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JI eraint que Ifs administrations locales, qui anraicnlà s'imposer de fortes dépenses de ce chef, 
ne suivraient pas le Gouvernement, ou que celui-ci serait obligé de les dédommager. 

Après une longue discussion, il est entendu que le conseil se bornera à formuler un vœu, 
en laissant nu Gouvernement le soin de se prononcer entre les deux systèmes, celui 
de la commission des jurys et celui du conseil de perfectionnement. 

Le vœu est ainsi formulé : 
• Le conseil de perfcctionucment tic l'instruction moyenne prie ltl. le Ministre ile 

l'Intérieur d'examiner si l'année en plus, proposée pat· la cnmrnission des examens académiques, 
ne serait pn• plus utilement nitribuée n l'enseignement moyen, dans lequel on ferait passer 
certaines branches philologiques et certaines branches historiques qui sont rangées 
aujourd'hui dans l'enseignement supérieur. ,. 

Celte décislon est prise par cinq voix et deux abstentions. 
Se sont abstenus: I\IM, De Lavcleye et Granùgagnagc, tous deux membres de la commission 

des jurys d'examen. 
M. Grandgagnagc demande que l'on insère au procès-verbal lu noie ci-après qui donne les 

motifs de son vote. · ,,. 
• L'étal de ma santé ne m'a pns permis d'assister aux séances de la co1__11mission rie révision 

des programmes académiques, où a été demandée une année de plus pour la faculté 
de philosophie; mais il paraît que M~I. les professeurs, ,memLrcs de cette commission, 
ont tous attesté la nécessité de celte mesure. · 

,. Dès lors, tout en rcconnaissnnt combien une année de plus pour les humanités serait utile, 
je ne pourrais la voter au clélrimcnl ile l'année demandée par la faculté de philosophie. 

» En tout cas, il nous parait que, si le conseil de pcrfcctionncmcnl rote un pareil iléplaccmcnl, 
il conviendra de communiquer cette décision o ln ecmmission de révision des programmes 
académiques pour qu'elle puisse donner son avis. JI nous semble aussi que celte comrnunicntinn 
devrait 4trc nccompnguée d'un exposé des prlneipaux motifs qui ont déterminé le conseil 
à reporter aux humanités l'année en pins rlcmnndée pour ln faculté universitaire. " 

Le conseil, se ralliant à l'idée émise par î,L Grnndgngna~c, appelle sur cc point l'nttcntien de 
l'ndministrntion centrale et prie M. Roulez de se charger de rédiger ln noie. 

On pnsse à l'examen de ln question portée i, l'ordre du jour de ln présente session, 
en ces termes : 

• Y a-t-il lieu de donner plus d'extension 11 l'étude de ln géographie dans les athénées et les 
colléges? 11 

11 résulte de pièces, dont il est donné lecture par le secrétaire, que celle question a été 
formulée par le Gouvernement à la suite de Ia pétition que ln Société géographique de 
Belgique n adressée aux Chambres en vue d'obtenir la création, dans une université de l'E1at, 
d'une chnire de géographie savante. Celle pétition a été communiquée aux autorités acadé­ 
miques cl administratives de l'université de Liége, cl parmi ces autorités, qui toutes concluent 
à l'adoption de la mesure, en principe, il en est qui ont émis l'avis que, pour arriver à élever 
l'étude de la géographie dans les universités, il y aurait à examiner tout d'abord si celle 
étude ne devrait pas recevoir plus d'extension dans les athénées et dans les colléges. C'est dans 
eet ordre d'idées que le conseil a été saisi de l'affaire. 

Une discussion s'engngc sur le point de savoir s'il est réellement nécessaire de donner plus 
d'étendue à l'enseignement de ln géographie dans l'enseignement moyen. MM. les inspecteurs 
Dumont et Vînçottc fournissent des explications dont il résulte que cet enseignement 
est très-bien donné et obucnt d'excellents résultats dans les écoles moyennes; mais ces expli­ 
'cations sont moins affirmatives en cc qui concerne les établissements du 1"' degré. 
La géugruphie ne figurant pas parmi lès matières <le l'examen de gradué en lettres, les élèves 
ne prêtent pas au cours l'ntteotion nécessaire. 

l',I, De Lnvclcye se prononce en faveur de l'institution d'un cours de géographie supérieure i1 
l'université de Liégé. On appellerait dans celte chaire nouvelle une spécialité de la science, 
capable de donner une grande portée à son enseignement. Les élèves de l'école normale des 
humanités, où l'enseignement de la géographie n'est pas suffisant, fréquenteraient le cours 
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universitaire, et acquerraient ainsi les - connaissances voulues pour contribuer, comme 
professeurs, n relever celle matière dans l'enseignement rnoyen. 

Le nouveau cours serait un cours libre ; mais Ill titu Jaire trou vernit dans les normalistes un 
auditoire assuré. · 

l\J. Stas fait remarquer que Je but de l'école normale est de former de bons professeurs 
d'humanités. Dëjà les élèves y sont surchargés de travaü nu point que la santé de quelques-uns 
d'entre eux est compromise. Tout en approuvant la création d'un cours à l'université, il croit 
qu'il serait difficile <l'en faire profiter les normalistes. 

Toutefois, il se rallierai] 11 la motion de 1\1, De Lavcleyc s'il s'agissnit 4e rendre te' cours 
obligatoire seulement pour les aspirants-professeurs agrégés qui se destinent spécialement 
à l'enseignement de l'histoire et de la géographie. 

Après délibération, le conseil, par cinq voix contre une (celle de 1'1. Roulez) vote la motion 
suivante rédigée par 1\1. E. De Lavcleye : 

~ Le conseil émet Je vœu qu'une chaire de géographie soit fondée ù l'université de Liége, 
afin de permettre que les élèves de l'école normnle des humanités qui se destinent à l'enseigne­ 
ment de l'histoire et de la géographie puissent suivre ce cours. • 

Le conseil exprime, en même temps, le désir que MM. les inspecteurs veuillent bien faire un 
rapport détaillé sur l'état de_ l'enseignement de la géographie dans les athénées et ce, pour 
mettre le conseil à même <l'apprécier les mesures qu'il serait utile de prendre pour améliorer 
cet enseignement. 

L'ordre du jour des affaires à examiner en séance gC:néralc étant épuisé, M. le président 
déclare terminée ln mission de l\lM. les membres <lu corps professoral, pour ln présente 
session. 

Ln séance est levée 1, 5 heures, Le conseil se constitue en comité. - 

le Secrétaire, 

E111. Gn&vsoN. 

le Président, 

Cu. FA1DER. 

XCIII 

Procès-verbal dé la séance dans laquelle le conseil de perfeetionnemen! de 
l'instruction moyenne s'est occupé f O de la queslion de savoir si) suivant un 
vœu exprimé par des bureaux administratifs d'athénées) il y aurait lieu 
de substituer un système nouveau à la dioision. des athénées par catégo1·ies; 
2° de la question de sacoir s'il y a lieu dintroâuire un. cours de sténographie 
dans les athénées el les écoles moyennes. 

SÉANCE GÉNÉIIAU! DU 7 NO\'EIIJBOE -f87L 

Présidence de /JI. Cl1<n-le.~ Faùler, 

La séance est ouverte i1 2 heures. 
Sont présents : MM. Ch. Faider, De Lnnnoy, E. De Lnveleye, De Longé, Liagre, Grand­ 

g::ignoge, nouiez, membres, cl Émile Grcyson, secrétaire, 
Sont également prése1ils : M.\f. Thicry, directeur générnl de l'instruction publique, Ou mont, 

cl Vinçoue, inspecteurs <le l'enseignement moyen, Alvin, préfet des éludes de l'athénée royal 
tic Bruxelles, Gérard, préfet des études de l'athénée royal de Liégc, Courtoy, professeur de 
rhétorique h l'athénée royal de Gand, et Dufour, professeur de sciences naturelles à l'athénée 
royal d'Anvers. 

67 
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Absents : MIii. Stas et Trnsenster, qui ont fait connaître le motif de leur absence, 
Le procès-verbal de fa séance générale <lu 12 avril 187 l est lu et approuvé. 
Le premier objet à l'ordre du Jou_r est la question de savoir, si, comme l'ont demandé les 

bureaux administratifs des athénées royaux de Namur, d'Arlon, de Gand, de Hasselt, d€\ 
'l'ournai, il y a lien de remplacer le mode actuel de classification des athénées par une classi­ 
fication de professeurs. 

Le secrétaire donne lecLure: 

f" Des propositions de chacun des bureaux administratifs désignés ci-dessus; 
2° D'un rapport de feu M. l'inspecteur général Blondel sur la questlon ; 
El 5° d'un passage du sixième rapport triennal ( page xxxru), où, 11 l'occassion d'une propo­ 

sition semblable, faite il y a quelques années par le bureau administratif de l'athénée de 
Mons, l'administration centrale a exposé les motifs qui, dans sa pensée, militent en faveur du 
statu quo. 
tes arguments invoqués par les bureaux pétitionnaires peuvent se résumer ainsi :Les profès­ 

seurs cherchent naturellement à améliorer leur position; mais i 1s ne peuvent, dans l'état 
actuel de l'organisntion, Y. parvenir qu'en passant d'une chaire à une chaire supérieure ou 
d'un athénée 11 un nthénée d'une catégorie plus élevée. Outre qu'il est impossible de retenir 
dans les classes de septième et de sixième les hommes doués d'aptitudes spéciales, il arrive que 
les petits établissements, où les bons professeurs ne restent guère, sollicités qu'ils sont pour les 
établissements à traitements plus forts, sont toujours sacrifiés. Tandis que si dans chaque 
athénée on pouvait espérer d'atteindre un jour, même dans les classes élémentaires, un traite­ 
ment équivalent aux trnitcmcnts des professeurs de l'athénée de Bruxellea, tout esprit de com­ 
pétition, tout désir de changer de classe et de résidence, cesserait aussitôt. 

La discussion est ouverte. 
M. De Lannoy reconnait que les changements fréquents de résidence doivent nuire à l'cnsei­ 

gncmcnt, mais d'autre part, il regrette que les villes qui semblent tenir à une organisation qui 
sera nécessairement plus dispendieuse, n'offrent point leur intervention pour lu réaliser. Bien 
au contraire, le bureau administratif de l'athénée royal de Tournai semble vouloir diminuer 
les charges de la ville pour augmenter celles de l'É lat. 

M. Paider fait remarquer qu'uinsi que l'ont fait valoir M. Blondel et le rapport triennal, il 
faudrait, pour pouvoir accueillir la demande, modifier les art. 17 et 20 de la loi du -1 cr juin i 8150. 
C'est chose toujours grave que de loucher à [une législation et, dans sa pensée, les motifs invo­ 
qués ne sont ni assez puissants ni assez sérieux pour forcer d'en arriver là. La classification 
des athénées telle qu'elle est établie est justifiée par la différence de résidence, d'importance des 
villes. Cette classificatio~ est aussi fondée, aussi naturelle quec elle des tribunaur , Le séjour des 
jeunes magistrats n'est aussi que de courte durée dans les tribunaux du degré inférieur, Et en 
effet on ne pourrait les immobiliser dans leurs siégés sans nuire 11 leurs études. Il faut qu'ils 
travaillent, il faut qu'ils doivent à leurs efforts l'avancement qu'ils ambitionnent, et comme 
pour les jeunes professeurs, ce travail et ers efforts ne peuvent qu'être utiles au mandat qu'ils 

. remplissent. Il ne viendrait d'ailleurs 11 l'esprit de personne de penser que la justice puisse 
perdre de son autorité pour être rendue par un tribunal d'une catégorie inférieure, 

E~ résumé, il croit que les inconvénients signalés sont accessoires, que la classification des 
athénées d'après l'importance des villes est une chose juste et qu'il n'y a pas de motif de changer ,.. 

cc qui existe. 
M. De Lannoy ne peut admettre la comparaison entre les magistrats et les professeurs. La 

position est différente. Les professeurs ont ù conquérir la confiance des familles. Ce n'est que 
Je temps et un long séjour qui peuvent établir les relations nécessaires à cette fin et les 
cimenter. 11 faudrait qu'il fût possible <l'empêcher, que le professeur doive nécessairement 
changer de résidence pour arriver i1 une position meilleure. 

On foit remarquer 1i M. De Lannoy que c'est précisément dans ce but qu'ont été pris les 
arrêtés royaux du 21 juillet 1868 el du .9 avril 186!), qui ont institué un trnitementsnpplémen­ 
taire ou grand maximum, à tltre d'encouragement, en faveur des professeurs des athénées et 
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des écoles moyennes qui, après avoir [ou dans les mêmes fonctions, pendant dix ans, de leur 
traitement maximum ordinaire, parnltralent dignes d'une nméliorntion de position. 

M. Je préfet des études Afofo considère comme indispcnsnble :i l'cntrctlcn de l'émulation 
dans le personnel, cette expectntive d'un changement de résidence plus avantageux, en vue 
duquel les jeunes professeurs travnillcut et se tiennent en haleine. Il en résulte précisément, 
JlOUr les athénées de catégorie inférieure, que l'enseignement y est mieux donné. 

L'expérience a démontré que les 1>rofesseurs des gl·anrls établissements, qui n'entrevoient plus 
la possibilité d'arriver plus haut, finissent par se relâcher. 

M. le préfet des études ûérorâ appuie ces observations ; on semble d'ailleurs perdre de vue, 
dit-il, que Je travail n'est pas le même pour les professeurs qui ont des classes nombreuses crue 
pour ceux qui out des classes pru fréquentées. li n'y n pas que la leçon, il y a la correction 
des devoirs. La dépense de forces et d'c1Torts est en raison directe de la population d'une classe. 
Et sous cc rapport la pince de professeur d'un athénée de grande ville amène d'autres fatigues 
cl d'au ires labeurs que celle de professeur d'athénée d'une ville moins importante. 

l\f. De Laveleye demande si l'on ne pourrait pas parvenir à concilier les deux systèmes en 
donnant ù la mesure des grands maximum, un peu plus d'extension. 
ta condition de seize années de grade lui paraît trop restrictive. JI voudrait que le Gouver­ 

nement pùt récompenser avant les termes déterminés, les services d'un bon professeur, sans 
devoir Je déplacer. Après délibération, le conseil, à l'unanimité, émet Je vœu que Je Gouver­ 
nement examine la question dans ce sens, et il écarte ln réclamation des bureaux adminis­ 
tratifs. 

Le conseil aborde la question de savoir s'il y n lieu d'introduire dans les athénées et dans les 
écoles moyennes un cours de sténographie d'après ln méthode Grosselin, cours qui se donne­ 
rait simultanément R\'CC les leçons ile calligraphie. 
li est donné lecture des pièces du dossier- et notamment des auestations qui ont été délivrées 

11 M. Drouet, membre de ln Socicté pour l'instruction élémentaire de Paeis.autcur de la demande, 
par les chefs des établissements d'enseignement où, conformément à une autorisation de 1\J. le 
.I\Jinislrc de l'Intérieur, il n don né des conférences sur ln sténographie. M. le Président, de son 
côté, explique Je but du pétitionnaire qui a été de foire marcher de· front quelques exercices 
sténographiques avec les leçons de calligraphie, de manière irmctlrc les élèves i1 mème d'arriver 
à prendre rnpirlement des notes pendant les leçons orales. 

M. Alvi11 cloute qu'une pareille mesure soit utile. Les élèves ne sont déjà que trop disposés à 
l'inattention. Leur permettre de prendre des notes serait ajouter encore à cc mal: certains de 
retrouver les explications dans leurs notes, ils se croiraient tout 1, foit dispensés d'écouter. Puis 
comme il importe d'habituer les élèves :1 écrire avec orthographe, l'orthographe qui ne fait déjà 
que trop défaut, on ne saurait sans danger préconiser un système où l'orthographe n'est pas 
nécessaire. Or, les leçons de calligraphie se donna ni dans les classes inférieures, Ia sténographie 
s'cnselgncrait précisément au moment 0!'1 J'élude de l'orthographe se fait. 

31. Lia9re appuie ces observations. C'est en écoulant le professeur, en cbcrchant ii saisir sa 
pensée, i, en prendre la substance, que l'intelligence des élèves se forme. Tout autre n;tode est 
dangereux. 

La discussion est épuisée. M. Je Président met la question aux voix, clic est repoussée à 
l'unanimité. 

M. l'i11s1>ecteu1· Dumont, qui dons la dernière session n été chargé de renseigner Je conseil 
sur l'état de l'enseignement de la géographie dons les athénées royaux, fait connaître qu'il a 
recueillis tous les documents nécessaires, mais que ses nombreuses occupations ne lui ont pas 
permis encore Je rédiger son rapport. 

L'affaire est maintenue 11 l'ordre du jour pour ln prochaine session. 
Le conseil n été saisi, aux termes de l'avant-dernier paragraphe de l'art. to de lu loi du 

i•• juin 18!:i0, des demandes ci-après désignées: 

L'ordre du jour de la séance générale étant épuisé, M. le Président déclore terminée, pour la 



présente session, la mission de '.\Df. Alvin, Gérard, Courtoy et Dufour et les remercie Je leur 
concours. 

La séance est levé,· à 5 t /2 heures. Le conseil se constitue en comité. 

le Secrétaire, 

É1111.t: Gllf.l'SO:'i. 

le Présiilent, 

Cu. FAt0En. 

XCIV 

Procès-oerbal lfo la séance générale dans laquelle le conseil de pe'rfectionne­ 
ment de t' instruction moyenne a abordé la <1u<>slion des mesures â prendre 
pour améliorev l'enseignement des langues vioante« dans lesatlténéesroyau.1:. 

SÉANCE GÉl'IÉRAU: DU 26 MARS Î872. 

Présidence tle JI. CIi. Faitier. 

Ln séance est ouverte i1 2 heures. 
Sont 7n-ésents: ~rn. Ch. Fnidcr, De Lannoy, Î~milc De Laveleyc, De Longé? Grnndgagnagc, 

Liagre, Boulez, Stas, Trascnster, membres, cl tmile Grcyson, sccrétnirc. 
Assistent égetlemrnt ci la séance» Ml'tl. Thiery, directeur gélll:ral de l'instruction publique, 

Vin~·olte et Dumont, inspecteurs de l'enseignement moyen, Alvin, préfet <les études de 
l'athénée de Bruxelles, Gérard, préfet des études de l'athénée de Liégc, Courtoy, professeur 
de rhétorique t1 l'athénée royal de Gand, Dufour, professeur <le sciences naturelles à l'athénée 
d' A,wers, l'llohl, professeur de longue allemande i1 l'athénée de Bruxelles, Pasquet, professeur 
de langue anglaise ~ l'athénée de Namur, et J. Van Bcers, professeur de langue flamande a 
l'athénée d'Anvers, ces trois derniers convoqués pour assister spécialement à la discussion sur 
la question des langues modernes. - 

Le procès-verbal de la séance générnle du 7 novembre 187f est lu et approuvé. 
Le conseil nbcrdo immédiatement la question portée à l'ordre du jour sous le n~ 5 en ces 

termes: Y a-t-il lieu clc prendre des mrsures pour améliorer l'état cle l'enseignement des 
lançues vivantes dans les aüiénées royaux et quelles seraient ces mesures? 

M. Yan Beers demande la parole. 
Dans ln pensée de l'honorable professeur, pour améliorer l'enseignement <les langues 

vivantes, il f~udrait plus de temps, mais augmenter le nombre des heures de classe serait 
impossible, les élèves étant <lrjà surchargés de travail. JI fout clone à examiner s'il n'y n pas 
dans le programme certaines branches dont il y aurait lieu de diminuer l'importance. 

JI se demande si les exercices qui se font en vue d'apprendre auxjeuncs gens à énoncer leurs 
idées dans les langues anciennes sont bien nécessaires et_ si l'on ne pourrait pas se borner à 
meure les étudiants à même de comprendre ces langurs. On trouverait ainsi Je moyen de 
diminuer le temps qui est aujourd'hui employé ·;1 l'étude des deux langues lutine et grecque, 
étude dont il conteste d'ailleurs, jusqu'à un certain point, la salutaire influence sur le rléve­ 
loppcmenl intellectuel. 

J1 ne prose pas non plus que les mnthérnatlqucs contribuent à former l'intelligence géné­ 
rale. Dans sa manière <le voir elles développent les facultés pour tout ec qui est du ressort des 
mathématiques seulement. En I érluisnnt l'enscigncmcnl des mathématiques à ce qui est néces­ 
saire aux élèves pour la carrière i1 laquelle ils se destinent, il serait possible de faire ici encore 
une notable économie de temps. 

~Jnis 11·y a-t-il pas aussi une autre marche à suivre que celle qui est actuellerrrent adoptée 
pour l'enseignement des langues modernes dans notre pays? 
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Un programme identique est prescrit aux athénées des provinces wallonnes el des provinces 
flamandes, c'est-à-dire qu_e les principes même les pins élémentaires sont enseignés dans 
t.iutes les provinces au !ll{)yen du français, alors que cc serait i1 ln langue maternelle qu'il 
faudrait avoir recours. Les Flamands, en entrant à l'athénée, reçoivent les premiers éléments de 
la grammail·c en français ; l'emploi de la langue flamande les leur rendrait incontestablement 
mieux et plus vite accessibles. Il en résulte donc une perte de temps, du dégoùt pour les 
élèves, une pereeption incomplète, confuse, nulle, de cc qu'ils apprennent. 

Une seconde anomalie, c'est rl'cn~eigner l'allemand et l'anglais par le français, alors que Je 
flamand renferme le plus d'éléments similaires Ile ces deux langues, et que, par son intermé­ 
diaire, on nrriveralt à des résultats plus rapides. 

Enfin M. Van Beers est frappé de cc fait que, pour chaque langue, on ll!_el une grammaiee 
différente, disparate, souvent contradictoire, entre les mains des élèves, et il n'en peut résulter 
que du doute cl de la confusion dans leur esprit. 

Pour obvier ù tous les inconvénients qu'il n signalés, M. Van Beers proposerait les mesures 
indiquées ci-après dans une noie dont il donne lecture: 

" i ° Commencer l'enseignement des lnngucs par la langue maternelle, N'aborder l'étude d'une 
langue étrangè1·c que lorsque tout cc qu'on peut appeler principes communs a toutes les 
langues (connaissance et distinction des différentes espèces de mols, rapports, idées de temps 
et tic mode, etc) a été suffisamment étudié dans ln langue mnternelle ; 

11 2° Pour l'enseignement des langues étrangères procéder toujours d'après le principe des 
similitudes, en prenant, surtout dans les premières années, la langue maternelle pour base de 
comparaison. - Faire des traductions par écrit de la langue maternelle en langue étrangère et, 
le plus souvent oralement, ile celle-ci en ccllc-là ; 

11 5° Adopter pour renseignement <le tontes langues étrangères un système de srammaires 
harmoniques. Pour tout cc qui est commun, renvoyer à ln grnmmnire de ln langue mater­ 
nelle, ou, s'il est nécessaire rie se répéter, le faire autant que possible en termes identiques. - 
Faire ressortir d'abord toutes les similitudes, ensuite toutes les dissemblances, Exercices nom­ 
breux: 1• dans le cas des sirniliturlcs; 2° plus nombreux encore dans celui des dissemblances. 

• Diminuer le système iles tradnctions, lorsque l'élève est appelé :, exprimer ses propres 
idées dons une longue étrangère. Ne pas s'adonner trop tol /1 ces sortes rie compositions; 

" 4° Solidarité dans l'enseignement des langues similaires. Le professeur d'allemand, par 
exemple, f,1isnnt traduire du flamand en allemand, appellerait continuellement l'attention sur 
les similitudes et les dissemblances. Le professeur de flamand pourrait foire la même chose en 
sens inverse, - Idem, pou1· l'anglais ; 

" ;.i0 Pour les hùmanistcs, éléments de grammaire el de linguistique comparées. n 
Ill. Alvin répond 11 ce qu'a dit M. Van Becrs du trop d'importance accordé tians notre 

prog_rnmmc i1 l'enseignement des langues anciennes, eu établissant que l'étude de ces langues 
est éminemment favorable i1 l'étude des langues modernes, JI pense que dons ln section des 
humanités le temps accordé aux deux langurs modernes qu'on y doit apprendre serait large­ 
ment suffisant, si les élèves se voyaient contraints i1 suivre les cours avec attention, en d'autres 
termes, si l'on faisait de ces cours une matière de l'examen de gradué en lcllrcs. 

Le temps serait également suffisant dans la section professionnelle, mais il reconnaît que 
pour cela, on a eu tort d c confier I'euscigncmcnt de trois langues congénères à trois profès­ 
seurs différents, C'est lit un g1:a11d vice de l'organisation actuelle. Il voudrait qu'on en vînt à 
forincr des professeurs nationaux clrnrgrs d'enseigner /1 la fois cl le flamand, el l'allemand cl 
l'anglais, les Belges oyant sous cc rappurt une aptitude dont il faudrait tirer parti. 

M. l'inspecteur Dumont fait valoir que dans les réformes qu'il s'agit de poursuivre, il ne faut 
pas seulement nvoi1· en vue les athénées roynux .. Dans l'étal actuel des choses, les collégcs 
communaux donnent beaucoup moins d'heures de leçons de langues modernes que dans les 
établissements de t1at, cl Jcs collégcs putronués en donnent bien moins encore. Si 011 

vent relever l'cnsci1,ncmcnt de ces langues dans le pays, il faudra obliger les élèves b prouver 
qu'ils ont suivi les cours avec fruit et dès lors les ustrclntlrc ù passer un examen; en d'autres 
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termes, il n'y aura moyen de mettre tous les établissements sur le même pied qu'en lnserivunt 
les langues modernes parmi les mntlèros d'examens <le sortie. 

Il voudrait aussi que les élèves entrassent dons ln section préparatoire mieux préparés sur ln 
lcxigrnphic. On po11r1·nit alors diminuer le temps qui est actuellement consacré au frauçais. 11 
cite des diiffi·cs d'où il résulte qu'en ,-\utrichc, en Prusse et en Hollande l'étude de la langue 
maternelle absorbe moins de temps que chez nous et que <'e sont les langues étrangères qui en 
profitent. 

1\1. Pasque! demande que l'on élève le nombre de points qui dans les compositions est attribué 
aux langurs modernes. Si à côte\ de cela on se montrait plus sévère dans les examens de 
passage et qu'enfin un examen final vînt obliger les élèves /1 donner n11tant de soin aux langues 
modernes qu'aux autres branches, un granrl progrès serait déjà fait. 

Il croit que !es objections principales qui ont été produites en 18fi!), au sein du conseil rle 
perfectionnement, contre la possibilité de créer une section normale pour la formation tic profes­ 
seurs de langues modernes/ont beaucoup perdu de leur importance, car il serait facile aujour­ 
d'hui de ll'OUVC'r pour cette section un personnel enseignant très-capable, 

Il émet l'idée d'instituer uu cours universitaire de langue et dé littérature nllemaudes et un 
cours de langue et de littérature anglnises, comme il en existe déjr1 un pour la langue flamande, 
cours qui, s'il existait à-l'université <le Liégc recruterait nécessairement des auditeurs parmi 
les normalistcs. 

M. Trusensier confirme la nécessité d'un enseignement normal et de donner une sanction à 
cet enseignement en envoyant les jeunes normalistcs à l'étrnngcr pour s'y perfectionner. Il est 
aussi d'avis qu'il importe, d'autre part, que les élèves <les athénées et des collèges soient tenus 
de subir un examen sur les langues. 

M. Trascnstcr ne trouve pas réalisable l'idée de confier 11 un seul professeur l'enseignement 
des trois langurs, quelque désirable que cela soit, surtout clans les classes supérieures, 

M. Émile De Lavclcye appuie l'idée de foire enseigner les langues gcrnrnniqucs au moyen 
du flamand dons les provinces flamandes. 

M. le Président résume la discussion. Il commence -pnr rappeler l'opinion qu'il a émise cléjà 
que depuis une trentaine d'années la connaissance des langues étrangères s'est beaucoup 
propagée dons le pays. L'édueation de famille y a contribué, mais <les mesures nombreuses 
ont été prises pour stimuler et encourage!' celte étude, cri nméliornnt la position des profes­ 
seurs. 'fout un système de diplûmes cl d'examens n été établi, et lu preuve que le goût de ces 
études s'est répondu c'est la consommation croissante des livres anglais, allemands el flamands. 
Des progrès existent donc; on va chercher i1 les accentuer davnutnge encore. Mais il faut bien 
qu'on le sache ils seront nécessairement lents et ne de:·ront surtout pas se faire au-détriment 
des langues anciennes. 

Il propose de renvoyer ln question i1 une sous-commission composée de deux inspecteurs de 
l'enseignement moyen, des deux préfets des études qui sont présents à la séance cl des trois 
professeurs de langue moderne que l'tl. le Ministre de l'Intérieur n convoqués pour cet objet 
spécial. 
ta commission aurait à examiner: 
1° La question de l'institution d'un enseignement normal pour ln formation de professeurs 

de langues ; 
~• Ln concentration de l'enseignement des trois langues entre les mains d'un seul professeur; 
3° L'unification des grammaires; 
4° Le contrôle ou 1a sanction de l'enseignement des langues modernes ·m1 moyen d'examens; 
5° L'envoi nu moyen de bourses des professeurs diplômés à l'étranger, pour s'y pertcoüouner ; 
6• La position qu'il conviendrait de foire aux professeurs qui se trouveront i1 même de 

donner l'enseignement complet; 
7° Enfin, le temps ù consacrer i1 cet enseignement, sans qu'on doive toucher uux autres 

branches qui constituent l'enseignement moyen rln 1t• degré en Belgique et que les discussions 
qui ont eu lieu sur celle matière semblent lui avoir acquises désormais. 
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Ln commission tiendrait compte dans son travail de la différence qui existe entre la section 
des humanités et la section professionnelle. 

ftt. le Président fait valoir que, pour les humanités lesquelles conduisent nux professions 
llbérnles, professions où l'on pC'u t presque toujours se passer de la connaissance des Jnngues 
modernes, sans qu'on puisse se passer de ln connaissance des langues anciennes, les élèves seront 
plus 11 même d'étudier à font! les langues vivantes pendant leur apprentissage aux fonctions qu'ils 
veulent embrnsser ; que, dans la section professionnelle, au contraire, il faut que ceux qui la 
fréquentent puissent' utiliser immédiatement, pou!' la plupart, les connaissances qu'ils ont 
acquises en ces langues, bien qu'cncorc ils pourront se perfectionner par la pratique. 

La proposition de M. le Président est mi'4Ç aux voix et adoptée 1i l'unanimité. 
JI est entendu que le mandat de la commission n'est nullement limité par l'indication des 

points qui pr/.cèdcnl et qu'elle pourra faire telle proposition qu'elle jugera utile. Ln commission 
formulera un avant-projet de résolution accompagné d'un rapport, pièces C[Ui seront auto­ 
graphiées et envoyées 11 tous les membres du conseil pour qu'ils puissent étudier la matière et 
se préparer it la discus-ion qui n~1ra lieu sur cet objet dans une session ultérieure. Ln com­ 
mission aura soin d'Irullqucr les mesures qui pourraient être prises transttoirement pour 
concilier la situation actuelle du personnel enseignant avec les exigences des règles qu'il 
faudra établir pour l'avenir. 
,. i\Jllf. Mohl, Yan Boers cl Pasquet, dont ln mission est momentanément terminée, se retirent. 
Le conseil s'occupe do l'orgnnisation du concours général de l'enseignement moyen du 1~• et 

du 2° degré, en ·î 872. ' 
Après délibératlon, il émet l'avis que, conformément aux propositions de MM. les inspec­ 

tours cl lie l'administrntion centrale, il y n lieu tl 'arrêter 'cette organisation dans les termes 
suivants : 

(Ces dispositions sont relies qu'elles ont été adoptées pour le concours de 187:i.) 
Ln discussion s'ouvre sur la ré.lnctiou du programme des athénées royaux et des écoles 

moyennes, pour l'année scolaire 1872-1875. Le conseil admet le p1·og1·amme tel qu'il a été 
formulé en -187 1, sau r les modifications indiquées ci-après: 

Athénées. • - Section iles lunnunilés 

Sixième: llistoire cl géographie; i1 mentionner 11 ln fin du programme les mots: Notions de 
mytholoyie.. (Proposition de M. Dumont.) 

Cinquième, même programme. Rédiger le dernier paragraphe -de la manière suivante : 
Principaux [aits de t'hùtoire romaine jusqu'à lu première 91tene 7nmiqu~ [Propositinn de 
M. Gérard.] 

I.e reste de l'enseignement, jusqu'à lu chute rie Car1ha9e, sera porté en 4•, dont Je 
programme reste d'nilicurs conçu comme il l'est actuellement, 

Quatrième: Placer sous les 1wogramrncs des t rois langues grecques, latine et française, cl au _ 
moyen d'une accolade, 1111 paragraphe commun ainsi conçu : Notions biugrap!tiques su,· les 
fabulistes expliqués. Notions liuéraires Slff la fable. 
- Troisième, longue latine, premier paragraphe, placer le mol 1,yno11ymcs après le mot idio­ 
tismes. (Proposition du même.) 

A uèunc modification n'est introduite dans le programme de ln scei ion professionnelle. 
Pour les écoles moyennes, troisième année d'études, le conseil estime qu'il y a lieu de 

remplacer le programme <le chimie, pnr un programme nouveau rédigé en ces termes: 
" Objet de ln chimie: flrffrrcnccs en Ire les phénomènes physiques et les phénomènes chimi­ 

ques. - Corps simples, corps composés. - Cohésion, affinité. - Lois suivant lesquelles les 
corps se combinent. - Atomes, molécules, équivalents. - Atomicité. - Nomenclature et 
notation chimiques. -- Bases, acides, hydrates, sels - 1\Jétalloïdt·s, hydrogèr;,., chlore, 
oxygène, soufre, azote, phosphore, arsenic, carbone, silicium. · 

» Combinaisons tic l'hydrogène avec le chlore, l'oxygène, le soufre, l'azote et le carbone. 
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» Combinaisons de l'oxigène avec le chlore, le soufre, l'azote, Je phosphore, l'arsenic, Je 
carbone et le silicium (allhydridcs et acides). 

" Notions sur le frr, le cuivre, le plomb, le zinc, l'étain, Je mercure, les oxydes et les carbonates 
de potassium, de sodium et de.calcium, les ehlorures de sodium et de chaux. Le sulfate de 
calcium, l'azotate rie potassium ri le ehloi-hydrntc d'ammoniaque et sur leurs applications dans 
les arts cl l'industrie. - Expériences. ,. 

Le conseil émet 11galcmcnl I'nvis que, conformément 11 la proposition rle M. l'inspecteur 
\1ioçottc, il y a lien d'attribuer une heure de plus i, l'enseignement de l'histoire et de la 
géographie dans ln première année d'études des écoles moyennes, heure qui serait retranchée 
à l'enseignement de ln enlligrnphic de la même classe, cl que dès lors il y a lieu de soumettre à 
Ja snnetion du Roi un projet d'1111·è1é modiânnt dans cc sens le tableau A, annexé i1 l'arrêté 
roynl organique du rn juin 18?12. • 

La suite de la discussion en séance générale est renvoyée 11 demain, mercredi 27 mars, 
à t t /2 heure. 

le Secrétaire, 
n •. G1u.YSO.l(, 

Le Président, 
Cu. FA1oi:;n. --·~··- 

XC\' 

Procès-verbal de la séance générale dans laquelle le conseil a examiné les 
mesures à prendre pour améliorer l'enseignement de la 9éog1·apltie 
dans les athénées ·royaux. 

StA~Ct GÉNÉRALE DU 27 IIARS ·1872. 

Présidence de Al. Ch. Faitier. 

Lo séance est ouverte i1 1 1/2 heure. 
S01it pré.~ents: l\tM. Ch. Faidcr, De Lannoy, E. De Lnvcleye, De Longé, G1·andgagnage, 

Liegre, Roulez, Sias, Trnscnster, membres, et E. Grcyson, secrétaire. 
Assistent égaleme11t à la séance: MM, 'l'hiery, Dumont, Yinçotte, Alviu, Gérard, Courtoy et 

Dufour. , 
Le procès-verbal de la séance générale du 26 mars i87::2 est lu et approuvé. 
Le conseil aborde ln discussion du n° 4° de son ordre du jour, ainsi conçu : Y a-t-il lieu de 

donner 7Jfus d'extension à l'e11seig11eme11t de la 9éu9ra11hie dans les athhiées royaux, el queüe» 
seraient les mesul'es qu'il [mu/rait prendre à cette fin. 

M. l'inspecteur Dumont donne lecture du rapport qu'il a adressé i, l'd. Je Ministre de l'Inté­ 
rieur sur l'enquête dont il a-été ehargé pour établir l'état de l'cnsélgnement de la géographie 
dans les établissements d'enseignement moyen rlu t •r degré, soumis nu régime de la loi du 
1~•juin 1850 (1). 

Il soumet an conseil les caries faites par les élèves, comme devoirs i, domicile et comme 
compositions, cnrtcs qu'il a recueillies pendant l'enquête • 

l.c conseil co11s1111c que ces cartes, celles des athénées 1·l colléges communaux surtout, sont 
faites avec soin. 

.M. Gêruril demande ln parole. 
1\1. Gérard reconnaît, avec .M. Dumont, que, depuis la mise en vigueur de la loi du 

(1) Ce rapport est publié ci-après sous lo n• CV Ill. 
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1 '" juin t 8::10, des progrès ont été réalisés dans l'enseignement de la ;.;éog1·aphic. Il est, lui 
aussi, d'avis qu'il serait impossible, avec l'organisation actuelle des sept années d'études, 
d'accorder un plus grand nombre ,l11curcs de leçon i1 celle partie du programme. 

Cependant le professeur se voit souvent obligé, dans les limites Olt il est restreint, d'écourter 
ses explications. 11 en résulte que le cours n'intéresse pas les élèves autant qu'il le devrait. 

Mais dans ces limites mêmes ne serait-il pas possible de réaliser quelque bien i1 L'honorable 
préfet pense que, pour cela, il suffirait de modifier simplement la méthode d'enseignement 
actuellement suivie et de faire précéder l'enseignement de la géographie politique, ethnogra­ 
phique cl cosmographique, de l'étude de la géographie physique. 

Cette manière de procéder lui paraît plus rationnelle, plus logique, outre que la géographie 
physique offre plus d'attrait et est plus de nature à inspirer le goût de la science. Il fait remar­ 
quer que c'est ln marche adoptée en Allemagne cl en France. 

1\1. Gérard voudrait aussi que les élèves eussent entre les mains des manuels moins arides 
que ceux dont ils se servent actuellement. D'après lui, il faudrait suivre la méthode, dite 
deseriptlve, qu'emploie Cortembert clans son manuel cle géographie. Le professeur expliquerait, 
développerait les descriptions données par le livre, et cela au moyen des cartes simulant le 
relief, qui sool publiées en Allemagne, <l'après des photographies. Cc qui n'empèeherait pas de 
conserver l'exercice du (racé de cartes par les élèves. 
- Une discussion s'engage sur la question de savoir s'il est possible, comme le propose 

1\1. Gérard, de commencer l'enseignement par la géographie physique, sans foire suivre immé­ 
dinicment ces leçons de leçons sur la géographie politique. JI résulte des observations et des 
explications qui sont échangées que le fait est généralement d'accord avec ce l[IIC M. Gérard 
demande, mois que le 1wogramme pouvant laisser du cloute ù cet égard, il y aura lieu de 
préciser la chose. 

M. Ch, Faille,-, résuman_t le débat, soumet au conseil une série de résolutions qni sont succes­ 
sivement adoptées, à l'unanimité : 

1° Le conseil constate qu'il résulte de l'euquête ù laquelle il a été procédé par i\l. l'inspec­ 
teur Dumont, et des cxplicat ions fournies dans le cours de la discussion, que l'état de l'ensei­ 
gnement de la géographie est très-satisfaisant dans les établissements <le l'État et dans les 
établissements communaux proprement dits, eu égard au temps dont on peul disposer pour cet 
enseignement ; 

2° Qu'il n'est pas possible de consacrer un plus grand nombre d'heures <le leçons à celte 
matière, avec le nombre d'années d'études dont se compose actuellement l'enseignement moyen 
du premier dcgré ; 

5° Qu'il y a lieu d'enseigner la géographie physique avant la géographie politique, c'est-à­ 
dire que, clans eluique classe, conformément. ù une formule proposée par M. Alvin a l'élude des 
contours el des grandes llqnes, chaines de montagnes, fleuves, erc., précédera immédiatement 
et poul' chaque pays l'étude de la géographie politique, et que, la géogravltie 7Hiysique, dans 
ce qu'elle a de 11lus spécialement. scieutifique, ser« réseroëe, ainsi que f'eth1109mpliie, aux classes 
de troisième et de seconde, 

Le conseil estime que l'on peut, dès l'année scolaire 1872-1875, mettre le programme officiel 
d'accord avec ces résolutions. 

En conséquence, il propose d'apporter à cc progmmmc les quelques modifications indiquées 
ci-après : 

Dans les deux classes préparatoires, après les mols: Géographie ,le l' Europe, placer u11 renvoi 
à une note conçue dans les termes de la formule proposée par 1\1. Alvin, et ,111i ait pour objet de 
faire connaître d'une manière générale comment l'cnscignemcut géographique doit se donner 
dans tous les cours d'études des deux sections. 

Classes de troisième latine et de troisième pro{essfon11elle, rédiger le 1er_ paragraphe du 
programme de l'histoire et de la géographie de Ill manière suivante: Géographie ntrA1L1.tE de 
l'Europe et de l'Asie. 

Classes ile seconde latine et de seconde proîee siounel!», rédiger le 1., paragraphe du même 
programme, en ces termes: Géographie DÉTAILLÉE de l'Afi·ique, de l'A1uérique et de l'Océanie. 
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Quant au manuel de géographie i, employer dans lès classes, le conseil émet Je vœu que le 
Gouvernement encourage la pnblication d'un traité ou manuel de géographie remplissant les 
conditions de méthode descriptive et d'attrait, indiquées pnr li. Gérard. 
Il est donné communlcation'à MM. les membres du corps professoral qui assistent h la séance 

des demandes de dispense du diplôme légal, dont le conseil est saisi, Ces demandes sont au 
nombre de quatre; elles sont faites en vue <l'obtenir la dispense, savoir: 
t0 Du diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur en faveur 

de, etc. . . . . . . . . . . . . • . . . • . . . . . . . • . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . 

JU, le Président prie MM. les préfets des études el professeurs présents h la séance de faire 
connaitre les observations qu'ils auraient à présenter contre la prise en considération éven­ 
tuelle de ces demandes. 

Ces messieurs déclarent n'avoir aucune observation à présenter. 
Le conseil statuera en comité. 
L'ordre du jour des aflnires à examiner en séance générale est épuisé. 
l\f. le Président rcmerele )!ZIJ. les membres du corps professoral, au nom du conseil, qui se 

félicite d'avoir recueilli Je résultat de leurs lumières et de leur expérience. Ils se retirent. 
La séance est levée à 5 5/ '• heures. 

Le Secrétaire, 
E. G11&YSOJ'f. 

Le Présidmi, 
Cu. F .uoE11. 

XCVI 

Rapport de la sons-commission, nommée en séance cfo conseil de perfection­ 
nement de l'instruction moyenne en date du 2,6 mars {872, pour l'examen 
des mesures à prendre en vue d' améliorer l'enseignement des langues vivantes 
dans les athénées royaux. 

l\J ESSll:.URS, 

La sous-commission nommée par le conseil pour examiner les questions qui se rattachent au 
développement et it l'amélioration (le l'enseignement des langues vivantes dnns les athénées 
royaux s'est réunie au i\linislèrc de l'Intérieur, le jeudi 4, et le vendredi !S avril -1872. 
Étaient présents: I\IM. Vinçollc cl Dumont, inspecteurs <le l'enseignement moyen, Alvin et 

Gérard, respectivement préfets des études aux athénées royaux de Bruxelles et de Liége, 
Van Beers, professeur de flamand à l'athénée royal d'Anvers, et l'tlôhl, professeur d'allemand à 
l'athénée royal de Bruxelles, 

llf. Pasquet, professeur d'anglais 1i l'athénée royal de Namur, ne s'étant pas trouvé dans 
cette ville pendant les vacances de Pâques, n'a pas eu connaissance de la convocation de la 
sous-commission. 

.Ill. Vinçolle est prié de prendre la présidence en sa qualité de pins ancien inspecteur. 
M. Alvin est appelé à remplir les fonctions de seerétnirc-rapporteur. 
Une première discussion s'engage sur la question de savoir dans quel ordre seront traités 

les différents points indiqués dans l'ex Irait du procès-verbal de la séance du conseil du 26 mars 
dernier, et dont une copte a été adressée 1i chacun des membres de la sous-commission var 
M. le J\Iinîstrc de l'Intérieur. 

Après quelques observations, présentées pnr MM. Van Boers, Yinçottc et Alvin, In commis­ 
sion décide qu'elle suivra I'oi dre du procès-verbal, choque membre demeurant libre de 
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soumettre ù son c·H1111cn les propositions qu'il croirait se rattacher b la question principale. 
Elle aborde en conséquence la discussion du n° 1 °, conçu en ces termes : 

N• i O• La question de t'i11&titution d'un enseiqnement normal pour la formation cle profes­ 
seurs de langues. 

I.\DL Dumont et Vinçottc croient devoir résumer, pour l'édification des autres membres de 
Ja commission, l'historique de cette question, qui déjà paraît avoir été soumise aux délibéra lions 
du conseil de perfectionnement (1 ). 

11 résulte· des explications fournies par ces messieurs que ln question aurait été écartée par le 
conseil pour plus d'un motif, et en premier lieu ô cause de l'insuffisance des locaux affectés 
aujourd'hui au service de l'école normale de Liége. En second lieu, pnr _la considération 'du 
petit nombre de professeurs li former, en présence de la dépense qu'entrainernit la création 
d'une section spéciale, et enfin la difficulté d'obtenir des norrnalistcs actuels qu'ils consentent à 
se livrer à l'étude approfondie des langues vivantes. Ils sont en effet arrêtés par la pensée de 
l'infériorité des traitements accordés aujourd'hui aux professeurs des langues étrangères, d'où 
il résulterait pour eux un amoindrissement de considération et de dignité personnelle. 

Quant à l'argument tiré de ln grandeur de la dépense, la commission estime qu'il n'y a pas 
lieu de s'y arrêter, en présence de l'intérêt considérable qui est en jeu. La Belgique veut cl doit 
posséder un enseignement des longues modernes fortement organisé. 

Quant au nombre des professeurs à former, M. Dumont pense qu'il sera beaucoup plus 
considérable qu'on ne semble le croire. li ne fout pas, dit-il, se préoccuper seulement des 
athénées royaux : nous avons encore dix-sept collèges communaux proprement <lits et onze 
colléges patronnés, et il importe à l'avenir du pays et aux athénées eux-mêmes que ces 
nombreux collèges puissent aussi donner un enseignement convenable des langues vivantes • 
Eu présence de la pénurie actuelle de professeurs, et si l'on considère que sur trente-six, aujour­ 
d'hui en fonctions, vingt et un n'ont pas de diplôme, l'honorable inspecteur estime ù dix-huit 
Je nombre des norrnalistes de la section spéciale, en admettant trois années d'études. Cc chiffre 
sera nécessaire au moins pendant uri certain nombre d'années et jusqu'à ce que les vides 
signalés aujourd'hui aient été comblés. 

On foit remarquer que Je chiffre demandé p11r M. Dumont est peut-être exagéré, si l'on 
réfléchit qu'au sortir de l'école les jeunes normalistes devront étre capables d'enseigner 11u 
moins deux langues. On en conclu! que douze admissions, réparties sur trois années, pourraient 
satisfaire à tous les besoins. 

Au reste, comme le font remarquer deux membres de la commission, c'est peut-être là une 
question qu'il conviendrait de laisser à l'appréciation <lu Gouvernement. 

.M. Mohl demande à formuler une proposition subsidiaire, pour le cas où l'autorité supé­ 
rieure n'accueillerait pas le principe de la création d'une section spéciale. 

JI y a toujours en Allemagne, dit-il, un certain nombre de docteurs en philologie qui, faute 
de places vaeantcs, ne peuvent pas être admis d'emblée comme titulaires dans les gymnases. 
Ces jeunes docteurs peuvent demander à être placés comme stagiaires. Le stage consiste à 
suivre les leçons d'un professeur titulaire. le stagiaire occupe dans la classe un siége moins 
élevé que celui du titulaire el placé en avant de la chaire. Pendant les premiers jours, le jeune 
novice se borne /1 écouter la leçon du maitre et 11 faire son profit des notes et des observations 
qu'il a recueillies sur la méthode d'enseignement et sur la discipline. Après une série de 
leçons, le titulaire invite de loin en loin le stagiaire à faire la classe en sa présence. 

1\1. l\lôhl voudrait !lue le mômn systèmc fût adopté en Belgique. Il rroit que le côté pratique 
de la pédagogie n'est pn" suffisamment développé dans nos écoles normales. 

Sur l'observation qui lui en est faite, M . .Môhl reconnait que malheureusement Jcs docteurs 
font défaut dans notre poys ; mais il demande que Jcs professeurs qui reçoivent aujourd'hui Je 

(') Le conseil do perfectionnement a été saisi de celte question dans la séance en comité du 7 janvier ~870. 
Le résultat des déhbérattons a été résumé dans le 6° rapport triennal sur l'enseignement moyen, texte, 
p. XXVII 



( 276 ) 

diplôme spéeinl pour l'enseignement <les langues soient soumis au stage dont il a parlé, li est 
évident, dit-il, que les épreuves pratiques de l'examen, tel qu'il est organisé, ne suffisent pas 
pour donner m, jury tous ses apaisements sut- la valeur pédagogique des candidats. 11 voudrait 
encore qu'il fût accordé au stagiaire une indemnité ou traitement d'attente qui ne pourrait être 
moindre de 1,200 francs l'an. Le Gouvernement déterminerait la durée du stage suivant les 
aptitudes des diplômés, aptitudes qui seraient constatées par le préfet des études et par l'ins­ 
pection, aiusi que (JHI' le professeur titulaire. 

Ap1·ès un échange d'observations de détail, la commission se rallie ù ce qu'il y a de praticable 
dans la proposition de M. l\lôhl ; mais en même lem ps elle conclut : 

A la nécessité urgente de créer à I'éco!« normale de liege 11ne section spéciale poitr le& forma- 
tion cle professeurs de langues. 

Pour être admis dans celle section, les candidats devraient : 
A. Ètrc porteurs du diplôme de gradué en lettres; 
/1, Subir un examen spécial sur le français, le Ilarnaud et l'une des deux langues étrangères ; 
C. Tous être tenus de suivre 11 l'école les cours des quatre langues, ainsi que les leçons rle 

latin qui onL spécialement pour objet la lecture cursive des classiques ; , 
D. Tous, lors de l'examen <le sortie, auraient l1 prouver qu'ils sont capables d'c~seigncr au 

moins le flamand et l'une des deux autres langues germaniques; 
E. Enfin, la durée des études serait de trois ans. 
Un membre n demandé si, pour éviter la dépense qu'entraînerait l'agrnndissorncnt du local 

de l'école de: Liégé, il ne conviendrait pas de permettre aux nouveaux norrnalistes de se loger 
en ville. 

La commission est d'avis qu'une pareille mesure serait très-nuisible à l'école puisque l'on y 
créerait deux catégories d'élèves soumis i, un traitement très-différent. 

N° 2°. La commission passe 1, l'examen du dèuxièmc point: Concentrotitm de l'enseignement 
tics trois lm1giies entre les maùis d'un seul professeur. ~ 

Tout c11 adoptant le principe comme un idéal vers lequel il faut tendre, clic est d'avis qu'il 
ne sera possible d'y arriver que longtemps après la création ile la section spéciale. 

N~ 5°. Le troisième point concerne la question de l'tmificatiort des grammaires. 
1\1. Dumont signale, comme obstacle ù. l'unification, ln terminologie des grammairiens 

flamands. Les noms donnés par eux aux diverses parties du discours, ils les ont formés à l'aide 
de radicaux flamands qui peut-être en font quelquefois mieux saisir le' sens véritable. Mais les 
autres nations <l'origine germanique ont adopté la terminologie latine, suivie pnr tous les 
professeurs de français, de latin cl de grec. Jl est donc désirable que tous les auteurs de gram­ 
moires flamandes se résignent à un léger sacrifice d'amour-propre national. 

1\1. Van Heers s'élève contre l'idée de sacrifier la terminologie flamande qu'il ne considère pas 
comme un obstacle à l'unification des grammaires. 

Tous les autres membres de la commission pensent, avec 111. Dumont, qu'il est très-important 
que les grammaires nouvelles adoptent une terminologie identique, des définitions identiques 
et une seule et même méthode <l'analyse tant syntaxique que lcxigraphique ; qu'il est essentiel 
encore que l'on renonce à celle multiplicité infinie des compléments et à tout ce qui, clans une 
foule de grammaires, tend à jeter le trouble et ln confusion dans les jeunes cerveaux dont le 
développement nous est confié. 

JI est désirable que le Gouvernement institue un concours pour ln composition de ces gram­ 
maires, et que le programme, tracé d'une façon bien précise, en soit imposé h tous les 
concurrents. 

Toutefois, en attendant, et pour faciliter au Gouvernement. la rédaction de cc programme, 
on J>CUl dès à présent ordonner que des conférences hebdomadaires auro.nt lieu, dans chaque 
athénée et sous la présidence du préfet des études, entre tous les professeurs chargés de 
renseignement des langues tant anciennes que modernes. Ces conférences dureraient jusqu'au 
moment où l'on se serait mis d'accord sui· l'adoption d'une méthode uniforme. 

Le système adopté serait porté ù la connaissance du Mfoistro de l'Intérieur par les soins du 
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préfet des études. Le Gouvernement y trouverait les éléments d'un bon programme pour les 
concours dont il est parlé plus haut. Ces idées sont partagées par toute la commission, 

N° 4°. Le quatrième point s'occupe du conh-6/e ott (le la .~anction de l'enseignement 
des langues modernes, au moyen d'examens. 

Ln discussion en est abordée : 
Ill. Van Beers esL d'avis qu'il faut exiger la connaissance des deux langues maternelles, dans 

l'examen de gradué en lettres el dans l'examen de sortie des élèves de la première industrielle 
et commerciale. 

JI l'ouùroit que le réclpiendaire pût choisir l'une de ers deux langues comme principale et 
J'autre comme aeeesscire. Dans son système, un plus grand nombre de points seraient attribués 
à la principale. L'examen de ln langue accessoire aurait moins de points et consisterait en des 
épreuves plus faciles. 

:Al. Vnn Beers voudrait encore- que les jeunes récipiendaires fussent admis /1 présenter, outre 
le flamand el le français, l'une des deux langues modernes, et même toutes les deux. Il lem· en 
serait tenu compte rlans l'appréeietlon de l'examen, 

111. Géyard est d'avis que l'adoption des idées du préoplnant placerait les élèves wallons 
dans une sitnntion très-difllcûe ; que cc sernit supprimer de fait, pour eux, la possibilité de se 
livrer :1 l'étude de l'allemand et de l'anglais. 

Le rapporteur fait_ remarquer que, si l'on adoptai; les propositions de 1\1. Van Bccrs, il en 
résulterait pour les élèves, devant le jury, des conditions d'inégalité qu'il n'est pas possible de 
faire inscrire dans une loi ou dans un règlement quelconque . .tm Constitution, en effet, veut 

• que tous les Belges soient égaux devant la loi. 
La commission, sans repousser absolument cc qu'il peut y avoir de bon en théorie dans les 

idées de M. Van Beers, cl sans partager toutes les craintes de M. Gérard, se borne à exprimer 
le vœu que l'obligation des deux langues notionnles puisse être imposée à tous les récipiendaires 
dans un temps plus ou moins éloigné. Elle se rallie, c11 attendant cet heureux moment, 11 une 
proposition formulée par M. Gérard, ainsi conçue : 

" Que le Gouvernement soit prié Je faire Inscrire au programme de l'examen de gradué en 
lettres 1n connaissance de l'une des trois langues germaniques, au choix du récipiendaire, 
comme cela se pratiquait dnns l'ancien examen d'élève universitaire. Il y aurait un thème pour 
.l'épreuve écrite, et pour l'épreuve orale la traduction à livre ouvert d'un passage pris dans un 
prosateur. ,, 

N° ?S0• Dans le but de se perfectionner, l'envoi à l'étmnger, au moyen de bourses, 
des professeurs diJlUnnés. 

Ce point ne donne lieu b aucune discussion. Il est adopté 1i l'unanimité, 
N'' 6°. La position qu'il co,u;iemb:ait de [aire aux pro [esseurs qui se trollvero,it à m~me de 

donner un e11sei9nenumt complet. .. " 
Avant d'aborder la discussion sur ce point, la commission se demande ce qu'il faut entendre 

actuellement par les mols : enseignement complet. En effet, la commission, en s'occupant de 
ln question soulevée par le n° 2°, a considéré la concentration de l'enseignement des 
trois langues entre les mains d'un seul professseur, comme un idéal li poursuivre, comme 
un vœu dont la réalisation paraît encore bien éloignée, 

C'esL celle considération qui a décidé la commission à demander aux normalistes sortants la 
capacité d'enseigner deux longues au moins, y compris le.flamand. 
li est donc naturel de dire, jusqu'à nouvel ordre, que les élèves qui auront subi avec succès 

leur examen de sortie pourront être considérés comme capables de donner un enseignement 
complet. 

La question étant ainsi posée, tous les membres de la commission sont d'avis qu'il convient 
d'assimiler entièrement les professeurs de langues, qui sortiront <le l'école normale, aux 
professeurs de -latin et de grec dans la section des humanités et aux professeurs do, français 
dons ln section professionnelle. 

Si, parmi les professeurs, diplômés ou non diplômés, déjà en exercice, il s'en trouvait à qui 
70 
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l'on pût confier le flamand et une autre langue, il paraît équitable de leur accorder les mêmes 
avantages qu'aux normalistes. 

Il peut arriver enfin, (Jlle parmi les professeurs chargés aujourd'hui d'une seule langue~ 
quelques-uns se distinguent pa1· l'excellence de leur méthode, pnr la bonne tenue de la 
discipline, et par les progrès de leurs élèves. La commission pense que ceux-là aussi devraient 
être assimilés, quant au traitement, aux professeurs principaux. 
Il n'est pas besoin de démontrer au conseil que la position faite aux prof esscurs des langues 

étrangères influe sur le degré de consldération que leur accordent et le public, et les élèves, 
et le corps enseignant lui-même, et, par suite, sur les progrès de l'élude de ces langues dans les 
athénées royaux. Il ne faut pas que des hommes, auxquels on veut désormais deiilaad:!r des 
conaaissnnces littéraires approfondies, puissent. SC sentir amoindris dans leur dignité par un 
truilcmenl inférieur à celui qu'on accorde i1 leurs collègues. 

Le septième point proposé par le conseil !, l'examen de la commission est rédigé 
comme suit: 

N" 7°. Quel sera le tr.m1>s à r.011tacrer à cet enseiquement, sans qu'on doive toucher 
tmx nutres branches qui co11sfil11ent l'enseig11cmf.'nt moyw du premier degré en Belgique, 
et que ifs discussion.~ qui ont e1t lieu sur cette matière semblent lui axoir acquises ilésomwis. 

Le rapporteur est convaincu que, dans l'état actuel des choses, il est impossible d'accorder 
plus de temps à l'étude des langues modernes qu'on ne le fait aujourd'hui, et que, du reste, ce 
temps serait très-suffisant si un même professeur pouvait faire marcher de front l'étude 
de plusieurs langues. D'un autre côté, il estime c1uc Je commencement de l'étude de chacune • de ces langues n'est pas convenablement échelonné dans les classes inférieures de la section 
professionnelle des athénées Ilnmanrls. Ainsi, en cc qui regarde l'athénée de Bruxelles, 
les élèves qui se présentent pour ln classe de cinquième y arrivent de deux sources différentes. 
Les uns sortent de ln classe préparatoire où ils ont commencé l'élude du flamand. Les autres, 
en nombre :1 (lCU près t'·gal, nous viennent d'une foule d'écoles privées, dans lesquelles on 
enseigne très-peu ou pns du tout de Ilnmnnd. Il en résulte que la moitié des élèves de 
celte classe se voient forcés <l'aborder de front l'étude de deux langues nouvelles. 

C'est c~ qu'on s'est bien gardé de Inirc aux humanités, où l'on commence le latin en sixième, 
et le grec en cinquième seulement. 

En outre, les connaissances grammaticales ne sont pas encore assez solides, chez. les élèves 
en cinquième professionnelle, pour que les professeurs de flamand et d'allemand en fassent une 
bnse sur laquelle ils puissent appuyer leur enseignement. A côté de ln difficulté pour 
le professeur de marcher d'un pas sûr, il faut reconnaître encore la confusion inévitable dans 
l'esprit de jeunes enfants obligés d'aborder 11 la fois l'étude de deux langues congénères. 

Le rapporteur pense donc qu'il faudrait placer en quatrième l'étude des premiers éléments 
de la langue allemande. 

M. J\lohJ partage cette matière de voir. 11 est convaincu, dit-il, que s'il avait entre les mains 
des élèves bien préparés quant aux connaissances grammaticales, il ferait en un an, dans la 
classe de quatrième, plus de travail utile qu'il n'en peut faire aujourd'hui .en deux années. 

l\f. Dumont, sans méconnaître la justesse des observations qui précèdent, est d'avis que, en 
présence du mouvement d'opinion qui s'est produit dans notre pays sur la question des 
langues modernes, la commission ne peut songer à diminuer le nombre d'années et d'heures 
attribuées à cet enseignement. JI établit, d'un autre côté, que le programme de certaines 
classes professionnelles est absolument trop chargé. li fait allusion principalement à la 
troisième et à la quatrième. 
li ne voit de remède efficace aux deux inconvénients signalés, que 1a création d'une sixième 

professionnelle. Celle mesure permettrait /1 la fois un remaniement utile du programme cl une 
suite plus logique dans le commencement clc l'étude de chacune des trois langues: flamand en 
sixième, allemand en cinquième, anglais en quatrième. 

J\f. Vinçotlc ajoute que la création d'une sixième aurait encore pour effet de diminuer l'on­ 
combrcment des dosses inférieures dans quelques-uns de nos athénées l'OJ'IHJX. 

Après un échange d'observations sur rel objet, la commission se rallie à l'idée d'exprimer Ir 
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vœu ile la création d'une cl<me de sixième d«ns la section professionnelle cles atliê11ées royaux. 
On augmenterait ainsi d'une année le temps consacré à l'étude de nos deux langues 

nationales, sans rien retraucher ni ù l'allemand ni à l'anglais. 
N° 8". Ill. Gérard demande à présenter une observation sur ln méthode suivie dans rensei­ 

gnement des langues modernes. Elle portera principalement sur la section professionnelle. En 
cc qui regarde cette section, <lit-il, le but principal des auteurs de notre organisation u'a pas 
été l'étude des littératures de l'Allemagne et de l'Angleterre. Ils ont voulu que, au sortir de 
nos classes professionnelles, nos élèves fussent en état de converser avec leurs voisins allemands 
ou anglais, comme avec leurs compatriotes flamands; d'écrire et de déchiffrer une lettre 
d'affaires dans ln langue d'un correspondant étranger. 

L'enseignement des langues devrait donc, <l'après l'honorable préfet, revêtir dans ln section 
professionnelle une forme et des allures moins rigoureusement classiques. 

M. Gérard. voudrait que, <lès les classes inférieures, chaque leçon se composât <le <leu x 
parties. Un certain nombre de minutes seraient consacrées à ln théorie et à l'explication des 
auteurs. Pendant Je reste de la leçon, une conversation s'établirait entre le professeur et les 
élèves. Cette con-vcrsation porterait sur des idées très-élémentaires d'abord, el elle cmpron­ 
ternit ses expressions aux derniers passages 'expliqués et appris par cœur. Les élèves, ainsi 
exercés à la pratique, prendraient plus de plaisir à l'élude des langues modernes, et en senti­ 
raient mieux la grande utilité. 

On fait remarquer à Ill. Gérard que le programme, tel qu'il est rédigé aujourd'hui, répond en 
grande partie au vœu qu'il vient d'exprimer. Dès la troisième, en cffet1 on prescrit des exer­ 
cices d'élocution. Le programme décide qu'en seconde et en première les leçons seront en 
grande partie données en allemand ou en anglais. Que si le programme n'a pas prescrit les 
conversations dans les classes inférieures, c'est qu'on a reconnu l'impossibilité, pour ainsi dire 
matérielle, d'y procéder comme le voudrait l'auteur de la proposition, cl cela, i1 cause du trop 
grand nombre d'élèves qui &c pressent dans les classes où lu discipline aurait à souffrir de l'ap­ 
plieation de cette méthode. Que, du reste, le côté pratique de cet enseignement n'a pas été 
tout à fait négligé: dès la classe <le cinquième, le programme prescrit pour l'allemand de petits 
thèmes' faits prineipnlement de vive voix, et, pour les trois langues, des exercices de mémoire 
et de récitation, exercices qui se continuent jusqu'à lu classe supérieure. 

l'tl. Gérard se rend à ces observations et n'insiste pas. 
No 9°. Sous le n° !) vient se ranger une proposition introduite par Ill. l\Johl. A propos de la 

classification des athénées en athénées Ilamnnds et en athénées wallons, l'honorable professeur 
affirme que, 11 l'athénée - de Bruxelles, un quart /1 peine des élèves peuvent être considérés 
comme Flamunds ; que ceux-là même qui sont nés 11 Bruxelles, de parents bruxellois, ne 
savent pns du tout le Ilamnu.l, ou n'en connaissent tout au plus que le détestable patois du 
peuple de ln capitale. li voudrait en conséquence <JUC l'athénée de Bruxelles fût déclaré wallon, 
ou tout au moins qu'il formât 11 lui seul une classe à pari. 

On objecte i1 M. l\lohl un argument qui parait péremptoire: c'est que, depuis la mise à 
exécution de fa loi de 181.iü, tous les ministres qui se sont succédé au Département de l'Inté­ 
rieur ont invariablement repoussé toulc demande de ce genre. 

Un membre fait observer que cependant il pourrait être pris certaines mesures favorables 
- aux classes supérieures de l'athénée de Bruxelles, comme par exemple d'adoucir, pour les 
élèves qui y arrivent des provinces wallonnes, la rigueur du règlement en ce qui concerne les 
compositions, les prix particuliers et les prix généraux. _, 

Ces jeunes gens qui, n'ayant jamais appris un mot <le flamand, sont admis en- troisième, en 
seconde et en rhétorique, se sentent découragés par ce fait qu'ils ne peuvent aspirer, ni aux 
prix généraux, ni aux prix particuliers. 

N° 10°. 1\1: Dumont désire que la commission appelle J'auention du conseil sur les athénées 
dont la population est aujourd'hui très-considérable. JI fait allusion aux athénées de Bruxelles 
et de Liégé. Il affirme qu'en Allemagne tout gymnase dont la population dépasse le chifîre de 
quatre cents élèves est immédiatement dédoublé. C'est ainsi CJUC la ville de Cologne possède 
quatre gymnases. 
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L'honorable inspecteur ne propose pas le dédoublement des athénées en Belgique, par la 
raison qu'il ne veut pas to\1chcr à la· loi organique, laquelle limite à dix ki nombre de ces 
établissements pour tout le pays. Mais il pense que l'on pourrait arriver à corriger le mal de 
l'encombrement en dédoublant les classes inférieures jusqu'à la quatrième inclusivement. li 
croit que le conseil pourrait attirer l'attention du Gouvernement sur cet objet. 

La commission partage cette manière de voir. 
Le président, ayant demandé si aucun des membres n'avait à formuler de proposition 

nouvelle, déclare levée la séance du 5 avril. 
La commission se réunira ultérieurement, ~t sur la convoeation de son président, pour 

entendre la lecture du rapport, et pour formuler un projet de résolution à soumettre nu conseil. 

La sous-commission, convoquée pour Je 29 avril, se réunit 11 deux heures de relevée au 
Ministère de l'Intérieur. Tous les membres sont présents. 

Le secrétaire donne lecture du rapport. 
Quelques observations se produisent sur la rédaction d'un petit nombre de passages de cc 

travail, observations auxquelles il est fait droit séance tenante, et dont le rapporteur aura à 
tenir compte dans ln copie définitive. 

On passe i, l'examen d'un projet de résolution formulé par le rapporteur. Ce projet ne donne 
lieu qu'à tin petit nombre de critiques. li est adopté dans ln forme suivante à l'unanimité des 
membres de la commission : 

Le conseil clc perfectionnement de l'enseignement moyen ; 
Vu le procès-verbal de la séance générale du 26 mars dernier, cl ln discussion qui a eu lieu 

sur la question de l'enseignement des langues modernes; 
Vu le rapport de la sous-commission chargée d'examiner les questions qui se rattachent à 

l'amélioration de cet enseignement, 
Est d'avis : 
1° Qu'il y n lieu de créer, à l'école normale de Liégo, une section spéciale pour la formation 

de professeurs des langues modernes, el assurer le recrutement de ces professeurs dans les 
athénées royaux et dans les collèges communaux. 
Pour être admis dans cette section, les candidats devront: 
A. Être porteurs du diplôme de gradué en lettres; 
B. Subir un examen spécial sur le français, le flamand et l'une des deux autres langues, 

soit l'allemand, soit l'anglais; 
C. Tous seront astreints à suivre les cours des quatre langues, et, de plus, les leçons de 

latin qui ont pour objet la lecture cursive des classiques ; 
D, La durée des études sera de trois ans; 
E. Les élèves devront, à l'examen de sortie, prouver qu'ils 'sont capables d'enseigner nu 

moins le flamand et l'une des deux langues étrangères ; 
F. lis seront libres de présenter les lrois langues germaniques, et il en sera fait mention 

dans leur diplôme. 
2° Le conseil estime qu'il y a lieu de prier le Gouvernement d'ouvrir un concours pour la 

composition de grammaires propres à l'enseignement des langues modernes, et· d'après un 
programme bien précis ; 

Qu'en attendant l'ouverture de cc concours, 1c Gouvernement ordonne qu'il soit tenu dans 
chaque athénée des conférences hebdomadaires entre les professeurs <les langues tant anciennes 
que modernes, dans le but d'arriver à une méthode uniforme d'enseignement. Que Je préfet des 
études préside ces conférences, et qu'il soit tenu <l'adresser, dans les six mois au Gouvernement 
un rapport sur cc qui aura été arrêté dans chaque athénée, et. qui servira de base pour la 
confection du programme ; 

50 Qu'il y a lieu d'exiger de tous les gradués en Jcllres la connaissance. <l'une des trois 
Iaugues vivantes. Dans cet examen, l'épreuve écrite consisterait en un thème, cl l'épreuve orale 
en une version ù livre ouvert d'un passage pris dans un prosateur; 
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0 Qu'il y a lieu d'accorder des bourses de voyage aux élèves qui auront terminé avec 

succès lrur cours normal, et, transitoirement, à ceux qui auront obtenu le diplôme institué par 
l'arrêté roynl du ~7 janvier t 863 ; 

!'i0 Qu'il y a lieu d'assimiler, c111a11t nu traitement, les professeurs des langues vivantes aux 
professeurs des branches princlpales ile l'enseignement moyen; qu'en attendant, il est désirable 
d'améllorer ln position iles professeurs qui sr distinguent aujourd'hui par la supériorité de 
leur enseignement en leur accordant une part entière <le minerval ; 

6° Qu'il est nécessaire ile r1"éc1· u 11e classe .lo sixième dans ln scctlon professionnelle des 
athénées royaux, dans le but el'arriver i1 une distributlon pins rationnelle des matières du 
programme, trop chargé aujourd'hui dans quelques elasses ; 

7° Qu'il y a lieu d'ilppclcr l'attention du Gouvernement sur la position difficile qui est 
faite aux élèves wallons qui entrent dans les classes supérieures des athénées flamands, nu 
point de vue des compositions et tics prix ; 

8° Qu'il y a lieu, enfin, d'appeler l'attention du Gouvernement sur le dédoublement <les 
classes inférieures, jusques et y compris ln quateième, dans les athénées dont la population 
dépasse quatre cents élèves. 

Bruxelles, le 1S mai 1872. 

Le Secrétaire, 
A. ALVIN. 

le Président de lei commission, 
Vrnçorrn. 

XCVII 
Procès-ve1•ial de la .~éance 9énérale dans laquelle le conseil de perfection­ 
netnent de l'instruction 1noycnnc a abordé l'examen des propositions qui lui 
ont été soumisee par la sous-commission, nommée en séance du conseil du 
26 mars 1872, pour la préparation des mesures à prendre en mœ d'arné­ 
liorer l'enseignement des langues modernes dans les athénées 'royaux. 

SÉ.lNCE GÉNf.llALE DU 27 NOVEMDnE l 872. 

Plïisùlence de li/. Ch. Faùler, 

La séance est ouverte 11 2 heures. 
Sont prése11ts: l\lM. Ch. Faidcr, Oc Lannoy, De Lnveloyc, De Longé, Grandgagnage, Liagre, 

Roulez, Trasenster-, membres, cl E. Greyson, secrétaire. 
Assistent à la séance: l\l. Thiery, directeur général de l'instruction publique, I\IM. Dumont, 

inspecteur général, et Vinçoue, inspecteur de l'enseignement moyen, 1'1Jl. Gérard, préfet des 
études de l'athénée royal de Liégé, I\Jarsîgny, préfet des études de l'athénée royal de Mons, 
Courtoy, professeur de rhétor-ique latine à l'athénée royal de Gand, Alvin, préfet des études 
de J'athénée royal de Bruxelles, Pasquet, professeur de langue nngl~ise à l'athénée royal de 
Liégé, !\lohl, professeur de langue allemande à l'athénée royal de Bruxelles, et J, Van Boers, 
professeur de langue flamande /1 l'athénée royal d'Anvers, ces quatre derniers spécialement 
convoqués pour assister à la discussion relative à l'enseignement des langues modernes. 

Absents;. M. Stas, empêché ponr cause d'indisposition. M \I. Dcmarteau, inspecteur de 
l'enseignement moyen, et Goffiu, professeur a l'athénée de Bruges, membre du conseil avec voix 
consultative, se sont fait excuser. 

Le procès-verbal Je la séance générale du 27 mars i872 est lu cl approuvé. 
Le conseil aborde l'examen des mesures ;1 prendre en vue d'améliorer l'enseignement des 

langues vivantes dans les athénées. 
1] est donné lecture du rapport et de l'avant-projet de résolution présentés sur cette question 

7i 



( ~81) 

p:ir la sous-eomrmssron qui a été nommée en séance du conseil du 26 mars dernler. (Cc 
rapport est inséré parmi les annexes, nn XCVI.} 

Les différents points qui se rattachent à la question sont examinés dans l'ordre adopté par 
Je rédacteur de ce double travail. 

N° i0• Question de l'institution d'un e11seignement normo! pour la fwmation des p1'0fes~ 
seurs de lcmgues. 

Après discussion, le conseil à l'unanimité admet en principe la 11écessité urgente de créer à 
l'école normale de Liége une section spéciale pour la {orma,tion ile professeurs de lungues 
modernes. 

JI est entendu que, chaque année, le Gouvernement indiquera pour cette section, comme il le 
fait pour les écoles normales tics humanités ('t des sciences, le nombre d'admissions possibles eu 
égard aux besoins du service et du chlflre total d'élèves que )(: local de l'école de Liége peut 
contenir. 

L'examen des mesures cl'orgnnisation de ladite section est réservé pour une prochaine séance. 

N° 2°. Concentrtüion de l'e11sei911emmt tle« trois fon911~s entre les mains cl'un seul professeur. 
• La commission, tout en adoptant le principe comme un idéal vers lequel il fout tendre, 

est d'avis qu'il ne sera possible J'y arriver que longtemps après la création de la section 
spéciale. " 

Le conseil à l'unanimité se rallie /1 cet avis, dans les termes où la commission l'a formulé. 
M. Émile Oc Lavclcyc avait demandé i1 amender ln proposition de la sous-commission en y 

ajourant l'avis que, dans la mesure du possible, l'enseignement des langues germaniques serait 
donné en flamand dans les villes exclusivement flamandes. 

l\l. De Laveleye fait remarquer que, généralement, les Flamunds apprennent peu l'allemand, 
Il voit dans sa proposition un moyen de les c-ngagcr à faire cette étude qui par le moyen qu'il 
indique leur sera rendue plus facile. 

M. Yan Beers n appuyé celte proposition qui, dans sa pensée, est de nature li rendre les 
progrès plus rapides> 1, faire gagner du temps. 

l'tl. Trascnstcr a exprimé la crainte que cc système, surtout dans la section professionnelle, 
ne soit de nature à nuire it l'enseignement du français, le français que l'on continue à apprendre 
alors qu'on s'en sert comme intermédiaire pour l'élude d'une autre langue. Dans les localités 
flamandes les élèves sont les premiers à désirer la connaissance de la langue française, parce que 
l'on n'arrive li l'étude des sciences flue par cette langue, tous nos traités étant écrits en français, 
non en flamand ou en hollandais. La mesure aurait, dans son opinion, pour résultat de faire 
déserter nos sections professionnelles surtout au profil des établissements libres. · · 

D'autres membres ont fait remarquer certaines difficultés pratiques que rencontrerait l'appli­ 
cation de cc système. Que foire dans les athénées flamands qui, comme celui de Bruxelles, 
comptent un assez grand nombre d'élèves wallons, ou comme celui d'Anvers, des élèves venus 
de l'étranger? 

Enfin on a exprimé des doutes sur l'efficacité du moyen, car cc ne sera guère que dans les 
classes supérieures qu'il pourra être introduit. 

Ln discussion ,n été close et la proposition de M. De Lave1eye a été écartée par oinq voix 
contre une. 

1\1. Roulez s'est abstenu. 

N° 5". Unification des yrummuires. 

l\l. Van Beers demande /1 donner lecture -1° d'une note relative à l'opinion qu'il a émise au 
sein de la sous-commission contre l'idée de sacriflor la terminologie flamande, clans les gram­ 
maires flamundcs; 2° d'une noie dans laquelle il demande qu'en iris9tuanL le concours pour la 
composition de grammaires destinées o l'enseiguement des langues vivantes, Oil fasse certaines 



réserves en faveur iles auteurs belges dont les grammaires ont été reconnues généralement 
comme bonnes cl ont été port"ées au programme général. 

Ces deux notes sont alnsi conçues: 

c M. Vnn Bcers s'élève contre l'idée de sanific1· la termlnologle flam.mde, qu'il ne considère 
" pas comme un obstacle /1 l'unification des grammaires. • 

Je crois, avec l\l. l'inspecteur Dumont, que les dénominations flamandes, données aux diverses 
parties du discours, constltueralent uu obstacle à l'uniflcation des grammaires, du moment 
qu'elles ne rendraient pas d'une manière brève et à peu près identique le terme analogue fran­ 
çais ou latin. Je suppose même qu'en fahrrnt son observation ~l. l'inspecteur avait présents à 
l'esprit certains termes employés encore par ,111clipie..; gramrnnidens, cl qui sont réellement, 
par leur longueur surtout, un véritnbte embarras pour Je professeur aussi bien que pour les 
élèves. Mais en est-il bien ainsi des dénominations actuellement presque généralement adoptées 
dons notre Belgique flamande, et dont j'ai été en grande partie le promoteur? 

Ces dénominations sont les suivantes : 

Nom ou substantif • 
Pronom personnel 
Pronom interrogatif . 
Pronom relatif. 
Article . 
Adjctlif qualificatif 

possessif. 

" 
" 

Vc.rLc • 

Nanmwoord ou naam. } 
Pcrsoonlijk voornaamwoor.l. \ 

I 
1 

Vragen,1 voornaumwoord. 
Betrekkclijk voornaamwoonl. 
Lidwoord, 
Il oedun ii;heidswoonl, 
81·zilswoord. 

détel'minntif. Aauwijzingswounl. 
numéral . • Tclwoord. 

Werkwoord. 

Zelfstnn,Hgc woorden. 

Ilijvocglijkc woordcn. 

Adverbe 
Préposition 
Conjonction 
Interjection 

llijwoord , 
Yonrzetse]. 
Vocgwoorcl. 
Tusschenwcrpsel, 

Depuis plus de vingt ans je me sers de celle terminologie, Cl jamais je n'ui rencontré un élève 
flamand, IJUi1 counaissant tant soit peu la déuominntion Irauçuise ou latine, 11c saisit Immédia­ 
toment et le plus souvent sans ln moindre explication le terme correspondant Ilamand. 

Si l'on croit nécessalrc de ne présenter ces voenbles que sous une forme étrangère, que fera­ 
i-on tics centaines d'autres mot~, il ont le grnmmail'Ïrn est obligé de se servir, tels que: onder­ 
tverp, voorwerp, bepalùu], yeslad,t, qeta), naumuial, lielie~rscM11g, bel1·ekki119, enkel-eu 
meervoud, l,epaald en oubepaokl, afleitlen, samenstellen, voor-en achten;oegsels, klem­ 
toon, etc., etc, Faudra-t-il égalenrent les traduire? De celle foço~ toute la grammaire pourrait 
y passer; car tous ces termes préseutcnt la même difficulté. Ils sont difficiles parce qu'ils sont 
abstraits. Mais ln grammaire entière ne se composc-t-ello pas d'nbstractions ? Une fois le principe 
admis, il faudra finir par décréter que dorénavant nos grammaires flamandes ne seront plus 
écrites qu'en français ! 

De plus, la terminologie que je défends ici est adoptée dans toutes les écoles normales et dans 
presque tous les établissements <l'instruction primaire du pays flamand. L'enseignement moyen 
ne doit-il tenir aucun compte tic cc fait cl n'est-il pas, surtout pour l'cnscigoernent d'une de nos 
deux langues nationales, le continuateur de l'œuvre cormnencée par l'école primaire? 

Une autre considération, toute matérielle, il est vrai, mals qui par cela mème est d'un grand 
poids, c'est que, \'U l'exiguïté du marché, on peut difficilement exiger que noire Belgique 
Ilamande possède des manuels gramnrnli«:nux tliffél'('nls pour chaque espèce d'établissements de 
l'instruction publique. Les livl'c~ Ill' fcraieut pas leurs frais, cl lrs hommes réellement compé- , 
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tcnts y regarderaient :1 deux fois, avant ,le coasaerer leur temps et leurs peines à la confection 
d'ouvrages qui ne leur seraient peut-être d'aucun rapport, 

l\fon avis est donc que la terminologie flamande ne présente aucun obstacle i1 l'uniûeatîon des 
grammaires, et <JHC la seule condition qu'on puisse raisonnablement lui imposer, c'est de n'être 
pas prolixe et <le rendre d'une manière claire et /1 peu près adéquate les lei-mes adoptés pour 
les autres grammaires. 

NOTE N° 2. 

., Il est désirable que le Gouvernement institue un voncours pour ln composition de ces 
» grammaires, et que le progrnmmc, tracé d'une façon bien précise, en soit imposé à tous les 
" concurrents. " 

Les manuels, adoptés jusqu'ici pour l'enseignement iles langues, sont en partie l'œuvrc 
d'étrangers, et en partie celle d'auteurs belges. 

Que li, où nous sommes tributaires de l'étranger, on établisse un concours, nfln de remplacer 
les livres en usage par des productions indigènes, - rien de mieux. Mais supposons un 
homme entré dans l'enseignement il y a bien des années. Dès son début dans la carrière, il n 
trouvé détestables et arriérés sons tous les rapports les manuels employés pour ln branche dont 
il est chargé. JI s'est mis à étudier et à compulser tout ce que la science étrangère a produit 
de plus remarquable, et est parvenu ainsi i1 doter son pays d'une œuvre qui place l'enseigne­ 
ment de la branche dont cet homme est chargé, d'un seul coup à la hauteur tic tous les progrès 
accomplis ailleurs. Cet homme se verra-t-il forcé de prendre part n un concours, où le premier 
venu, profitant d'un travail qui lui a coûté, h lui, des années de labeur et de sacrifices, 
parviendra 11 l'évincer, en faisant subir 11 son œuvrc les quelques modifications que le Gouver­ 
nement aurn indiquées? 
Je pense, ~lcssicurs, que lorsqu'il s'ngira (l'ouvrir le concours en question, il serait juste que 

l'on montrât quelques 1:g01·ùs envers ceux qui, pnr des travaux antéricnrs, auront bien mérité 
de ln patrie. Je vous demande donc s'il ne sernit pns convenable que les ouvrages d'auteurs 
belges, reconnus ~c\nél'alemenl comme bons, et portés ou programme nvont le concours, y 
fussent maintenus encore après, 1, ln condition, bien entendu, que les auteurs consentent à 
les-modifier de façon qu'ils puissent entrer avnntngcuscmcnt dans le cadre que le Gouvernement 
trouvera bon de prescrire. 

A 1~ suite d'observations présentées par 1\11\1. Roulez et Vnn Beers notamment, sur Je peu de 
résultats qu'ont produits tous les concours du même genre déjà ouverts par le Gouvernement, 
le conseil croit qu'il y aurait lieu plutôt d'instituer une récompense pour les meilleures grnm­ 
maires qui se produiront. 

Le n" 2° du projet de résolution présenté pur la sous-commission est ensuite adopté, Z, l'una­ 
nimité, après avoir été modifié ainsi quïl suit: 

" 2° Le conseil estime qu'il y a lieu de fll'Îcr le Gouvernement d'encourager la composition 
de grammaires propres li l'enseignement des langues modernes. • 

Que le· Gom erncment ordonne qu'il soit préalablement tenu clans chaque athénée des con­ 
férences hebdomadaires entre les professeurs des langues tant anciennes que modernes, dans le 
but d'arriver à une méthode uniforme d'enseignement, Que le préfet des él udcs préside ces 
conférences, cl qu'il soit tenu d'adresser, dans les six mois, au Gouvernement un rapport sur cc 
qui aurn été arrêté dans chaque athénée. 

Ces rapports serviront de base pour la rédaction d'un plan de grammaire. 
N° 4°. Conlr6/e ou .sa11ction de l'enseignement des la119ucs vivantes au moyen d'exumens. _ 
La sous-commission n proposé de dire : • Qu'il y a lieu d'exiger de tous les gradués en 

lettres, ln connaissance d'une des trois langues vivantes. Dans cet examen, l'épreuve écrite 
consisterait en un thème, et l'épreuve orale en une version i1 livre ouvert d'un passage pris 
dans un prosateur. ,, 

1\1. Van Beers demande à formuler une contre-proposition qu'il développe en ces termes: 
Quoiqu'il soit dit dons le travail de la sous-commission que Je projet de résolution, formulé 
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pnr le rnpporteur, a c;té n.lopté ù l'unanimité des membres, je crois <levait' à la vérité de 
déclarer que je ne puis donner mon ndhésion pleine et entière 1l cc paragraphe. 

A mon avis, celle disposition, si elle est exécutée, aura pour eJTct immanquable de mécon­ 
tenter tout le monde. 

Les Flumnnds diront: La loi sur l'enseignement moyen prescrit pour nos athénées, à côté de 
l'étude approfondie <lu français, l'étude opprofondie <le cette deuxième langue nationale. Et 
\'Oilà que, du moment qu'il s'agit d'examen, on la rabaisse encore une fois au niveau des 
langues étrangères. 

Les Wallons diront : Celle disposition consacre pour nous une flagrante injustice. En effet, le 
choix entre les trois langues étant laissé libre à chacun, tous les Flamands vont se rabattre sur 
leur langue mnternellc, et cela ne leur procurc-t-Il pns un véritable avantage, dont l'équivalent 
ne nous est point accordé ? 

Je ne sois si j'ni le droit de formuler encore tic nouvelles propositions. En cas d'affirmative, 
cr! voici une, qui, substituée au n° ;3° de l'nvant-projct, sutisfernit , je le crois, également tout 
le monde: 

NOTE N° 5. 

§ l. " Pour l'examen de gradué, ou pour tout outre examen de sortie, on exigera : 
,, et). Des canrlidnts nppartenaut aux provinces flamandes la connaissance approfondie de 

• ln langue française et de lu langue flamande, 
,, - Pour chacune des deux langues il sera accordé un nombre égal de points. L'examen 

" consistera, pour chaque longue, en une épreuve écrite: discours ou autre composition; et en 
1> une épreuve orale: explication d'un texte 11 donner dans la langue qui fait l'objet de l'examen. 

" b). Des candidats appartcnnnt aux provinces wallonnes, la connnissance approfondie Je 
" ln lnnguc française, et la connaissance sérieuse d'une des longues Ilnmandc, allemande ou 
" anglaise. - Pour chacune <les deux langues il sera accordé un nombre égal de points. - 
" 1/cxumcn consistera, pour le français, en une épreuve écrite: discours ou composition ; et 
" en une épreuve nrulc : explicntion d'un texte; pour la langue étrangère, en une épreuve 
" écritc . un thème, et en une épreuve oralc : une version à livre ouvert d'un passage pris dans 
" un prosateur. r, 

§ ~- "En outre, Flamands cl Wallons auront la faculté de présenter, comme accessoire, l'une 
" des deux langues qui n'aura pas été portée comme pi-incipnle. -- Les points obtenus dans 
> 1:e dernier examen pourront servir i1 combler un déficit éventuel souffert sur d'autres 
" bmnchcs ; ou, si cc déficit n 'existnit pas, l'examen passé sur la langue étrangère sera 
" mentionné nu diplôme. ,. 

Lu proposition, formulée de cette façon, aurait sur celle de l'avant-projet un double avantage: 
., 

1° Elfe établirait u11 juste équilibre entre Flamands et Wallons, l'examen sur la langue 
maternelle étant rendu plus difficile pour les premiers, et les seconds pouvant néanmoins 
gagner le même nomln-e de points que les autres sur la langue étrangère. 

2° La faculté laissée aux candidats rie présenter comme accessoire une seconde langue 
germanique me semble répondre bien plus cornplétcrncnt aux vues de ~I. le Ministre, dont le 
but évident. est de pousser i, l'élude des langues modernes. 

Si cependant on jugeait nécessaire de supprimer le§ 2 de ma proposition, le§ I pourrait être 
encore substitué avec grand avantage à la formule de l'avant-projet, 

Les Flamands, il est vrai, ne subirnicnt pas alors d'examen sur la langue allemande ou 
anglaise, mais cc ne sont pas tant eux que leurs confrères wallons qui ont besoin d'être 
poussés à l'étude des idiomes germaniques. D'ailleurs, la connaissance approfondie qu'ils 
acquerraient de leur langue maternelle, rlu moment qu'un examen sérieux en serait exigé, leur 
rendrait tellement facile l'accès des deux langues-sœurs, que dorénavant nul d'entre eux ne 
voudrnit plus négliger les nombreuses occasions qui leur sont données de se familiariser avec 
ces idiomes. 
n,, plus, ln proposition formulée de celle fuçuu, cl quoiqu'on en supprimâ; le second 
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pa,ragraphc, serait acclamée avec reconnaissance par tous les amis et partisnns de ln langue 
flamande. 

On fait ressortir les inconvénients de divisrr les récipiendalres <'n différentes catégories, 
d'instituer des types divers d'examens. En prntique, il serait très-difficile de réaliser ce que 
l\f. Van Beers propose, car il faudrait presqur. exiger des récipiendaires un certificat d'origine, 
lorsqu'il s'agirait de déterminer s'Ils ont h subir l'examen comme flamands ou comme wnllons, 
que la grande question c~t d'amener les élèves :1 é1u11icr sérieusement une des langues 
modernes nu point de vue de leurs relations et des besoins nouveau'< de l'époque et qt1e si, 
perdant cc but de vue, on charge trop l'examen de gradué en lettres , on risque de faire échouer 
toute réforme dans cc sens. Enfin, le système de l,1 commission, q11i laisse le çhoix :111x réci • 
piendaires, semble précisément enlever tout prétexte /-t iles plaintes de prlvilégc en ftveur <l'une 
langue plutôt que d'une autre, Cc système en définitive, cernme le fait observer un membre, 
n'est que la consécration de cc qui existe. Seulement nn transforme en cours 11 examen dm, 
cours qui ne sont que des cours i, certificats. 

Après délibération, l'amendement formulé pnr M. V an Beers, mis uux voix, est rejeté à 
l'unanimité. 

M. Marsigny avait proposé tic laisser au récipiendaire le choix, pour l'épreuve par écrit, entre 
ime composition et un thème. 

On n pensé qu'il y aurait de l'inconvénient ~ admettre celle alternative qui amènerait le 
jury ù devoir consulter l'élève nu moment de l'examen sur /e genre d'épreuve qu'il veut subir. 

L'amendement n été écarté cl la rédactfon de la sous-commission maintenue l, l\1.r,ianimité. 
Len" 4° .d~ projet de résolution de la sous-commission est nrlmis, sans discussion, en ces 

termes: 
"4° Qu'il y n lieu d'acC'order des bourses de voyçgc aux élèves qui 1rnron! lc1·.mi11é i!VCC succès 

leur cours normal, cr, transitoirement, ~ ceux qui auront obtenu le diplôme institué par l't1rrêto 
roynl cl,11 27 janvier !865 ; " 

I.~ n° 15n est modifié d~ la manière in~ iquée ci-après : 
,- ?;0 Qu'il y n lieu d'assimiler, quant nu trnitcmeut , tons les professeurs des langues 

vivantes aux professeurs d.c langue Oumm1d,c <liplômés. " 
JI est entendu que le Gouvernement prend rail, pour nssut cr la part entière de minerval aux 

professeurs d'allemand cl d'anglais, des mesures analogues it celles qui sont intervenues en 
1865 pour éviter que ln caisse des professeurs des athénées nit il s~•ppor,trr les dépenses a 
réaulter du régime nouveau, ' 

Dans le cours de ln discussion relative î1 l'un des points mentionnés ci-dessus, l\I. T1•asei;iste}· 
avait fnil observer qu'avec le nombre d'heures que l'on consacre aujourd'hui aux langues étran­ 
gères, on ne peul arriver /1 aucun résultat sérieux. En France, l'utilité de ces longues a été 
reconnue; mais de très-bons esprits conviennent <JUC le cadre de l'enseignement classique est 
déjà trop rempli et qnc l'on ne peul rien y ajouter sans nuire nur études. 

C'est en parlant ile cc fait que M. Paul Jnner, dans un article tout récent de la Revue des Deux 
Mondes, a parlé de rendre l'une des deux langues anciennes facultative. M. Trascnslcr, en 
présence de celle double considération que l'on ne sait plus guère le grec et que l'on ne parvient 
pas non phis à apprendre couvcnublcmcnt une langue étrangère, en Bclgigue, se demande, 
surtout aujourd'hui que l'on veut imposer l'étude sérieuse d'une langue moderne étrangère, 
s'il n'y aurait pas lieu d'apporter une modiflcation aux mntièrcs qui composent notre programme 
d'humanités. 

Sur l'observation de l\f. le président qu'il s'agit 1/1 d'une question do prineipc qui touche au 
régime des études cl qui mérite de sérieuses réflexions, ·". Trascnstcr déclare qu'il représentera 
sa proposition dans une autre séance, après l'avoir formulée. 

L? suite rie la discussion en séance générale est renvoyée h demain jeudi, 28 novembre t872, 
à i ~cure de relevée. 

Le Secrétaire, 
Eu. GREYsoN. 

le Président, 
E. DF. LANNOY. 
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XCVII 

Procès-verbal de la séance 9éné11ale du conseil de pe1·f'ectio-nnemenl de l'ins­ 
truction moyenne dans laquelle a été continuée la discussion des propositions 
de la sous-commission relative aux langues modernes. - Oépnt: A. d'1tne 
proposition tendante â rendre les leçons de g,·ec facultatives, en mte de 
consacrer aux langues vivantes la Jjlus grande partie du temps actuellement 
auribu« à l'étude du gnc; à supprimer le discours latin, ù diminuer le temps 
û consacrer aux thèmes lutins, et enfin li rendre l'examen de gradué en 
lettres plus séoère sur les langues dont l'étude resterait obligatoire; 
B. d'une proposition tendante à supprimer le concours général de l'ensei­ 
gnement moyen. 

SP.ASCE cl!NF.nAI,~ DU 28 11oyurnni. i 872, 

Présidence de M. le lieuteïuuü 9é11éral De Lannoy. 

. Ln séance est ouverte ;1 1 heure. 
Sont présents : i'II M. De Lannoy, E. De Lnvelcyc, De Longé, Gr.rndgagnngc, l.ingre, Roulez, 

Trascnster, membres, cl E. Crcyson, secrétaire. 
Assisten! ci lq, .~éanc:c: M. Thicry, directeur général ile l'instruction publique, ~m. Du01on.1, 

inspecteur généra], Dernnrteau et Yinçntte, inspecteurs d.c l'enseignement moyen, ~Dl, ,\hin, 
préfet des études rie l'nthénéc de Bruxelles, Gfrnril, préfet des éludes de l'athénée roy~l <le 

· Ljégc, l\larsigny, préfet des éludes de l'atbénéc royal de l\fons, Courtoy, professeur de rhélori~ue 
latine /t l'athénée roynl de Gan~, Pasquet, professeur de longue anglnisc l-1 l'athénée royal <le 
Liége, cl J. Vnn 11ccrs, professeur de longue flamande à l'athénée royal d'Anvers, 

Ab.mils: l\lM, Sias, empêché pour motifs de santé, cl Ch. Faidcr, retenu pnr un devoir <le 
· famille. 

1\1. Gof)in, professeur à l'athénée royal de Bruges, membre adjoint du conseil arce voix 
consultative, s'est fait excuser . 
}:,'.st égale.men.t absent : I\I. Mühl. 
Le procès-verbal de la séance générale du 27 novembre i872 est lu et approuvé. 
Le conseil reprend la suite de ses délibérations _sur les propositions de la so~s-commission 

pour les langues modernes. 
On en étnit arrivé nu n° 6° rie ces propositions, numéro ainsi rédigé : 
." ,1 est nécessaire de créer une classe de sixième dans la section professionnelle des athénées 

roynnx, dons le but d'nrrivcr 1, une dlstribution plus rationnelle des matières du programme, 
trop chargé aujourd'hui dans quelques classes. • 

Le conseil, 11 l'unanimité, adopte celle proposition, mais, sur l'observation faire pnrM. Tra­ 
scnstcr que le Gouvernement ne pourrn bien apprécier les conséquences de la .::rr,.~,. ~••:lnt 
ù l'augmentation clu personnel enseignant qui en résultera, que s'il a sons les yeux la nouvelle 
distribution des matières que l'on n en vue, le soin de rédiger un avant-projet de programme 
nouveau de toute ln section professionnelle est confié i, la sous-commission, auteur de la propo­ 
sition qui vient d'être ndmisc, li s'agira surtout rie décharger les deux classes de quatrième et 
de troisième et plus particulièrement cette dernière, beaucoup trop encombrée. 

M. _Alvin avnit demandé que ln sous-commission fût complétée dans cc but pnr l'adjonction 
d'un professeur de mathématiques, d'un professeur de sciences naturelles cl d'un proferseur d<' 
sciences commerciales. 

Le conseil n'a pns Cl'U devoir aceucillir celle demande. Il estime que, dans sa composition 
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actuelle, la commission comptan! les Inspecteurs de l'enseignement moyen_ cl deux préfets iles 
études, tonies les branches d'enseignement peuvent être considérées comme représentées. 

Le conseil l'asse Îl l'examen du n° 1° du projet de résolution formulé par ln sous-commlsslon 
dans son rapport du 5 mai dernier, et qui porte: 

• Nu 7°. Qu'il y a lieu d'appeler t'uttcntion du Gouvernement sur la position difficile qui 
est faite aux élèves wallons qui entrent dans les classes supérieures tics athénées Ilamands, au 
point de vue des compositions cl des prix, a 

Dans les développements donnés à l'appui •!e celle propositlon, la sous-commission II indiqué 
comme un des moyens d'obtenir un résultat, d'adoucir, pour les élèves qui arrivent des 
provinces wallonnes, la rigueur des règlements en ce qui concerne les compositions, les prix 
particuliers et les prix généraux, prix auxquels ils ne peuvent prétendre. 

M. Gmndgagnagc ayant demandé en quoi consisteraient les mesures d'adoucissement à 
prendre, une discussion s'engage sur la nature des modiflcnrlons :1 introduire dans les règle­ 
ments. Diverses propositions s'étant produites, qui toutes reflètent des idées différentes, le 
conseil, sui· ln motion tic M. De Longé, décide, 11 l'unanimité, que ln question sera renvoyée à 

1 
la sous-commission nfln qu'elle précise ce qu'il y aurait lieu de faire. 

Le dernier point 11 examiner par le conseil en ce qui concerne le travail de la sous-commis­ 
sion, est ainsi formulé ; 

" N° 8°. Qo'H y n lien d'appeler l'attention du Gouvernement sur le clédoublcmonl des 
classes inférieures, jusques cl y compris la quatrième, clans les athénées dont la population 
dépasse quatre cents élèves. ~ 

On fait remorquer que 1l'opri·s l'urrèté royal organique des athénées, lorsque, pendant quatre 
années consécutives, Je numbrr- rl'élèvcs d'une classe quelconque, dans un athénée, aura - 
dépassé cinquante, la classe pourrn être clérlo111Mc, mais ,,ne la dépense qui résulte de cc 
dédoublement doit être imputée sur le produit du minerval. C'est clone en rg•lité i1 ln elwrgc 
des professeurs que pareille mesure doit se prendre, nu moins en cc qui concerne Je traitement 
ordinaire des dédoublants, 

En fuit, pour tous les nt hénées, relui lie Liégc excepté, où de pareils dédoublements ont été 
jugés nécessaires, les villes ont consenti 11 couvrir la dépense au moyeu d'une allocation commu­ 
nalc. C'est le principe <le l'attribution b la eaisse du minerval des frais de dédoublement que 
ln commission voudrait voir disparaitre, en engageant l'Élal :1 intervenir cl en amenant ainsi 
toutes les villes, siégés d'athénées royaux, à intervenir nécessairement i1 leur tour, 

A la suite d<' ces explications cl d'une discussion prolongée, le conseil rédige le n° 8° de la 
manière suivante : 

• Qu'il y a lieu de modifier l'arrêté royal du 18 juillet -186!) [art , 58), en ce sens que l'on 
lixcroil ;1 deux le nombre des années après lesquelles une clnssc pourra être t!f_douLlée et que 
les frais ~ résulter du dédoublement, en cc qui concerne le traitement ordinaire des profes­ 
seurs détloublants, cesseront d'être:, la charge de la caisse clu minerval, pour être supportés en 
partie IHH' le Gonvernr.mcnl cl en partie pnr les villes, • 

Le conseil a cru ne p:is devoir mod ificr le chiffre de 50 élèves, indiqué dans l'arrêté royal 
prérnppelé comme nécessaire pour amener le dédoublement. 
Tous les points qui onl fait l'objet des proposiuons de la sous-commission pour les langues 

modernes ayant été examinés, JI. le Président déclare terminée, pou.r lii présente session, la 
mission des membres de celle sous-commission cl les remercie de leur concours. 

Ces membres, autres tJUe l\lM. les inspecteurs, c'est-à-dire ~Dl. Alvin, Pnsquet et Van Beers, 
se retirent. 

Le second objet ile l'ordre du jour est indiqué de la manière suivante dans la lettre de 
eonvocntiou <lu conseil. 

"· :'llcsurcs /1 prendre pnr le Gouvernement pour cnc:ourngr1' la f>ulilicalion d'un trnilé ou 
Monucl de géographie, clans Je sens du vœu exprimé pur le conseil (séance géréralc du 
27 mars 187:.!J. " 
li s'agissait d'amener un auteur 11 adopter pour un manuel ,le géograpblc, la méthode 

deseriptivc, comme l'a fait eu France ~i. Cortambert, pour ses livres classiques sur la rnntièrc, 
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Le conseil eslime qu'il appartient à ~m. les inspecteurs de l'enseignement moyen dé pour­ 
suivre la réalisation des vues émises clans la séance prérappclée du 27 mars dernier, en cher­ 
chant à engager les meilleurs professeurs à écrire un manuel de ce genre. 

Le conseil aborde le 0° 5°: llfesures à prendre pour or9a11uer un cours de la119ue flmnande 
dans les écoles mo!Jenms des localités wallo,rnes. · 

Le secrétaire donne communication au conseil de la lettre de M. le Ministre de l'Intérieur , 
relative à cet objet, ainsi que des diverses pièces du dossier. 

IU. l'inspecteur général Dumont lit à son tour le rapport que M. le lUinislre l'a chargé de faire 
sur la question. 

Après délibération Je conseil déclare se rallier aux eonsidérations qui sont émises 'dans ce 
dernier document et croit avec l'honorable inspecteur qu'il y a lieu ; 

1° D'instituer un diplôme de capacité pour l'enseignement de la langue flamande dans les 
écoles moyennes, et d'étendre même ln mesure aux langues anglaise et allemande, en d'autres 
termes, d'instituer pour les établissements d'enseignement moyen du 2• degré un diplôme 
semblable à celui qu'à créé l'arrété royal du 27 janvier 1865 pour les athénées; 
2° D'allouer au régent, chargé du cours de flamand, un traitement égal à celui d'un premier 

régent dans une école de la troisième catégorie, s'il est porteur i1 la fois du diplôme de profès­ 
seur agrégé et du diplôme pour l'enseignement du flamand; 

5° De maintenir le programme actuel des écoles moyennes, en donnant nu flamand, dans 
les écoles wallonnes, le même nombre de leçons que celui qui se donne actuellement dans les 
écoles flamandes ; 
,.; Qu'il y a lieu de modifier la loi du i tr juin 181>0, si l'on veut rendre l'enseignement du 

flamand obligatoire pour toutes les écoles. Les modifications consisteraient à dire: 
1 ° A l'art. 1 O, après le deuxième paragraphe : " Pour être nommé aux fonctions de professeur 

de flamand, d'allemand ou d'anglnis clans les athénées royaux, il faudra être porteur du 
diplôme de capacité institué pnr l'arrêté royal du 27 janvier 1863. Pour être nommé aux fonc­ 
tions de régent de flamand, d'allemand ou d'anglais dons les écoles moyennes, il faudra être 
porteur du diplôme de capacité institué par l'arrêté royal du • . • • • . ; • 

2° Au n° 1° de l'art. 26. • L'étude approfondie de la langue française et, en outre, de la 
langue flamande et de Ia langue allemande pour les parties du royaume où ces langues sont en 
usage. 
L'étude cippro{ondie de la la119uc française et l'étude pratique de la langue flamandé clans 

les localilês wallonnes. " 
Les écoles moyennes wallonnes auraient un concours spécial de langue flamande, qui 

comprendrait deux épreuves: une version et un thème. 
Le conseil croit devoir laisser à l'appréciation du Gouvernement tout cc qui est relatif, dans 

les propositions de M. Dumont, aux conséquences financières de la mesure. 
Parmi les objets à l'ordre du jour figurent des demandes de dispense de In condition du 

diplôme légal, soumises au conseil en conformité de l'avant-dernier paragraphe de l'art. 10 de 
la loi du 1er juin 18150. 

Dép6t ,le propositions. 

l\J. Trasenster, conformément à l'invitation qui lui en a été faite, pnr l\1.:- le Président1 dans 
la séance générale d'hier 27 novembre, dépose sa proposition formulée, relative au~ modiâea­ 
tions i, Introduire dans l'enseignement des humanités, et clans l'institution de l'examen de gradué 
en lettres. Ces modifications consisteraient dans les points suivants: 

1 • Rendre les leçons de grec facultatives; 
2" Consacrer aux langues vivantes la plus grande partie du temps actuellement consacré 

nu grec; 
5• Supprimer le discours latin et diminuer le temps consacré nu thème; 
'•" Enfin, rendre l'examen <le gradué eu lettres plus sévère pour le, langues qui seront exigées. 

75 
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l\l. Émile De Laveleye, comme conséquence <lu n° 5° de lu motion de M. Trasenster, propose 
<le supprimer le discours latin dans l'examen de gradué en lettres. 

l\l. Rouiez propose de supprimer le concours général de l'enseignement moyen, eoncours dont 
l'utilité ne lui paraît plus aussi démontrée depuis l'instltution de l'examen de gradué en lettres. 

Le conseil décide que ers propositions seront mises i, l'ordre du jour d'une prochaine session; 
que le texte en sera préalablement autographié et qu'un exemplalre en sera transmis à chacun 
des membres de l'assemblée. 

Le conseil remet à demain à 1 heure la suite de ses travaux en séance générale. 
La séance est levée à 4 1 /2 heures. 

Le Secrétaire, 
Er,. GrlEYSO.t'i. 

Le Président, 
Cu. FArnm. 

XCIX 

Procès-verbal de la séance générale dans laquelle le conseil de pe,fection­ 
nement de l'instruction moyenne s'est occupé d'une mesure relative à 
l'enseignement de la gymnastique. 

SÉANCE GBNÉRAI.E DU 29 NOVIUIBRB 1872. 

Présidence de .M. Ch. Jlaicler. 

La séance est. ouverte à 1 heure. 
Sont 1n·ésents : l\UI. Ch. Faidcr, De Lannoy, E. Do Lavcleyc, De Longé, Graudgagnage, 

Lingrc, Roulez, Truscnster, membres, et E. Grcyson, secrétaire. 
Assistent égafoment ù lei séance: 1\11\J. Thiery, Dumont, Vinçottc, Demarteau, Gé1·ard, Mar• 

signy et Courtoy. 
Absents : i\l. Stas, indisposé; M. Goffin, retenu par un deuil de famille, 
Le procès-verbal de la séance f(énérale du 28 novembre 187i est lu et approuvé. 
1\1. le présdent fait part an couseil du doute que lui a exprimé M. l\larsigny sur la question 

de sut oil' si, en sa qualité de préfet des études, membre adjoint du conseil pour les années 
scolaires 1872-1875 et 1875-1874, il ne devait pas aussi faire partie de la sous-commission 
des langues modernes, commission à l'examen de laquelle diverses propositions viennent 
encore d'être renvoyées dons la présente session. 

On fait remarquer qu'en rejetant hier la demande de M. Alvin tendant à faire entrer dons 
ladrtc commission des professeurs spéciaux, le conseil avait bien entendu exprimer par là son 
intention de n'en pas modifier les éléments actuels ; que c'est d'elle que sont émanées les 
Jiropositions qu'on lui a renvoyées pour être complétées ou précisées et que, dès lors, il con­ 
vient de la conserver dans In forme actuelle jusqu'à la fin de son mandat; qu'enfin si i\I. l'ins­ 
pecteur Demnrtcau y entre, bien que sa normnation au poste qu'il occupe soit 'postérieure à 
l'époque de la constitution <le la commission, c'est qu'il y représente avec 1\1'1. Dumont et 
Vinçotte l'inspection de l'enseignement moyen comme les autres membres, nu nombre de cinq, 
y représentent le corps prolessornl, 

Celle manière de voir est partagée par tous les membres du conseil. _ 
La discussion est ouverte sur Je n° 4° de l'ordre du joui' ainsi formulé : ic Mesures à prendre 

pour arriver 11 consacrer trois heures par semaine, pour chaque classe, à l'enseignement obli­ 
gatoire de la gymnastique dans les athénées et dans les écoles moyennes. • 
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Le conseil prend communicntion du rapport que M. l'inspecteur général avait été 
chargé de faire, en -i 87 l, il la suite de l'enquête sur l'enseignement de ln gym nnstique dans 
les établissements soumis au régime de la loi dut" juin 18~0 et d'où il résulte que cet ensei­ 
gnement. laisse généralement beaucoup 11 désirer. 

Le secrétaire donne lecture des passages du rapport de MM. Braun, Brouwces et Docx sur 
leur voyage en Suède et en Allemagne où sont exposés le but ci la portée du système que ces 
messieurs proposent d'adopter pour nos écoles ; il indique sommairement les mesures qui sont 
proposées pour arrive!' à une organisation <l'un enseignement sérieux par <les professeurs 
capables. 

Après délibération, le conseil, sur la motion dé M. Émile De Lavelcye, adopte la résolution 
~ suivante : 

" Le conseil est d'avis en principe que trois heures par semaine et pour chaque elasse doivent 
être consacrées obligatoirement à la gymnastique dans les athénées royaux et les écoles 
moyennes <le l'État, et qu'il est désirable que ces trois heures soient, autant que possible, 
divisées en demi-heures 11 intercaler entre les heures de classe. " 

Il est entendu que llll\I. les préfets des études feront, chacun en cc qui les concerne, des 
propositions sur les moyens de réaliser celte combinaison. Les résultats de cette information 
seront transmis, en temps utile, par les soins de l'administration centrale, avec l'avis de 
l\lM. les inspecteurs, au conseil de perfectionnement. 

li a été reconnu que, pour les écoles moyennes, il sera facile <le trouver le temps nécessaire, 
La liste des objets à l'ordre du jour des séances générales étant épuisée, M. le président 

déclare terminée pour la présente session la mission de MM. les membres adjoints du conseil. 
Il est 5 heures; le conseil se constitue en comité. 

Le Secrétaire, 

fü,. GREYSON. 

Le Président, 

C11. FAmsn. 

,c 
Procës-eerba! de la séance en comité, dans laquelle le conseil de perfectiomie­ 
ment de l'instruction moyenne s'est oeeup« de l'examen de certa'ines1·éformes 
préconisées dans les études moyennes par la commission quC en f 871, a été 
chargée de la révision. des proqrammes des examens universitaires. 

StANCB Elf COMITÉ DU 27 o.;crnBRE 1872, 

Présidence de ltl. Ch. Faùler, 

Lo séance s'ouvre à i heure, 
Sont présents : MM. Ch. Faidcr, De Lannoy, De Lavclcyc, De Longé, Grandgagnagc, Roulez, 

membres, et E. Grcyson, secrétaire. 
Assistent également ci la séance: 1\1~1. Dumont, inspecteur général, Vinçottc et Demarteau, 

inspecteurs de l'enseignement moyen. 
Absents : nm.' Stas et Trasenstcr qui ont écrit pour foire connaitre le motif de leur absence, 

cl M. Liagrc. 
Le secrétaire fait connaître au conseil que M. le directeur général de l'instruction publique 

est retenu à la commission centrale d'instruction primaire. 
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Le procês-rerbal de la séance en comité du 29 novembre i87::l est lu et approuvé. 
Il est procédé au dépouillement de ln correspondance. 

l\l. le Prêsitlent fait connaitre l'objet de la convocation du conseil en session spéciale. 
La commission, qui en !871 a été chargée ile la révision des programmes des examens 

universitaires, est restée eonvaineue que, au sortir de l'examen de gradué en lettres, les élèves 
n'étaient pas suffisamment préparés pour aborder avec Iruitlcs études scientifiques supérieures 
et que leurs connaissances laissaient surtout à désirer en ce qui concerne la trigonométrie recti­ 
ligne qu'il est indispensable de posséder surtout si l'on veut aborder l'étude de lo. physique. 

C'est sur les mesures à prendre pour remédier à cet état de choses qui résulterait d'un vice 
d'organisation de l'examen <te gradué en lettres que M. le Ministre de l'Intérieur a désiré avoir 
l'avis du conseil de perfectionnement. 

M. le Président fait ressortir que, de leur coté, les présidents <les jurys de gradué (cela résulte 
des pièces que M. le Ministre a fait imprimer et distribuer à MM. les membres) se sont plaints, 
dans leurs rapports des quatre dernières années, notamment, de la Lrop grande prépondérance 
qu'auralcnt déjà les Inathématiques dans le gradLJat, au détriment des matières littéraires. li y 
11 clone là deux systèmes en parfaite opposition que l\I. le Président signale à l'attention du 
conseil. 

I\I. De Lannoy demande la parole. Il aurait voulu que les présidents du jury de gradué 
eussent établi une distinction entre les- deux catégories d'élèves qui se présentent i1 l'examen 
institué par la loi du 27 mars i 861, c'est-à-dire entre les candidats qui se proposent d'entrer 
dans la faculté des sciences ou de médecine, et ceux qui comptent prendre uu diplôme dans 
les facultés de philosophie ou de droit. Il croit que, pour ces derniers, une prépondérance plus 
marquée doit évidemment être laissée aux branches littéraires ; mais que, pour lés autres, 
l'intérèt dea études universitaires exige que l'impoi-tnnce des mathématiques soit non-seule­ 
ment établie muis augmentée. 

L'orateur n été Irnppé d'u n nuire fnit, c'est que les avis émis par les facultés des sciences et 
par les sous-commissions universitaires ont porté sur deux points : les uns disent que les 
élèves n'apprennent pas assez, les autres que c'est le programme des mathématiques en rhéto­ 
rique qui n'est pas assez étendu et qu'il faudrnit-y joindre encore ln géométrie analytique et la 
tri~onométrie sphérique. Quant à cette dernière proposition, M. De Lannoy ne croit pas qu'on 
puisse l'nccucillir : déjà le programme des athénées n'est que trop chargé, d'autre part, la 
géométrie nppartient si bien à l'enseignement supérieur, que si on en commençait l'élude dans 
les athénées, les professeurs d'université ne pourraient se dispenser de lu reprendre tout 
entière dans leur cours. C'est une science que l'on ne peut pas scinder. 

Pour ce qui est de la faiblesse des élèves, cc fait mérite de [ixer l'attention du conseil. li 
est incontestable que pour Ies jeunes gens qui veulent apprendre la physique, la connaissance 
de la trigonométrie rectiligne est nécessaire. On ne peul mèmc sans posséder les notions de 
trigonométrie, étudier avec fruit la chimie, parce qu'il est impossible qu'on se rende compte 
dans ce cas de l'action composante 011 décornposante des corps. 

En rhétorique, il faut aussi que les élèves possèdent, comme couronnement de la science du 
calcul, les proportions, les progressions, les logarithmes; quelle que soit la carrière que l'on 
parcourt, ces connaissances peuvent être utiles et pour que nos rhétoriciens les ai eut, il faut de 
toute nécessité les représenter dans l'examen de gradué. 

JI est donc d'avis que cet examen devrait porter sur tout ce qui constitue l'enseignement de 
la rhétorique dans nos athénées d'humanités. · 

1\1. Vinç()tte rappelle que cette idée' s'était produite lorsque le conseil a délibéré, il y a 
dix à onze ans, sur l'avant-projet de programme de l'examen d'élève universitaire. On disait 
alors aussi 1p1e ne pas faire porter l'examen sur toutes les branches d'études, c'était rendre 
très-difficile désormais l'enseignement des branches sacrifiées. On les a conservées pour le 
concours général, il est vrai, mais le concours n'a pas d'action suffisante sur les élèves 
médiocres et ne vient pas relever les matières qui ne sont J>f\S représentées dans le graduat. 

li voudrait donc voir revenir le conseil aux propositions premières qui avaient été faites 
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et serait même d'avis que l'on inscrivit nu programme de l'examen Ill physique qui est 
enseignée dans nos athénées pendant le dernier· trimestre, à raison de deux heures par 
semaine. 

JI examine ensuite ln proposition de ln f,1cullé des sciences de l'université de Liége, relative 
à l'introduction tic la géométrie analytique et de la triionométrie sphérique dans l'examen tic 
gradué. IJ croit c1ue les auteurs de celle proposition out perdu de vue l'organisation de nos 
athénées telle qu'elle découle de la loi ùu I'" juin 1~150. On n'enseigne ces deux branches que 
dans la section professionnelle et les établissements où une section de ce genre existe ne repré­ 
sentent pas la neuvième partie des établissements du pays. La proposition est donc inadmis­ 
sible i1 moins qu'Clfl ne modifie la loi. 
li fait remarquer enfin, en cc qui concerne les observations des présidents des jurys sur le 

trop graoù nom lire de points qui sont attribués aux mathématiques, que tout le mal provient 
de la façon de procéder des jurys eux-mêmes. Les questions sont mal posées, trop faciles et 
l'on comprend que les élèves passent aisément i1 la faveur clc pareilles circonstances. 

M. Émile De Lm:ele.'le déclare qu'il serait très-disposé i1 accorder cc que l'on demande pour 
les sciences, ~i l'or1 faisait aussi quelque chose pour les lettres. • Nous avons demandé, dit-il, 
qu'on ajout:H 11 l'examen de gradué en Jeures les langues modernes; si on demande encore 
la trlgonométrie rectiligne, on vn rendre l'adoption de notre proposition drlficile. " li est 
frappé iles observations qu'ont présentées les présidents des jurys de gradué, «l'où il résulte 
que les mathématiques forment pour les récipiendaires l'élément principal, le seul en vue 
duquel ils semblent travailler. C'est donc plutôt à l'élément Jiuérairc qu'il faudrait rendre 
plus de force et d'importance. 

Jf. Dumont explique comment il se fuil que les élèves de .diétoriquc arrivent généralement 
mal préparés /1 l'examen pour les matières littéraires; la plupart des humanistes se destinent 
au droit cl, sachant que pom eux l'épreuve sur la ~éométrie plane est peu de chose, ils ne 
suivent, dès la 5•, le cours de mnthémutiques qu'avec inattention; peu attentifs, ils empêchent 
leurs condisciples de profiter du cours, sont souvent une cause de désordre. Aussi, une fois en 
rhétorique, ils doivent do1111e1• tout leur temps aux nmthérnatlqucs, ils ne fout pour ainsi dire 
plus autre chose, prennent un répétiteur pour ce cours spécial et toute leur activité se porte 
de cc côté, aux dépens de renseignement littéraire. Si nos humanlstes éta icut avertis qu'à 
parli1· d'une époque déterminée, l'examen portera sur tout Je programme indistinctement, on 
verrnit se relever l'cnseignerueut iles langues et renseignement des mathématiques, même dès 
la 5° lutine, 

M. Demarteau appuie ces observations. On affaiblit la rhétorique par cette application 
presque exclusive aux mathérnntiques durant la dernière année. 

M. De üiveleye. ~fais en votant cc qu'on nous demande, nous rendons encore plus accusée 
la mauvaise tendance de tout donner aux mathématiques en rhétorique. Cc qui est certain, 
c'est que le~ élèves se destinant i, la philosophie ou au droit semblent mieux préparés pour les 
mathématiques que pour les matières littéraires. 

i\l, Faider lit un extrait du rapport de M. Bayet, président du jury de gradué en lettres, 
r111i établit que les élèves dont la préparation littéraire est la meilleure sont aussi ceux qui font 
les meilleures études mathématiques. Il croit que c'est là une opinion admise par tous les 
mathématiciens eux-mêmes cl il f voit le motif d'insister pour que tous les élèves qui se desti­ 
nent aux sciences suivent avec fruit les cours littéraires. 

Il formule en ces termes la première question à résoudre : 
i '" Question : Le conseil se ·rallie-t-il au vœu exprimé par l'une des commissions universi­ 

taires, de soumettre à un même examen tous les gradués se destinant aux deux candidatures 
en sciences et à la candidature en pharmacie? 

111. Boule» oyant exprimé la crainte que dans ce système on ne supprime de fait les pharma­ 
ciens qui tous se feront médecins, si on leur rend les études préparatoires trop difficiles, 
i\l. Ch. Faùier fait remarquer qu'il résulte dei procès-verbaux de la commission universi­ 
taire que les objections de la nature de celles <le M. Houiez ont été examinées et résolues dans 
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·le sens de l'uniformité des trois eandidetures ; qu'on s'est placé au point de vue de !'intérêt des 
jeunes gens eux-mêmes, qui n'auront plus comme nujeurd'hui â recommencer tous leurs 
examens dam le cas où ils voudraient changer de carrière; que, loin de raire déserter la pro- 
fession, ln mesure est raite ou eontrnire pour la relever, . 

rtfise aux voix, la première question est résolue aûlrrnativement por 4 voix. et 2 abstentions, 
Se sont absteuus : l\UI. f:mile De Laveleye el nouiez. li. Emile De Lnveleye aurnit voulu un 

système difîéren! pour les pharmaciens. 
M. Ruull':z déclare n'être pas suffisamment éclâiré. 
2• quesiio». Est-il opportun de faire figurer dans l'examen la trigonométrie rectiligne? 
Itésolue offirmativemcnl à l'unanimité. · 
5° question. L'examen de gradué en lettres sera-t-il rendu uniforme pour tons les réci­ 

piendaires indistinctement, qu'ils se destinent aux lettres, nu droit, aux sciences, à la 1t1éJc·cinc, 
ou à la pharmacie? 

Une discussion s'engage sur celle question. 
M. De Lavcleye ne ln votera pas, parce qu'elle n pour cflet de donner 1JOC prédominance 

aux matières scientifiques sur les matières littéraires, alors qu'on reconnait dès aujourd'hui 
que les ruatièrcs littéraires sont les vins négligées. 

l\l. Fuùler croit que les scrupules de :\J. De Lnveleye seraient levés si l'on modérnit le 
nombre dés points à donner uux mathématiques. 

~1. Roufrz foit remarquer qu'il s'agira de foire subir uuc révision i, Ioule l'orgnnisntion de 
l'exnmcn de gradué, surtout nu point ile vue de l'adjonction des longues modernes, cl qu'on en 
profitern pour modifier également ln répartition des cotes relatives d'importanee. Il ne veut 
pas que l'examen soit rendu trop ~ifficÙ_c, car il ne fout pus qu'on en vienne à le supprimer 
par les mêmes raisons quiont fait supprimer l'examen d'élève universitaire, 

JI propose de maintenir le m111imu111 actuel, mais de prendre un certain nombre de points à 
l'examen ora] pour le reporter à l'examen par écrit, le plus important des deux parce qu'il est 
le résultat de lout le cours d'études, tandis qu'on se prépare pendant ln dernière année à 
l'autre. - 

Apl'ès quelques nouvelles observerions présentées successivement par J\IM. De Longé, 
Dernarteau et De Lannoy, ln question est mise aux voix sous réserve d'une nouvelle répartition 
<le points dans le sens de 111 proposition de l\l. Roulez. 

Ci1Îq membres répondent oui. M. De Lnvcleye réponêl non. . 
Il est entendu que l'on affectera 90 points i1 l'épreuve par écrit, chiffre qui serait réparti de 

ln manière suivante : 

2~ points pour la composition latine; 
2t> - - - , française, flama~ile ou allcmamle ; 
20 - pour ln traduction du latin en fronçais; 
20 - - - du grec en français. 

90 

Les ~O points de l'examen oral se partageraient ainsi qu'il suit : 

~O points pour ln géométrie et ln trigonométrie; 
US - pour la traduction du latin en français, etc. ; 
i ?J - pour l'algèbre, 

so 
Le conseil ne croit pas qu'il y nit des motifs pour ajouter à l'examen de gradué; comme l'a 

demandé ln faculté des sciences de l'université de Liége, la géométrie analytique et la trigono­ 
métrie rectiligne. D'ailleurs celle adjonction ne pourrait se faire sans c111e l'on eût nu préa­ 
Jable modifié Io loi du I" juin 1850, qui a placé ces matières dans ce qui constitue l'ensei­ 
gnement de la section professionnelle et non de ln section des humanités. 
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Enfin, en cc qui concerne l'observation faite par la faculté de philosophie et lettres de 

l'université de Bruxelles, que les élèves arrivent aux études supérieures insuffisamment 
préparés sur l'histoire, le conseil estime que partout où, comme dans les athénées, s'exécute 
d'une fuçon complète le programme du Gouvernement, celle préparation est suffisante et que, 
s'il fallait un moyen de relever cette étude partout, il n'y aurait qu'à placer l'histoire au 
nombre des matières sur lesquelles porte l'examen de gradué en lettres, 

L'ordre du jour est épuisé. Le conseil s'ajourne jusqu'à convocation ultérieure. 
La séance est levée à 4 1 f:l heures. 

/,e Secrétafrl', 

fü1. GnEVSOl~. 

le Président, 

Co. F.uoi::n. 

CI 

Procès-verbal de la séance générale dans laquelle le conseil de per{ectionne­ 
mentde l'instruction moyenne s'est occupé de la rédaction d'un proqramme 
des langues modernes, pour la section professionnelle des athénées, dans 
le cas où le nombre des années d'études de cette section serait porté ci six. 

SÉANCr. ctNÉnALP. ou 26 Mlns 1875. 

Présidence de JI. Ch. Feùler, 

La séance est ouverte ù 2 heures. 
Sont présents: l\lM. Ch. Faidcr, De Lannoy, Émile De Laveleye, De Longé, Greodgngnagc, 

Liagre, Roulez, Stas, Trascnster , membres, cl E. Grcyson, secrétaire. 
Assistent également tl. la séance: M ~I. Sauveur, dircetcu r général <le l'instruction publique, 

Dumont, inspecteur général, Yinçottc et Dcmurteau, inspecteurs de l'enseignement moyen, 
Gérard, préfet desétudes de l'athénée royal tic Liégc, ~larsigny, préfet des études de l'athénée 
royal de ~Ions, Courtoy, professeur de rhétorique latine a l'athénée royal de Gand, Goffin, 
professeur de sciences naturelles à l'athénée royal de Bruges, Alvin I préfet des études, Mohl, 
professeur de langue allemande à l'athénée royal de Bruxelles, Pasquct, professeur de langue 
anglaise 11 l'athénée royal de Liégc, et J. Van Bcers, professeur de langue flamande à l'athénée 
royal d'Anvers, ces quatre derniers en leur qualité de membres de la sous-commission pour 
les langues modernes. 

Le procès-verbal de la séance générale du 20 novembre i 87:2 est lu et approuvé. 
te premier objet à l'ordre du jour est l'examen des propositions que la sous-commission des 

langues modernes a été chargée de formuler relativement au programme cl il la répartition du 
temps, dans ln section professionnelle avec six années d'études. 

Le secrétaire donne lecture du travail de cette sous-commission. 
M. Émile De Lavcleyc fait remarquer que le but principal de ln création d'une sixième profès­ 

sionnellc était de donner plus de place aux langues modernes et que cependant, d'après les 
propositions formulées, cc sont les mathématiques qui profiteraient principalement de la 
réforme. C'est aux mathématiques qu'on attribue le plus de leçons, cc sont des professeurs de 
mathématiques surtout qu'il faudra nommer, si le personnel enseignant doit être augmenté. 

M. Trasenster signale d'autre pari, cc fait czue l'on accorde trop de temps au français, eu 
égard au temps que l'on propose d'affecter it l'allemand, l'allemand dont il importe de propager 
la connaissance. li préïérerai! le statu 11µ0 ù un changement 911i doit avoir si peu de résultats, 
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alors surtout qu'il s'agirait de continuer à laisser tout le cours d'allemand des deux sections 
entre les mains d'un seul et même maître. Dans sa pensée il faut qu'on arrive à augmenter le 
nombre des professeurs de langues; cela est indispensable; il y aura des snerlficcs d'argent 1i 
foire, il y nm·a des professeurs R trouver, mais on trouvera des professeurs et il espère que le 
Gouvernement comprendra ln haute utilité des sacrifices et qu'il saura s'y résoudre. 
- M. De Lan no.'} est frappé du grand nombre d'heures <le leçons dont seraient chargés les 
professeurs. li croit difficile que dans les classes supérieures les professeurs puissent, avec un 
pareil régime, s'acquitter de leur travail à domicile, c'est-à-dire de ln préparation des leçons 
et de Ja correction des devoirs. 

M. Aloin, rapporteur de la sous-commission, fait conna1trc qu'en cc qui concerne ln réparti­ 
tion du temps, la commission s'est rangée aux avis de M~I. les inspecteurs, dans la pensée que 
ces avis exprimaient cc que ces messieurs pouvaient eux-mêmes attendre du Gouvernement. 
D'après lui, il faudrait, pour rendre la réforme salutaire, qu'un plus grand nombre de prolos- 

. seurs soient appelés à sr, partager l'enseignement de la section professionnelle telle qu'on pro­ 
pose de l'organiser. 

M. le Président fait observer que ;\Hl. les inspecteurs ont puse mettre au point de vue de cc 
qu'ils croyaient pouvoir obtenir; mais que Je conseil <le perfectionnement n'a pas li subir 
l'influence de préoccupations de cc genre, et qu'il doit examiner la question eu ne tenant 
compte que des besoins réels de ln situation. - 

La discussion générale est close. Le conseil passe ù l'examen successif-des différentes propo­ 
sitions que la sous-commission a formulées. ).1 ne s'occupe pas de la question soulevée relati­ 
vement :1 la bifurcation, dès la troisième, des deux sections scientifique et commerciale, cette 
question ayant déj~ fait l'objet d'une discussion de sa part et oyant été résolue négativement, 

1° On commencera l'étude du flamand, en sixième, dans les provinces uiallonne« et en 
prépamtoire dans les prvvinces flamandes. 

l\l, Roulez propose de foire commencer l'étude du flamand dès la classe préparatoire dans 
tons les athénées, même dans les athénées wallons. Il estime qu'au point de vue <le l'étude des 
langues modernes, cet enseignement dès l'entrée des cours est d'une haute utilité pour les 
élèves non flamands de naissance. Ils seront mieux préparés, plus aptes à recevoir l'enseigne­ 
ment de l'allemand, lorsqu'ils l'aborderont en cinquième. 

Plusieurs membres font remarquer que le plus grand nombre des élèves de la section profes­ 
sionnelle venant directement à l'athénée sans passer par la classe préparatoire, on n'atteindra 
pas le but que l'on a en vue, aussi longtemps que le flamand ne sera pas aussi enseigné dans 
les écoles primaires <les provinces wallonnes. 

D'autres membres répondent que cc n'est pas là un obstacle sérieux. Qu'il en résultera tout 
au plus celle nécessité pour les parents <le faire passer leurs enfants par la classe préparatoire 
ou de les faire préparer à domicile; que, d'ailleurs, il y a lieu de mettre autant que possible les 
Wallons dans les mêmes conditions que les Flarnamls au point de vue de l'étude de langues 
modernes; qu'en fait, on ne ferait que rétablir pour le flamand cc qui existait antérieurement 
pour le latin, dont on commençait l'étude aussitôt après les vacances de Pâques, dans la classe 
préparatoire des humanités, sauf r1 reprendre tout l'enseignement al, ovo dès l'entrée en 
sixième; qu'en cc qui regarde le flamand rien n'empêcherait de suiyrc le même système, 
c'est-à-dire de répéter en sixième le programme qu'on. aurait eu en septième. On aurait 
au moins ainsi un noyau d'élèves sur les progrès <lcSI.JUCls il y aurait lieu de pouvoir 
compter. 

M, Je Président met la question aux voix dans ces termes: 
- Commencera-t-on l'enseignement.du flamand, dans les athénées des provinces wallonnes, 

dès la classe préparatoire? • 
Résolue 11ffir111alivemcnt par six voix contre trois. 
Ont voté pour MM. Ch. Faider, De Lavclcyc, De Longé, Liagre, Roulez et Stas: 
Ont voté contre: l\lM. Grand gagnage, De Lannoy et Trasenstcr. 
Il est décidé ensuite que le programme de flamand pour les athénées des localités wallonnes 
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sera le même en septième que le programme netuellernent proposé pour la sixième et qu'on 
rép_étera dans celle dernière classe, ou qu'on reprendra tout Je cours de la septième. 
i0 L'étttde de l'allemand commencera partot1/ en cinquième. 
M. Marsi911y soulève la question de savoir si l'étude des trois langues modernes sera obli­ 

gatoire dans les athénées wallons, ou si, comme aujourd'hui deux des trois langues seulement 
resteront obligatoires. JI fait remarquer que si le système actuel est maintenu la plu part des 
élèves wallons éviteront d'apprendre l'allemand et choisiront l'anglais pour n'avoir pas à étudier, 
dès la cinquième, une langue nouvelle et pouvoir attendre jusqu'en quatrième pour s'imposer 
un surerolt de travnil. 

M. Gérard craint qu'en demandant trop on n 'ohtienue rien. Cc sera déjà un grand résultat 
que d'arriver' ;, foire apprendre deux langues modernes dans les provinces wallonnes. 

1\1, Stas propose de rendre l'élude du [lamand obligatoire rlans tous les athénées du pays. 
A son avis, il n'est pas possible qu'un Belge puisse ignorer l'une des lieux langues nationales. 

Celle proposition, combattue par 1\1. Grnndgagnagc, qui craint que cette obligation imposée 
aux Wallons ne soiL mal nccuclllic et ne fasse clu loct aux é1;1l,lissemen1s rie l'Jitat, est mise aux 
volx cl adoptée par six eoi» (MM. De Laveleye, De Lannoy, De Longé, Roulez, Stas et 
Ch. Falder], contre trois. {l\l~I. Grandgognagc, Liagrc cl Trnsenster.] 

Le conseil émet ensuite l'avis qu'il fout laisser aux élèves wallons Je choix de l'une des deux 
autres langues modernes. 

JI adopte 1, l'unanimité ln proposition de ln commission de faire commencer l'étude ile 
l'allemnnd en cinquième. 

!Hème décision pour la proposition tendant à foire commencer l'élude de l'anglais en quatrième. 
5~ E11Sei911ement historique. Ln commission s'est préoccupée de cc fait que les élèves de ln 

section professionnelle abandonnent , pou!' le plus grnnù nombre, les études, dès la quatrième, 
alors qu'ils n'ont point encore vu un mol de l'histoire de Belgique. Elle n'a pas voulu qu'avec 
J'organisetion nouvelle une pareille situation pût continuer. On donnerait donc dans les classes 
inférieures J'his{Qirc du pays eu même temps que l'histoire nnciennc. Voici les .propositions 
telles que J_a ,cpm1µ_issjon les a formulées . 

• L'~i;i~eigpemcnl de l'histoire ancienne, enseignement tr~s-élém,cnlairc, se ~1.viserait en trois 
périodes et se donnerait en sixième, cinquième cl quatrième concurremment avec le cours 
d'histoire tic Belgique. Première période: histoire grecque; deuxième période: histoire de Home, 
Rois cl Bépubliquc ; troisième période : Empire romain." 

Après quelques observations de M. Stas qui portent sur le manque d'cnclrnîncment logique, 
d'unité d'un pareil enseignement, la proposition de ln sous-commission est rmsc aux voix el 
adoptée pnr six voix con Ire trois (M~I. Roulez, Stas et Émile De Laveleyc). 

La majorité du conseil a pensé qu'il appartienrlrait au professeur, à la méthode suivie, de 
rendre cet enseignement profitable, 
li est ensuite décidé que le programme clc la classe préparatoire sera ainsi conçu: 
• Notions sommnircs de 1 'histoire des peuples orientaux, en rapport avec l'histoire sainte cl 

l'histoire grecque. ~ 
On passe à la discussion des pmpositlous de ln sous-commission, relatives au nombre 

d'heures à consacrer aux difiérenlcs matières. · 
l\f. Trasenster demande que l'on n'augmente pas le nombre d'heures actuellement attribué au 

français; il voudrait voir celle augmentation reportée sur les autres langues vivantes, sur 
l'allemand notamment cl sur l'histoire et ln géographie, 

Les cours de langues modernes, s'ils sont bien donnés, sonl un excellent moyen d'apprendre 
et de cultiver la langue française elle-même. C'est une initiation aux formes cl aux idées qui 
ne peut être que profitable ,à ln langue maternelle. 

M. De ,Lnl'eleye voudrait voir retrancher un certain nombre d'heures aux mathématiques, 
en faveur des langues modernes. 

On répond 11 M. Trnsenster que mieux les élèves connaitront ln longue française mieux ils 
seront 11 même d'étudier avec frµ),t la langue allemande on une langue vivante quelconque, car 

7H 
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ils auront une préparation grammaticale plus complète, et qu'il est reconnu que ceux-là 
apprennent plus rapidement une langue étrangère qui possèdent bien déjà le français. 

Répond,tnt h ~I. É. De Laveleye, des membres, notamment M~I. De Lannoy, Liagre el 
Vinçolle, estiment qu'on ne saurait rien retrancher aux methématiques dans les classes 
supérieures. 

llf. Trasenster pense 11uc tout au moins on pourrait prendre une heure aux mathématiques 
en quatrième pour la consacrer ii l'hlstoire et''i1 la géographie. 

Deux propositions sont formulées. La premlère, en ces termes: 
" Retrancher une heure aux mathématiques en quatrième, en faveur de l'histoire et de la 

géographie. " 
Mise aux voix, elle est adoptée par huit voix contre une (celle de l'tl. De Lannoy). 
La seconde: 
" Retrancher une heure nu français dans chacune des quatre classes supérieures, en faveur 

de l'allemand. » 
l'llisc aux voix, elle est rejetée pur sept voix contre deux (l\lM. De l.aveleye et Trnsenster]. 
Le conseil renvoie 111 suite ,/c ses délibérations en séance générale {1 demain, jeudi, ù i heure. 
La séance est levée i1 4 5/'• heures. 

Le Secrétaire, 
Et,. GIIEYSON. 

Le Président, 
Cu. FAlDEn. 

CIi 

Procès-verbal de la séance générale dans laquelle le conseil de perfectionne­ 
ment de l'instruction moyenne a umtinué lei discussion relative à la 
rédaction d'un programme de la section professionnelle, avec six années 
d'études, ainsi que la discussion d'un avant-projet d'organisation d'une 
section spéciale pour la [ornuüum de prcfesseur» de langues modernes. 

~ÉAl'fCI:. GIÎNÉRALI! DU 27 .UltS 1875, 

Présidence tle Al. Charles l'aider. 
La séance est ouverte à 1 heure. 
Sont pn!sents: l\1M. Ch. Faidcr, De Lannoy, E. De Laveleyc, De Longé, Grandgagnagc, 

Liagrc, Boulez, Stas, Trasenstcr, membres, et E. Greyson, secrétaire. 
Assistent egalement a la séance: !IIM. J. Sauveur, directeur général de l'instruction publique, 

Dumont, inspecteur général, Vinçoltc cl Demarteau, inspecteurs de l'enseignement moyen; 
Gérard, préfet des études de l'athénée royal de Liége, Marsigny, préfet des éludes de l'athénée 
royal de Mons, Courtoy, professeur de rhétorique latine à l'athénée royal de Gand, Goffin, 
professeur de sciences naturelles à l'athénée royal de Bruges, Alvin, préfet des études de 
l'athénée royal de Bruxelles, l'tfühl, professeur d'allemand nu même athénée, Pasquet, profes­ 
seur de langue anglaise à l'athénée royal de Liégé, et J. V an Beers, professeur de langue 
flamande à l'athénée royal d'Anvers, ces quatre derniers en leur qualité de membres de la 
sous-commission des langues modernes. 

Le procès-verbal de la séance générale du 26 mars 1875 est lu et approuvé. 
M. l'inspecteur général Dumont demande la parole. 11 pense que, pour donner satisfaction 

aux observations <JUÏ se sont produites sur lu part relativement insuffisante faite aux langues 
étrangères dans le travail de la sous-commission, le conseil pourrait revenir sur son vote d'hier 
et décider-qu'il sera pris une heure de français en première commerciale et en première scien­ 
tifique des athénées <les provinces flamandes, pour être attribuée à l'allemand. 
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On iui fait remarquer que l'étude des langues dam les provinces wallonnes n'en profiterait 
point et que c'est dans les provinces wallonnes que cette élude demande à être renforcée, 

1\11\I. Trnscnster et E. De Laveleye insistent vivement tous deux pour qu'un temps plus long 
soit consacré" aux longues étrangères, Sful moyen d'ni•river à un résultat, L'introduction d'une 
année de plus dans la section professionnelle n'a pas de raison d'être, s'il ne faut pas qu'elle 
amène un changement complet dans l'état des choses actuel. Le conseil ne peut, dans leur 
pensée, laisser s'échapper l'occasion de faire droit aux exigences réelles de l'époque à cet égard. 

M. Faidcr rappelle que dans la séance d'hier tout Je monde a reconnu que fortifier l'étude 
du français, (est contribuer à Iortlûcr l'étude de ·1•a1temand, l'allemand pour lequel M. Mohl 
lui-même a déclaré que Je temps proposé était suffisant. 

Plusieurs idées sont successivement émises sua· les moyens d'arriver à élever le nombre de 
leçons de langues étrangères sans sacrifier d'autres matières essentielles. 

M. De Longé fait remorquer que le contre-projet présenté par 1\1. Dumont à ·ltl. le Ministre 
de l'Intérieur, et dont les membres du conseil ont reçu communication, semble indiquer une 
solution. 

Ce contre-projet est soumis à un examen, et après 1111 nouveau débat, le conseil-décide que 
revenant sur ses décisions de la veille, en ce qui concerne le temps nttribué à certaines matières, 
il y a Heu d'arrêter la distribution du nombre des leçons de la manière suivante, dans la 
section professionnelle avec six années d'études. 

ci ci { .. -;; " :, 
l\1ATJÈRES. • 1~ .,. e'E C" 

7• 8• 5• 4< 3• ~"' :s TOTAL, Observations. (tl ., ctl •.:: " -= -- E C C e " E -~ _2 "i e .. 
. 

Français, provinces flamandes. 1f 0 6 .6 5 5 5 5 5 47 

- - wallonnes. 11 0 6 6 5 s 5 5 5 47 

Flamand, - llam;anùes. 5 3 3 2 2 ~ ~ 2 2 17 

- - wallonnes. 3 3 3 5 3 5 3 5 3 il 

Allemand, - namandes. Y, " 4 " 4 4 4 4 4 20 

- - wallonnes. • "· "' ,i .j. 4 .j. 4 4 20 
Anglais, - flamandes. " " " 4 4 4 ,i 4 4 16 

- - wallonnes. » " » 4 -1 4 4 4 ,i 16 

Histoire et géographie. . . . . 2 3 3 3 2 2 2 2 2 17 

Mathématiques . • . . . . . . 5 5 5 4 , 5 i 5 1 6 l 2s c. 35 s. 

Sciences commerciales, écono- . " • 3 2 ;$ " 5 " !5 
mie politique. 

Mécanique, gëomét. descriptive. » " • ~ ., " " • 4 4 

Histoire naturelle. . . . . . . J) " 
,. 1 1 > • " " 4 

, 
Physique • . . . . , . . . . • " " . ~ 2 2 ,, • 4 

Chimie .•......... » ,, J) . • 4 " 4 • 8 

Calligraphie . . . . • • . • • 3 !! • • • • • " • 5 

Dessin 5 3 3 3 3 2 ,i 2 ~ tO c. . . . . . .. . . . . . 22s. 

Astronomie . • . • . • . . • Se donne pendant le-'• trimestre en première. 

Total par classe : -- -- - -- -- -- -- - -- -- 
Provinces flamandes . , , . . 27 25 24 30 30 31 28 20 30 • - - wallonnes •..•. 27 25 24 31 31 32 20 30 31 • '· . 
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MATIÈRES. 1• 6• !)e 4• 3• 
., ~ u t: "us · Observàtùms. tt\ ~ &) " "' "" - TOTAL. G'- ~s ....• ë 

Ë - .. C •- 
3 C V 

V "' - l Provinces flamandes, g- q~ 2, 30 50 5f 28 29 50 " _, .;) 
D'autre pari 

27 1 25 24 51 . 51 52 20 1 30 1 5t - wallonnes. . 
A ce total, il faut ajouter Je temps accordé aux cours suivants qui ne sont pas portés au 
tiiblcau comparahf', 

Religio11 . . . . . . ' .. 2 2 2 2 2 2 2 2 2 H 
Gymnastique. . . . . . . . . 5 5 5 3 5 ;; 3 5 5 21 

Musi11uc ........... 1 1 1 t 1 1 j 1 1 7 

Total .général : -- -- -- -- -- -- - -- -- 
Provinces flamandes . . . 35 51 50 56 5G -:,7 5-i- 35 5C • 
- wallonnes ..... 33 51 50 57 57 58. 55 56 57 • 
1 

Il est entendu que, pour les classes clc troisième professionnelle et de deuxième commereiale; 
où le nombre des heures de leçon est le plus élcve cl où l'exécution du programme serait 
impossible sons la suppression ,111 congé du 111u1•di ri près-midi, MM. les préfets des études 
poprront commencer les cours, pendant le semestre d'été, l1 certains jours, dès 7 heures du 
matin, ~i la chose est reconnue nécessaire. 
Dans le cours du débat, le conseil o émis l'avis qu'il serait utile d'arriver à pouvoir réglÙ .le 

travail des élèves ;1 dcmicl!e, de manière ù ne pas les surcharger. Cc qu'il importe surtout c'est 
de foire travailler le plus possible les élèves sous les yeux du p,:ofcsseur. 

Sur la motion de M. le Président, le conseil décide qu'il cxaminem les détails du programme 
de la· distribution des mntièrcs, tel qu'il a été prépnré par ln sous-commission, lorsqu'il s'oecu­ 
pera, dans sa prochaine session, de rédiger le projcl de programme général des athénées 
pour 1875-t 87 4, et que i\JM. les inspecteurs auront pu mettre les propositions de la sous-com­ 
mission en harmonie avec les décisions qui ont été prises relativement au temps i, donner 1, 
chaque matière. 

M. l'inspecteur gén,éi-al Dumont fait connaître au conseil que, dans Ia .sous-comrnissicn, l.c 
vœu a été émis, bien que le rapport n'en dise rien, que si, par suite des nouvelles mesures, il 
est des professeurs chargés d'un nombre lie leçons dépassant la limite de leur travail actuel, Je 
Gouvernement leur accorde de cc chef une rémunération supplémentaire. 

111. Vinçotte rappelle, de son cô,lr, los, ucs émises par ln commission, quant à la pnr.t ù'.ljl,t,ri­ 
bulions des professeurs de mathématiques et qui auraient pour e~et: {0 de charger le profes­ 
seur de mnthématiqucs supérieures du cours de troisième professionnelle, en le déchargeant d11 

cours de rhétorique latine ; 2• ,le donner au second professeur de mathématiques .pour 
les humanités tout le cours de celle section, depuis la sixième jusqu'à la rhétorique inç~l\s.e,.; 
5° d'attribuer nu deuxième professeur de mathématiques de la section professionnelle le;i 
quatrième, cinquième, sixième et classe préparatoire. Ces deux derniers professeurs auraient 
en outre à sc 1inrtagel' les cours de deuxième et de première commerciale et les cours éven­ 
tuels de descriptive et de mécanlquc. 

L'honornble inspecteur demande si celle combinaison rencontre l'adhésion du conseil, Il y 
voit le moyen de laisser, jusqu'au hou t; k méuie prolcsseur responsable du progrès de ses 
élèves et, dès lors, de l'exciter uuttravail. 

li est bien entendu que la combinaison ne serait peut-être pas immédiatr-mcnt appJi~n,l,?I~ dans 
certains athénées, 11 raison de circonstances locales. 

Après quelques observations sur ces deux communications, le conseil déclare se rnllicr ~u 
principe de In rémunération supplémentaire indiquée par·lH. Dumont el donner son adhésion 
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au système de distribution du travail entre les professeurs de mathématiques, tel qu'il vient 
d'être exposé par 1\1. Yinçotte, sauf, dans la pratique, h tenir compte des exceptions qui 
seraient jugées nécessaires. 

Le conseil passe i, ln discussion de l'cwunt-projet d'o1·9unisatton d'une section spéciale pour 
la formation de 1>rofesseurs de lunques modernes. 

1\1. Prinz, directeur de l'école normale des humanités à Liégc, auteur de l'avant-projet, est 
Introdnit dans 18 salle des délibératlons, pour assister, conformément il une décision prise dans 
l9 séance en comité d'hier, 2G mars, ;, ln discussion de son travail -et pour fournir tes expliea­ 
tions qui lui seraient demandées. 

M. Roulez demande la parole pour une motion d'ordre. 
Il propose d'annexer ln section spéciale nouvelle, non à l'école normale des humanités ~ 

Liégé, mais à la faculté de philosophie et lettres de l'université de Gand, c'est-à-dire en plein 
pays flamand, eonclition qui lui pnralt indispensable quand il s'agit <l'une institution où l'étude 
des longues germaniques aura pour base la langue flamande. Il propose en même temps 
d'appliquer ù la nouvelle section le même régime rl'exlcrnnt que celui qui a été adopté pour 
l'école normale des sciences qui se trouve également annexée à l'université de Gand. 

On objecte à la proposition de M. Houiez qu'une section normale pour les langues modernes 
n tout :1 gagner 11 se trouver placée à côté d'une école normale pour les langues anciennes. Puis 
ln section viendra apporter un appoint nouveau d'élèves normalistes, qui, en renforçant le 
chiffre des norrnalistes actuels, donnera plus clc vie, plus d'entrain à l'cnscigucmcnt, excitera 
une émulation parmi les étudiants, profitable /i ln fois, i1 l'école normale des humanités et à 
In section spécinlc ; que, d'autre pari, d'après le projet qu'il s'agit de discuter, on veut recourir /i 
tout un enseignement littéraire, déjà organisé 11 l'école de Liégé, tandis qu'il faudrait l'orgnnisee 
l1 nouveau n Gnnd; qu'il y aurait tout un personnel de professeurs i1 nommer, des locaux à 
bâtir, n meubler, etc. 

Sur ln demande de plusieurs membres, la proposition de M. Roulez est mise aux. voix. 
Elle est écartée par huit voix. Un seul membre vote pour (~1. Roulez). 
l\l. Prinz donne ensuite lecture de son projet, qui, conformément à une décision de principe, 

prise par le conseil, dans ln séance du 27 novembre dernier, est conçu en vue de ln formation 
ile professeurs capables d'enseigner les trois langues germaniques simultanément. 

l\lnis on croit généralement qu'il serait assez difficile d'exiger de tous les candidats la môme 
aptitude pour les trois langues et qne mieux vaut se borner à n'exiger de diplôme que pour 
deux langues: le flamand el une des deux autres langues, sauf à laisser ln voie on verte à ceux 
qui se sentiraient de force à faire une étude fructueuse de toutes. 

On exigerait un examen d'entrée su_r les trois longues; mais une fois i1 l'école, où l'étude 
doit être approfondie, on faciliterait surtout au norrnaiistc sa formation /, l'enseignement qui 
répondrait le mieux à ses aptitudes réelles. 

Après ces observations générales, les différents articles de l'avant-projet sont successivement 
mis en discussion. Le conseil arrête les premiers articles dans les termes suivants : 

Projet d'organisation d1u11e section spéciale à établi,· à l'école normule des hu1!ict11ités 7>0Ur 
· lu formation de professeurs de flamand, d'allemand et <l'anglais. 

i. JI est établi à l'école normale des humanités une section spéciale destinée /1 former des 
professeurs pour l'enseignement du flamand, de l'allemand et de l'anglnis clans les athénées c'L 
les colléges, _ 

2, (Supprimé.) 
5 (devenu 2). L'enseignement comprend quatre années d'études. 
4. (Supprimé.) 
ts (devenu 5). Pour se présenter 11 l'examen d'admission il fout être âgé de dix-huit ans au 

moins, de vingt-trois uns nu plus, avoir obtenu le diplôme de gradué en lettres, être porteur 
d'un certificat de vaccine et d'un certificat de bonne conduite délivré par Je bourgmestre de la 
résidence du récipiendaire ou par le chef de l'établissement dans lequel il a lcrminé ses études. 
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6 [devenu i.). L'examen d'admission n lieu devant un jury composé de professeurs de l'école 
et dont l'inspecteur général de l'enseignement moyen fnit partie. 

7 [devenu ~). JI se fait oralement et 1)nr écrit. 
8 (devenu G). L'épreuve par écrit comprend: 
a) Une traduetion en français, sans dictionnaire, d'un texte flamand, d'un texte allemand et 

d'un texte anglais; 
b) Une traduction d'un même texte français, avec usage de dictionnaires, dans deux des trois 

langues, au choix du récipiendaire; 
c) Une composition française. 
9 (devenu 7). L'examen par écrit précède l'examen oral. li a lieu simultanément pour tous 

les récipiendaires en deux séances, chacune de cinq heures. 
10 (devenu 8). Il y a entre l'examen écrit et l'examen oral un intervalle d'un jour au 

moins, pendant lequel le jury apprécie le mérite de l'examen écrit. 
H (devenu 9). Pour être admis à l'épreuve orale il faut avoir obtenu sur l'ensemble des 

matières de l'examen éerit au moins ln moitlé des points attribués n un examen parfait. 
12 (devenu 10). L'épreuve orale est d'une heure et demie pour chaque récipiendaire et 

portera sur les préceptes de rhétorique cl sur les connaissances acquises dans les trois langues. 
Il est tenu compte du degré d'intelligence et d'aptitude naturelle que les récipiendaires 

révèlent dans leurs réponses. 
-t5 [devenu H). Pour être admis i1 l'école il faut avoir obtenu au moins les sept douzièmes 

des points dans l'ensemble des deux épreuves. 
14 (devenu i2). En entrant i'i l'teo_le les récipiendaires s'engagent par déclaration légalisée 

à terminer leurs quatre années d'études cl 11 être professeurs pendant cinq ans, etc., etc. ( La 
suite comme art. 151 cl 52 de l'arrêté royal du fer septembre 1852). 

1?; (devenu 15). Outre les cours particuliers de longues modernes, versions, thèmes, réduc­ 
tions, etc., et les cours partleuliers de l'histoire des trois littératures, les élèves de la section 
des langues suivent, en mème temps que les élèves de la scc_l ion des humanités, les cours ci) de 
religion ; b) de ps.yehi.>logie et de logique; c) de 1,rnmmnil·e générale; cl) de méthodologie et de 
pédagogie; e) de lecture et débit oratoire ; f) d'exposé des principes théoriques de ln liuérature ; 
9) de dissertations et de compositions françaises; h} d'histoire de ln littérature française; iJ d'his­ 
toire de Belgique; k) autant que possible ceux de latiu, sans être astreints à aucun travail écrit. 
f6 [devenu 14). Dans le cours de dissertations et de compositions françaises, les élèves 

sont tenus de foire principalement des analyses critiques et Iiuéraircs d'œuvres et de morceaux 
choisis clans les trois Iiltérntures germaniques. 
i 7 [devenu 1 ti). Dans les cours particuliers de langues, les explications se font généralement 

dans la langue qui est l'objet de la leçon. 
i8 (devenu f(;J. tes élèves de la section des humanités pourront suivre, sans être astreints à 

aucun devoir écrit, ceux des cours de langues dont ils sont 1, même de profiter. 
1 !) (ile\'l:nu 17). te nombre des compositions faites par les élèves de la section des langues 

modernes est le mê~c que celui des compositions faites par les élèves humanistes. Ces travaux 
sonl déposés, après correction, entre les mains du directeur cl envoyés par lui, après chaque 
trimestre, au l\linistèrc de l'Intérieur, pour être communiqués à l\lM. les inspecteurs spéciaux 
de l'établissement. Les compositions d'un mérite éminent sont transcrites sur le registre d'hon­ 
neur déposé dans les archives de l'école. 

20 (rlevenu Hl). li y a des examens de passage de la première à la deuxième année d'études 
et de la deuxième il la troisième. Ces examens se font oralement à l'époque des examens d'ad­ 
mission cl devant Je même jury que ceux-ci. Ils doivent établir que les élèves ont étudié avec 
succès les matières qui ont fait l'objet de leurs études durant _l'année scolaire. 

Les trois autres articles du projet sont tenus en réserve. M. Prinz est chargé de proposer 
pour demain, une nouvelle rédaction de ces dispositions pour les mettre d'accord avec le 
principe admis de l'obligation pour l'élève norrnaliste de oc prendre le diplôme que pour deux 
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anguc., modernes, y compris le flamand, et la faculté de subit l'examen de professeur en vue 
de pon,·oir enseigner la troisième. 

Il est entendu que l'article final, relatif à la collation des bourses de ,·oyage, devra Atre 
modifié de façon i1 permellrc aux intéressés d'aller non-seulement pendant un an en Angleterre 
et un an en Allemagne, mais pendant deux ans en Allemagne ou en Angleterre, selon .la spécia­ 
lité des études du titulaire de ln bourse. 

Ln suite de la discussion est renvoyée à demain, vendredi, 28 mars 1875, ù 1 heure. 
La séance est levée à ?S heures. 

Le Secrétaire, 
E •. GllEYSOl'f. 

Le Président, 
Ce. FAtlllrn. 

CIII 

Conseil de pe1'{ectionnem,ent de l'instruction moyenne. - Continuation de la 
discussion s1w l'aeant-projet d'oryanù;atiou d'une section normale spéciale 
pour la [ormoüo» de 1n·ofesseun; de langues modernes. - Discussion des 
propositions relatives, enl're autres, à l'e-nseiynement facultatif de la langue 
grecque. 

SliANCI! Gl\rulnALE ou 28 JIAI\$ 1875. 

Présidence fie M. Ch. Paùler, 

La séance est ouverte :1 1 heure. 
Sont présent«, MM. Ch. Fakler, De Lannoy, E. De Lnvcleye, De Longé, Grandgngnog~, Llagrc, 

Roulez, Sias, Trasenster, membres, et E. Greyson, secrétaire. 
Assistent e9aleme11t à la .séance: l.Ui\J. J. Sauveur, directeur général de l'instruction 

publique, Dumont, inspecteur général, Vinçottc et Dcrnartcau, inspecteurs de l'enseignement 
moyeu, Gérard, préfet des ,:tuties de l'athénée royal de Liégc, Courroy, professeur de rhéto­ 
rique latine à l'athénée royal de Gapd, cl Goffin, professeur de sciences naluclles à l'athénée 
royal de Bruges. 

Abse11ts: l'tl. l\farsigny, préfet des études de l'athénée royal de l\fons, indisposé. 
Le procès-verbal de la séance générale du 27 mnrs 1873 est lu et approuvé, 
M. Trascnster ayant, /1 propos d'un passage de cc procès-verbal, exprimé des doutes sur la 

question de savoir si le conseil avait bien entendu décider que ln langue flamande serait obliga­ 
toire pour tous les récipiendaires ncquérant le diplôme de professeur de langues au sortir do 
l'école normale ; en d'autres termes, si ln langue flamande serait l'une des deux langues sur 
lesquelles les récipiendaires devraient toujours subir l'examen final à la section de Liége, la 
question est mise aux voix et décidée affirmativement. Six membres ont répondu oui; trois ont 
répondu ,ion (l\UL Itoulee, Grandgagnngc et Trasenster). 

On n fait valoir colle considération que les professeurs de langues devront être à même 
d'enseigner dans toutes les parties du poys et qu'à cet égard la possession de la connaissance 
du flamand leur sera non-seulement utile mais indispensable. 

Le conseil reprend l'examen de l'avant-projet d'organisation de la section normale. 
M. Prinz donne lecture de la nouvelle rédaction qu'il a préparée pour les trois derniers 

articles de son travail. 
Après discussion et adoptant un amendement proposé par M. l'inspecteur général Dumont, 

le conseil arrête, dans les ter1!1cs ci-après, les art. ~1 et 22, devenus les art. 19 et 20: 
• t O. A fin de la 5° année, les élèves 'subissent l'examen d'aspirant professeur agrégé. Cet 

examen porte sur la théorie grammaticale des langues modernes qu'ils ont étudiées en vue de· 



I'obtèntlon du diplôme, sur l'Interprétnlion des auteurs, sur la grammnirc générale, les prin­ 
cipes théoriques de la littérature et sur l'histoire de Belgique. 

• 20. 'A In fin de la I~• année, les élèves subissent l'examen de profeseur ngrégé sur l'histoire 
'des littêtlltttrcs modernes, sur la critique et sur la composition littéraire, sur la pédngogie et 1n 
méthbtlologie. 

~ Les porteurs d'un diplôme de capacité pour l'enseignement tic deux langues auront la 
faculté de subir une -épreuve supplémentaire sur ln troisième langue, en obtenant préalable­ 
ment le grade d'aspirant professeur ng1·égt pour cette langue. " 

L'article final du projet, relatif aux bourses de voyages, est ensuite adopté dans la forme 
suivante : 

• L'élève qui aura subi avec succès l'examen de professeur agrégé pourra recevoir, sur ln 
proposition du j111•y, une bourse qui l'aide 11 séjourner pendant un an i, l'étranger. Celle bourse 
sera délivrée aux conditions déterminées pn1· l'mt. 2 de l'arrêté royal du 10 mai i87i. " 

JI est entendu que, conformément î1 l'esprit de l'art. 10 de la loi du i" juin -18~0, les étran. 
gers pourront être admis à la section normale nouvelle cl que l'art. 5 du projet de lU. Prinz, Ici 
qu'il n été adopté dans ln séance d'hier, sera modifié en ce sens que, pour pouvoir se présenter à 
l'examen tl'ndrrrission, les réeipiendaircs devron! •être porteurs du rli1il~mc de •srndué en Ieures 
ou ·tl'ttn titre équivalent acquis à tétrcmger. 

'La discussion de l'avant-projet d'organisation d'une section normale pour la formation de 
professeurs de langues est épuisée.' Le conscll passe î1 l'examen des propositions de aJ. Trasenster, 
relatives nux modiûcations i, introduire dans l'enseignement rles humanités et dans l'examen de 
gradué en lettres. 

Il s'occupe du n° 1 de ces propositions c111i n pour but de renrlre les leçons ile gl'ee Iaculta­ 
tives dans ln section des humanités, 

1\1. Fouler se demande, puisque le but de la proposition est de foire place il une étude plus 
sérieuse des langues modernes, s'il 11'y aurait pns moyen d'arriver 11 cc résultat sons recourir l\ 
la mesure proposée par M. Trasenster . les élèves humanistes sont plus il même d'étudier les 
langues vivantes que les élèves de la section professionnelle ; ils ont une préparation gramrna­ 
ticnlc plus complète, el dès lors il ne leur fout pas, pour l'étude de ces langues, autant de temps 
qu'aux élèves <le celte dernière section. Il voudrait donc savoir si, avant d'employer un moyen 
aussi rndical que celui que l'on indique, quelle est ln limite extrême des heures que l'on pourrait 
attribuer t.11111s Je régime actuel il l'enseignement des langues modernes. 

1\J, l'inspecteur g~néral Dumont fait ressortir l'inconséquence qu'il y à à rendre les établis­ 
scmcnts de l'État responsables de tous les défauts ou de Ioules les lacunes de renseignement 
que dévoilent les examens publics. On se plaint de l'insuffisance de _connaissances en longues 
modernes. Mais à côté des athénées royaux il y a· des collèges communaux, des collégcs 
patronnés et des collégcs liures, où l'enseignement des 'langues est loind'être complet quand 
il ne fait pour ainsi dire 11as cntièremènt défaut. 

Celte situation est favorable dans les étnblisscments qui n'ont pns à obéir au programme 
officiel, quand il s'agit de préparer les élèves au graduat. On ne les occupe qu'aux matières de 
cet examen. Si bien que si, dans les athénées, vous renforciez encore les études cl les rendiez 
plus difficiles, vous feriez déserter les établissements de l'État pour les établissements libres. 

l\J. Dumont cite des chiffres à l'appui de son opinion, quant nu peu de min dont les langues 
modernes sont l'objet dans les institutions autres que les athénées, Pour lui, il ne voit de 
possibilité d'améliorer 1o situation qu'en donnant une sanction à l'étude de ces langues, et cela en les 
représentant dans les examens. 11fois si, d'autre pari, l'on demande aux Chambres d'ojoulër 
encore à l'examen de gradué en lettres, on risque de voir la législature faire cc qu'elle n fnil 
'd4éjà en l 8?S~ pour l'examen ,l'élève universitaire. "Elle abolira l'épreuve instituée par la 'loi du 
27 mnrs 18fi 1 , cl Je remède serait pire que le mal. 

Ill. Trasemter est d'avis que les athénées de l'Élat sont lies établissements types qui doivent 
donner le Ion cl l'impulsion i1 tout I'enscigucmcnt moyen en Belgi11uc. C'cst'là leur mission. 

·n est arrivé, par une 'longue expérience, ù constater ce fail que, malgré d'incontestables 
progrès réalisés, nos athénées laissent encore considérablement ù désirer. Les élèves sortent 
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<le ces institutions fatigués et dégoûtés. En grec, on ne soit rien, on ne fait rien. Les langues 
modernes ne sont pas mieux sucs. Le discours latin fausse le jugement des jeunes gens que l'on 
force 1, pnrlcr nu nom de personnages dont ils ne peuvent avoir l'ampleur et dons des situa­ 
tions qu'ils ne peuvent comprendre. D'autre port, ils n'apprennent rien des grands faits de la 
nature, ile cc qui se passe journellement sons leurs yeux. On les élève dans un monde ù part, 
et, sauf deux ou trois branches, tout l'enseignement reste complètement inutile pour eux. 
C'est contre un résultat aussi fâcheux qu'il veut réagir en donnant un peu plus de vie aux 
progrnmrncs offlclels. Le grec, dons sa pensée, est condamné, il tombera, et si l'on veut 
sauver le latin du naufrage _dont il est mcnn_cé ~\ son tour, qu'on sache faire un sacrifice qui 
doit être salutaire à cette dernière langue. 
li croit que l'examen de grndué en lettres tel qu'il est établi est dérisoire et qu'on ne Je 

relèvera qu'en le concentrant sur le latin et sur une ou deux langues modernes. 
i\1, Émile De LaveleJ;e abonde complètement dans cc sens. Pour lui il donnerait son uppro~ 

bution entière /1 toute mesure qui aurait pour résultat de permettre d'étudier le grec avec fruit, 
de goûter les beautés, les saveurs exquises et Iortiflantcs de cette langue. Mais aussi longtemps 
qu'on lui laissera ln port d'intériorité qui lui est faite dam: nos programmes, qu'elle ne consti­ 
tuera qu'une perte de temps et un ennui pour les élèves, il demandera que l'on relève de 
préférence l'enseignement des langues modernes. On a prétendu que l'étude du grec est ou 
moins une excellente gymnastique pour l'intelligence, qu'elle assouplit et forme l'esprit. Cela 
pouvait être vrài quand le grec était bien appris et qu'il n'y avait seulement que les deux 
longues de l'antiquité qui servissent 11 cet exercice. Aujourd'hui vous avez des langues 
modernes qui peuvent concourir au mème résultat avec le latin, et cela <l'une Iaçon plus profi­ 
table el plus fructueuse pour ceux qui auront recours à celle combinaison. 

Il se défend d'être hostile aux études classiques; c'est parce qu'il les voit menacées de toutes 
ports qH'.il veut sauver une au moins des deux langues de l'antiquité. Il ne sacrifie le g1·ec que 
dans celte pensée. 

M. Stos rappelle qu'en i86U la question du maintien du grec a fait l'objet <l'un débat appro­ 
fondi devant le conseil. Cependant, 11 celte époque, loin de faire disparaître cette langue de 
notre enseignement, on a décidé 011 contraire qu'on en renforcerait l'étude, pnr six mois de 
pins de cours, sauf à attendre les résultats de l'expérience. Cette expérience n'est pas faite. C'est à 

peine si les élèves qui sont entrés dons les athénées à celle époque sont arrivés i1 in moitié de 
leurs classes. Rien ne justifierait donc une décision précipitée. Il est très-facile de démolir; 
mals très-difficile d'édifier. En prenant pour exemple cc qui se pn~se ailleurs, la ~clgiq11c n lieu 
d'être fière <le son enseignement moyen, elle est loin de venir, sous cc rapport, il In queue des 
nations. Des progrès réels y ont été réalisés. Prendre une mesure comme celle qu'on propose, 
et qui équivaudrait en réalité il l'abolition totale <lu grec, serait imprudent et prématuré. Il 
fout achever l'expérience commencée. " Si dans deux ou trois ans, dit l'honorable membre, le 
conseil est convaincu de ln nécessité de cc sacrifice et qu'il me soit encore donné de faire partie 
du conseil, je n'assisterai 11 celte décision qu'en me voilant J:, face. » 

M. Stas ne veut pas, pour sa part, priver les générations qui s'élèvent de l'étude fortifiante 
du grec. 

.M. Ch. Paùler prétend et a toujours soutenu que les langues modernes sont en progrès. Si 
l'on se reporte ~ cc qui se passait il y n trente ô quarante années, on en aura une juste idée. 
L'extension n'est peut-être pas suffisante, mais elle est réelle et continue. Il cite le mou­ 
vement de l'importation de la librairie étrangère qui prouve, pour ces dernières années surtout, 

- combien on lit en Belgique de livres écrits par nos voisins d'Allemagne cl d'Angleterre. 
Dans son opinion, il ne se peul pas qu'une masse de jeunes gens fréquentent pendant 

cinq ù six ans les cours de grec, de latin, de mathématiques, sans qu'il leur en reste absolu­ 
ment rien. lis auront oublié les détails peut-être, mais l'ensemble aura passé par les fibres de 
leur esprit pour les tremper cl les fortifier·. On ne retient, pour la plupart du temps, que bien 
peu de chose des mathématiques; il suffit souvent d'avoir quitté d'un ou de deux ans l'athénée 
pour les avoir oubliées; mais n'ont-elles donc exercé aucune influence sur la rectitude du 
jugement, n'ont-elles pas contribué ù donner plus de précision et de clarté aux idées? 

77 
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Ce ne seront jamaill que les hommes d'élite qui brilleront dans la connalssanec des langues, 
comme en toute chose. C'est sur le petit nombre des hommes supérieurs que se fondent la 
gloire el la valeur d'une nation, selon la parole de Fénelon. Et ce petit nombre, c'est de la 
masse qu'il doit surgir. Et quand on aura orgtmisé l'étude des langues modernes, la grande 
masse Iira-t-elle et parlera-t-elle ces langues? JI faut l'utilité des relatio'n'> pour encourager i1 
cultiver une branche d'études. 

M. Ftiider voit dans la proposition, l'abolition en fait de l'étude du grec. Si ce n'est pas le but, 
si e'èst à fortifier l'étude cl1is langues modernes que l'on tend, cherchons le moyen d'arriver à 
cc rêàu1t/Jt saris arriver au sacrifice que l'on demande. Tâchons d'obtenir une année de plus 
JJOur les humanités et ne prenons pas une mesure qui mettrait la Belgique dans une position 
inférieure à tous tes pays de l'Europe. 
li voudrait d'ailleurs, pour bien saisir la pensée de M. Trasenster, savoir comment son 

système du grec facultatif fonctionnerait dans nos pr.og:rammes. 
111. Ttàsenster expliqae que, dans sa pensée, on réserverait le grec pour les deux classes supé­ 

rieures; le cours serait suivi par les jeunes gens se destinant au professorat ou ayant le goût 
des fortes études littéraires. JI n'y aurait qu'un petit nombre d'élèves, mais d'élèves désireux de 
savoir, oyant' la volonté de connaitre et arrivant 11 des résultats sérieux. On ne rencontrerait 
plus ce grand nombre d'élèves, passant par toutes les classes, dégoûtés d'un enseignement qui 
ne leur n rien laissé et qui ne peut leur servir à rien. 

On objecte à t\l. Trnsenster que le même mode de procéder pourrait tout aussi utilement 
s'appliquer aux: mathématiques, dont le grand nombre ne retire aucun profit direct et ne retient 
rien. Et cependant on continue À maintenir les mathématiques dans cet ensemble d,c connais­ 
sances qui constitue les humanités, comme un élément indispensable et salutaire à la formation 
de l'intelligence. 

M. Coui-to11, professeur de rhétorique latine, appelé à donner son avis sur la question, ne 
voit pas que l'étude du grec soit aussi négligée ni aussi complètement improductive qu'on a bien 
voulu le <lire. Les élèves de rhétorique traduisent aussi bien le grec que le lutin, ils goûtent 
mieux les au leurs, plus simples, plus naturels que les auteurs latins. Pour lui le temps employé 
peut même être considéré comme suffisant, si l'on tient compte <le cc fuit que le latin vient 
beaucoup aider à la connaissance Je la langue d'Homère. 

D'autres membres encore s'élèvent contre la prise en considération do la proposition. 
M. De Lannoy notamment considérerait la mesure comme fatale nu latin lui-même. On enlève- 
1-ait une des pierres de l'édifice pour faire tomber l'outre, dit-il. JI s'associe à la pensée exprirqéo 
par l\l. S111s qu'une nouvelle expérience est tentée en ce moment et qu'il fout attendre, pour se 
prononcer~ qu'elle soit complète. 

l'tl. Grandgognoge aurait été partisan d'un cours de gl'ec Iaeultatif dans les conditions de sà 
proposition de 1869, c'est-à-dire avec un enseignement obligatoire d'un an. Mais il ne saurait 
se ramer à la proposition telle qu'elle se présente actuellement. 

M. le Président déclare ln discussion close. On passe au vote sur le n° 1 ° des propositions de 
M. Trasenster, ainsi rédigé : Rendre les leçons de g1'ec facultatives dans la section des 
humanités. 

Elle est écartée par sept voix contre deux (MM. De Lnveleye et 'I'rasenster]. 
ln suite de la discussion est remise à demain samedi, 29 mars, à 1 heure. 
La séance est levée à 4 5/4 heures. 

Le Secrétaire, 

É11. GnBvsoN. 

Le Président, 

Cu. FAmE11. 

~--fil)_,_..,. _ 
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CIV 

Conseil de perfectionnement de Linstruction moyenne. - Discussion et 
examen de la proposition relative d la suppression du concours général de 
l'enseignement moyen. 

stA~CE GÉ~ÉniLE DU 29 MARS 1875. 

Présidence tle .'11. Ch, Fuider. 

La séance est ouverte b 1 heure. 
Sont présents : M~I. Ch. Fnider, De Lannoy, E. De Laveleye, ne 'Longé, Grandgagnngc, 

Liagre, Houiez, Stas, Trasenster, membres, et Emile Creyson, secrétaire, 
Assistent égalemmt â lei séuncc : !\Ill. Sauveur, Dumont, Vinçotte, Demarteau, Gérard, 

Courtoy et Goffin. 
Abseut , i\l. Marsigny, indisposé. 
Le procès-verbal de la séance générale du 28 mars est lu et approuvé. 
M. Gérard-, préM des études, demande ln parole pour déposer la proposition développée 

ci-après et tendant Il obtenir que l'histoire de la Belgique cesse d'être, au point ile vue de 
l'examen de gradué en lettres, un cours i1 certificat, et soit inscrite au nombre des matières 
de l'examen oral. 

• Considérant 11uc les cours à certificats n'ont produit, clans l'enseignement supérieur, que 
des résultats à peu près unis, et qu'il doit en être ainsi, i1 plus forte raison, dans l'enseignement 
moyen, qui s'adresse li des jeunes gens dont la raison est moins développée; 

•• Considérant que l'étude de l'histoire est éminemment propre à mûrir le jugement et /1 
développer dons le cœur de l't nfant l'amour du beau et du bon; que la connnissnnce de 
l'histoire est nécessaire aux enfants d'un puys constitutionnel qui seront appelés un jour à 
prendre une part active aux affaires publiques, et qu'à cc point de vue il est indispensable 
que l'histoire nationale, au moins, soit sérieusement étudiée et connue; 

~ Le soussigné a l'honneur tic prier le conseil de perfectionnement d'émettre le vœu que 
l'histoire de la Ilelgique cesse d'être un cours 11 certifient, cl soit comprise désormais au nombre 
des matières de l'examen oral des graduats en lettres. 

(Siyné) EuG. GÉRARD. , 

Le Conseil décide que cette proposition sera portée à l'ordre du jour d'une de ses prochaines 
sessions; que, dans l'intervalle, clic sera imprimée et aulographiée et que des exemplaires en 
seront adressés à Ml\l. les membres. 

On reprend la su ile de l'examen des propositions de 1\1. Trast-nster, relatives aux améliora­ 
tions à introduire dans l'enseignement des humanités et dans l'examen de gradué en ,lettres. 

Le n" 2° de ces propositions a pour objet de faire consacrer aux langues vivantes 1a plus 
grande partie du temps attribué au grec. 

Ensuite du vote de la veille sur le maintien du grec comme matière obligatoire, r.e numéro 
est modifié dans les termes ci-après : 

•2° Consaerer aux lanques oivante« un temps plus consùlfrabte. 11 Adopté comme l'exprès­ 
sion d'un vœu par Je conseil. 

11 est entendu que 11M. les inspecteurs prépareront, pour l'époque de la discussion du 



1 ~· ss, ] ( 308) 

programme général des 111l1é11écs, un avant-projet tic disu-ihution du temps qui donne pins 
d'importance i1 l'enseignement des langues vivantes dnns la section des humanités. 

Le n° 5° des propositions de âl, Trascnstcr est ainsi formulé par son auteur : u811pprimer 
le discours lutin el diminuer te tem7,.~ consaeré u11 thème." - 

On joint i1 ln discussion de cc numéro la proposition de 31. De Lnveleye, tendant à supprimer 
le cliscour.~ latin ou comvositio11 lutine dans l'exr1111e11 de 9nultté e11 lettres. 

lll. l'inspecteur général Dumont fait remarquer que, dans les athénées royaux on ne donne 
plus guère ,Je discours lntin historique et tJUC celle matière n'est pas non plus demandée nu 
concours général ; qu'on en fuit encore faire l1 l'examen de gradué en lettrés, mois que le 
Oouvernemcnt n'a point de contrôle direct i1 cxerecr' sur le choix des matières par le jury; 
que, quant aux compositions latines, il s'en fait une quarantaine au plus, dans tout le cours 
d'humanités et que personne ne peut considérer cc chiffre comme excessif. 

M. Gérurcl déclare que la grande majorité tics professeurs ('l lui sont partisans tic l'abolition 
non-seulement du discours latin, mais de la composition latine, cl même, en grande partie, du 
thème latin. Dans sa pensée, on apprend les langues nncicnncs pour les lire, pour se former 
le goût littéraire, non pour les' écrire. JI lui semble que les eomposltions el les thèmes 
absorbent un temps qui pourrait être plus utilement employé .'1 lu lecture tics auteurs, par 
exemple, dont la traduction pourralt être plus soignée, plus conforme au génie de la langue 
dans laquelle on traduit; et n'obtint-on que cc premier résultat de pouvoir assurer ainsi le 
progrès-de ccue langue, cc résultat serait des plus importants. 

l\l. Stas n'est pas partisan du discours latin, :;cnrc faux et factice. Il n'a clone point de peine 
/1 se rollier i1 cette partie des propositions de l\f. Trnsenster, ;\fois il ne peut consentir h lnisser 
sncrifler la composition latine et Je thème latin. On n'apprend bien une longue qu'en ln 
pratiquent. Le la Linn 1111 organisme plus savant que les longues modernes; pour~c l'approprier, 
pour en pénétrer le génie, il fautle pratiquer. Une version ne peut amener cc résultat. Dans 
la version, on procède par assimilations, par 11 peu près. On cherche plutôt le sens de la phrase 
1111'on ne l'npprofondil. D'ailleurs, rions l'organisntion actuelle des éludes d'humanités, en 
Belgique, on est descendu 1-i un minimum indispensable aux études du droit, nu-dessous 

1 

duquel il serait dangereux de descendre encore, et c'est cc qui arriverait si l'on supprimait 
ln composition latine et les thèmes, déji1 si réduits, ou dire même de l\l. l'inspecteur sénéral. 

àl. Trasenste,· fi,it re111n1 quer que tout le momie semble être d'accord avec lui sur l'utilité 
de ne plus faire de discours lai in. On dit qu'il n'est plus prescrit par nos programmes d'ensei­ 
gnement. ~lois aussi longtemps qu'on pourra en demander à l'examen de gradué en lettres, 
comme cela a lieu, il est certain qu'on préparer« les élèves i1 cet exercice. JI soutient, quanti, 
ln composition et nu thème, qu'on en fait trop, que l'on fatigue les élèves par des travaux à 
domicile. JI admet le thème d'imitation fait de vive voix en classe, et il le considère comme 
un exercice salutaire. 

;u. B. De Laveleye se rallie aux observations qu'a présentées l\l. Gérard. Il a été frappé de 
cc qu'a dit hier M. le professeur Courloy des résultats auxquels on arrive en grec. El cepen­ 
dant, on ne fait ni compositions grecques, ni thèmes grecs. Il ne cloit donc pas être impossible 
d'arriver à une connaissance suffisante du latin sans ces exercices. 
ta composition latine est un restant des anciennes traditions, des anciens procédés suivis 

pour l'étude des langues. Pari out, en Allemagne même, il y n des tendances ù réduire l'emploi 
de cet exercice. Dans sa pensée, si Je moyen était bon, il faudrait, non pas le· réduire, mais y 
persister. 

M. Stas répond n l'argumcntntion de l\f. E. De Laveleye relative aux résultats que l'on 
obtiendrait en grec, sans avoir recours ni aux compositions, ni aux thèmes que, ces résultats 
ne sont que relatifs ri que la loi du -t" juin 18!:i0 a prescrit elle-même un régime différent 
pour les deux langues, puisqu'elle a prescrit pour le latin seul l'élude approfondie. 

Après quelques observations de M. Courroy sur les thèmes d'imilnlion d'après les recueils 
qui ont été mis au concours, et dans lesquels l'auteur que l'on devrait imiter est sans cesse 
saciiûé /1 l'appliëntion des règles de ln grammaire; après la constatation de cc fait, résultant 
dr la discussion, qu'il est des professeurs qui n'exécutent pas le programme de leur classe et 
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qui obligent ninsl J,: prufesseur ile rhétorique, dircetëmeut responsable au point th: vue de 
l'examen tic gmdué en lettres, /1 reprendre certaines matières cl à s'y attarder, ~L le président 
déclare le débat clos. 

Les questions suivantes sont successivement mises aux voix : 
1° Y a-t-Il lieu de supprimer la cnmpositiou latine tians; les athénées et dans les examens 

de grnd ué en lettres? 
Sept membres répoudcut non; deux (~Bf. 8. Oc Lnveleye cl Tmsenster) répomlent oui; 
En conséquence, ln composition latine est maintenue. 
2° Y a-t-il lieu de supprimer le thème latin ou de diminuer le temps consacré :1 cet exercice? 
Sept membres répondent non; deux prn. E. De Laveleye et 'l'rascnster] répondent oui. 
Il est entendu toutefois qu'on ne fera faire qu'un thème écrit par semaine dnns 11:s quatre 

classes supérieures. 
li est décillé ensuite à l'unanimité que l'on reqornmnndern aux jurys de gradué en lettres de 

ne plus donner de discours latin, la loi du 27 mars 18!i1 St! bornant à prescrire une composi­ 
tion latine. 

Aux termes d11 N° ,~0 ries propositions de '.H. Trasenster, il y aurait eu lieu de rendre 
l'examen de gradu11 plus sévère pour les langurs modernes. 

Celte partie de lu proposition vient ;, tomber si, comme le vœu en n été exprimé par le: 
conseil, dans sa session du mois de novembre 1872, une des trois langues modernes est comprise 
dans l'examen de gradué. , 

Le conseil aborde l'examen <le la proposition de M. Roulez, ayant pour objet la suppression 
dtt concours yénérul de l'e11sei911ement moyen du 1 °' cle9ré. 

Cet le proposition a été développée dans les termes ci-après, pnr son aut~ur : 
" l.e concours général de l'enseignement, moyen, importé de France en Belgique, est con­ 

damné aujourd'hui dnns son pays d'origine. 
11 Voici, en effet, en-quels termes M. Jules Simon, Minîsti·e de l'instruction publique, en 

parle clans sa circulaire aux proviseurs : 
" (Les concours) ce sont des pertes de temps, des dépenses; quelquefois, malgré les soins 

" que l'on prend, des occasions d'injustice et des termes de comparaison assez contestables. " 
11 Ln perle de temps ne se borne pas aux jours pendant lesquels les compositions ont lieu. 

Plusieurs scmnines avant cette époque, dans les classes qui seront appelées i, concourir, on 
s'occupe presque exclusivement des branches qui feront l'objet du concours, -et cela au détri­ 
ment des autres, cl j'ai entendu dire à diverses reprises que, le concours terminé, les élèves 
ne font plus grnn<l'chose jusqu'aux vacances. 

,, Les dépenses du concours général de l'enseignement moyen figurent, nu budget de l'Inté­ 
rieur, pour une somme de 25,000 francs. Le Gouvernement 1,ourrail appliquer t-et argent 
plus utilement 11 d'autres besoins de l'enseignement. 

" Le concours est, plus fréquemment qu'on no le pense, l'occasion d'injustices. l\Jalgré toutes 
les mesures de précaution qui ont été prises successivement, j'ai la conviction qu'il se commet 
encore tous les ans des fraudes qui passent inaperçues. D'autre part, qui oserait répondre (JUC 

dans le trop grand nombre des compositions à corriger, il n'en échappe pas quelquefois une 
bonne ii l'attention fatiguée des membres du jury. Un foit <jUC l'on a pu remarquer assez . 
souvent,' c'est que le premier de sa classe dans un établissement se trouve devancé, au 
concours génfral, par 1v.1 de ses condisciples qu'il a, battu pendant toute l'année. Autre 
injustice : des élèves, qu'on a obligés de consacrer leur temps i, un grand nombre do matières, 
doiv cnt eoncourir avec d'autres qui se sont bornés it se préparer sut· quelques-unes. 

" Enfin, le ~l inistre français avance n bon droit que les termes de comparaison sont assez 
contestables. F.n effet, une douzaine de nominations obtenues par un établissement ne prouvent 
pus qu'il est supérieur /1 un nulre , qui n'en a pas eu une seule. Ne voit-on pas tri athénée 
ou rollége remporter une année 1111 grand nombre de prix cl, l'année suivante, n'être même 
plus nommé ? Ces varintions tiennent i1 des cnuscs qu'il serait trop long d'exposer ici. La com- 
Jlaraison entre les établissements qui concourent s'établit presque toujours au détriment des 
athénées du Gouvernement et;, l'avantage des collégcs qui ne prennent pas part au concours. 
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" Quand les premiers obtiennent tics succès, la presse qui leurest hostile garde le silence, 
mais quand ils sont moins heureux, clic s'empresse de constater le rail pour les discrédlter 
auprès du publlc. · 

,. Le concours général est une institution appropriée au caractère français ; il :1 jeté de 
profondes racines dans les mœurs scolaires de ln Frunce. C'est, sans doute, pour celte raison 
que le :\linislre de l'instrnction publique, tout en le eondumnant , n'a pas osé le supprimer 
immédiatement. Je n'examincrni pas ln question de savoir si l'on a Lien fait de l'Intrurluirc 
chez nous. Je dois reconnaître cependant q11r, i, l'époque de son introduction, il a rendu un 
service signalé 11 l'instruction moyenne. Il a notamment ,établi un niveau des études et forcé 
beaucoup d'établissements qui y 011t pris pnrt /1 compléter leur enseignement. ~lais, sous cr. 
rapport, le concours -a perdu son utilité cl s11 raison d'ètre dès le jour où l'on a institué le 
grade d'élève universitaire, remplacé acluellemont por celui de gradué en lettres. C'est lh le 
véritahle concours, .l'nrène dans laq uellc sont tenus ile descendre les élèves de tous les établis­ 
sements, sans distinction, cl s'il n'y a ni vainqueurs ni vaincus, au moins tous les jeunes gens 
qui possèdent du talent et des connnlssances y recueillent un diplôme comme récompense. 
On objectera peut-être que la suppression du concours général enlèverait aux études un puis­ 
sant stimulant et en amènerait l'affaiblissement. Cette objection se réfute par l'exemple de 
l'A llcmagne : dans cc pays, on ne connaît pas les concours et cependant les études moyennes 
y sont beaucoup plus fortes qu'en France. L'émulation offre des avantages, mais clic présente 
aussi des inconvénients; il me souvient que feu M. Boguet, lorsqu'il était professeur de rhéto­ 
rique au collégo de Louvain, prononça sur ce sujet un discours plein de considérations judi­ 
cieuses et dont la conclusion était l'abolition des prix dans les colléges. rt 

M. t'ins7Jccteur Yiuçotu: combat la proposition par cette considération que le concours est 
un stimulant non-seulement pour les 1'.tahlissemc11ts d'enseignement moyen soumis au n:gime 
de la loi du I" juin 18150, mais pour les établissements libres. Il se peul que dons certains 
grands établissements le concours n'exerce pas une bien grande influence sur le travail des 
élèves et des mnlrros. i\lélis rlnns les petits collégcs relie influence est drs plus salutaires. Les 
ndrninistratlons communales aunchcnt une grande importance 11 cc que leurs étahlissemcnts se 
distinguent dans cette lutte ; c'est pour clics souvent une récompense des sacrifices qu'elles 
s'imposent. D'autre part, le personnel des petits collégcs cherche i, se foire connaître, à se 
recommander au Gouvernement par une dépense d'efforts qui tourne au profit des élèves et de 
l'enseignement. 

11 reconnait que, dans les tinsses très-nombreuses, le professeur peut bien être amené i1 
soigner un ou deux élèves plus particulièrement; que le concours a même pn donner lieu i1 
des abus, mais que ces nbus sont devenus cxtrèrnerncnt rares, pour ne pas dire nuls, qu'ils 
sont même impossibles en présence des précautions qui sont prises pour l'organisation du 
concours. Quoi qu'il en soit, ln somme de bien produite par le concours l'emporte de 
beaucoup sur cc qu'il peul avoir produit de mauvais. 

M. Géranl appuie ces observations. Ln jeunesse est de nos jours peu studieuse, elle a besoin 
d'être siiruulée, d'être tenue constamment en haleine. L'examen-de gradué seul ne suffit pas 
pour exciter les jeunes gens au travail. Le concours est un second moyen. Quo si des profes­ 
seurs ont pu soigner quelques élèves de préférence /1 certains autres, le fait est possible; il 
n'existe pus à Liégc, mais il ne se produit pas, comme 011 l'a dit, au détriment de toute une 
classe. Si dans une classe la tète· est bonne, tout le reste s'en ressent avantageusement. Le 
concours d'ailleurs ne constitue pas une perte de temps, il a lieu tout à la fin de l'année 
scolaire, et c'est un moyen efficace de retenir les élèves sur'lcs bancs jusqu'aux vacances. 

Il voudrait que le Gouvernement publiât les rapports des jurys qui sont chargés d'apprécier 
le concours, ainsi que les cornposit ions couronnées (les premiers prix de chaque branche). 

.M. le Présiden: fait observer que le concours ne l'eut être supprimé sans une modification 
ù la loi du ·l•r juin -18b0, rient l'art. -56 est ainsi conçu: ,, Il sera institué chaque année, aux 
frais de l'État, un concours général entre les établissements d'instruction moyenne. 

" La participation au concours est obligatoire pour tous les établissements soumis au régime 
<l'inspection établi par la présente loi. 
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~ El!c est Iaeultative pour les étnblissements privés, 
" Un règlement d'ndruinistrntion publique· organisera cc concours, sur ravis <lu conseil de 

perfectionnement. • 
M. le Président pense qu'une rt:01·gn11isatit11\ remédierait 11 l1\t1S les abus et 1111e simplifier les 

rou:igés serait préférable it une snpprcssion complète. 
Après déhbération, Je conseil, pnr huit voix contre une (relie de li. Houiez) émet l'avis qu'il 

y n lieu de main leu il' le concours général de l'enseignement moyen, ruais en en simplifiant 
l'orgnuisntion. Pour le:, concours de l'enseignement du premier degré, on n'appellerait plus 
qu'une seule des quatre classes supérieurcs d'humanltés cl une des classes supérieures profes­ 
siounclles. Ln classe concurrente serait désignée par le sort. li n'y aurait plus qu'un seul 
prix pour l'ensemble des matières qui constituent le prog1·:im111c de celle classe. 

L'ordre du jour des alfoircs ,\ trnitcr en séance générale' étant épuisé, ~I. le Président déclare 
terminée la mission de Al.\l. Gérard, Courroy et Goffi11, pour ln présente session. 

1,c conseil se constitue en comité. li est trois heures, 

/,P. Secrétaire, 

H)I. Gn~.vc;o~. 

le Président, 

Cu. Frn,sn. 

- ......,..,__,,. _ --- 

C\I 

Rapport de iJ/. l'inspecteur de l' enseiqnement moyen sur les mesures qu'il y 
aurait â preïulre pom· augmenter le temps consacré à l'étude des langues 
modernes dans la section des luunanùés. 

!\ION.51EUR U i'IJINISTRE, 

Dans S,l dernière session, le conseil de perfectionnement de l'enseignement moyen a rejeté 
l,1 proposition que M. Tmsenster avait foi le dans la séance générale du 28 novembre 1872. 

Le 29 mars dernier, le conseil m'a chargé d'indiquer les modifications 11 apporter nu tableau 
<les heures dans ln section des humanités, si mus ngréiez la création d'une sixième profes­ 
sionnelle. 

Yotrc dépêche <lu 50 avril m'annonce (Jt1e vous êtes disposé 11 vous rallier i1 cette proposition 
qui permettra de donner plus d'importance i1 l'étude des langues modernes. 

J'ni donc l'honneur, JJonsieur le Ministre, de vous adresser un avant-projet de réformes 
qui s'appuie sur 1~ premier considérant présenté par .l'tl. Trascnster dans les termes 
suivants : 

,, JI est indispensable <l'enseigner les langues étrangères d'une manière plus sérieuse qu'on 
n'a pu le faire jusqu'ici. 

• li est var conséquent nécessaire d'en commencer l'élude plus tôt et <l'J consacrer plus de 
temps. • 

Pour faciliter les comparaisons, j'ai dressé un tableau où se trouvent, en regard, les heures 
de elnsse pour chaque branche d'étudcs : 1 • dans la section professionnelle, d'après !e vole 
réccn; 1111 conseil de pcrfcctionncrnont ; 2" dans ln section des humanités, d'après les réformes 
de l 8G9; 5" dans la même section, d'après les modiflcntions contenues dans l'avant-projet. 

Les élèves humanistes ont aujourd'hui 115 heures de Ilnmand cl li heures d'allemand ou 
d'anglais dans les athénées flamands, 11 heures de flamand, d'allemand ou d'anglnis dans 
les athénées wallons; ils auront 17 heures de flamand, Hi heures d'allemand et f ~ heures 
d'anglais. 
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Le nombre d'heurcsassigué :1 l'étude du français n'a g11è1•c vnrié ; il est de 55 au lieu de 5\., 
J'ai supprimé une heure de français dans la élusse préparntoire, parce qu'on y réunit les élèves 
des deux sections, excepté à Gand et à Bruxelles. Or, le conseil admet 1 t heures de français. en , 
7• profcsslonnellc ; il me semble évident qu'il fanl portrr le même nombre en 7° humanités. 
J'ai réservé pour mon honorable collègue )1. Yiuçuttc la question tics études mnthémntlques, 

si le conseil ju~cail bon de procéder i1 une autre répartltion tics heures. Je slgnalerai en passant 
que les élèves de la classe préparatoire professionnelle reçoivent cinq leçons d'arithmétique, 
tandis que les humanistes n'en ont CJUc deux. Or, nous savons que ces élèves sont généralement 
confondus dans une même classe, il faudra donc leur donner le même nombre d'heures 
d'arithmétique. 

l\l. le ministre Pirmez avait introduit les causeries scientifiques dans le programme de la 
classe préparatoire iles humanités ; il avait l'intention de les conlinu:I' successivement clans les 
autres classes. 

Un programme de répartition était adopté; ainsi le professeur aurait parlé, en 6•, des 
mammifères et des oiseaux; en o•, des poissons, des reptiles, des articulés, des mollusques et des 
zoophytes; en 4°, de ln botanique; en 5~ et en 2•, de ln physique; en rhétorique, de la chimie 
et de la géologie. !\fois cc programme n'a jamais été exécuté qu'en septième, excepté dans 
un seul athénée ; la circulnire mlnistériellc <ln 19 juillet 18ti0 semblait abandonner aux 
bureaux administratifs l'organisation des causeries scientifiques dans les autres classes; le con­ 
seil de perfectionnement dér.idcru s'il convient de les y introduire successivement, et, s'il tran­ 
chait la question dans le sens affirmatif, il pourrait supprimer pins lard les deux heures de 
physique, portées an programme ile la rhétorique latine. 

Comparons le nombre des heures données /1 l'étude de chaque langue moderne dans les 
classes correspondantes des deux sections. 

Dons les athénées flamands les élèves des cieux sections ont j)llr semaine cl par classe le 
même nombre de leçons ile flamand ; le cours sera commun aux- deux sections. 

Dans les athénées wallons, les élèves professionnels jlaus les quatre classes supérieures ont 
t heure de plus que les humanistes; les élèves des deux .scctions recevront leurs leçons en 
commun, mais duns les quatre classes supérieures professionnelles le professeur· consncrera 
une heure par semaine il lies répélitions, 11 <les exercices d'élocution, de thèmes 011 de versions. 

De même les professeurs lie langue nnglaisc ou allemande occuperont les élèves professionnels 
pendant une heure pnr semaine i1 des exercices spéeiaux (élocution, analyse, thème el version), 
Les trois autres leçons seront données aux élèves des deux sections réunies. 

Je ne crains pas que les humanistes soient plus faibles que les professionnels, leurs condis­ 
ciples, bien que ceux-là nient lrois leçons par semaine et ceux-ci quatre. Les premiers suivront 
facilement parce qu'ils sont mieux initiés aux principes de la gramniairc gé11é1·alc, plus farnilm­ 
risés avec l'emploi des cas, ln fonction tics mots, l'étude des radicaux et des désinenees. Celte 
-vérité m'a guidé rlnns la dislrib_ution des heures, et. j'ai pu établir l'harmonie entre les 
pl'Ograrnmcs des deux sections de manière 11 trouver tians le personnel actuel les éléments 
nécessaires pour assurer l'exécution du nouveau progr:rn1111c1 sans qu'il faille augmenter le 
nombre des professeurs, chargés Je l'enseignement littéraire. 

Le conseil de perfectionnement, il est vrai, n'a pas i1 se préoccuper tic la somme des dépenses 
qu'exige le service important de l'instruction publique, mais le Gouvernement se serait trouvé 
devant l'immense difficulté de recruter des hommes cnpnbles, surtout pour. l'enseignement des 
langues étrangères. )!alg1·é l'institution d'un diplôme spécial, malgré les avantages qu'y attaehc 
l'arrêté royal du 27 janvier 1863, les candidats diplômés nous manquent, mème pour le 
service des dix athénées. 

La nouvelle répartition de quelques cours et l'augmentation accordée r1 l'étude des langues 
étrangères amèneront un surcroit de travail pour ecrtuins professeurs, le Gouvernement 
rcconnalrra qnc cet le augmentation ile trnvnil, donne aux professeurs des droits à une indem­ 
nité pécuniaire proporttonnellc au nombre d'heures de leçons qu'ils donneront en plus. 

La population des athénées i1 Bruges, )Ions, Namur, 1'our1111i, Arlon et Hasselt permet de 
réunir sons Inconvénients les élèvrs professionnels et les humanistes à certains cours, IJe 
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même à Gnnil cl i1 An,,crs fa mesure peut se prcnrlrc.:1 partir de la 5•, mais :1 Liége, où la 
5• latine et ln 5• profcsslonncllc comptent 95 élèves (30 + 65) il est de toute impossibilité de 
les réunir, par exemple au cours d'histoire cl de géogral'liie; ~i Je nombre des élèves qui 
suivent le cours d'anglais ou le cours d'allemand ne dépasse guère aO, le professeur ;.éuniÎ·n les 
élèves tics deux sections et leur donnera la Jeron en commun. . , 

Le conseil de perfectionnement pourrait établit· en principe ,111c les élèves 'des cieux sections 
seront réunis aux cours de flamand, d'allemand et d'anglnis, si les élèves do la section profes­ 
sionnelle cl ceux de la classe ries humanités correspondante qui suivent l'un 011 l'autre de ces 
cours ne dépassent pas le nombre de 50. 

Dans les mêmes conditions, les leçons d'histoire et de géogrnphic se donneront aux élèves 
des deux sections réunies, ;1 partir de ln 5e elnssc. 

Le rejet de celle combinaison rendrait inévitable la nomination d'au moins 40 profès­ 
seurs dans les dix athénées ; ils auraient des classes très-peu peuplées et cela entrainerai! :1 une 
dépense considérable. Si la comhinalson est admise, la création d'une (ic classe professionnelle 
cl l'extension donnée n l'étude des langues étrangères n'entraineront qu'une dépense minime, 

Dons celle dernière hypothèse ln répr11·ti tion ries cours se fcrnit corn me suit : 
Le professeur de rhétorique latine enseigne le grec, le latin 

, et le françnis. 11 a • • • . • • • 5 + 10 + 5 = Hi heures, 
Celui de 2• • 5 + iO + 5 = Hi 
Celui de 5• • 3 + 10 + 5 = Hi 
Celui de 4• . . . 4 + 10 + 5 = 1 ï 
Celui de !:i• • • • • • • 4 + 10 + !; = 19 
Celui de Ge • • • • • - i4 + 5 = 1 () 
Celui de 7• enseigne le français, l'histoire, ln géogmphic et 

l'nrithmétiquc. Il o. • 11 + 2 + o = 18 
Le professeur de rhétorique française enseigne le Irnnçnis en 

1'0, 2•, 5• professionnelles. Il n • • . 5 + ;; + 1.i = 15 
Le 2" professeur de français enseigne le Jrnnçnis en 4•, ti•, 

6• professionnelles. Il a. • . G + {) + U = 21 
te professeur d'histoire cl f sec-lion professionnelle, 5 + 5 + 5 { • 

de géogrnphie n l section des humanités. 2 + 2 + 2 1 2 + 
Le professeur de langue flamande dnns un nthénée flamand 

wallon. 
Le professeur de langue allemande . 

anglnise . 
Le professeur de mathématiques supérieures enseigne dans ln 5e (2•, 1'•). 

scientifique. 
Le professeur de mathématiques inférieures en G•, t;•, l1-", 2• cl 1,e cnrnrncr­ 

ciale cl la mécaniquc . 
Le professeur de mathémaüqurs section des humanités depuis ln r,c et ln 

géométrie descriptive. • • • , 
Le professeur de sciences commerciales cl d'économie politique . 
Le professeur de sciences naturelles ,si les causeries sont établies dans les 

2 + 2 = 21 

=17 
=21 
=20 
=iG 

=iG 

= 18 

= 18 
= 1?, 

sept classes d'humanités . • • = 21 
Celte répartition normale ne s'applique pas actucllcmcnt : 
1° A Bruges, l, AJ'lon, à Hasselt. Dans ces trois athénées il n'y a pas de professeur de poésie 

latine. Les professeurs de rhétorique et de 5• donnent chacun 18 heures de leçons par scmaine ; 
1c pr~fet des éludes donne trois heures et le professeur de rhétorique française réunit Îes élèves 
clans les deux classes supérieures cl donne le frnnçais e~1 5• latine ; il a clone 14 heures de classe 
QU lieu de -11 heures. 

2° A Hasselt, où il n'y a pas de seennd professeur de langue française, les professeurs des 
classes latines en 6•, en 1.i• cl en '•• réunissent les deux sections :1 ln lcç1in fic français et donnent 
aux élèves professionnels les leçons de français supplémrnrnires, conformément nu tableau n, 
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annexé à l'arrêté ministériel du 19 juillet t8GO. Le professeur de 6• a donc 22 heures tic leçons 
par semaine, et ceux rle J,1 1,e et de ln 4-0, 20 heures. 

La nouvelle répartition ne change rien i1 ln distribution admise dans ces trois athénées. Elle 
s'applique sans modrflcnt înns aux athénées de lions, de Namur et de Tournai. 
• Dnns les athénées où il existe des dé.loublements de classes, à Anvers, ô Gand et h Liége, 
il faudra adopter ile~ mesures transitoires, mais Je conseil décidera sans doute, en principe, que 
l'on rentrera dnns ln règle aussitôt et à mesure que les cfrconstnnces le permettront. 

. . .. .. 

V cuillez agréer, Monsieur le Ministrr, l'ex pression de mon profond respect. 
Bruxelles, 2 mai 1875. 

L'in!ipectem· général de l'enseig11eme,at moyen" 

J, J)11110NT. 

CVI 
Extrait du procès-verbal âe la séance dans laquelle le conseil de perfectionne­ 

ment de l'instr11ction moyenne s'est occupé de l'examen dece rappoï«. 

SÉÂ~CE GÉtn!nALI! DU 20 MAI i 875. 

P1·ésidencc ile M. Ch. Faicler. 

La séance est ouverte /1 1 heure. 
Sont présents : l\lM. Ch. Fnider , Oc Lannoy, E. D~ Lavelcyc, De Longé, Llngre, Itoulea, 

membres, et E. Grcyson, secrétaire. 
Assistent également ci la séance: J\ll\L Sauveur, Dumont, Demartcau, Vinçotte, Gérard, 

Marsigny, Courroy et Goffin. 
Absents: MM. Grandgagnnge, Stos cl Trascnster, qui ont fnit connnîlrc le motif de leur 

absence. 
Le procès-verbal de lu séance générale du i 9 moi i 875 est lu et approuvé. 
Le conseil aborde l'exa men du programme général des athénées pour t 875-1874-. 
l\J. l'inspecteur général Dumont donne lecture du travail que le conseil l'a chargé de faire 

sur les mesures qu'il y aurait à prendre pour arriver à consacrer plus de temps à l'enseignement 
des langues modernes dans la section des humanités, et cela en adoptant, autant que possible, 
pour celle section, le même programme que pour l'enseignement des longues dnns ln section 
professionnelle. 

D'après les propositions de M, Dumont, il y aurait lieu, en principe, de réunir les élèves 
des deux sections aux I cçons de flamand, d'allemand cl d'anglais, cl aussi, à partir de la 
troisième, aux leçons d'histoire el de géographie, seul moyen d'éviter ln nécessité de nommer 
au moins quarante professeurs de plus dans les athénées, nominations qui, pour l'enseigne­ 
ment des longues, seraient immédiatement impossibles, par I'absence complète de candidats 
diplômés. 

Dans les athénées où il existe des dédoublements de classe, à Anvers, à Bruxelles, à Gand 
cl li Liège, il faudra adopter des mesures transitoires, mesures quil 11. l'inspecteur général 
indique, mais qui nécessitent non-seulement une augmentation de travail de ln part de 
certains professeurs, mais quatre nominations nouvelles de professeurs pour les matières 
1 i tléra i res. 

Après une discussion approfondie, le conseil déclore se rallier oux combinaisons proposées 
par M. l'i nspeeteur génér-al, 

Tout en laissant /1 l'appréciation d,i Gouvernement cc qu'il conviendra de faire en ce qui 
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concerne les professeurs dont la tâche sera plus étendue, le conseil exprime le vœu qu'il leur 
soit alloué Je cc chef une indemnité pécuniaire. 

Se prononçant sur la communication de M. le Ministre de l'Intérieur en date du \4 mai i875, 
dont il a étn donné lecture dans ln· séance en comité du rn mai, le conseil émet. l'avis que les 
causeries scientifiques qu'il avait décidé, en 1869, d'introduire dans la section des humanités, 
et qui n'ont été faites depuis cette époque que dans ln classe préparatoire, seront poursuivies 
dans les outres classes, conformément au progrnmme que le conseil lui-même a arrêté dans sa 
séance du 26 mai 1869. On est généralement d'avis que ces causeries, bien fuites, peuvent avoir 
de l'utilité. ,., 

Toutefois, à la suite d'une observation présentée par l\l. le professeur Goffin et appuyée par 
l'tl. le général De Lannoy, que les élèves de In classe préparatoire ne peuvent tirer aucun fruit 
d'un cours sui· les phénomènes onllnarres de ln nature et quo l'intitulé même du cours tel qu'il 
figure au programme est vague et indéterminé, la proposition est faite de supprimer les causé- - / 

ries scientifiques dans celte classe. 
!\lise aux voix, la propositlon de suppression- est adoptée par 'cinq membres. Un seul se 

prononce pour le maintieu, 
On inscrit ensuite au programme de la sixième ces mots: Causeries scientifiques (111ammifè1·e1 

et oiseaux). 
Il est décidé dès li présent que le cours sera continué en cinquième pendant l'année scolaire 

f 874•1875; en quatrième, pendant l'année scolaire 187!:i-1876 et ainsi de suite jusqu'à ce 
qu'il soit complètement organisé dans toutes les classes latines, d'après le programme rappelé 
c't qui est ainsi conçu : 
Sixième: les mammifères et les oiseaux ; 
Cinquième: les poissons, les reptiles, les artlculés, les mollusques et Iès zoophytes ; 
Quatrième: la botanique (les éléments de) ; 
Troisième t la botanique (suite) et la physique; 
Poésie: la physique (suite) ; 
Rhétoriqu«, la chimie, la minéralogie et la géologie. 
Leconseil examine les modrûcations que, dans sa pensée, il y aurait lieu d'introduire dans le 

tableau de la distrilrntion du temps de la section des humanités, pnr suite de la combinaison 
proposée pour certains cours des deux sections. 11 exprime l'avis que cc tableau préparé par 
MM. les inspecteurs Dumont et Yinçottc, chacun en ce qui le concerne, devra être ainsi conçu: 
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La liste de!I objets à l'ordre du jour des séances générales est épuisée. 
te conseil se sépare à 5 heures ju,qu'à convocation ultérieure. 

Le Secrétaire, 

É,uu Ga,no:1. 
Le Président, 

Cu, F.&mEn. 

CVII 

Rapport de bl. l'inspecteur de l'enseignement moyen, résumant ï enquête 
qui a été faite sur l'enseignement de la Y!Jmruu;tique dans les athénées 
et clans les écoles moye1ines de l'État. 

Mo?mrnn u l\h.s,sTnE, 

J'ai l'honneur de vous renvoyer les documents relatifs nu cours de gymnastique ; les chefs 
des étnblisscmcnts d'instruction moyenne nppartcnant r, l'État ont trnnsmis leurs réponses à 

- la circulaire du i5 mni dernier, i1 l'exception de l\1. le préfet des études 11 l'athénée royal de 
Bruxelles èl de l\l. le directeur de l'école moyenne de Pâturages. 
Je comptais, monsieur le Ministre, foire un travail complet et détaillé sur ln question impor­ 

tante tic la réorganisation, 011, pour mieux dire, de l'organisation <l'un cours rationnel cl sérieux 
de gymnaslic1uc, mais une noie dnléc du 5 janvier me demande 1i bref délni, avant samedi, 
s'il est possible, un rnppon sur ln situation de renseignement de ln gymnastique dons les 
établissements d'instruction moyenne. 

Snns renoncer nu travail que je m'étais proposé d'écrire à loisir, j'e m'empresse de vous 
transmettre l'esquisse exacte Je la situation actuelle. 

_Dans 48 écoles moyennes le cours existe. A Waremme il n'a pas été organisé, parce que 
l'école est établie dans une aile des bâtiments qui servent i1 la gendarmerie; il n'y n pas de 
cour, les élèrcs se réunissent avant hl rentrée des classes sur une espèce de petite place 
publique où il est impossible de faire des évolutions et 11 plus forte raison d'établir des 
appareils et des engins. 

57 écoles ont adopté le système préconisé dans la brochure de l\l. le docteur Thcis, mais 
elles ne font exécuter en partie que les exercices des deux premières catégories. 
iO écoles ne suivent pas Je programme recommandé; les directeurs des écoles moye,~ncs à 

Ypres cl à Gosselies n'ont pas reçu la brochure ou plutôt ne l'ont pas trouvée dans la biblio­ 
thèque de l'école. 

Il sera facile de leur envoyer un nouvel exemplaire de ce programme systématique et 
raisonné, ils s'empresseront Je l'adopter. 

A Turnhout on suit à la fois le manuel de Theis et celui de Schmitz, maitre de gymnastique 
à l'athénée royal de Liége. 

A Rocheforl et à Alost on n adopté le manuel du colonel Amoros; à Virton, celui de Don; au 
Rœulx on suit les indicetions qui se trouvent dans le traité de pédagogie de Braun, 

A Anvers, 1c maitre de gymnastique I, l'école moyenne suit sa propre méthode, qu'il 
prétend être supérieure à ln méthode du docteur Theis. 

Dans aucune des écoles moyennes on ne fait les exercices d'escrime, d'attaque cl de défense, 
ni les exercices militaires avec des armes gymnastiques; je dois dire cependant que j'ai assisté 
à des exercices d'ensemble nu bâton, très-hien dirigés par le professeur de Louvain. 

80 
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Les directeurs des écoles de Thuin cl de Renaix mentionnent également des exercices 
nu bâton. 

En général, les élèves regardent les leçons de gymnastique, comme une récréation; aussi 
ai-je pu constater que l'ordre, la discipline, le silence y manquent souvent surtout quand clics 
ne sont pas données par un régent 011 pnr un instituteur sortis d'une école normale. 

Dans 2lt écoles cc cours est obligatoire, tous les élèves assistent aux leçons, excepté ceux qui 
sont difformes cl ceux qui obtiennent la dispense sur la demande des parents, appuyée pnr une 
attestation du médecin. 

Dès l'instant que Je cours est facultatif, le nombre des élèves diminue rapidement, parce que 
ln leçon se donne souvent après les classes et qu'ils aiment mieux s'en retourner chez C'UX ou 
prendre leur rfrréation à leur guise. 

Ainsi les'/~ des élèves assistent i1 ln leçon ;1 Braine-le-Comte cl à Beaumont; les 1f, l1 Stavelot, 
au Ilœulx , les !/1 /1 Virton, i1 Vlsé, ô Tongres, 11 Saint-Trond ; la 1/1 à Malines, i1 Saint-Ghislain; 
Je i/r. i, Soignies, moins encore à Ypres,;. Ath, i1 Huy.· 

Les résultats obtenus sont très-divers, ils répondent i1 l'aptitude, i1 ln science, à l'autorité du 
maitre. Or, monsieur le llinistre, il fout avouer que les bons maîtres de gymnastique sont rares 
et qu'il en est beaucoup qui ne seraient pas ô ln hauteur de leur mission, s'ils devaient donner 
un cours complet et rationnel. Je n'en trouverais guère que deux à classer parmi les bons pro­ 
fesseurs, j'en plnçcrais 10 parmi les assez bons maîtres et, dans cc nombre, il y a six anciens 
sous-officiers de l'armée belge; je porterais tous les autres dans ln classe <les médiccrités et 
même plus bas encore. 
H maîtres s6nt sortis de l'école normale de Nivelles, 4 de Lierre, 4 de V irton , t de Calsbourg ; 

fo ne sais quelle est ln valeur de l'enseignement de la gymnastique dans nos écoles normales 
primnircs, mais, de l'aveu même des jeunes instituteurs qui nous ai-rivent dans les sections 
préparatoires tics écoles moyennes, cc cours est insuffisant et pendant Jougtcrl?ps ils sont 
embarrassés pour donner ln leçon de gymnastique. D'ailleurs le directeur de récole de Virton 
déclare lui-même que les résultats obtenus dans ln sr-ction normale qu'il dirige sont nuls, et il 
doit en être ainsi puisqu'Il n'y II ni local, ni justruments, ni engins. 

14 maitres n'ont jamais suivi de cours de gymnastique. 
Dans une école moyenne la leçon est donnée 1rnr un menuisier, ancien pontonnier dans 

l'armée; dans une autre, une lettre annexée aux réponses du directeur établit 11ue le maitre a 
négligé de donner son cours pendant des semaines entières. 
te choix dos heures réservées 1111x exercices SJ'mnasliqucs est sou, col malheureux; je ITouve 

ces leçons placées le matin de 7 1 /t~1 8; de 8 11 8 "/t; de 8 i1 9; de 8 '/i à !) ; l'après-midi de 1 â 
2; de t 1 /i /'i 2; de 2 ;1 4; le soir de G 11 7. Ce sont là des heures qui ne conviennent pas; il faut 
évidemment que la leçon de gymna5tîquc succède aux leçons tic Jeures ou de sciences. 
Le temps accordé aux exercices varie égalomcnt, ainsi que l,1 durée des lcçons : tantôt l'élève 

reçoit par semaine 2 leçons ou une leçon d'une heure, tantôt (j leçons, ~, 5, 2, 1 d'une demi­ 
heure, ou bien 4 leçons d'un tiers d'heure, ou bien 9, 6, 5 leçons d'un quart d'heure, ou même 
80 minutes de leçons par semaine durant un semestre. li sera facile, monsieur le l'tlinistrc, 
<l'établir de l'ordre rlans le choix des heures et dans la durée des leçons. 
22 écoles n'ont pas de salle de i:;ymn~sc; W ont un local insuffisant, 2 ont un local à peu 

!>l'ès suffisant, une n un local incommode, 11 ont un local convenable, une aura bientôt une 
salle suffisante. 

A Anvers, les élèves se rendent nu g} mnnsc tenu pur leur maitre. 
14 écoles n'ont aucun matériel; 17 ont un matériel insuffisant ou détérioré. 
Dans 8 alhénrrs royaux on suit Je programme systématique et raisonné du docteur Thcis. 

Le maitre de gymnastique it J'alhénéc royal d'Anvers prétend 11uc son cours est mieux coor­ 
donné qu'il ne le serait sïl suivait Je programme recommandé; il a envoyé une dissertation 
que j'ai annexée nu rapport du préfet tics éludes. 

J>itns aucun athénée les élèves ne font les exercices ile la 5• série, mais à Arlon, it Liége et 
ù ltlons ils apprennent ù manier le bâton, la rnassuc'ou les poids. 

/ 
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Les résultats obtenus dans le cours de gymnastique sont peu satisfaisants dans deux 

athénées. 
Le-nombre des élèves varie entre les ~,, et le 1/s de la population totale, cl c'est prinelpa­ 

lement clans les classes supérieures des cieux sections que la désertion du cours est fréquente. 
Quatre mnltrcs ont été formés à l'enseignement de In gymnastique ; deux autres sont 

d'a~eiens sous-offleiers de l'armée belge. 
Les heures consacrées aux leçons sont bien choisies, excepté à Arlon où clics se donnent de 

i 1/i à 2 heures de relevée. 
Les élèves reçoivent 5 leçons d'une heure t1 Gand; 2 leçons d'une heureà Namur, à Liége et 

i1 Anvers; 5 leçons d'une demi-heure i1 Mons, 2 leçons d'une demi-heu l'e i1 Arlon ; une leçon 
d'une demi-heure 11 Tournai et à Ilruges ; û leçons de t /• d'heure 1i Hasselt. 

Dans sept athénées sur neuf le, locaux sont insufllsants ; je sais qu'il en est de même à 
Bruxelles. Il n'y a que · Liége et Hasselt qui nient des locaux convenables; :1 Namur, on a 
construit en i 8û2 une grande halle; à Arlon la leçon se donne dans une petite cave voûtée, 
basse, sans air ni lumière; les appareils y sont en mauvais état de conservation. A )Jons et il 
Bruges, les engins et les appareils sont insufllsants ; ils le seraient aussi i1 Anvers, si l'on 
admettait nu cours tous les élèves qui se présentent i1 l'inscription cher. le préfet des éludes. 

Si le tableau que je viens de dérouler à vos yeux est désolant, monsieur le l\linistre, il a du 
moins le mérite <l'être exact; Je Gouvernement doit s'occuper sans retard de la création 
plutôt que de la réorganisation du cours de gymnastique clans ln plupart des athénées 
royaux et des écoles moyennes. 

Permettez-moi, monsieur k l\linistrc, d'énumérer brièvement les mesures utiles pour remé­ 
<lier à cette situation, 

Les élèves auraient six leçons de gymnastique par semaine; ln durée de chaque leçon serait 
de 50 minutes; clics se donneraient le malin de 11 i1 f 2 heures et l'après-midi de 4 i1 ti si ln 
population de l'établissement exige que l'on forme quatre divisions et s'il est difficile de 
grouper ces divisions pour foire les exercices <l'ensemble. 

Des ·prix et des accessits seraient accordés pour la gymnastique, comme pour l'écriture, 1c 
dessin et le chant. 

Les maitres actuellement en fonctions seraient convoqués dans une ville désignée par le 
Gouvernement; ils assisteraient pendant les grandes vacances i, un cours normal <le gymnas­ 
tique. Les leçons se donneraient d'une manière théorique et pratique deux fois par jour rt 
pendant deux heures consécutives. Un jeton de présence sernit remis 11 chacun des maitres 
assistant' à la leçon ; il servirait 11 fixer I'iudcmnité pom· fi-ais de séjour il laquelle ils auraient 
droit. 

Le résumé des exercices serait autogrnphié et distribué la veille de chaque leçon ; les maîtres 
pourrnient ainsi étudier les exercices de toute espèce qu'ils exécuteraient le lendemain sous la 
direction des gymnasiarques. ~ , 

A la clôture du cours normal, un examen aurait lieu pour le classement des maitres qui 
auraient pris part aux leçons. Des diplômes de eapacité seraient délivrés par un jury, présidé 
par l'un des Ionctionnnircs du Département de l'Intérieur, cl composé d'un ou de deux membres 
du conseil d'hygiène et d'un ou de deux gymna:.iarques nommés par le Gom·crncment. 

Les deux maîtres qui auraient été chargés de donner le cours normal feraient partie de cc jury, 
Le traitement actuel des maîtres de gymnastique est de 200, 500, 500 francs dans chacune 

des catégories d'athénées; il est en moyenne de 500 Irancs dans les écoles moyennes, cl encore 
faut-il tenir compte que dans neuf écoles cette somme se partage entre deux titulaires qui 
reçoivent chacun HS0 francs par an ; 11 ft!arche le maitre de gymnastique n'a que 11î0 francs, 
d'après 111 déclaration du directeur. 
Pour cng:,ger les maîtres actuels 11 subir l'examen indiqué plus haut, il suffirait de décider 

que le porteur d'un diplôme de capacité recevra un traitement de 600 francs au minimum 
et de 750 francs nu maximum. 

A l'avenir, le Gouvernement confierait le cours de gymnastique l1 des jeunes gens sortis des 
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écoles normales avec un diplôme constatant qu'ils ont subi avec succès un exnmen théorique et 
pratique sur celle branche de l'enseignement officiel. 

Des conférences aurnicnt lieu deux fois par an, vers Pâques et aux grandes vacnnccs, dans une 
ville /1 désigner par-le Gouvernement, qui choisirait une ville nyant un gymnase et un manégé 
de cavalerie. Dnns cc dernier local le gymnasiarque chargé des exercices d'ensemble donncrnit 
les leçons de la partie militaire (marches, évolutions, rnaniément ùe" la canne, du Lâton, de 
l'espadon, du fusil). Ces confé;,cnccs seraient présidées par un fonctionnaire désigné par le 
Gouvernement et dirigées par cieux gymnaslarqucs qui feraient exécuter par les maîtres -une 
série d'exercices indiqués li l'avance. Des frais de route et de séjour seraient accordés à ceux 
qui auraient suivi la conférence et pris part aux exercices. 

Les exercices de ln 2° catégorie et ceux de la 5• constitueront le pl'ogramm~ des classes 
supérieures dans les athénées de la section moyenne. 

Les élèves des clnsses infér-ieurcs et ceux de ln t ro division de ln section préparatoire des 
écoles moyennes exécuteraient les exercices les plus difficiles de la ,tro catégorie. 
tes enfants de ln :2• division de ln section préparatoire dans les écoles moyennes exécuteraient 

les mouvements d'ensemble et les jeux que l'on appelle exercices d'ordre sur le sol: Il serait 
bon qu'ils se livrassent à cet le récréation pendant 10 minutes après chaque heure de leçon, ce 
qui leur donnerait par jour 50 minutes d'exercices (11 9 heures, /1 10 et 1i 5 heures). Pour main­ 
tenir ln cadence cl pour donner de l'aurnit, on adaptedit le chant aux mouvements de marches 
cl d'évolutions. 

Le bureau ndministrntlf de choque étnblissrmcnt d'instruction moyenne se compose des 
bourgmestre et échevins; s'il n'y avait pas de médecin dans cc collégc, le Gouvernement 
pourrait nommer, comme membre du bureau administratif, un médecin qui aurait pour 
attribution spéciale de visiter de temps en temps l'école à l'heure des exercices gymnastiques, 

11 me reste encore, monsieur le Ministre, à traiter la question <les locaux et des engins:. elle 
exige une dépense assez considérable. 

Il faudrait que le Gouvernement envoyât dans Ioules les localités où se trouve un établisse­ 
mcnt d'instruction moyenne, un g} mnasiar que accompagné de l'architecte provincial; ils dres­ 
seraient la liste des appareils indispensnbles, indiqueraient les mesures à prendre soit pour 
approprier les locaux actuels, soit pour en bâtir <le nouveaux. 

L'État interviendrait clans les Trais de construction et de premier établissement sur le même 
pied qu'il est intervenu dans les dépenses ponr constructions d'écoles primaires. 

En échange <les sacrifices que s'imposerait la commune, on pourrait stipuler que le local, 
construit 11 frais communs, servirait, 11 certaines heures, pour y donner des leçons do gymnas­ 
tique nux élèves du collégc, s'il y en n un, ou des écoles primaircs ; que la commune pourrait 
en disposer, lorsqu'il ne sera il pas occupé par des élè, es, m faveur d'un corps de pompiers, 
d'une société de !() moustique, sous la réserve toutefois que· la commune obtiendrait au 
préalable l'autorisatlon de l'Éti1I. 

Veuillez agréer, monsieur le Ministre, l'expression de mon profond respect, 

Bruxelles, t> janvier U72, 

L' Inspecteur de l'Enseigne"ment moyen, 

l. Dl1ll01'fT. 
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CVIII 

Rappo1·t du même [onctùmnaire sur l'état de l'enseignement de la géoqrapltie 
dans les établissements d'enselgnement moyen soumis au 1·éginie de la loi 
du ~er juin 1800. 

1\fo.ss1r.un u M11"1STRE, 

Volrc prédécesseur m'avait elmrgé de recueillir les éléments nécessaires pour un rapport 
sur l'état de l'enseignement de la géographie dans les <ltahlisscmenls, d'instruction moyenne 
du premier degré. 

Le 20 juillet 1870, j'ai adressé aux directeurs une circulaire par laquelle je réclamais : 1 ° la 
liste des questions cle géographie posées clans chacune des classes aux trois séries des compo­ 
sitions; 2· le nombre des points obtenus par les concurrents dans chaque composition; 
5° quelques caries trncérs_p:lr les élèves comme spécimen rie leurs dessins ; l1-0 le travail origi­ 
nal des deux premiers dans chaque «lusse et dans chaque concours. 

Il m'est agréable, i\lonsieur le Ministre, de constater I'obligennce avec laquelle MM. les 
préfets <les études dans les athénées royaux, l\01. les d ireetcurs des colléges communaux et 
M~I. les directeurs des collèges patronnés m'ont envoyé les documents pour la rédaction du 
travail demandé pat• i\I. votre prédécesseur et par le conseil <le perfectionnement de l'ensei­ 
gnement moyen. 

Les 10 athénées, i, l'exception de l'athénée royal de Bruxelles, les 17 collégcs communnux , 
les 10 collégcs patronnés, i1 l'exception de ceux de Courtrai, 'I'hiclt cf Herve, ont répondu /1 mu 
demande. 

Dans cet amas de matériaux, j'ai recueilli comme annexes 11 mon rapport une série de 
compositions écrites et de cartes tracées pur les élèves <le ces trois catégories d'établisse­ 
merils ; j'ai choisi quelques cartes dessinées de mémoire pendant les concours. 

JI résulte pour moi, lie l'inspection 'de ces travaux, f{UI.) l'enseignement de 1a géographie est 
satisfaisant; les définitions ont presque partout la rigueur scientifique qui leur manquait 
dans les anciens. manuels: l'horizon, l'axe de ln terre, les pôles, le méridien, l'équateur, les 
parallèles, les zones, les points cardinaux sont clairement définis. 

Les cartes sont tracées avec intelligence, clics· sont très-exactes, si l'on tient compte· que le 
décalque des contours est généralement défendu. 

Les progrès sont assez marqués; les élèves qui sont ii la tête ~c ln classe travaillent avec 
goût, In cote des poinls es! assez élevée, mais elle décroit, /1 un moment donné, avec trop de 
rnpidité ; les élèves médiocres, qui constituent le corps d'une classe, sont trop peu nombreux, 
surtout dans les classes supérieures, où ln population pourrait se diviser en deux catégories : 
les bons, les faibles, en supprimant les médiocres. 

Les ~ésullals obtenus ne sont pas les mêmes partout et les variations tiennent 11 des difîé­ 
renées d'organisation. 

Dans les athénées royaux, un seul professeur donne tous les cours d'histoire et de géogra­ 
phie, excepté parfois dans la classe élémentaire. C'est un homme dévoué, capable, aimant la 
science qu'il enseigne; on trouve, dans cc cours, l'unité de méthode, la suite dans _l'expo­ 
sition des faits cl dans leur appréciation. Dans de pareilles conditions, les progrès sont 
marqués. 

Depuis quelques années, on remarque dans les collégcs communaux une tendance :1 nommer 
un professeur chargé des cours supérieurs de langue françnise, d'histoire et de géographie; 
il prend les élèves à leur sortie de la 4° Inti ne. 

L'intérêt des études, <l'accord ici avec l'intérêt du budget communal, Iait désirer que tous les 
colléges communaux adoptent celle répartitiun du travail. J'en ai recommandé partout l'intro- 
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duction parce c1u'clle permet en mémo temps à l'État de recruter pour les athénées des profes­ 
seurs formés i1 un enseignement spécial, De 18G7 à ·187f, c'est-à-dire en quatre années, les 
athénées ont reçu sept professeurs d'histoire et de géographie sortis des colléges communaux. 

A Louvain, i1 Ypres cl i1 Virton, un' professeur donne l'histoire et la géographle dans toutes 
Je? cl os ses. 

A Beeringen, Je collége n'a 110s les classes de rhétorique et de poésle, un professeur enseigne 
l'histoire cl ln géographie en 5~, en 4• et en ac. 

A Verviers, un professeur donne cc cours à pnrtir de la :;e Inclusivement. 
A Huy cl à Chimai, à partir de la 4e inclusivement. 
A Dinant, i1 Thuin et à Maliucs, i1 partir tic fa 5• inclusivement. 
Au cellége d'Ath, le même professeur donne cc cours en 2•, en 5e et en 4•. 
A Diest et à Chadcroi, trois professeurs donnent chacun deux classes d'histoire cl de 

géographie. 
Chaque professeur donne le cours de géographie dans sa classe à Nivelles, à Bouillon, ù Tirle­ 

mont, i1 Tongres, mais l'un des professeurs donne deux cours à Bouillon, le 1•0 et le 2•; à Ton­ 
gres et i1 Nivelles, le 2° cl le 5•; à Tirlemont, le 5• cl le 4°. 

Dans les collèges patronnés je dois constater des efforts Jouables de la part de 1\IM. les 
principaux, mais leurs tentatives d'améliorations sont arrêtées, parce que le personnel est 
trop restreint, parce que les changements de résidence ou de position sont trop nombreux pour 
qu'il s'établisse une tradition de méthode. 

Chaque professeur donne le cours d'histoire et de géographie dans sa classe, 11 Ghcel 7 à 
llérenthnls, i, Courtrai, :1 Ostende, à Poperinghe, :1 Eecloo, à Enghien, li Herve et à Saint­ 
Trend. Au collège patronné de Thielt seul, le principal, l\J. l'abbé Iloclandts, donne le cours 
c11 rhétorique, eu poésie cl eu 5•. 

Cc morcellement est fùchcux. Tel professeur donnerait une excellente leçon de latin ou tic 
grec, tandis que le règlement l'oblige 11 donne!' tant Lien que mal une leçon d'histoire et de 
géogrophic, études pour lesquelles il n'a pas de dispositions, pas de goût. 

La leçon se borne alors souvent o foire réciter le manuel adopté ou 11 Je résumer d'une 
manière plus succincte encore. 

Pour exécuter le programme officiel dans son cspri~ et dans sa lettre, il faudrait que la 
plupart de ces colléges augmentassent le nombre des professeurs, et fissent i1 ceux-ci une posi­ 
tion qui ne les engageât pas 1, solllciter trop vite l'obtention d'un bon vicariat ou d'une 
petite cure. 

J'ai rencontré parmi ~'tll'tl. les abbés de bons professeurs d'humanités, oyant du dévouement 
et de la science, 01.1is l'étude de l'histoire et de la géographie est souvent négligée, clic leur 
prés: ntc peu d'attrnits, 

Les établissements libres préparent des élèves à l'examen de gradué en lettres; pour réussir 
dans celle épreuve 11 laquelle sont soumis tous les élèves, ils ne peuvent pas approfondir, ni 
même étudier sérieusement les parties du programme qui ne mènent pas directement à 
l'obtention du diplôme, ils sont -obligés de réduire ces branches accessoires à leur plus simple 
expression. 

Ils ont moins de professeurs, moins d'heures de classe que les athénées et les eollégcs corn­ 
munaux, cl cepenrlant les récipiendaires des collégcs patronnés et des autres établissements 
libres obtiennent souvent au graduat en lettres un nombre de points égal ou supérieur à celui 
des récipiendaires sortis des établissements de l'Üat ou de la communê. 

Le conseil de perfectionnement de l'enseignement moyen a déji1 relevé cc fait, étrange à 
première nie, lors de l;1 lecture des rapports <JUC l\lM. les présidents des jurys du graduat 
adressent an :\linistèrc ile l'Intérieur, nprè~ chaque session, Celle anomalie apparente s'explique, 
si l'on ne perd pas de vue que dans les écoles de l'Î~tnt cl <le ln commune les élèves ont dû 
rtuilil'r rou les les matières po1 técs au prograrnnw, sui He un cours complet et détaillé, au lieu 
d'un cours sommaire. 

A l'appui de cc que j'avance, je vois extraire des tableaux que j'ai dressés pour ~IM. les 
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1\linislrcs, vos prédécesseurs, les chiffres officiels du temps donné :1 l'étude de l'histoire et de 
la géographlc dans les différents établissements soumis à l'inspection. 

Dans les athénées, la section <les humanités a 11- heures d'histoire et de géographie par 
semaine; la section professionnelle en a 1 :i. 

Les colléges communaux consacrent le mérne temps à cette branche du programme. 
Dans certains colléges patronnés on donne 10 heures à cette étude, dans d'autres, 

8 1 f't- heures, 7 heures. 
Si nous comparons le temps assigné à l'histoire et à la géographie dans les établissements 

belges de l'État et de la commune, nu temps assigné à cette même branche dans les écoles 
des pays voisins, nous trouvons qu'en Autricf1c trois classes ont chacune '• heures d'histoire 
et de géographie cl quatre classes chacune 5 heures, soit nu total 24 heures. 

En Prusse, il y a 5 heures par classe et par semaine. 
En Hollande, il y a 5 heures dans les 5 classes supérieures, 2 heures clans les autres: 
L'institut Ranke, ù Berlin, que l'on cite souvent comme un institut modèle, 1101·1c 5 heures 

par classe et par semaine. 
Dans le grand-duché de Luxembourg, il y a 1:i heures de leçons par semaine. 
En France, il y II également 15 heures 11 partir· de la G•; mais une circulaire, adressée aux 

recteurs le 2 mnrs 1867, par M. Duruy, ministre de l'instruction publique, Indique que le 
Gouvernement impérial attachait peu d'importance à l'étude <le la géographie. Elle porte en 
effet : 

_ « Je viens de décider que la conférence de géographie sera ·supprimée désormuls en rhéto­ 
rique, en poésie et en 5•. JI_ fo1ul1"11it que les enfants eussent bien mal pl'ofilé de l'enseignement 
élémentaire et rle l'enseignement des classes de gramrnnirc, si, arrivés eu 5e, ils ne possédaient 
pas /1 un degré sufllsnnt ln i,éogrnphie générale. 

" Cc qui leur manque.encore i1 cc moment et ce 1111i peut s'apprendre sans le secours d'une 
conférence, cc sont les notions cle géographie détnilléc qui correspondent au programme d'his­ 
toire. A cet égnrù, l'étude de I'atlns parnit snflirc, surtout si le professeur en classe y ajoute de 
temps c11 temps ses indications et ses conseils. • (Ici vient un exemple donné it propos d'une 
leçon sur les expéditions d11 génél-al Ilonapnrte eu Jtnlic cl en Égypte.) 

11 11 reste bien entendu qu"11 chaque clnssc le professeur· donnera 11 étudier aux élèves 
un numéro du programme de géographie, sur lequel ils seront interrogés it la classe suivantc.» 

Celle reeornmnndntion finale était sans utilité, clic ne pouvait rien produire, clic fut 
rapidement oubliée. 

En présence de ces chiffres, fout-il n11gmcnler le nombre des leçons ? 
La chose me pnrnit difficile, ülonsicnr le lllinislre; nos élèves humanistes ont déjà de 28 ;1 

50 heures de leçons par semaine et nos élèves professionnels de 28 11 55 (voir (i• rapport 
tricnnnl, pages i 21-122), et la tâche est suffisante. 

En France, les élèves ont de 20 i1 211- heures de leçons p:ll' semaine. 
En Autriche, de 2!,_. 1i 28; dans le gl'and-duché <fo Luxembourg, de 25 à 2G. 
En Prusse, en Allemagne, en Hollande, de 28 i, 32. 
D'ailleurs en Belgique, la constitntion proclame la liberté de l'enseignement. Si J'Ét:it est 

maitre <le réglementer ses écoles, Ia commune, I'épiscopat cl les corporations sont libres de ne 
pas le suivre dons celte voie; /1 la rigueur, le Gouvernement peul agir sur les colléges commu­ 
naux drnisqu'il accorde des subsides, mais il n'exerce aucune action sur les écoles <le l'épiscopat 
on des congrégations religieuses ; mémo dans les collèges patronnés, il n'intervient qu'à titre 
de conseiller; Je personnel, les fines adoptés, hl répartition des cours, la distribution du 
temps, tout lui échappe. Tandis que dans les athénées et dans les colléges communaux le 
programrnc officiel s'exécute complétcmcnr, que nos élèves doivent suivre tous les cours et 
qu'ils ont pm· celle obligntion de 28 /1 :50 heures de classe par semaine, les collèges patronnés 

' - du diocèse de Bruges ont de 16 1/,,, 1, 2li- 1/i heures de leçons, ceux du diocèse de Gand de 19 :1 
25 et ceux du diocèse de :\-falines <le -10 n 2~. Ajoutons que l'élude des langues modernes reste 
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il l'état rudimentaire. Je connais tel collége où l'on donne par semaine une heure d'allemand 
aux élèves de la rhétorique cl de ln poésie réunies. 

JI serait impolitique de charger ùavnntagè nos programmes; l'examen de gradué en lettres 
exige un minimum de connaissances que J'élève acquiert dans les collégcs libres, comme chez 
nous; les connaissances qu'il peut avoir en dehors de cc pet il pro3rarnmc ne sont point cotées. 
Introduire nu programme des athénées cl des collèges communaux des modifications que les 
établissements libres n'accepteront pas, c'est engager nos élèves i1 déserter les écoles de l'f:tat cl 
de la commune. - 

Il arrive souvent, Monsieur le Minis! rc, que l'auteur d'une proposition se laisse absorber par 
l'intérû; qu'il porte à l'une ou à l'autre· des matières portées ou programme des cours; tantôt i1 
cède à l'aurult que lui présentent ses études fuvorites, tau tôt il obéit à une impression reçue à la 
Iccture des articles d'une revue ou d'un journal ; mais le Gouvernement hésite nécessairement 
ù accepter des changements qui ne sont pas toujours justifiés d'une manière plausible; il 
refuse de les admettre, parce qu'il embrasse l'ensemble d'un programme, qu'il connaît l'har­ 
monie qui doit exister entre les diflércntes bi"nnrhcs de l'enseignement cl qu'il évalue leur· 
importance relative. 

La géographie, ln gymunsliquc, le dessin, l'allemand, l'anglais et le flamand trouvent des 
défenseurs a~•dcnts, qui sont eouvaineus de leur modération quand ils réclament une augmenta­ 
tion d'une ou de deux leçons par semaine pour l'une ou pour l'autre de ces matières, mais ils 
s'inquiètent peu de savoir si, le Gouvernement cédant ;1 leurs instances, les élèves ne seront 
pas accablés de travail dans nos établissements. · 

Le niveau des études s'élèvera-t-Il P Non, les élèves médiocres ou faibles quitteront l'athénée 
pour entrer dans un collégc libre, les bons élèves se décourageront parce qu'une tension 
excessive de l'esprit les rendra incapables d'un travail sérieux. 

Si l'on considère que les éludes moyennes sont une espèce d'initiation, qu'elles ont pour but 
de préparer les jeunes gens ù des études spéciales et à des carrières diverses, on comprendra 
que nos élèves ne doivent pas approfondir égnlerncnt toutes les matières du programme. 
L'cnsoigncment moyen atteint son but s'il envoie aux universités et aux écoles spéciales des 
jeunes gens capables de suivre utilement les cours élevés qui s'y donnent, s'il forme des élèves 
aptes à devenir des philologues, des savants, des jurisconsultes, des médecins, des ingénieurs, 
des historiens ou des géographes; c'est 11, que se borne son rôle, il doit donner les éléments 
nécessaires pour aborder lu science proprement dite. 

Sans augmenter le temps porté au pl'Ogramrnc pour l'étude de 1n géographie, les progrès 
seraient bien vite marqués, si le Gouvernement abolissait le certificat de fréquentation et s'il 
imposait aux récipiendaires pour le graduat en lettres une simple épreuve; dessiner le contour 
d'un pays, indiquer la situation des villes principales, tracer le cours des fleuves ou 1n direc­ 
tion des chaînes de montagnes; mnis je me garderai bien de conseiller cc remède si simple et 
si efficace: les Chambres législatives supprimeraient peul-être radicalement I'examen de 
gradué, comme clics l'ont fait en i S~o, et celle suppression serait la ruine <les études moyennes, 
je veux dire des humanités, telles qu'elles sont organisées aujourd'hui. 

D'ailleurs, Monsieur le Ministre, la pétition adressée aux Chambres par la Société belge de 
géographie insiste surtout pour la création d'une chaire de géographie savante i, l'université 
de Liége, 

Dans les paragraphes suivants: • La loi organique de 1851i avait porté la géographie 
physique et ethnographique au nombre des matières obligatoirement enseignées dans les 
universités. 

• 1\Jalhcurcuscmcnt cette sage disposition n'est pas passée dans le domaine des faits et il 
s'est trouvé ainsi que l'enseignement de ln géographie, qui se donne, non sans succès, dans nos 
écoles moyennes, s'est vu réellement décapité, • les pétitionnaires me semblent comprendre 
sous Ill dénomination d'écoles moyennes, non-seulement nos écoles moyennes proprement 
dites, mais aussi les athénées el les colléges, 
Je ne connais pas les raisons qui onL décidé les membres de la Société de géographle ù 

désigner l'université de Liége comme centre de cd enseignement nouveau, 
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Je me permettrnl toutefois, Monsieur le Ministre, d'ajouter- à leur requête qu'ù l'université 
de Gand, le Gouvernement vient de confier à )L Pierre Wouters le cours d'histoire du 
moyen âge et que cc cours se donne en une leçon d'une heure par semaine depuis le 15 ?Ctob1·c 
jusqu'au dernier lundi de février et en trois leçons d'une heure par semaine depuis la fin rie 
février jusqu'à la fin de juin, En admettant qu'il faille créer un cours <le géographie savante 11 
l'université de Liége, le Gouvernement peut, sans grande dépense, doter l'université de Gand 
d'un cours semblable. ~1. Wouters, qui a été longtemps professeur <l'histoire et de géographie 
à l'athénée royal, accepterait volontiers cc cours avec la succession du cours d'histoire que 
donnait !II. Serrure. 

· J'estime, d'après cc qui précède, qu'il n'y n pas lieu <l'augmenter Je nombre d'heures assigné 
nu cours de géographie dans les établissements d'instruction moyenne. 

Veuillez agréer, Monsieur le Dlinistrc, l'expression de mon profond respect, 
Bruxelles, 11 janvier 1872, 

L'inspecteur de l'en.seignement moyen, 

J. DUMONT, 

CIX 

Observations de J1J. l'inspectwr général de l'enseignement moyen, relatives au 
travail de la sous-eommission qui a été chargée de préparer un avant­ 
projet de programme d'une section professionnelle, avec six années d'études. 

J'ai l'honneur de vous envoyer la note que vous me demandez par voire dépêche du 
H) février. 

A mon avis, fo travail de In sous-commission est complet, l'ensemble est bien coordonné, 
méthodiquement disposé. 

Le programme de l'histoire, dans les trois classes inférieures, paraît assez étendu, mais si Je 
professeur ne s'arrête pas avec complaisance aux faits secondaires, s'il sait élaguer les détails 
minutieux, il donnera facilement le cours tel qu'il est indiqué. Les élèves n'ont pas un manuel 
convenable d'histoire nationale: l'ouvrngc de ,'1. l\lokc suivi en rhétorique est trop complet et 
le petit abrégé du même auteur est insuffisant. M. Gérard, préfet des études /1 l'athénée 
royal de Liége, a réuni tous les matériaux pour publier un abrégé d'histoire nationale à l'usage 
des écoles moyennes et des classes inférieures de la section professionnelle. 

Dans l'avant-projet qui vous est soumis, un seul point me satisfait moins : il eût ét1 

possible, je pense, de donner plus de temps li l'étude des langues modccnes. 
J'admets avec I honorable rapporteur que les élèves seront rmeux préparés /1 suivre les cours 

de Ilamand, d'allemand çt d'anglais, qu'ils posséderont Lien les notions grammaticnlcs de leur 
langue maternelle ayant d'aborder celle éturlc, qu'ils n'arrêtoront plus Je professeur dans ses 
explications et qu'ninsi Jeurs progrès seront plus rapides. 

Mois le succès eût été mieux assuré, si l'avant-projet faisnit une part plus large aux langues 
modernes. Les relations commerciales et industrielles exigent impérieusement ln connaissance 
pratique du flamand, de l'allemand et de l'anglais ; nos élèves doivent parvenir non-seulement 
à lire et ii écrire ces langues, mais surtout 1.i les parler, 

Dans la séance du 50 décembre dernier, la sous-commission s'est trouvée en présence de 
deux avant-projets, elle a décidé qu'elle prendrait comme base de la discussion celui de ces 
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avant-projets qui accorda il au flamand t G cl 21 heures, l'épiwli~s sur sept années; à l'allemand, 
-17 et t8 sut· cinq années et à l'anglais 12 cl H sur quatre années. Après une longue discus­ 
sion, elle a arrêté qe'elle proposerait de donner au flamand 1 fi heures en sept années dans les 
provinees Ilnraandes et i 8 heures en six années dans les provinces wallonnes, nu lieu do 
13 heures données aetuellement , 11 I'allemnnd 16 heures en cinq années, an lieu de 11:5 et de 
1 G; i1 l'anglais 12 heures en quatre années au lieu de 10 et de i 2 données actuellement en 
vertu de l'ar,-clté ministériel du -t 8 juillet 1869. 

Ces modifications ne me paraissent pas assez proîondes, j'aurais personnellement opté pour 
l'avant-projet qui n été écarté. Celui-ci accordait par semaine à l'étude du flamand 17 heures 
réparties sur sept années dans les provinces flamandes et 20 heure, sur six années dans les 
provinces wnllonnr-s ; i1 celle rle l'allemand 20 heures en- cinq années et 11 celle de l'anglais 
1 G heures en quatre années. 

Le nombre d'heures assez eonsldérable, assigné nu flamand dans tous les athénées s'explique 
1•ni·cc que c'est une de nos langues nationales cl que c'est une hase excellente pour l'étude de 
l'allemand cl de l'anglais. 

Pour faciliter l'examen des systèmes qui se sont produits, j'ai dressé, comme annexe, le 
tableau <les heures de classe qui se donnent nclucllemcnt, et j'ai mis en 1·cgard les propositions 
fuites à la sous-commission et l'avant-projet arrêté par elle. Il m'a paru intéressant d'y joindre 
un tableau résumant ln brochure publiée en 18G/i- par l\t:M. les professeurs Annoot, Gnuthy 
et Marchand. Cc travail, fait par des hommes compétents et adressé au bourgmestre, devait 
scn-ir de IH'Ogrnmme pour les améliorations h introrlu ire dans les études Je la section profes­ 
sionnelle i, l'atl,énéc royal de Bruxelles. Les auteurs de cc mémoire demandent la création d'une 
G• classe, admettent en 2• et en 1 •• Lrois sections, une scientifique, une industrielle et une 
commerciale ; ln bifurcntion commence même dès ln 5" où les élèves de ln section scientifique 
ont 1, heures de mathématiques, tandis <1ue les élèves de la section professionnelle n'en ont 
que 5. 

Si l'on compare le nombre des heures de leçons données par s~maine _clans chaque classe, 
on rcmnrquern que l'on donne actuellement de 27 11 52 heures, que ln sous-commission propose 
d'en donner de '25 /1 51, que l'avant-projet, rejeté, en portait de 24 i1 52 et le projet Annoot 
de 27 à 52. 

La différence entre les maxima n'est que d'une heure par semaine. 
Dans les totaux comparés ne figurent pas la gymnastique cl la musiq uc. Je n'ai pas porté en 

ligne de compte les deux heures de religion, parce que cc cours ne se donne'nujourd'hui que 
dans les athénées royaux cl',\nvcrs cl de Hasselt et que dans le projet Annool il est remplacé par 
2 heures <le morale en 5• et en 1 '0• 

Admettons qu'il y nit var semaine ~ heures de religion, 5 heures de gymnastique et 
une heure de chant cl majorons les totaux de 6 heures; le maximum sera de 57 heures, excepté 
tians la 2e commerciale, qui en aura 58, ù la condition que l'élève wallon suive tous les 
cours de sa classe cl qu'il apprenne les 5 langues Yi vantes: Il est désirnblc que la faculté 
d'apprendre le Ilamnnd, l'allemand et l'anglais soit laissée aux élèves wallons qui ne recule­ 
raient pas devant un surcroît de travail. Ici se présente une objection: Comment trouver 
58 heures de classe, quand nous n'avons pur semaine que û mntmées de 4 heures et 4 après­ 
midi de 2 heures, soit 52 heures en tout? Celle anomalie n'est qu'apparente. Aujourd'hui, 
nous avons déj11 58 heures en 4• et en 5< professionnelles, clans les athénées wallons; une seule 
tinsse, la 2• scientifique, dans les athénées flamands, n précisément 32 heures cl toutes les 
autres varient de 52 i1 58 ; néanmoins le 1>rogrammc s'exécute partout ; il ne fout pas perdre de 
vue: 1 • que le cours <le religion se donne seulement dans deux athénées, à Anvers et à Hasselt 
cl clans celle dernière ville les trois classes supérieures de la. section des humanités et les 
deux classes supérieures de la section professionnelle reçoivent ensemble une seule leçon de 
religion par scmninc, le mardi après-midi, de 2 i, :', heures; ~0 que les cours de gymnastique 
et de musique sont facultnûfs et conséquemment négligés surtout dans les classes supérieures; 
3° que les élèves n'étudient en général que deux Jan_gucs modernes, tandis que dans Je· tableau 
nous comptons trois longues. 
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D'ailleurs, s'il fallait trouver plus d'heures disponibles pour développer l'enseignement des 
langues modernes, je n'hésiterais pnc: à proposer la suppression du congé du mardi après­ 
midi, comme on l'a toit Îl Am·crs, i1 Arlon cl à Hasselt, Ce demi-jour de congé est introduit 
dans ln plupart des établissements depuis l'arrêté ministériel du 50 septembre i 8lS2 et si on 
le supprimait, Ir. nombre <les jours de congé serait encore plus élevé qu'en France cl surtout 
qu'en Allemagne. 

Supposons que le cours de religion se donne immédiatement avant ou après les classes, cl 
que nous ayons 54- heures à notre disposition pour tous les autres cours, on pourrait établir, 
comme règle, qu'après deux heures de leçons les élèves auraient une heure d'écriture cl de 
dessin 011 bien une demi-heure de gymnastique, précédée ou suivie d'une demi-heure de 
chant ou de récréation; on éviterait. ainsi aux élèves une tension prolongée de I'esprit. 

On pourrait aussi diminuer le travail à domicile. Dans son rapport du 2 novembre i861, 
l'honorable inspecteur !\I. Ganlrellc disait: • Il ne faut pas perdre de vue que si les heures de 
• classe sont plus nombreuses en Allemagne que chez nous, les élèves ont e1> général moins à 
• étudier à 1a maison. JI' y a des gymnases où les devoirs à f,1irc à domicile ne prennent que 

' " 2 heures pour les classes inférieures, 5 pour les classes moyennes cl 4 pour les classes 
• supérieures. , 

Nos élèves dans certaines classes sont accablés de travaux à faire chez eux, tantôt parce 
qu'un professeur, entralné pa1• un zèle inconsidéré, empiète sur le temps destiné à la com­ 
position des devoirs donnés par ses collègues, tantôt parce que plusieurs professeurs dictent 
Je même jour la matière d'un devoir à foire ou qu'ils donnent des exercices matériellement trop 
longs. 

Quand le conseil de pcrfcctionncmcnl aura statué sur l'avant-projet qui est soumis 11 ses déli­ 
bérations, alors Monsieur le l\liuistrc, se présentera l'occasion d'examiner si l'on peut augmenter 
le Lemps donné l1 l'élude des langues modernes, en conservant la légitime imporlancc acquise 
aux Jongues nnciennes dans la section des humnuités. 

Bruxelles, 24- février t875. 

l'inspecteur général de l'ensei9t1tme11t moyen, 

DUMONT. 
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DOCUMENTS STATISTIQUES. 

ex 
Tableau comparatif de la ]Jopulation des athénées royaux) en 1870, en i87i 

et en {872. ' 

POPULATION DES ATHÉNÉES 
D'8IGNATIOK 

AU iO NOY8Nlft8 i870. AU iO ffOV!NBRB i87i. AU 10 ffOYZKJU i87!. 
DU 

~ 
.. 

~ ~ ~ ! ~ Il .J . •• ,1 C C C: 'i: :l -~ C <" " .ê C C C ë 
ATHÏlllfii:Es. o C " .. •• g ~~ g ·! ë •• 0 o a 0 •• ·- " ·.:: a .• .. 'lOT4L • = ;; TOTAL • ·:, s: •.:: Il .. ,. l'Ot'il, t ·;; t" . .. •. ·- ~ ]- .... ,, " .... c,;J rn .,,. ë3 3.. ~.! - . !] JS~ - .. <J ••• u C. 

f :l .•. 'f 1: .. 0 t 0 t o. .. C. .. ... C. -0 Q, -0 
.,_ "' 

Anvers •••• 280 76 91 4/SO 238 58 81 377 :i!39 05 97 40f 

Bruxelles ••• 312 348 rn9 SHI 173 298 ~65 î36 30-1 30-• HO 7f8 
. 

Bruges •••• 68 66 8 ~4'2 69 56 f2 f37 70 5\. 23 H-7 

Gand ••••• 400 f -12 50 322 H9 f05 52 306 rn1 fOG 65 338 

Mons ••••• 427 !)0 rn 232 -133 75 33 24-1 U3 87 48 228 

TourDai, , •• f09 8.\- ,o 233 H7 78 30 2:i!5 U:O 75 32. 21'7 

Llége ••••• 36!1 245 61 671S 331 2-H 70 6{8 331 236 70 63'7 

Hasselt .••• 69 50 458 !77 77 52 ms 287 ~9 49 fi7 !85 

Arlon ••••• f31 9-\. 40 265 f2f rn1 40 262 423 !Il 39 !56 

Namur •••• f25 83 28 236 Hf 68 34: 243 Hi 65 28 207 

-- -- -- - -- -- -- -- -- -- -- -- 
' 

ÎOTAlJX. , 1,750 4,MS 653 3,651 4,62'2 4,4as 675 a,rn2 4,670 4,435 659 3,46-~ 
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1'ableau comparaUf de la population des école« moyennes de l' }État, en 1870;· 
en 1871 et en 1872. 

~ 

NOMBRE D'ÉLÈVES INSCRITS 
- 

AU 10 NOVE11B11& 1870. AU 10 NOVE!,181\E 1871. AU 10 NOVl:llffRE 187!, 
DESIGNATION DES tCOLES MOYENNES., .; .; •. C " ., ~ C t ~ ~ ., C: " ·- •. c: ·o •. "·- ..., 0 2 ~ 0 - >, 0 2 0 •- n TOTAL. ·- " TOTAL, 0 ·.:; e TOUL, E - .. a - .. a ., t ~ •. ~! •. <Ïf 8 V) 'f ëi 8 .,_ .:; .,_ ·"- t<I 

"" 

Anvers ..•..• 97 482 1>79 U9 513 1'32 430 M,,i 67♦
Boom ..•••• 23 48~ 20,{. -t81 - 208 2-t. H8 .f72 2f · 

Anrm .•.•. Lierre • . • . .. 43 H8 461 38 .f26 rn~ 43 .f32 475 

- Malines ••••. 100 .f'.25 225 9-i .fi8 2n ~3 rn3 27~ - 
, Turnhout. . . . • , 48 .f69 217 41 ms 199 il8 Hi3 49~ 

Aerschot. • , • . 55 88 H-3 50 98 H-8 51 fO{ .f5i 
Diest .•.••. 49 G9 118 47 59 .f06 52 76 H!S 
Hal ...• ; •• 61 H2 203 G9 i62 231 î4 .rno i73 Brnbant. • . . • 
Jodoigne .•.•. 95 60 ms 95 66 .f5I .f06 66 t7i 
Louvain ••••• 33 184 217 47 205 252 37 2H 2i8 

. Wavre •••..• H 87 g1 87 43 .f30 54 68 .fU 

) Bruges • •••• 97 .f54 251 94 .f 53 247 96 .f/54. 250 

· Furnes ..•••• 3!> 79 H4 34 88 122 48 86 .f3{ Flandre occidentale. • . 
· Njeuport •••.• 89 9-1 430 30 85 415 28 90 .ff8 

l Ypres . , ••.• ti0 86 436 '•8 76 {24. 47 79 H6 f°'' ...... 6<1, 2H 3Q8 65 21G 281 59 20!) 268 
•• - Flandre orientale. Gand , • • • • . rn 261 280 29 252 281 H 286 330 

Renaix, .••.•• fH 91 445 48 8f .f'29 58 97 ~55 

, Ath .••• • • : 56 106 162 38 .f02 HO 32 05 127 1 
Beaumont • . •• 32 72 104 37 61 98 38 69 107 

Braine-le-Comte .. 68 'j!) .f37 158 81 439 58 91 HO 
Gosselies. • ••. 75 198 273 72 •159 231 71 461 231 

Iloudeug-A imeries, 73 n3 rn6 65 100 165 ?i 103 ~77 

llainanl. . • . . Moos .••••• '•'2 84 l'26 29 73 102 30 65 95 
Pâturages ••. , 53 67 120 ,\.7 66 113 ,Hi Si H9 
Péruwelz .... 57 H8 205 56 .f5f 207 59 459 218 
Itœulx .••••• 23 81 1 O'• 20 72 92 19 74 90 
Saint-Gb'islaio , . 40 53 93 i1 63 .f04 :.1 6!) rn6 
Soigoies •..•. Hi3 126 270 .f53 132 285 ·rn1 466 333 

\ Thuiu • , .... 37 69 ·106 4!) 83 132 /S!) 83 Hi - 

85 
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NOMBRE D'ÉLÈVES INSCRITS 

AU f O HOVE&!BnE f870, AD 10 NOVUl8HE 1871. AU iO l'(OVUIBBI! i87,, 
DtslGNATION DES tceus MOYENNES. ., 

" .; " f " l:. ,:. 1:: C, 
R 'ô C = ·o C: ,:: ·; ~ !-' .. 
0 - o' 0 - s, 0 - 0 ·~ :: TOTAL, - . TOJ.I.~. ·:: : TOTAL, e .., .. e ~ .. e " .. li •. .. .•. 

" ""- .. V) ~ V) •• f ô ~ 2 .. g, ,:$ "- "' w 

'Huy .•••.•• 97 03 rno 116 97 213 117 86 iOi 

Limbourg •••. 63 428 Hl1 715 H8 223 !10 rno %40 

Spa ••••.•• 60 ns. 23i 62 196 248 66 218 27-t Liéie • • • • . • 
Stavelot •••.• 30 93 43i 37 00 127 43 94- 137 
Vlsé •.•..•• 6i 2t7 281 59 ~97 256 45 230 2715 

, ,v aremme . • ., ~. 403 62 ~55 05 41 -t36 H2 M- H3G 
- 1 Maesoy,k ..•.. 4/S 75 420 41 79 120 1.t 80 421 

Liminrg . . . . Saint-Troud .•• 85 409 191 70 408 ns 74- ,130 20i 

Tongres • , •• o1 75 H,3 228 81 H2 223 66 ~154 220 
., f "''' ..... 42 78 120 44 78 4:22 47 '17 4'.U 

L • h Neufchâteau • , • 21 71 92 .15 73 88 18 ' 79 97 mm mg .•. . 
Saint-Hubert •.• 22 19 41 23 30 53 25 39 6, 
Virton ••••.. 126 • 126 ~32 ~ 432 ·137 • 137 

i 
Andenne •••.. ,t!) 87 ms 32 Bit H6 ilB 86 124 

' 
Couvin, •• - •.• B4 M. 108 68 52 H!O 80 60 HO 
Dinant •••••• 57 68 rn5 58 53 H1 , 46 52 98 

1!1111ur •...• Fosses ••.•.. 1.0 Bit 424 ~o 95 435 45 ~2,I. 469 

Namur .••••• 24 90 H4 ':l6 80 406 ~7 405 ui 
Phtlippeville ..• 28 ,1.,1. 72 34- 57 91 41 4-!) 90 

Rochefort •••• 33 63 96 34 . 67 98 38 404- 442 
-- -- - -- -- - -- -- -- 

ToTAV:t •••••• 2,8~2 5,659 8,474 2,850 6,586 8,i36 ~,94¼ 6,068 9,01~ 
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CXII 

Tableau eomparutl] de la population des établissements 
struetion moyenne dit Jcr deqr«, subventionnés sur 
en 1870, en -187-t et en 1872. 

comm.unaux d'in- 
' le trésor public , 

NOMBRE D'l~Ü:VES INSCRITS 

DtSIGNATION AU 10 NOYninn& 1870. AU 10 I\OVEltDRE 1871. AU 10 NOVUIDRE 1872. 

" ~ F,•g ~ ., 
~ ~ •. ~.g DES tTABLlSSEMENTS. .; -;;; ~ ., ~ c- e ~-~ g~ a·~ i2 'C: C: c'E ç"' !~ o,: ~g "'0 ·= ~ il TOTAL. -~-~ ·;: ë ·= 0 ,,._ .,- ..;~ TOTAL. V.~ TOTAi,. ~ ~ ~ ::> i·~ •• M ,,, ti üR, ~~ "" -u u,.: 

u "- 
~~ r.,;.= U.:,. f ~ 1: f :: 'l: ~ t 1'. .. "- "'' "- =-- --:, ::,. "" C. 00:, - 

Ja,m ... 1 Collége de M.ilines .•• 4î 35 42 94 ,{ !> 32 39 8G 1ft 36 » 110 

- Diest ..•• » H ,, H • .fO • .f O • H • 1-1 

- Louvain ..• 22 70 32 Hi- 21 71 23 115 20 70 24 H.\- 
Bnnal .. 

- Nivelles .•• 47 6!) 30 H6 64 70 21 .f55 6!) 75 27 471 
' 

\ - Tirlemont. • 52 39 • 91 56 33 » 89 ,\,5 31 20 9f, 

f111dre j Ypres .••. 25 32 " 57 H -15 » 26 8 22 • 30 1ccidn11!e. - 
- Ath •••• 7 î9 • 86 3 59 » 62 2 59 • 61 - 
- Charleroi •• 74 41 69 18,l- 'i1 58 GO 18!) 66 52 63 181 

B~iuvl .. 

- Cllimay •• , 60 (ij. 22 H6 67 5$ 20 H:.i 78 50 22 ~50 

\. - Thuin .•. 2 37 l> 39 3 27 • 30 4 35 " 39 

) - Huy .••. ~3 33 • 1,6 16 3\. • 50 H 37 " /48 

Lilc• · · · École indùstriello et lit- 
/ téraire de Verviers. • n 24 » 4i 20 42 " 62 13 '•7 » GO ' 
) Collège ,, Beeringen .• • 31- 33 67 • 3!$ 31- 6!) • 35 32 67 

li■Ntr( .• 
• - (Tongres. . • . 9 5fi. " 63 8 50 )) 58 40 44 )) 54, 

-. ........ l - Bouillon •. ,.2 25 » 67 38 36 • 74 3i 18 )) 49 

- Virion ••. 2 48 » 50 4 li? ,. h.8 1 42 » 43 

ll1■1r ... 1 - Dinant ... 9 32 • ,.1 !I 42 • 51 42 25 » 37 

' ., 
-- -- -- -- -- -- -- -- - -- - - 

, TOTAUX , , , , • 398 î30 228 .f,3!56 4-03 1m i!l7 1 ,3·19 384- 689 ·188 4,261 

.. 
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CXIII - 
Tableau. compa,·atif' de la population des établi.ssements communaux d'in­ 
struction moyenne du 2e deg1·é, s-ubventionnés sur le trésor public, 
en 1870, en 1871 et en 1872. 

- 
NO!\IBRE D'ÉLÈVES INSCRITS 

.1.1! i0 NO\'EIIB. 1870 AU 10 NOYEJIB, i.871 AU 10 l'IOYl!MB. f87! 

DÉSIGNATION DES UA8LISSEIIENTS. .: 0 . • .; • 
:::: C, s:; f - ~ 
~ ;! l :rs :. â 2 e ] ; TOT.\L 1 ·~ ; TOTAL Î ~~ i TOTAt, 
" 'ÎJ - ~ 'll-,iï O ~ - 
l l 8 a 8 i ~ ~ w 

j Écolo movcnoe d'lxelles • • • . 52 Sî 439 ~3 90 H3l 61 4H n5 
Br,bnl . • . • • 

- de Schaerbeek • 42 Hf 153 44 4 65 209 ii rn3 204 

~ 

- d'Audenardo • • n 4-7 59 ~8 62 80 28 72 400 

. - de Lokeren. • • 25 80 405 22 81 403 25 88 4t3 fludrr tneal,le . 
J - de Ninove • • . 37 Gî 40-i ,s 60 405 • » • 

l - do Terrnonde . . 28 Gi !12 25 73 98 2] 71 93 

1 
- do Chatelet. • • 6i! 202 26i 119 210 26!1 65 232 297 

- d'Ellezelles. . • ~2 33 45 43 55 68 48 72 90 

- de Fleurus . • • -H ~H rno 56 80 •136 5i- 72 U6 
B1iua1 .•.•. 

1 
- de Jumet. • • • 62 50 112 08 52 420 62 se H8 

- de Pecq • . • • 50 86 436 55 _ 89 4-H 43 9, HO 

\ - de Quiévrain • • -i~ 62 103 5ï 5~ rn!> 61 60 12-i- 

w,,. • . • . . 1 - • de Seraing . • . • • • • • • 33 29 62 

Limkarg . • . • 1 - de Brée • . . • , • • " • • H 32 4-6 

fti■nr •.... 1 -- de Beauraing. • 'H 45 39 • » • u ,, • -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
TOTAliX •• ••• • ••• ~9111,016 1,507 515 f,0691,58.\ 530 1,4581,688 

CXIV 
Tableau eomparati] de la popuhuion des établissements exclusivement com­ 

munaux du 2° degré, en !870~ en 187! el en 1872. 

NOMBRE D'ÉLÈVES INSCRITS 

.\U iO !\'OVl!IB. i870 AU fO NOVB>IB.1871 AU 10 NOTEMB. 187! 
DtSIGNATION 'oEs ETABLISSEMENTS. .. C, C, 

C l! C é C: .. g g C: .. - :: - c·- C, i::·- 
~ og •... o!:? ...• o!:? ·.: e TOTAL " ·- .• TOTAL 0 -~ ~ TOTAL s e - .. s u" .... 
C, V Q. V ~~ •. J,t <n., 0 .. g .. ô u C. C. w "' "' "' i Ecole moyenne de Bruxelles, im- 

Brùul passe du Parc. . • • . • . . H 190 'HO 6i 212 276 61 186 24-7 
· · · · · Êcolo moyenne deBruxelles, rue 

234- du Grand-Hospice, • • • • • ï·I '2!16 327 72 275 317 Ill 315 

\ École moyenne do Liége .••• 62 • 62 105 • f05 4'2,1. • 421- L1"•· ..... l - de Verviers .•• !)ï f Il 208 86 419 ':!05 88 l'2,1- 2n 
--- -----..,;_ .....••.•.•. -- -- -- - - - 

ÎOTALX , , , , , ••• ~m 563 837 327 606 033 3M- BU 808 
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CXV 

Tableau. compamtif de la population des établissement« patronnés cl'insfruc­ 
tum moyenne du -fii1• cle91'é) e1l 1870, en 1871 et en 1872. 

. NOMBRE D'ÉLÈVES INSCRITS 

DtSIGNATION Al/ 10 1'0V.2.118llt 1870. . UJ 10 NOl'EHBU lSi L AU 10 !l'0U)IIIIUJ: 18i! . 

•. :; ~ ~ " i .. ~i DES ÉTADf,lSSEMENTS. ::1 .. ~-~ -;; .•. 
=::;: -~ -~ ::: " c:: ,:::; == 0" -~ë •• 0 "'" -~ â =~ .• = ., .. .. ., 

·::. 0 ~- .. - TOT.li., ·:; -~ TOT.li,, 'f·! ·11; - .. TOTU. t'• .,!! .... 
";Tj: "'" ~S. l!, -l~ dt •tJ Dg__ .,, .::: .,)~ .,.-= 
ë .. â. ~ 1 1! - .., 

u e -i: :.. [ •. Co 
o. .,, 

C. 
.,, 

{ Collége de Gheel • • • • mi H) H3 • 9-i- iS 112 ,. 90 21 H7 
Anm ... 

78 ~Oi - Hérenlhals . • 26 • 83 ~9 i02 • 76 20 96 

- ç_ourLrai . • • 91 • 91 • 87 • 87 • 90 • 90 ..... ,. l - Ostende •• • 28 ,, '28 i 25 • 26 (i 29 • 35 
ottidt~lalo . - Poperinghc. • 35 • 35 • 33 • 3:l • 36 • 36 

- Thion ••• ïO so 31 ~90 68 93 30 191 • .Oi ~ ~O.\. 

fi. oriint.llt. 1 - Eccloo ... • 41 " -il • 57 » 5î • 61 • 61 

llllQJOI ••• i - Binche, . . •• • • • p . " , ,. 39 • 39 

- Enghieu •. 50 ms srs 303 58 213 52 323 l5 223 60 3i8 

Liége. • • • (. 83 -flG - - Ilerve .•. " 8!5 38 -123 • 33 • fH 50 rn, 
Limbour~ .. 1 - Salnt-Trond. • ·lî!l • n9 " 17-~ ~ n. • ~m ,, n~ 

-- -- -- 
i,21i 1271942 ~ 

-- -- -- -- -- 
Torxux ..•..•• 120 ()28 1G!I -1,221 51 ~,031 157 1,'lit 

- 

CX\71 

Tableau comparati] de la population des établissements patronnés d'insh·uc­ 
tion moyenne de 2° degré; en 1870, en ·1871 et en 1872. 

DÉSIGNATION DES ETABLISSEMENTS. 

NOl\IBRE D'ÉLÈVES Ii'iSCRITS 

AU 10 N0Hll8. 1s10!,1,,; 10 NOVEIIB. 1871',1,o 10 N0\"1!)18. 187! 

•. 
C 

f ,.., 
" E 
" g 
"" 

j 
École moyenne de Courtrai .. 

. - Ostende •• Jlndr1ocunenlaln. 
- Poperingho 

\ - Thielt .• 
Flandre ori1nlale • 1 
Uaim't. •.. -1 
Wi;e... . J 
Liwbm3' ••.• 1 

Eccloo .. 
Binche 
lierre. 
Urée 

ÎOT.\VX 

112 25 137 
18 122 HO 
30 131 161 

30 so 119 
6G 36 92 
3ï 30 Gï 
16 25 41 

108 .20 H8 
W 123 H3 
38 132 fi0 
• 1 • 1 • 

43 rn2 w, 
10 41 m 
~(i 20 66 
Hl 21 -S.J 

83 n 
20 13G 
52 ros 
73 62 
30 H~ 
33 as. 

9:ï 
Hi6 
157 
rn; 
Hl 
67 

2!l!J 1 458 1 757 1 Ji,\. 1 .\62 1 80G 1 315 1 ,S:60 1 7i5 

84 
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CXVII 

Relevé des admissions gratuites ou â prix réduit, pendant les années ·1870, 
187-1 et 1872~ dans les athénées royaux) dans les écoles moyennes de l'État, 
dans les r!tablissements communaux d'instruction moyenne subventionnés 
sur: le trésor public, dans les établissement» exclusivement communaux et 
dans les établissements putronnés, 

NOMBRE NO~IBRE 
ih,~ Achnb.w:loa.L't .,_.,_tulte• .. llca •d.ml■•Joo.. A prl• rodait. 

DÉSIGNATION DES UABLISSEMENTS. 

1871 11872 ITOTAL. 187011871 1187~ !TOTAL, 1870 

Alllénéc royal cl'An\'Cl'S • , , • • . • • . . 50 -·H :Si t42 Î 0 t i4 
- ile Bruxelles • • . . • • . • • 107 100 81 288 J • • • 
- ile Bruges •.. , ...... li 0 0 20 20 10 17 56 

- tlc Gand ...•••.•... 01 ;j!) ;52 1i2 8 (1 1 1:S 
- de lllons· ..• , ..•..•. :il 28 3-i 93 q- -9 30 89 _, .,_ 
- deTournay . . . .••.•. 9" 52 31- 91 • • • • _., 

- tli; Liéi:;c ..•....•.• 72 63 50 194 20 14 17 ts7 

- de llasselt, . . . . • . . · • • 23 25 23 09 21 21 17 59 

- d'Arlon . . • . . .••••• 131) uo 148 4-33 • • • » 

- de Namur •..•...••• ~4 59 63 176 " 2 2 4 

-- -- -- -- -- --- -- -- 
Totaux •. , •• szs l>\30 5:S1 1,68-f. 100 fOO 85 204 - - - - - - - - 

~colc moyenne ù'Anvcrs • . . • . . . • . . 78 08 - 102 2ïg 03 57 5:1 i5l. 

- de Boom ..•.•..•.. 6 6 4 16 28 58 42 108 

- lie Lierre, . . . . . . • . . 15 18 14 47 23 20 51 74 

- de Malines . . . . . . • . . 31 30 42 109 53 74 100 227 
' - de Turnhout . • • . . . . . t2 u 1:-; 59 54 50 26 90 , 

- d'Aerschot . . . . . •••. !) 7 0 25 18 10 • 'l,7 

- de Diest .•••••••.• 12 15 14 41 " > " • 
- de Hal •.••.•••.•. 25 24 26 75 8 8 8 2.J 
- tle Jodoigne. • • . • • • . . 12 8 0 29 2 2 » " - de Louvain .••.••.•. 7 8 8 25 65 73 8,i 220 

- ile Wavre .....••.. 10 Hi 1G .f.7 ro 12 5 56 

·- de Bruges . . - . • . • . . 14 11 H 56 8:S 101 10i 287 

- ile Furnes ••.•••.•. 2G 57 46 100 56 48 46 :130 

- ùe Nieuport. . . • . • • . . 12 8 f l 51 18 22 50 70 

- d'Ypres . • . • . . ... fO 7 G 23 0 13 :12 54 

- d'Alost. . . • • . • . • . • 13 1S 7 2~ 58 40 48 146 ' 
- cle Gand .••...•••• 17 10 18 54 7 •. 3 15 i) 



( mm ) 
- 

NOMBRE NOMBRE 
de• flldm1N-Bfons &r11tuttc,i;. de• Qd11:1l•sloa11 ,l prix .,,.qtt. 

DÉSIGNATION DES rt ABLISSEMENTS. 

187011871 11872 ITOTAL, 187011871 1187! ltOT~L. 

École moyenne de Renaix . . . • • . . . . 50 q- t8 75 i2 15 13 40 _, 

- tl'Alh ........... 10 6 7 25 14 :IG 12 4~ 

- Je Beaumont . . . . . . • . -~ )) • • )) 51 24 28 83 

- de Braine-Je-Comte . . . . . i3 11 12 56 10 11 1G 57 

- tle C osselles. . . . . . . . . 10 0 12 31 • • 2 ! 

- tl'lloudenrr-Aimcdcs . . . . . G 4 G 16 • li )) " 
- de Mons •.•....... 3 4 J 8 G8 51 se 109 

- tlc Pâturages • . . . . . . . 5 2 4 0 - 6 5 6 17 

- de Péruwelz . • . . . . , • 4 G 7 i7 64 62 6 152 

- de Rœulx ...•....•. 12 14 12 58 G 5 4 13 

- ,le Saint-Ghislain • . . . . . 3 5 5 0 1G 15 1::i 4,J 

- dé Soignies ...••.•.. • ~ 2 4 10 0 H 42 

- de Tlmin ..•.• , . , .. i 6 ,. 18 n )l • » ,> 

- Lie Uuy • •. • • t • • • • 15 18 Hi 48 • » » • 
- d1: Limbourg • . . . • . • . r'<.) 47 46 u:; 0 5 6 17 .>- 

- de Spa ..•.••. , ..• 5;j 38 41 B4 • " • • 
- de Stavelot • . . . . . . . • ~2 27 20 'i8 • • » • 

de Visé (a) ., . • • • . , .' • 
(a) (al (n) 16 tt' - 166 178 172 51 > 12 13 56 

' 
, 

- de Waremme .....••. 0 7 15 26 51 20 25 83 
- de Itlaescyck . . • • . . . . 13 14 r 42 » • • v n 

- de Saint-Trond ••....• Hl 16 u .rn n G G 12 
- de Tone-rcs ..••.•••• J8 12 12 42 • 20 12 27 68 

- de Marche •.....••. 18 JO Ùi 45 )J )) • • 
- de Neufchâteau • • • • • • • 11 14 rn 40 14 H fO 5t> 

- de Saiut-Hubert . •••••• 10 11 10 51 i 7 0 i7 

- de Virton •.••••••.• H 11 10 5~ 40 tiï 51 us 
- d'Andenne .•••••••• Hl 10 18 tiG 8 >i -i 1G 

- de Couvin ....•...• 8 8 10 26 ,. 
2 s H v 

- de Dinant • . . • . . .•• )) 1 7 8 2 )l )) 2 

- de Fosses. . . . • . • ••. 28 2;:I 52 85 15 13 18 H- 
- de Namur •.••••••• • • • •• » » )J Il 

- de Philippeville . • • • • • . 6 0 8 20 • n » e 

- de Rochefort (b). • • • • . • 10:i 87 50 242 n • J) )) 

-- -- -- -- -- -- -- -- 
Totaux •..••. 9ï8 9ï0 077 2,034 931 930 905 2,764 

(a) Tous les-élèves dont les parents sont domiciliés dans la commune ne payent point de rétribution scolaire. 
, (b) Ces chilTrc~ sont supérieurs à ceux de la poputaüon de l'école, pour 1s"io, telle quelle est relevée dans 

!e !ablem, n° CXI. Cette dilTérence provient de cc que le tableau de la population indique la situation à une 
date dètermlnée (le iO novembre), tandis que le présent relevé donne les admissions gratuites et à prix réduit 
pour toute l'an née. 
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NOlIBllE NOMBRE 
11,e• admluilon• arQtu1te11. dc,91 ad~lsslons t\ pl"IX riiduU. 

DtSIGNATtOH DES tTABLISSEMENIS. 
18:0 1 f871. 118721 TOTAi,, 1871. 118721 TOTH, 1870 

Colll,gé communal de lfalines . . • • . • -. . D JO • 11 50 )) )) )) )) 

- de Diest ..•..•... " • ,. " )) • Il • 
- tic Louvaln •...... 0 10 !) 28 » '2 7 D 

- ,!e xtvencs. . . • . . . . 8 8 8 2i ,, ,, » " 
- de Tirlemont. • • . . . . ()• 33 2~ 80 1 :5 17 21 t,3 .. ) 

d'Ypres (a) • . • . . . . ;;o 20 10 75 G G .. 17 - i) 

- t!',\lh. • . . . . • . . . 3 J G 10 4 2 » 0 

- de Charleroi . . • • • , . 18 2·> 22 62 ., JI )) )) - 
' - . de Chimay .••..... 7 8 7 22 )) » ,, li 

- de Thuin •.... , , . 4 4 5 li )) l) " » 

- de Huy ••••••.•. 8 JO 5 C)- ti 2 5 10 _,., 
f:t:olc industrielle cl Iittéraire de Yervlers. . . 1 :; li li 4!) 7 0 10 26 

Collégc communal de liccrin~en. • . . , . . 4 3 4 ·Jl 11 10 12 33 

- de Tongres • • • • • , • 7 0 0 22 1 2 2 ::; 

- de llo11illon •••..•• )) " )) • )) )) )) )) 

- de Yirton • . . . • , • . 1;; 12 12 5!) C)" 10 15 t>O -<> 

- tic üinant • • • • • . . • ;; 2 2 7 8 8 6 22 
-- -- -- -- -- -- -- -- 

Tot.iux. , . . • • JG:S 17:; , 15:5 .HJ3 82 7,f 81 237 - - - - - - - - 
J~colc moyenne communale d'Ixelles. ..•• 7 10 12 20 2 2 4 8 

- i[c Schacrhcck • . 5 7 ·6 rn " )) » )) 

- 11' Audenarde. • • ~ " l) )) li " )) )) - de Lokeren • ~ • ,. ,!. ,!. 15 » )) )) li " - de :-iinovc • • • • 5 'j (j 18 1 G !) io 
- de Termonde .•. )) n • " 27 20 28 84 
- de Châtelet ••. :.; t) 0 19 ;_; 5 3 !) 

- 1l'Ellczellcs • • . » 2 2 ,i. 3 3 3 !) 

- lie Pleu rus. • . , 57 50 50 07 1 2 2 5 

- de Jumet ..•. 4 8 -o 21 )) )) )) )) 

- de Pf'C!J .••• , 2 2 2 G )) 2 2 ,i. 

- tk Qniérrai11. . , :2 2 2 G • )) )) • 
- . dr Seraing ' .. " )) )) ., » » )) • 
- de Brée . , .. , • " 2 2 )) )! )) » 

- de Bëauraing (b). " » 1) )) )) J) JI » 

-- -- -- -- -- -- -- -- 
Totaux, ...•. 70 77 84 251 57 47 51 135 

(u) l.es éli·vcs internes sont compris de droit dans le nombre des admissions r,raluiles, 
(b) Au momenl de l'impression du présent état, l'admlnlsuntion communale de Beauraing, malgré plusieurs 

lcllrcs de rappel, n'avait pas encore fail connattre 11uel li été, 1·n 18i0, le nombre des admissions gratuites et 
prix réduit à l'ancienne école moyenne de celte ville. 
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DtSIHATIDII DES tTABLISSEIEKTS. 

NOMBRE I NOMBRE 
!lu .._i.,,.1o- crac~'•"' •-- ••~i..s.~ • pria ."•ah. 

,n, 1 ·81· L,.,. 1- .. l •&1• l:· , , . 
.. ~ •u.,.,.- .,. ~-.: •...•. , 

&:ole JDOfenne cODUQunale de nruxelles, im­ 
pa,se du~rc.•-.". '. ·; .. , • -; ; . -.. . 

,, 

.. • • Il • • • 
.f?cole foyen* co_m~unale de Bruxelles, rue .. ..... - .......... · 1 • • • Il 1 •• 1 1) 1 • 1 •• 
&:oie ~orenne comm~nale de Liége. • • • • ta 23 50 68 

:9 1 :21 :~ 1 
• 

- de Vmiers .••• 28 18 18 6-i 63 

To~ux. • • • ••• -:1---:-1-; -- -- . ~ ,1--:-1--: 132 i9, - - - - - _____ ,_.__,_,, 
ÇQJJége ~OP~é_ ~e Gbeel • • . . . if 7 ,8' 28 ~ ,8 iO 26 

'' , - de Herentbals • . . . . . 4 5 5 14 3 3 5 1) 

de Courtrai • 
( 

6' - . . . . . 7 3 16 9' 8 6 23 

- _d;'Osleq~.e • • • • 1. t l 3 1 1 1 5 
' < - dt.J>ornngl\e •• . . . . ~ 3 2 7 7 7 6 20 

d& 3'h1ell • • • • • • • • • 7< 9 12 28 29 ;j6 43 108 1 - d'Eecloo . . . . . "' . 2 3 3 8 10 f2 9 31 - de Bmehe . . . . . ~ Il Il •• ,. • " li 

- d'Engltieo .•••••••• 12 f2 f2 30 ,, Il Il " - de Herve •••••••.• t5 fü 1ï 47 6:S 68 00 f03, 

- de Sarnt-Trond. . . . . . 8 8 7 23 • " " • __ ,_ -- --,--,--,--,- 
Totaux •••••. 1 08 1 70 1 70 _:J_:_1_:1..:1..: --- 

École moyenne patronnée de Courlra1 • . . 7 5 6 i8 " • • • - d'Ostende ••••• 0 5 7 t8 " , . 7 16 ., 
- de Poperinghc • • 3 2 4 1) 7 8 8 23 - de Th1elt ••••• .. • 2 2 » •• 8 8 

- d'Eeeloo .••••• t~ ro 7 32 i 4 6 H 
"' - de Binche. . . , " • " » J) " » 

- de Herve •••• a 4 6 fü 7 5 7 i9 

- de Brée •.•.• • • - - • • - - 
Totaux. • • • • • 1 sa l-: -- -- -- - -:-1-:- 

3j O.J m 2:i? 

sr; 
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RÉCAPITULATION. 

NOlIBRE NOMBRE 
de::1 arlm.lnlons pataUo•- •••• IUl•loJllo- 6 p •. J,c; roAall, 

DtSIGNATJON OES tTABLISSEMUTS 

:1870 1 i871 1 181! 1 TOTAL. :1870-1 f81i 118;2 ITOT.U., 

~thénécs royaux • . . • • • . • • • . , • 573 560 55i t ,OfH 100 i00 85 20-i 

Écoles moyennes de l'État • • • . • . . • . OiS OïO Oi7 :!,03-i 031 030 003 2,i6-J 

Établissements communaux du fer degré, suh- i65 ii5 153 403 82 74 81 237 
venüonnés sur le trésor public. . 

Établissements communaux du !d degré, sub- ïO tt 84 2~1 57 47 51 '133 
ventlonnés sur le trésor publie. 

ttablisscments exclusivement communaux du -i3 41 -IB 152 iO 22 22 03 
2•1 degré. 

Établissements patronnés du fer t.lecré •••• 68 ïO 70 208 132 143 138 -113 

• - 2.i - ....... 36 26 32 1H iO 'l2 50 ï7 

-- - -- -- -- -- -- -- 
Totaux généraux • • • 1,933 1,028 1,015' 5,ii6 1,520 1,338 t,510 3,083 
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. Tableau comparatif de I'importance donnée} sous le rapport du nombre des années d'études et des leçons, aux différentes branches qui constituent l'enseignement des humanités en Belgique, en Allemagne, en Autriche} en France, en Suisse et en Hollande. 

MATIÈRES 
BELGIQUE. 1 

(Sous l'empire de l'arrêté ministérlel du 18 juillet 1869.) . · 
FRANCE. ALLEMAGNE DU NORD. AUTRICHE. SUISSE (gymnase cantonal). HOLLANDE 

(ÉCOLE LATINE D'AMSTEIIDAM ), 

GROUPES DB }IATIÈRES. l(iNDÉl'ENDAmmn DU couns DE RELIGION). CLASSES DE j f :i CLASSES DE ~ tri CLASSES DE ~ t :i CLASSES DE ~ i,,; CLAS~Es DE ~ t :i CLASSES DE _ 1 j â ~o a.. â bO.t ~ ~.~ ~ S's)~ c-:S ti;p.. S 

, Lo~• d'ilod" w,,., '""'" '""' p,;, ~••JP•• ~, l •• I ~ •• J• l •• I ~ J : 1 ,~; l •• 17• l •• I ~ l •• I ~ •• I !" : :1 ~ '• I •• •+ + + +• +• ~ ~ ;! •• I ;, l •• l •• I ~ l •• l •• i •'" i i1 7
• l •• l •• l •• l •• I •• t•• i :I ~ 1 ~ l •• l •• I , , 

1 1 1 1 1 1 ' 11 1 1 . ·I 1 1 - (a) Daus le tableau de l'emploi du temps arrêté pour les 
• H 10 10 10 10 10 6\.( • 6 7 · 10 10 10 10 10 10 40 8 8 86 8. 8 G 6 6 6 5 5 501 10_ 8 6 7 7 7 7 52 8 8 8 10 1() -H- lycéesfrançais,onnofaitpointlarépartitiondesheuresde 

81 . l:28 78 - _ : 92 ' 80 leçons consacrées aux différentes matières de la 9•; on se 
1 1 ., 1 4 1 4 1 3 1 3 1 3 1 17 • » ,, - • • 6 6 6 6 6 6 6 ,~2 • • 5 4 :s 5 4 5 28 • 8 6 7 7 7 5 40- 7 7 7 7 8 36 _ borne à dire : un professeur peut être attaché aux enfants 

1 

. de cette classe de 8 heures du matin à 4 heures du soir, qui 
_ · partagerait son temps entre les différents exercices, lecture, 

12 1 5 1 5 1 3 1 3 1 3 1 3 1 34 \ 3.1,pourlu 14 6 5 13 rn 15 H 14 16 123 423 écriture, dictées, analyse, ~alcul, histoire, géographi~, ~n 

;

,'p,or. w,11,..., · coupant ses leçons par de frequents repos ....•. « Nous indi- 
(6J quons comme durée probable la moyenne des autres classes,» 

rn 49 P0"1" " • • 2 2 2 2 2 2 2 3 3 20 20 4 4 3 3 2 3 3 3 25 25 . 4 . 3 3 3 .3 3 3 22 22 3 2 2 1 ·1 9 9 (b) Là où la langue allemande est enseignée obligatoire- 
prn. fttmaudes 

ment en même temps que la langue de l'enseignement, le . 
. f 5 '•9 poorl" • • .,. . _ temps assigné au double cours est réparti de la manière 

lpror.,uem,0
4" 1 _ . · - suivante: langue de l'enseignement, 2, 2,3,3, 2, 2, 2, 2; langue 

. _ . • allemande, 3, 3, 2, 2, 2, 3, 3, 3. L'enseignement d'une troi- F;•~ç.,.2 2 2 1 10 sième langue nationale, si les élève~ _ne l'ont pas apprise, se 

l donne dans les quatre classes supeneures, 
(c) Une seule des trois langues modernes est obligatoire 

dans les établissemènts des localités wallonnes; une seule 
• 1 2 1 3 1 2 1 2 1 9 des langues allemande et anglaise est obligatoire dans les 

j 
26 provinces flamandes, indépendamment do la langue fla- 

mande. 
(d) Les cours de français, d'anglais et d'italien sont 

1 1 7 facultatifs. 
(e) En 4• et en 3•, il y a parfois une heure de chimie 

inorganique. 
({) Pendant le dernier trimestre de l'année scolaire. 
(g) La musique et la !(Ymnastique se donnent eo dehors 

des heures de classe. 
(h) La musique et la gymnastique s'enseignent en dehors 

du temps assigné aux études. 

1•• 

Langues anciennes 
Latin • • • •.• , , • • • • • 

Grec. 

Langue maternelle. • • 

Français (dans tous les établissements). • 

• \ Flamand (dans les établissements des 

? 
localités flamandes). 

Allemand (dans les établissements des 

1 

localil
0

és allemandes). 

Flamand (pour les provinces wallonnes) • 

Langues modernes étran­ 
gères. 

Sciences historiques. 

Arts graphiques, 1 musique et gymnastique. 

Dessin. 

pour les provinces flamandes. 

pour les provinces wallonnes. 

~ 

pour les provinces flamandes. 
Anglais 

. pour les provinces wallonnes. 

Histoire et géographie. • • 

/ Mathématiques • • . • • • • , • . , 

1 Physique .•.. Sciences mathématiques 
et physiques, 1 . ~istoire naturelle . 

Astronomie. 

1 
Calligraphie 

Musique (g) .•• 

I Gymnastique (g). • • • • 

31 21 21 21 21 21 2 

31 21 21 21 21 21 2 

1) 1 )) 1 )) 1 3 1 3 1 3 1 2 

•1•1»1•121212 

2 

2 

2 

2 

2 

» 

)) 

2 

2 

)) 

2 

)1 

)) 

2 

2 

)) 

2 

3 

)) 

3 

2 

3 

)) 

2 

3 

2 

3 

2 

5 

2 

(c) 

3 1 2 1 11 / H ou 6 
heures. 

2 1 2 1 G 

3 1 2 1 H 

2 1 2 1 .,,1. 

3 

2 

1 

(f) 
1 

2 

H 

G 

21 

2 

7 

.f.l., 

1 

H 

2!l 

» 

• 

. } 

3 

2 

)) 

2 

2 

'2 

4 1 4 

3 

» 

» 

2 

» 

2 

2 

3 

2 

2 

2 

3 

3 

2 

2 

3 1 3 

3 I 3 1 · 3 

2 

2 

2 

)) 

» 

2 

2 

2 

)) 

» 

» 

3 

2 

2 

3 

3 

» 

3 

2 

2 

3 1 27 I 27 I 2 

2 

• 

3 

)) 

2 

23 

17 

1 
7 

,13 

Français. 
231 » 1 3 

49 

2 

2 1 3 

4 1 3.1 3 

» 1 n 1 » 

2 1 2 1 • 

o 1 » 1 a 

3 1 3 1 • 

2 I 2 I 2 

2 

3 

2 

3 

2 

3 

2 1 2 

3 1 .3 

2 

3 1 25 

3 I 3 I 4 I 4 1 ,1 I 4 

•1»11111212 

2121»1»1•1• 

o 1 » 1 » 1 • 1 » 1 » 

• ( )) ( n ( Il ( » 1 J) 

r> J . D J Jt J r> 1 D J U 

N, B. Tous les élèves sont tenus d'appren­ 
dre le chant et la gymnastique, mais le temps 

· n'est pas mentionné dans le plan d'études. 

6 

(d) 
17 I • 

25 I 3 

3: l 
J" 

1 
6 

. , 
i 1 

3 

2 

• 1 )) 

4 1 3 

a 

2 

3 

2 
sem. 

2 

scm. 

3 

3 

• 

2 

• 1 • 

3 1 3 

3 

• 

2 

Facultatüs. 

3 

3 

3 

3 

» 

27 

\. 

27 

23 \ 

H ( 

(e) \ 42 ·10 

• 

Françals; 

3 

• 

2 

3 

2 

6 

3 

5 

3 

4 I 3 

) 1 • 

2 I 3 

• 1 • 

• 1 • 

• 1 » 

3 

3 

3 

» 

3 

4 

3 

4 1 '4 

3 1 3 

" 1 • 

• 1 • 

» 1 • 

• 1 » 

La gymnastique n'est pàs men- . 
tionuée dans les plansjd'études, 

21 1 21 

26 

9 
40 

6 

2 

6 

4- 

Cosmograpbie. )) I' • 

2 

6 

4 

2 

4 . 5 1 27 1 27 

ûbserccaions, 

» )) 

4 I· 20 l 
• 1 4 

: 1 •. 

Ces cours ne sont pas 
donnés à l'étole latine. 
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Tableau comparatif de l'importance donnée, sous le rapport du nombre d~s années d'études-et du nombre des leçons, aux d!flérentes branches qui constituent l'enseignement professionnel en Belgique, en Allemagne, en Autri'c/ie, en France, en Suisse et en Hollande. 

GROUPES. 

MATIÈRES 
(INDÉPENDAIIUIENT DU COURS DE RELIGION). 

Le plan d'études sdri en Belgique étant pris pour type. 

BELGIQUE. 

,{c 

C!,ASSES DE ·::: ~ 
F==;:===========~ ] 

Sactlouladastriclle1 e.!?; 
et toromrrciJle. ISectiOtl ltÎttltiCque a ~:! 

5• 1-----:---,.-- "'"0·= 
!• 1 1re 1 2• 1 f,. ~ '"·I 

FRANCE. ALLEMAGNE DU NORD (RealschUle de 1•• classe). AUTRICHE (BASSE-AUTRICHE) (a). SUISSE 
_ ( ÉCOLE INDUSTIIIEI.LE DE ZIJlllCII ). 

·HOLLANDE. 
·HOGEiŒ DURGllRSCIIOOL'DE•ZWOLl,. 

:;- . CLASSES DE 1 ,g 
~-~ .: 1 1 1 1 j .•.. ·.:: .: 
O'S r, Q 0 =: ê ë ( 4e ( 50 1 2è -s~ < B. •.. ~ 

<a. 

f rè 

.,_ 
i~l======:===,====;=1=~-==;====;=== 

:-1!-l 6• 5• 4• 5•B,5•Al2•Il 
-5 '.'ê5"Q 
~ .. E--o 

CLASSES DE 

g_ ====;===r==,==,=,=~r­ ë .. 1 
t:il)~ 
11-,o·;: 

-i l.;~1 1• 
"'$"0 •.. 

CLASSES DE ' ~ - CLASSES ➔-DE i: ~ ! 
•. ~ §'" ··1-::=========== =~ ë Il); ============:;==J -~ fof : ] en.~ ~ . ~- 
.!; 1 a:;i I a .:=--i 

1,,. .1 _r:;a.. -;; ~11 5e j ,i.e (}1! 2e fre -;; 3-~ 
·---;;' --:::1 - -Q~ 

~ ~-1 ,. 't -~ .(:-1 < 

6• 

CLASSES DE Observations. 

1 ' Français (pour les provinces Ilamandcs}. 

Langue maternelle .••. { Flamand (pour les provinces flamandes). 

Langues anciennes •.• 1 Latin •••••••••••.•.•• 

Langues vivantes •• 

Sciences historiques. 

Sciences mathématiques, 
physiques et naturelles. 

Français (pour les provinces wallonnes). 

Allemand _(pour les provinces flamandes). 

Allemand (pour les provinces wallonnes). 

Anglais (pour _les provinces flamandes). • 

Anglais (pour les provinces wallonnes). 

Histoire et géographie • 

Mathématiques • 

Mécanique. 

Géométrie descriptive • 

Commerce • 

Arts graphiques, etc. 

Physique •.• • • • 

Chimie et manipulations • 

Histoire naturelle • 

: Astronomie .• 

1 
~ Tenue des livres. • • • 

( Sciences commerciales. 

Économie politique . . . 1 Économie politique 

{ Callîgraphic 

) Dessin. 

1 Musiquè vocale (,). 

j Gymnastique (c). 

3 

2 

6 

• 
» 

)) 

G 

2 

8 

2 

8 

• 

4 

4 

» 

2 

5 

Il 

)) 

2 

• 

G 

2 

G 

' 
4 

2 

3 

2 

5 

.. 

» 

3 

2 

4 

» 

G 

2 

ji 

3 

3 

2 

3 

3 

6 

2 

» 

2 

2 

» 

3 

» 

6 

2 

5 

2 

3 

3 

3 

2 

)) 

2 

4 

» 

)) 

" 

3 

G 

2 

6 

3 

3 

3 

2 

• 

» 

3 

2· 

,1- 

» 

6 

2 

2 

3 

3 

3 

2 

5 

» 

» 

2 

• 

• 

• 

5 

• 

G 

2 

6 

• 

2 

3 

3 

3 

2 

6 

2 

2 

)) 

" 

» 

5 

t 
40 

43 

• 

20 

• 

8 

2 

3 

2 

20 

.. 

' 

40 1 

l 53 f3 ou 
43 

43 

" 1 •• 

rn \ 

f3 

3f 

2 

2 

4 

» 

2 

3 

2- 

40 

23 

D 

• 

25 
ou 
20 

f3 

35 
ou 
42 

f3 
ou 
5 

2 

30 
ou 
33 

6 

4 

2 

• 

• 

• 

» 

2 

5 

• 

4 

3 

5 

2 

2 

4 

4 

4 

5 

» 

2 

2 

)) 

» 

» 

5 

3 

4 

3 

2 

• 

2 

2 

2 

Il 

• 

» 

6 

2 

4 

2 

5 

2 

)) 

2 

3 

2 

• 

2 

• 

" 

6 

20 

• 

20 

23 

7 

8 

9 

4 

2 

li 

7 

\H 

6 

6 

20 

• 

20 

H- 

51 

6 

• 

40 

8 

Français. 
• 1 5 

D 

3 

5 

2 

» 

3 

2 

6 

3 

4 

2 

.. 

2 

2 

3 

6 

5 

• 

4 

6 

2 

• 

.. 

2 

2 

3 

5 

4 

6 

2 

)) 

)) 

)) 

2 

3 

5 

4 

4 

6 

2 

» 

2 

3 

4 

4 

3 

3 

5 

G 

• 

• 

)) 

2 

3 

4 

3 

3 

5 

6 

• 

• 

D 

2 

3 

3 

4 

3 

3 

6 

» 

)) 

3 

3 

3 

4 

3 

3 

6 

6 

)) 

20 

34 

20 

30 

47 

34 

)) 

• 

3 1 20 

Ne figure pas au plan d'études, bien qu'obligatoire. 

29 

30 

8·1 

• 

27 

Prançals. 
5 1 4 

3 

3 

• 

" 

3 

6 

3 

• 

3 

)) 

• 

• 

7 

4 

3 

• 

• 

» 

7 

3 

3 

4 

• 

2 

3 

• 

» 

7 

3 

.3 

3 

3 

6 

• 

3 

" 
3 

3 

• 

• 

,. 

4 

3 

2 

2 

3 

5 

» 

3 

2 

2 

)) 

• 

4, 

3 

2 

2 

3 

5 

3 

4 

24 1 24 

) 
•:ro 

29 

• 

!I 

2 1 fO 

3 

)) 

• 

.. 

Ne figure pas au plan d'études, 

f4 

• 

" 

2 1 

30 

76 

,6 

ha lien. 

franç3is. 
6 I 5 

6 

5 

• 

2 

3 

• 

5 

7 

" 

" 

2 

» 

)) 

" 

3 

5 

6 

3 

7 

» 

" 
2 

• 

- . 

» •. ,, 

" 

2 I 4 

3 

5 

5 

3 

9 

2 

4 

3 

3 

• 

2 

8 

4- 

5 

3 

4 

8 

2 

• 

2 

~8 

• 

» 

3 

3 

G 

2 

2 

3 

rn. 
29 

28 ,. 28 

4 

6 

9 1 H 1 26 

~2 

)) 1 

4 l ) 
30 ( • 

26 l / 

" 

)) 

Temps illimité pour les cours de calll- .-l 
graphie, de gymnastique et de chant, 
ces cours se faisant en dehors du temps 
consacré aux matières obligatoires. 

5 

Prançais, 
5 I 4- 

5 

5 

6 

' • 

" 

2 

3 

2 

5 

6 

• 

" 

• 

» 1 )) 1 » 

3 

2' 

2, 

3 

4 

5 

5 

» 

• 

2 

2 

» 

2 

2 

2 

2 

4 

(b) 
5 

» 

2 

2 

• 

3 

» 1 . D 

4 1 3 

Facultatifs. 

3 

(b) 
5 

• 

» 

3 

3 

2 

» 

4 

• 

3 

22 

27 .\ 

• 
,. 

22 

7 l 50 

7 

9 

» 

9 

• 

9 

" 

(a) En Autriche, l'organisation n'est pas absolument la 
même pour tous les établissements. Il y a des différences 
suivant les pays. En prenant pour type un établissement de 
la Basse-Autriche, nous sommes resté dans une espèce de 
moyenne pour toutes les autres parties 'de-l'empire. La 
différence cependant est souvent assez sensible si l'on corn­ 
pare au présent relevé ce qui se passe pour les langues 
modernes dans la Haute-Autriche. Il n'y a .là que 23 heures 
pour les 'langues. Dans le Vorarlberg ce chiffre vajusqu'à 
32 heures. Il y a des Realschule où. se donne l'enseigne­ 
ment d'une seconde langue nationale : en Carinthie, en 
Silésie, en Bukoviune et en-Moravie. En Styrie cet ensei- 
gnement est facultatif. · 

_(b) Y compris la mécanique et la géométrie descriptive et 
analytique. 

(c) La musique vocale et la gymnastique se donnent en 
dehors des heures de classe. 
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CXX 

Relevé statistique des examens subis, pendant les sessions de i870, de 1871 et 
de 1872, devant le .f 111·y de proîesseur agrégé de l'enseiqncmetü moyen : 
a. du degré supérieur, pour les sciences et pour les humanités; b. du degré 
in{ ériewr. · 

INDICATION ASPIRANTS ADMIS .ë - .:. ., t .. -~ -! -~ ., 'O .., .§ .• E .. .• 
u " " ., ë :, "''ë:o ',I) 'ü:> ·.-., .:1·~ .• .. 

.-i'~ ~ -~ E~ - .. ~.., C: ·i " e ?- ~ ·- " c- .. - 
DU GRADE u .. ·a. ~.:! ~~ ·:.:! -~:: a drs ., :," u ., _., ., ,,,_ 

.,Q - 
.,_ 

~ "' t.·: u- C: ~~ ë <o -- =o " ~o -o " ., ,'.! .,✓, " ou ... ;; cc ~ 1: a e ë --:, ;.:.; "n .. 
"'- u 

" 'ô ë"' -0 ·;;;. ... ., .. .. SESSIONS, -< "" ., :, :, C 
J:111' llIPI.OME DE CAPACITÉ. ~-; -0 u u -;:; < Ç, ~ 0 0 "" f ., 

" 0 A. .,_ 
" a ,. :, .. ., r 

"" •D 'o 

1 
2 o •• , •• ,.,;,;,,., •••• ...,". ,., ••. l 18i0 2 • 2 • • • • Jl • • D 

cé de l'enseignement moyen 11:!71 1 " ,. • 1 1 » )) » • D D 
du dc(l'ré supérieur, pour les 
sciences. 18ï2 . - . • >) >) » ~ • • • » • ~ ' -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

Totaux •• .. 3 D :! » 1 5 D • • • D >) 

Grade Ile professeur agrégé de l 1870 
l'enseignement moyen du de- 
rrré supérieur, pour les seicn- 187 t 
ces. :1872 , f' • 

Totaux •• 

:; 
2 

Totaux • 

" 
" 

5 

2 

)) 

1) 

" 
" 

• 
)) 

1) 

,, 

" 

J) 

,, 
• 

51,,11141.1~1.1 "' ·I ,,; "; .. 
Grade d'aspirant professeur agré- f tSïO 
gé de l'enseignement moyen ) 1 ~ 
du degré supérieur, pour les 811 
humanités. 

Grade de proresseur agrégé de 
l'ensefgnement moyen du de­ 
gré supérieur, pour les huma­ 
uités. 

Totaux •. , •• 

Diplôme de capacité pour la 
langue flamande. 

Totaux , ..•• 

18i2 

5 

5 

5 

2 

J) 2 

Il 

5 

5 » 

)) 

n • 
1) 

• 
)) 

)) 

,. 

OI » 151 11 21 91 • 1 » 1 » 1 » 1,, 1. 

l 
18ï0 5 " 2 1 • 5 0 1) • )) • )) 

1871 5 J) 1 1 1 3 Il 1) )) )) 1) 1) 

18ï2 5 1) 1 2 , • 5 • )) )1 • )) • 
-- -- ---- 

1 !)l >) • u • 11 • .. !) 
" 4 4 

tSïO (( " ~ )1 • )1 • ,, • Il )) • 
18ï1 1 D • » )l )) i Il » • • » 

t8ï2 2 )) )) 1 )) 1 t • • Il ,, " 

1 · 
--- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- - 

5 n • 1 )) 1 2 )) Il • 0 • 
' - 
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IIWICATION ASPIRANTS ADMIS 
.. 
ë .. .. IÎ :i :i ., 

:i .., ., ] .~ ·Ê .~ .• Q ;; . .• .. 
lit ,; é .. ë " ~·· ~·~ ..·i .. ~ é 0 -~ i = 0 i : e •. i:- ,:;- 

..,_ -:::- - 111·: 0 ~ ~ DU GRADE- du •. "" e.: .¼ .. :l.!! ::~ _.._ ·=.!! 
,~ ~.â C u ""':; A- ., - ~1) •• ., .. - .. ~ ~,i i: ë: t;; 

_,. -<,5 e .,!.'! ·-; .... . ., 6 ou •. - ., .. ·a .,-o a"' :; •.!? "Cl ••• .. - •. .. ,u:i101u. ~ :w •. !~-!!. _, .. " " t ;, »v ;i,ai:.oaa 111: c~.&cJTÉ, •1 .,, t \~ \ --: 1 .• ::! ~ C .. .. 
I! :;; " ""' 
,,,, .. li:, ' 

1 
- 

' ' .. l 1870 3 • ' 2 " 2 • • 1 • ,. • 
Diplôme .de capacité pour (al 

2 2 i t87l 3 • • • » • • • • langue ;illemande. 
' t872 2 • • • ~ 1 1 -· .!' .! .!' .!' 

-- -- -- --=- -- -- - -- -- -- -- -- 
2 ,5 I> 2 r 1. Tol.iux ••••• . . . . 8 D • • ~ • • , 

Dipldme de capacité pour la·( 
tangue anglalse. Î 

Totaux ••••• 

Grade d'aspirant proresseur agré­ 
gé de l'enseignement moyen 
du degré.mférieui·. 

1~7_0 (6)" JI • )) i 1 J. • • • • ,. . ~ - - 
1871 3 " • 1 2 ô D • • • ~ • 
1872 1 

. 
1 1. • l . ) • 1 i' ,1 • . • » • __ i ! J l -- -- -- -- ---, - ~ - ---- -;------1 ---, ... 8 l' • 1 4 p 3 • • • • • 

Totaux .. • • 

l t8i:o ..:13 " • J) ~t 21 rs ~ 7 )) D JI 

le) 
·4- 187-f 40 " • 2 H) 2J 15 1 1 • • 

1 . ; 
i872 33 • )) 2 i8 20' a; • 2! • 3' • 

< . ( ! ~ 1 , l -- -- -- -- -- --- --t --:-r __;_ ;--4 -..,- 
. . . . 1fü • .. 4 t>8 62 :io 1 13 > 5' • 

Grade 'de professeur agrégé de· 
l'enseignement moyen du de­ 
sré in férïtur. 

Totaux 
'. 

l ·~· J.2. • • - • J.2. .!.2 • » )) » " • . 
187! 22 • • • 21 21 1 • » • • •• 

! ' ' , , .,r 1s / 1872 f8 • 1 2 13 Hl d " » • ' ' . : ' ' , 
' ' . -- -- -- -- ' -:-"' - - -- ~2 1 i -16l 49 2 

) iq 
• • • •1 • • .. » • 1 

l - 

(a) Dont un ne se trouvait pas dans les termes exigés par l'art. 4 de l'arrêté royal du 27 janvier 1863. 
(b) Id. ~tL 1d. 
(c) Dont un s'est retiré avant la réunion du jury. 

-Wliiiii •••• 
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CXXI 

ltelevé statistique des examens subis devant les ju,·ys ile gradué en lettres, pendant les ,. 
sessions de 1870, de 1871 et de 1872. 

RtSULTAT DE l.'EXA~fE~ RÉSULT.\T DE L'EXAlJEN RtsULTAT 
de ,rbbWI 111 eua<ei •• ,nliCit 

de DiSICNATION ~" GR.&DUt JlX J.ETTUS. 
r11,u1.11,u:u: tT Of. C.UDID.lT llOTAI 1111. L'uun:.~ S1.;PPLÉ.YE~741111. - - ·~ l>ISS ~ .; ~ ~ ,:! .!! ~ ~ !Ë '~ ~ !i 0 .; ï - ;; 'ô 0 #Ë 0 0 0 0 O O 'ô -~ .. : é e.; 6.; !!..; ~ ~: =.,;. El.; l!,,i ·~ -i ~i =· e •. l! . ÉTABLISSEMENTS. ..; .., .. ., - •. ~à •• !: .. .• ,i - .... ... • !! .. .. - .. .... .• r i c; ë E "l! ;.! ~ .Ë E ~,e ;.! "e ;/ C ïi E ":: cê "e "a ; " .• -= CC ~ ·- 1:;; 8:; ::: ~ é.:= g_·.: :-.: .:? ci,.:: D•- o•- ::: ,! ! 

.,, " .•. : "' .., " .c.,: .. ~ " ~-= ••. = o.= < 0 .!!,l' .. " -· . "' ., ., < 0 -.Tc ...... -·- - " •. .. 0 •"' .... .; .:: ""' . ~ _.., r~ -~~ "" 
.. < -~ _.., .;~ t.:!: c:: ► < _.., - .•. '!:!~ c:: 

=- i- 
... ;- 1- ..•. i:- ;- .. - ~ ;;; :.i ; 

~ 
..• ..:, •. .:, ~ ~ -'> ~ < < < < ~ ◄

Session de 1870. 

Athénées royaux .•• 

Colléges communoux , 

Colléges patronnés. . 

Colléges libres eL étran- 
gers. 

Etudes privées. . . 

Totaux •.. 

Athénées royaux. . • 

Collèges communaux • 

Colléges patronnés • • 

Colléges libres cl étran- 
gers. 

Etudes privées. 

HG 98 46 • ~ • . 2 9 5 • • • • • 4 4 1 •• • • • • " 
61 52 9 • • • • • f-1 10 • • • • • 4 4 • f • " • D • 
27 2i • " • 1 ,. • 6 4 ◄ • • • • •• • • • " • ,. u ,. 
304 282 rn 2 i • . 

•• V. 41 2 • • • • 1 rn 9 
•• 

,, • • . • 
22 -13 6 ~ • • . 2 25 rn 3 • • • • 6 31 26 3 1 • . . f - - -- - - - - - - ~,-:- - - - - - - --:1~ - - - - !S.30 -in ¼9 3 f • • 5 95 76 • • • n -i3. 36 • . • 1 

Session de 1871. 

Totaux .•. 

Albénées royaux •.. 

Colléges communaux. 

Colléges patronnés . • 

Colléges libres el étran- 
gers. 

Etudes privées ••. 

402 94- 7 • 4 » • • H 9 1 • ~ • • •• 2 2 • • » • ,., • 
53 -i3 G 4 • • • 3 43 ,fO 3 • • ,, • • 5 :, • .• • • • •• 
28 27 1 • • • • • 8 8 • • • • • • •• 1 " ,, • • ,, • 

299 259 26 ,, 
5 • • 6 5f 41S 2 • •• • ,. 3 s 7 i • • • " f " 

26 f9 6 . • • • f 23 12 6 • f • • 4 39 25 10 f f • " 2 - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -,- - - - 
508 ,i-1-'2 16 4 6 • • fO 106 84 f2 • 2 • » 8 56 40 tf i 1 4 • • 3 i 

Setaion de 1872. 

rotau:11 ..• 

H3 102 8 f •• • • 2 6 4 f • " • • ., 4 .s. ,, , • » • ~ 
52 40 9 • • • . 3 4 4 • • • • • • 2 2 . . • . • • 
2f 20 • n • " • t 5 5 • • • • • • » • • • . • " n 

z8I 247 '23 • 8 • . 3 6î li5 5 • • • • 7 19 H 6 • t " 1 . 
f6 Hl 3 ~ ,. • • 2 35 48 3 t f .. t H 37 '2!) 8 ~ • • • • ---- --- - - - -;,-4 - - - - - - - - - - - - 483 4t9 43 '2 8 • • H 117 86 4 ,. 1 H, 62 46 H ~ 1 ,, t • 

86 
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tXXII 

'Relevé-statistique des exanien'8 subis, pendant 'tes sessions 'de t8'10, de -187·1 
et de 1872 ~ devant le jury chargé d'e canf ërer le diplôme de capacité 
institué en [aoeur des élèves de la première industrielle et commerciale des 
athénées royaux. 

~ 

1 
•• c:, 
;;; 
"' ~ 
"' ,., ••• z: 
C> 

!; ..• 
-ëi 
~ 

TOJAL 

, de de •e do de I de de • 1 de lc:bta.u .. .w"'"'" Tir:·1G·~· :àKD.. :ojirs .. T:UjR-~I :"1 •·. ~SIIL~- D :aLO~· ww:•n~: .· :i ~ _ 
::: .: -- -~ .:: ~ ·- -~ .: .: ~ .!!: -~ -~ .: ..: = ~ - .!! .,. E ••. E •.•. E""E!'"'E •• &t""!:t;E..,E ._ 1! -1,; , -0 . .,y. .,, -!t -c, . .y "" -1 ..., ..=c. ••• . .•• . •• -· - -Il ..: .••• 

i ..; <~<;:<.:<.=~.!:<!:<~<,!-<~ < 
----- -- ----- -- - - 

' 

4870 1 2 1 2 1 7 I IS 1 2 I .f 1 " 1 • 1 2 1 -! 1 2 1 ~ 1 1 1 3 1 3 1 2 1 2 1 2 1 5 1 -i 1 29 I 21 

~ 87 t I IS 1 3 1 5 , 1 IS 1 ~ 1 1 1 -1 1 4 1 2 1 t 1 • 1 i 1 8 1 6 1 3 1 3 1 3 1 t I f I t 1 33 I ilS 

2 4 

• 1 

2 1 • • 1 • 1 1 t • 1 • 1 2 1 2 1 3 1 3 ·, • 1 • tt I 40 

--,1--1-.,--,--,--1--1-,--,--1--1-,--,--,--1-1--1--1-,--■--1------ 

Totuui 1 9 1 7 1 f6 'l ,42 1 3 1 2 1 t -1 •4 1 4 1 2 1 ? 1 ~ 1 t! 1 9 1 8 I 7 1 8 1 7 1 6 1 5 1 7' .l •116 

~-••.c:;;i, 
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cmn 
Etat des dépenses [aites, pendant les sessions de 1870, de J871 et de 187i~ 
powr le set·vice: {0 des_jurys de p1·of'esseur agrégé de l'enseignement moyen 
du defwé supériear, pour les sciences el pour les humanités; 2° du jury 
cltm•gé de conférer le diplôme de capacité pour l'enseignement des langues 
flamande, allemande et anglaise; 5° d1t jury de professeur agrégé de 
l'enseignement moyen d-u degré /nférieur; 4° des jurys de gradué en lettres; 
E$0 du j1v,1y chargé de conférer le diplôme de capacité, en [aoeur des élèves 
ile la première industrielle et commerciale des athénées royaux. 

INDICATION INDE!IINITÉ TOTAL 
de 

1 d•• Dl! siJOun. 'Dl st.uica. LA DÉl'ENIB, OES IUIIYS, SESSIONS, 
DK VOYAGE, 

1 
1870 ~08 240 ~ ,ObO ~.,os • • • • 

'"'' do proïesscur ,, "'' '"'" 1 es ! 1871 ~30 • 240 ~ 951 • ~ ,32f • SCICDCCS, 
' rn12 • » • • 

TOIOUX--, •• , • 'l38 0 fi,80 • 2,011 » 2,n9 • 

18i0 '!ll 20 lil:i2 , ~ ,'224- • 4,867 20 

'"'' do professeur agrégé pour les)' rn11 74- '40 048 .,. ~ ,♦73 1) 2,.195 40 humanités. 
1872 IH- 40 "516 • -~ ,365 " 4,935 40 

' 5,998 Totaux .•.•• 220 J) 4,716 • 4,062 ~ • 

,1 "'/; ,h"" do '°"""' le d, plôme \ 
4870 9B 20 468. • 9~0 " l ,503 20 

- e -capactté pour I'ensetgnement 
•B7l 86 40 492 " 960 • 1. ,538 40 des langues flamande, allemnde 

et anglaise. 1872 6G 40 32i ,, 801 JI l ,491 40 

Totaux .•••. 248 1) l ,284 1)' 2,701 J) 4,233 • - 
1870 ) 156 40 2,232 • 3,203 ,. IS,IS91 -lO 

Jur y de professeur agrégé de l'ensel- ! ◄871 l 56 ltO 2,376 • 3,717 » 6,249 40 -gnement moyen du degré mfeneur. 
1872 156,40 ~ ,884 » 3,247 " 5,287 40 

- 
Totaux .•.•• 469 '20 6,492 • 40,167 " fi,128 20 

J "''' de gradué "' let tee, • • • . • l 1870 2,270 " rn,776 • 24,666 so 43,612 150 

1871 2,069 20 17,232 • 25,493 • U,79.&. 20 

4872 2,148 20 rn,740 • 24,227 " '3,H5 20 

Totaux •••.. 6,48Î 40 110,748 ,. 74',286 50 434 ,B2l 90 

fo,y chargé de conférer le diplôme de ! 48i0 '439 ·60 816 , 4,7i6 " 2,974 60 
capacité en faveur des élèves de.la 4871 li64- 4.0 4;~28 • 2,464 • a,so6 rn première induslriello et commer- 
claie desathénées royaux. , 1872 4157 60 600 ~ 933 ». .f .~90 60 

Totaux ••..• ~ ,4-61 60 2,sa ~ 4-,813 ». 8,818 60 
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CXXIV. - lttat détaillé de l'emploi des subsides· alloués pour l'instruction 

'RECETTES. 
DÉSIGNA TJON 

HCÉOANT 
ALLOCATION SUR LE TRÉSOR PUBLIC. ALLOCATION PRODUIT ALLOCATION DE LA COM 

1)115 de de foQd•tions; 

du compte 
hb,ldes pnr Irai- u.nov11ic,:. renies; inre .• 

frai! 
ÊT ABLISSEiUEN 'r S. " Subsides 1 •• 1u1.1 aoppl&- rêls de eapi- f Otai antaircs, poar 

'COU.L, - ••~x plaeës , cou ranis 
PRiCfDENT. 

11laeml per- Bourses, 
ordin3iru. mue!Jt, 11r~ • ferrnoge• de et motfrlel. de l'enselgne- . IIUlalloa '" Bourses, etc. blena. mont. 

1n11111es1.1.11<. 

.t.théoées 

Anvers ••• 

Bruxelles • 
Bruges • 
Gand, 

:l'tlops. 

Tournai. 

Liége •• 

Hasselt • 

Arlon ••• 
_Namur • 

TOTÀUX •••.•. 

2,676 35 33,000 • f2,'222 3} • 45,222 34 a ~ 3,400 • 40,372 31 
1 

4,470 97 35.000 lt 19,122 83 • 54,422 83 ~ )) 900 • 64,750 " 
4,ims 21 29,000 " n,532 • • 46,532 • " ,, ~ ,300 •• n,291 so 

2,U-5 77 33,000 " H,972 • . 47,972 . " • 2,500 " 39,~00 n 

390 20 29,000 • ·13,1>33 67 • 42.533 67 • • 849 02 n,0Q.0 • 
• ~3 '2!>,000 •• H!,M>4 . " 47,0M • • • 85() 90 :H ,9-15 07 

, 

/S,4.69 85 33,000 " 10,051 01 J) 43,051 01 . 76 96 -1,300 • 33 ,44i 7!i 

4,!J43 85 25,000 . 18,285 57 • 43,285 5i • » • -12,500 • 
3,496 87 25,000 » f8,058 !)8 • 43,058 98 n • 600 • -12 ,500 • 

,. '.29,000 • '21,ïOO • • b0,790 . • " , , '200 . -18, 726 • 
---- ---- ---- ----- ----- ----- ----- 

2î:,439 26 300,000 • 1 63 , 622 l;O • -\63,622 40 • 76 96 12,578 92 275/299 43 
' 

Écoles mo,-ennes 

An,-era. •• lt' • -1-12 '50 3,000 • rn,os1 50 300 . 43,387 50 • • 4,800 lt Hl,200 " 
Boom •••• 408 34 4,000 • 4,0H 66 300 " 8,341 66 n • '200 • l ,8b0 • 
Lierre ••• . . 150 02 4,000 • B,i99 98 300 . 9 ,.~99 98 • • 106 59 8,650 • 
Malines •• » 3,000 » 4,650 • 300 • 7,950 • • • 500 » 3,790 • 
Turnhout •• 50 " 4,000 • 4,950 . 300 • !l,2150 . " l) '2!50 " 3,300 • 
Aerschoi 262 50 4,000 • ft,087 50 300 • 8,387 50 • • " l ,700 • 
Dies~. . . . " 4,000 " 3,500 . 300 • 7,800 1) • ,. 50 » 3,525 • 
Hal. .• . . . • 4,000 )) 3,900 • 300 » 8,200 • • • 22B • -1,600 • 
Jodoigne .• . . 4,000 • 3,900 • 300 )) 8,200 • • • 300 • ~,550 • 
Louvain, .. • 5,000 " 4-,750 • 300 » 10,050 . » • /150 n a,091 n 
Wavre .. . • 4,000 • 3,900 » 300 » 8,'200 • » " 50 • 2,600 li 

Bruises . . . " 3,0IJO • 4,050 • 300 • 7,350 • • • 1,000 » 7,867 84- - 
Furnes ••• . . " ,.,ooo • 3,700 )) 300 » 8,000 • • • ~50 » 3,878 84 

Nieuport . - ... • 4,000 . 3,100 )l JOO • 7,500 ,, • • 160 • 1,600 • 
4,0l.10 

l<>) 
Ypres. .. " » 4,200 » 300 • 8,500 • » 4-3 83 lOO • 2,520 • 

- 
Alost. . . . 08 3\. 5,000 • 4,891 66 300 • 10,191 (Hl • • 396 3~ 6,6iû 67 

--- --~-- --- 
A reporter • • • , 1 74-1 70 63,000 " 73,008 30 4-,800 » H0,808 30 n 4-3 83 5,617 91 169,34-0 Oi 
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moyenne, en 1870, tant J)((r le Ilouoernemmt que pm' les provinces et les communes. 

DtPENSES. EXCtDANT 

SOMMES DÉPENSEES POUR DJIS IUNE. PRODUIT 
EJCtOUT Obsernation.,. TOTAL 'f01'AL dcla 

aha,acno!< dUfOlllplt lr.>tlt~tcls: r!f,r11Uoa •• mJ. 
du dn I• loul 8fml ttll& lt reeeues dipeni•• tl aouu prffclfllt1pr1- dts 

RECETTES." 
et le mobilier frais routanl• fU,tifJ. H •■

Df>J>USES. 
sur 5Ur PKlClD&IIT. 

•t• k1I tDIIO ltl hhi:s. ,1>s~lc1n,. rt,u1, tl lu les dlp,nsu. lu reeenea. 
l"U>rilltartl. lutllv1t11t1. E 

POJ'8DJt. 

43,4n a~ 21,595 • H8,9tili • . 2,790 Gï SG,583 85 2ï,!$!)5 • HG,969 52 ~, 99G 48 ., 
62,050 " 03,027 • 181,2ï0 80 • 2;s19 85 124-,028 13 50,-t21 GO 177,269 58 4,001 22 ~ 
~8.59i 30 G,GH 39 iG,315 96 • 4,042 !),\, G:;,!1;8 OS 3,83î 96 70,859 88 5,456 08 • 
42,300 • n,!St; • HO, îO:? î'i • G,239 35 87,37G SS ~G,585 » HO,WI 2_3 ~ 5-~ • 
o,srn o~ 40 ,û4"2 03 7f ,3-S-1- n " 819 02 ûl ,67-1 90 8,56!1 38 71,060 30 , 324- 6~ • 

' 22,77-~ 97 8,7:?7 33 78,!5/lG 43 • $59 90 1;9,715 rn 7,891 31 78.'•Gli 37 90 06 • 
3•,7-H 75 35,91~ GO H9,'l5~ 17 • l ,'297 25 85, 18/-i 70 2&,212 49 IH,695 44 lt,IS56 73 • 
-12,MO • 3,258 7r, G0,988 n • " 57,GOO 77 -f,087 56 58,C,88 32 2,29!) 85 • 
-t3,-f00 • 4,li52 65 (ii,308 50 • GOls JO 57,0J2 43 2,791 56 G0,~32 29 3,87G 2-t • 
W,926 • 3,-f90 • 75,906 • 27 15 -1,H/9 !lO 7-1,079 8-\. 3,28i- 39 75,591 28 JH 72 ,, 
---- --- -- ----- --- 
287,878 35 -f83,fJ~ ';5 957 ,-15.f 72 27 H> n ,<iïî ◄8 71l6,253 tH .f50,27G 2-> 93-\.,23\. 21 22,917 5.f • 

de l'État. 

H-,000 " 28,799 50 56,299 50 • .f ,Gî~ 86 l 43,042 41 

'l,OIS0 • 2,780 63 43,260 r,3 • 48 28 H,8i0 • 

8,756 59 2,40-1 rn .20,807 78 • WG 59 20,Hl9 76 

4,290 • 6,475 70 -f8,7.f5 70 • f39 25 18,420 53 

3,550 » 15,-123 GO n,973 GO . no 2-1 rn,i11 58 
-f,700 • 2,2-;G 68 -12,626 li8 . . -12,626 5!1 
3,57B • .f ,816 75 -13,HI 75 .. 8 • -13,022 69 

-f ,825 • 4,398 50 H,423 50 • 59 !}J H,590 55 

4,850 ,. -i-,964 42 rn,oa .u • 383 76 H-,853 40 

6,51-·1 72 8,8û6 50 25,458 22 2,091 72 .\.81 ,.2 22,2-12 87 

2,650 » 2,-107 50 -l'l,91>7 50 • G'l 65 43,28i 80 

8,867 84 6,510 62 in,ns 46 588 02 St!~ 02 rn,968 21 

i,028 8~ ~,656 20 •3,685 0-1- 333 84 79 22 •3, 179 28 

~,700 ,. 2,2!14 » H ,49~ ,. ,, 96 Mi H ,3H~ 8-i 

2,620 • 3,5-\6 • H-,709 83 • 80 50 H,629 ~3 
7,012 ~!) 5,579 75 22,8-~2 îi n 396 32 21,836 87 

N. n. Au moo,cnt 
clo l'impr,sslon du 
préstnt état, le bu­ 
reau administratif do 
I'éee!e moyenne de 
l'J~<Bl, 6 l)inanl, mol ... 
grl plusi,un Jeures 
ile rappel, n'i'.l\oil pos 
eneere adressé Il l'ad­ 
mi nistration centrale 
se, comptes r:our les 
cnrrlccsde fb70, 1871 
cl 1872. On o donc dû 
-se borner t\ porter les 
alleeattons iles hud­ 
i;cts de cet ërebllsse­ 
ment 

Alc!me obsermrion 
pour le compte du 
1872 de l'ancienne 
éeole moyenne com­ 
munnJcdc'fermondc •. 
t:n cc qu I concerne 

le eotlëge communal 
de Chimay, dont le 
eempte , pour 1872, 
n'est pos encore np­ 
prouvé pcr le Gouver­ 
nemeat, on n donné 
le montonl des recet­ 
tes cl des dépenses, 
tell •• qu'elles onl élt! 
arrérëes par le seerë­ 
taire-trëscrier, pour 
l'exercice dont il s'a­ 
gic. 

H ,5Si 23 56,299 501 • 
36~ 35 -13,280 631 • 1 • 
50-1 43 20,807 781 • 1 • 
45B 02 {8,715 701 • 1 " 
8-H 81 17,973 601 • 
" H,6'26 581 ., ~o , » 

Hl 06 13,H>I 7o • 1 » 

~,743 85 H,39i 33 29 17 r ,, 

• l!S,'237 16 D 1 222 74 

6î2 211 25,458 2'21 • 
1 

• 
» 1 -13,347 45 • 389 95 

" 2l ,3i0 251 ~ ,~58 2f 

02 701.3,68504 

5t 71 .,,i94 • 

H,709 83 
" 
" 

609 BIii 22,8H 7ft 

1 1 1-----1------1------1------,-----1------,------,------ 
7B,o-17 os1 89,597 s,1aoG,209 as13,0f311s I G,~52 ,6 12so,49i 101 ~7,0î3 8zlaos,434 50J ",387 48 612 60 

(a) nccclle imprë­ 
YUt'. 

87 
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R~CETTES. 
DÉSIGNATION 

EJCÈOUT ALLOCATiOII SUR LE TRtSOR PUBLIC. llLOClTION PRODUIT AllOCA TIOII DE LA COM 
1115 de de rondalions; 

du eo11>p1e -...~111'1.rM· 

1 
LAJ'ftOVl!ICI':, 

renies; inta!- -E,ai, ÉTADLISSEMENTS. SDlisiJu i-1i.1tr,1,t- rtls d• capl- l.ocal ••• u,...,,.., - IIIU 1>J.rlS; eonnntt 
,at.ct'.01:sT, ••••••• , lff • Dours.es TOT.lL. 

ordi,a,tiru. . ...... ..,_ rcr111•5es de tl m•leri-.1, da l'enselgae- 
IIUIJ1!41 ••• lloutst'fi, erc. bitlH ment, ir,JU&Mt,,,U. 

• 
Report •. . . . . 741 70 G3,000 • 73,008 30 4,800 • U0,808 31i • ~3. Sq 5,G71 !H 69,3~0 07 

Gand ••••.•••.•. no • 3.000 • i,250 . 300 • 7,550 • • • ~ ,800. • --4-,875 " . . (a)' Renaix .••....•.• 0 4,01)0 • 3,183 32 300 • 7,i83 3! • • ~50 • 3,861 47 
Ath .•.•..••.•.. 8 33 -l,000 . 3,3¼1 67 300 • 7,tHI 67 " " 400 • 2,10~ ~- 
Beaumont ••. • ...... • 4,000 • 3,350 • 300 • 7,6150 • • ,, 15 95 600 • 
Draine-le-Comte. • . . . . • .\,000 • 3,200 • 300 • 7,500 • • ~ 380 D 2,625 98 
Gofselies .•....... 45 84- 4,000 • .\,862 :JO 300 • 9 ,-Hi2 50 • • 500 0 4-,550 0 

Houdeng-Aimeries • . . . . •• -i.000 • 3,700 . 300 . • 8,000 • " • 50 J) • 
Mons. • . • • . • . . . . • 3,000 • 3,ïOv , 300 • 6,500 • • " -100 • 4,fOO • 
Pâturages ••....... D -1-.200 • 3,î50 • 300 • 8 ,'l50 • • • 250 ,. 4,320 -18 , 
Péruwelz ...••.... • -i-,000 • 3,650 ,. 300 • ï,950 • • . 450 • 850 ,, 
Rœulx •••.....•• ,. 40 4,000 • 3,ïOO ,. 301) • s,ooo • • • 120 " 4,759 45 

' Saint-Ghislain . . • . . . . •• 4,000 • 4,200 ,. 300 • 8,500 . • " 400 " 3,057 22 

Soignies . . . . - - - . - .f25 Oi 15,000 • 3,92,} 99 300 • 9,22-i 99 • • 200 " 3,SQO • 
Thuin .••.••...•. • -1,000 • -i,500 • 300 • 8,800 • • • • 8,M5 n 

Huy ••••.•. , .. _. • i,000 • 4,700 " 300 • 9,000 • !!. » 25 • 4,!l7B • 
Limbourg •. , •.•..• • 1,000 " 3,850 • 300 • 8, f50 • • 1,550 • 200 " " 
Spa .••.• , .•.... • 4-,000 • s.mo • 300 ,. 9,.\00 • • • 400 • 6,900 • 
Stavelot. • • . . • • . . . 4n 4-,000 • 2,815 83 300 • 7,H:5 83 • " 3i0 " 2,000 • 
Visé •••••••...• .\-,025 (b6 

900 2ï5 • 4,000 " • 300 ,. 8,3i5 • • 4,20 • 'i5 • " ,. 
'tYaremmc .•.....•. 8 33 4,000 • 3,H-t 67 300 .. 7,.U-1 67 • Il 435 • 700 " 
Maeseyck . . . . • • . . . f2 04 4,000 3,500 300 7,800 

. 
-tO0 • 4 ,682 Si • • ,, • • Il 

Saint-'frond. • . • • . • • " 4,000 • 3,500 • 300 • 7,800 ,. • • 60 • •l,2M " 
Tongres. . • . . • • . . • HS.\- 60 -1-,000 • +,945 40 300 • 9,U5 40 • • 200 • 2,300 • 
Marche ••...••.•.• • 4,200 • 3,750 • 300 • 8,250 • 0 • 1 4,501:S 62 

Neufchâteau . • • • • • . • • +,000 " 3,550 • 300 n 7,850 ,. " • 250 n ~,2W • 
Saint-Hubert • • . • . . . ., 4,000 " 2,000 » 300 • 7,200 • • • 450 n 4,480 • 
Virlon • • • . • . . . . • • 4,000 • 3,000 ,. 300 • 7,300 • • " 50 • 4,504 69 

Andenne •••••.... -i5 83 4,000 • 3,30-1- 17 300 • 7,60-l- 0 . • rno • 2,000 • 
Couvin •••••....• i ~5 4,000 " 3,545 85 300 • 7,8-1-5 85 » " 155 • 4,265 1 

Dinant ••••••.•.• -1,092 tii 4,000 ,, 3,212 50 30() • 7,512 50 • '• 10·0 »· 3,200 • 
Fosses •..•.•... , • 4,000 • 3, '.!00 • 300 • 7,500 •• • • 423 • 4,975 • 
Namur , ••..•... , • 3,000 • 3,'200 " 300 • 6,500 • ,. 0 450 • 3,890 58 

Philippeville. • • . • • . • 2W f3 -1-,000 " 2,if2 ISO 300 • 7,OH2 50 • • • 686 72 
Rochefort • . . . . 

-1-,000 2,850 300 7,150 300 3,2BO . . . . • • • • . • ,. ,, • -- --- ---- 
TOTAUX •••••• 2,892 80 107,~00 ,. 49G,653 70 15,000 • 409,053 ïO • 5,'i03 83 f 3,408 86 f57 ,6'.29 ◄O 

- 
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DÉPENSES. EXCtDANT 
J 

SOMMES OtPENStES POUR 
DES MUIIE. PRODUJT ' 'I'O'rAL EXCtOANT TO'I'AL - ·o~~crvalio11s. de la 

R É'rRIQ UT 10 N dr1 du compte traitements ,.,,.,llfioe ,. ,.,_ 
des l• local atml •• 1r• I• reeenes dip<nlt'S tt autre, ,rtfùillN,,._ 

TOTAL. des 
utcf.Dr.wr. ri le mobilier fr3is counnll !wterl 01 ·• DÉl'E"ISES, 

sur sur RECETTES. Je Mil ,11r1 kt ÉLhE6. elaastqoe. rlltlU Cl .., lt1 dip<n&rl, ln rceeU,s. r,,..i,., ••• 1. lullllltan. 

, 

7!>,017 98 89,!>97 54- 306,209 315 3,013 fl8 5,US2 rn 280,19!. 70 '17,073 11'2 305,43¼ 56 1,38i 48 612 69 

6,673 ~ ilt,'213 25 28,588 % .. ~ ,27'i- 56 23,006 47 .\-,307 2? 28,588 25 • • 
4, OH '17 2,098 • 13,1192 49 29-1- 49 i52 46 '12,559 5.\ 586 30 •3,59] ♦9 • • C•) \' roa,priifr.4! 

pour bllursu d'll~ 
2,800 • 3,976 33 H-,4-26 33 " 239 45 13,3\.fl 37 837 51 H-,426 :13 • • du. 

1 

615 95 2,289 75 10,555 70 • 15 95 ·10,5W lî » t0,542 H -13 58 » 

3,005 !)8 2,227 50 ◄2, 733 ft8 " 98 350 ., H,28.\ ~9 97 01 rn, 733 ~8 ., • , 
5,05() » -i,rn4 60 '18,362 94 • 382 85 0,434 67 54-5 4-2 Œ,362 94 • " 

50 1) 5,846 • 43 ,8!)6 • • 50 • 11,8;)5 4-5 2,020 55 43,896 • • • 
·I ,200 ,, 5,'121 75 1'2,821 75 • HO t0 41,480 42 -t,022 06 n,617 ss 20-~ n • 
4,1170 48 3,03'2 89 Hi,853 07 920 ~8 428 05 Hi, 226 56 • rn,27i 10 • .rn n 
f ,000 n 4,681 60 ·13,631 60 • ·1 \.î î0 12,998 89 -\.35 01 -13,63-t 60 .. • 
·1,87!) 15 -t, 257 GO 4-1,136 85 • HO • ,f,f ,011) 75 • 11,136 75 •. ,o • 
3,Hi? 22 3,185 12 H,8lt2 34 '257 '22 " f 5,107 70 Il 15. 36i l'l2 • 522 58 

4.000 • 6,576 83 HJ,926 83 • 61 35 n,211 33 2,595 82 rn,86S 5û 58 33 • 
8.!>15 Il •l ,365 • 18,680 . Il • rn,680 • • -18,680 • . • 
2,000 Il 15,899 5î ~ 6,899 b7 • ,, 45,0!JI 45 1,808 12 16,899 57 • • 
200 • '.2,889 01 ·12, 789 01 • ·159 35 12,:l13 20 41(; 46 12,789 01 . " 

7,300 Il a,rno o3 49,860 03 • • n,so1 09 2,058 94' '19,860 03 • • 
2,240 1) t,622.f0 ~l,H2 10 . J.\.o 69 re, 220 !JO 550 jf H ,H2 ro • " - 

975 » 2,371 4\. ~6,H-6 44 ,, » 15,496 60 (i,\-7 76 i6,H-,\ 36 2 08 • (6) Id. 700 fraau 

1,135 • 3,731 H! H,31_6 -l'.l " ,1.32 56 H,044 ·10 • B,.\.î6 eu • .f60 5i 

1,78~ 81 ,t ,482 75 f l, 077 60 32 81 91 37 10,796 28 -157 1-t H,Oîi 60 • • 
1,310 • 3,388 '13 12,'t98 13 • 53 43 10,710 59 1,73\ H 12,498 13 •• •• 
2,500 , 6,850 82 18,750 82 " 21 30 17,810 63 918 89 18,î=>0 82 . • 
·1 ,1105 62 2,333 50 12,089 -12 5 62 Il -12,087 90 11 H,0!13 52 " 4 40 

•i ,4-GO ~ 1,861 50 11,-171 50 Il 294 • 40,972 18 .. H ,<266 18 • 94 68 

1,930 )) 7H 50 9,874- 50 • 230 60 9,361 05 282 85 9,87ft 50 • 11 

4,o:S'• 69 '1,610 " 13,464 69 4-99 69 2i0 60 -12, 631 20 HJ '20 13,46.\- 69 • • 
2,100 • 1,53,\. ~9 H ,'284- 19 • 99 39 .f 0, 979 '21 205 59 H,284 -19 N ,. 
4,l'20 )) 1 ,43,\. 75 13,704- 75 . 92 .f0 43,385 60_ • H,-i7] 70 22i 05 • 
3,300 . 11,000 )) 13,905 07 " 100 • 13,0~0 • • n,HO . 7G5 Oî • 
2,100 - • 2,07~ 50 11,674- 50 • 1'25 10 11,36G 15 ·183 25 11,674 50 • " 
4-,040 58 3,504 " H,0H f.18 758 58 450 • H,699 60 436 40 H,oa 58 • ~ . 

686 n 1,0'18 (S() 8,9lt'll BIS • " 8,855 35 ., 8,81S!S 35 87 50 • 
3,550 • '268 75 10,968 'iB • 311 25 10,2,\9 05 40l:> 45 rn,o,;s 75 • • 
---- --- 1---- ---- ---- 170,738 06 190,352 92 787,831 30 5,783 '15 1p!8~9 57 730t719 74 39,500 09 fï~6,0~~.55 2,1m as 1 ,SfG 61 

0 
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. 
RECETTES. 

ntsIGNATION 
ALLOCATIONS SUR LE TRtSOR PUBLIC ALLOCHION PRODUIT ALLOCATION OE U COM 

DES EXCtDAMT de de rondalions; 
!u~•idÎ1 pour tr>I• 1,1, PnOVINCE. 

rentes, inld- 
Frai$ du compte 1>1101, •• ,,1 •. rt!ls deeepi- 

ÉT AJll,ISSF.llrn N TS. Suh,itlu m,at,lru,poar Lceal 
Pntclnr:,T. mlnnnl per- nouuu. TOTAL. - taux rlaeés; courants 

ordinaires. maaenl. aaJ - fermages de cl maùricl. de l 'cnuigne- 
lbUlatlOO ~fi Bourses, ere. biens. mc-ot. 
tr,lttmeatJ,tlt. 

~•abli88cmeuts <:01omuuanx da premier 

Collége de Malines . 

do Diest .. 

do Louvain. 

de Nivelles. 

de Tirlemont . 

d'Ypres 

d'Ath • 

de Charleroi 

de Chimay . 

de Thuin . 

de lluy .• 

Écolo industrielle el littéraire 
de Verviers. 

Collége de Beenngen . 

de Tongres. 

do Bouillon. 

de Virton 

do Dinant 

ÎOTAUJI • · , 

1) 8,000 » 2,'t79 47 )) rn, Vi9 n " ~ " 46,367 35 

8'2 79 3,750 » 925 " » • 4,Gî5 • • n )) 2,ï57 21 

» 8,000 • 2, 737· 50 • 40,73î 50 » " • rn,39!- 35 
(a) , 

.\-37 37 8,000 • 2,756 21> • 10,756 25 " 8,742 91. • 9,000 • 
• 8,000 • ·l ,fiOO Il • !l,800 • " , " • 9,402 08 

(6) 
31,0 • !l,000 » 4,745 81- " 40,745 84 D 39 ~o 500 • 8,700 •• 

J 8,000 • 4,653 52 )) 9,653-52 " f,Ul 7î • 4,938 38 

• 8,000 . f,750 • . - 9,î50 )) • • • ff ,032 H 

8,950 
(c) 

ft5 61 6,350 ,, '2,GOO Il . )) . • 5,000 • • U,620 • 
406 80 5,000 . D • 5,000 • . • • 7,0f5 20 

'298 53 8,000 • '2,4î5 • T> 10, lîo • " • • 9,,.w • 
» 8,000 )) 3,225 . » 11,225 " D • • 25,68-t 70 

Il 3,600 • 850 • )) '•/•50 • GOO ", • » 2,400 • 
" 8,000 • 1, :316 88 " 9 ,3H, 88 GOO • . • 7,9H 4G 

•. 4,000 • f ,550 • • 5,550 .,; 2,000 • . • H,932 20 

,f,000 1,950 
. 
5,9/.10 3,000 ·1,050 6,3!3 66 J) D • " » " " » 

• 8,000 n 2,375 • )) 10,375 » " 1 • 9,700 • 
---- ---- ---- 
f,311 10 1"5,700 » 3·1,889 16 " 147,589 16 6,200 1) 46,473 9-t 500 )) 18-t ,670 40 

Êtnbllsl!Jemcnts communaoI du l!Jecond 

Écolo moyenne d'Ixelles ..• 

de Schoerb!'ck. 

d'Audenarde 

de Lokeren. 

de Ninove . 

de Termonde • 

de Châtelet. 

d'Ellezelles. 

de Fleurus . 

de Jumet. 

d~ Pecq . 

de Quiévrain • 

de Benuraing . 

TOTAIJX •••••• 

» 3,000 " " • 3,000 " )) » " cd)5,rn2 oo 
• 3,000 )) n • 3,900 • • • • 6 .264 4-7 

3,89i )jJ 3,000 )) • " 3,000 • • • 200 •• 3,800 )) 

409 64 3,000 • " • 3,000 " • • J) 4,253 4f - ' 
!)!) -12 3,000 • D • 3,000 • • " " 3,.\-90 • 

JJ 3,000 ,. 593 'ïb • 3,5!)3 75 • " fOO • 4,950 .. 
• 3,000 • • • 3,000 " • • " rn,734 97 

• bOO J) • )) 500 • » • • 320 .. 
' 

» 2,600 • • • 2,GOO » • •• 200 " 6,21Ji 73 
t> » 3,000 " • » 3,GOO )) • •• • 6,f 6 83 

36 )) 2,000 )) " • 2,000 • • ' • • 4,200 " 
731 53 2,000 • 6î5 » » 2,675 • • • )) 2,437 so 

2,071 se 2,000 • » • 2,000 J) • • • 3,34-0 • J 

---- ---- ----· --- ---- ~- ---- --- 
7 ,2,.2 32 33,100 » f ,268 71> • 34-,368 75 • » 600 • 68,H3 ,. 
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DÉPENSES. UCtDANT 

SOMMES DtPENStES POÛR l>ES IUNE. l'RGDUIT 
ElCtDUT Observntio11s. TOTAL . TOTAL do fa 

dTJllll!TIO!( des du oomple traitt-mtnls rlpu1iuo, 41 ■1• 
du dépenses le lotol amal 1oln la reeettes ri nulro ,,♦r,1e1 ,..,, •• TOT.U.. d,. 

,aicto,:!IT. •I le IMobJli<r (rai■ courJnts fnu■r, 11 •• n_i:PE!ISEI,. 
sur •ur Bl;CETTP.S. 

de ..., '""' , .. tLtns. daut,1uc. rl(,1111 .i ka les dérense1. les reeeues, 
l'rllflJlfatll. 111111,rm,. 

deJ•é, •nbvenUonné• •ur le f Péaor pnbllc. 
rn,367 a:s t ,601 60 is,4-ts n • IS80 rn i7,868 0'2 ,. 28,.US 1i • • 
2,7!S7 21 383 • 7,898 • • 3 87 7,893 4f 0 7,897 28 ~ 72 • 

~8,391 35 6,715 ,. 31S,8i6 85 • t ;677 G8 32,41$.\. Vi t, 7HS • 35,8}6 85 • • 
9,000 • 6,856 66 315,793 21! • 3,-~8+ 95 29,026 90 f ,175 J) 31,586 85 -1 ,206 37 )) 

9,~0i 08 t, 776 ~ 20,978 os . 2,is2 81 rn,695 2î " 20,978 08 • » 

,,200 • f,01¼ ISO 21,339 5S • 497 76 'l0,491 78 • 20,989 M 350 • • 
1,938 ~ 2,2,i3 33 i8,¼ï7 ~ • 738 83 17,738 -17 • rn,.\77 0 J) » 

H,032 H !),328 4-3 30,HO M • 7î-i 81 29,335 73 0 30,HO 54 • " 
H,620 • 3,097 ~o 3-1 ,713 H • 600 • 31,000 27 » 31,600 27 ◄i2 8.1- • 
7 ,IH6 iO 5Gi • U,686 • • • f 2 ,!$80 40 • 42,~80 40 405 60 » 

9,+75 • ~,7i5 • il ,673 53 li 4,ilt 93 20,H>O 87 • 21 ,ia2 '18 410 75 • 
i5,G8f 'l!l 9,707 86 ,\.6,GH ISG • f ,4S2 59 ,\.5 ,161 97 • 46,611.'56 » • 
2,-iM ,. 2,3il4 20 9,774 20 7Q6 !)!) 212 113 8,050 83 1,209 58 rn, ◄89 11s " 415 38 
!i,9H -Hi ◄,!li-f • ◄9 ,749 os • ◄,935 07 17,813 97 • 19 1 749 0-1- • • 

47,932 20 " 2li,4Si 20 " f ,5112 55 23,029 6."5 • 25,!t82 20 ,, .. 
6,313 66 ~ '-13.-3 • fi,~78 66 ◄80 66 5H 20 •17,0IIS 30 • 17,î'20 46 • 241 M 
9,700 • i,8HS ~ 2f,890 • 217 60 39 79 2t,8iG 37 Il 2~,073 '16 • f83 ?.v 

-182,-170 4.0 52,208 08 405,952 ss f ,f05 21> 11,479 ~2 38-1,923 06 4,0!19 58 404,607 Ot 2,i86 28 8i0 64- 

deg.-é, subvenflon11é8 8UP le C•é~o• public. 

5,i62 09 , ,656 -13 Hi,8f8 22 • 4,066 n H ,752 05 » Hi,8·18 22 • )1 

.6, 'li.if 47 8,-i-82 82 n,744 29 » 404 97 n,339 32 • f7,7H- 29 " • 
4,000 • -1 !312 • ~2, io.6 sa » 1 ,0\8 2-i- 8,215 91 • 9,26\. H\ 2,9't2 68 Il . 
i,253 4-1 2,207 • 9,870 05 • 73 15 9,127 51 » 9,200 66 669 3() • 
3,490 . a.sro . 9,,99 H • H>3 5!) 9,423 . . 9,616 50 48~ 113 . 
B,0110 • f ,99!) 84 10,613 59 • rss 05 f0,4GO î9 • 10,64-9 8~ ~ 6 25 

40,î34 9î 5,6lH 31 -19,366 28 Il 1,652 93 n,733 35 » 19,386 28 • • 
3W • 323 • 4, 1-\3 . 11 75 • 4,025 • • 4,400 )l 43 » Il 

6,246 73 2,383 70 f 1, '200 43 53 73 352 63 H ,'l38 62 » H,6i-i !Jij )1 U4 55 

6,H6 83 j ,602 • 40,,.S.8 83 • ~ ,834 90 8,913 93 • 40,748 83 " • 
4,200 • 3,981 • 1,no • " iO 11 7,000 • • 7,0'iO • 150 . b 

2,437 50 2,7'19 50 8,593 53 " . 7,106 75 • 7,106 'if> ~ ,486 78 " 
3,310 " eea ~o 8,3Gi ïO •. . ti,910 80 • 5,910 80 2,453 90 ~ 

,.,,:-:1,: .•. ;~ ;;;,;;; 871 ~ ; 73 ---- --- ---- ---- ---- ---- 0,960 63 125,247 03 ·- 131:î,'~fil 39 7,928 28 i-BO 80 

(a) V compri• une 
somme de fr. 2.0'Js.40, 
provenant tfunrnolc 
d'nrbrcs, et déposée à 
ln caisse d'c!pargoe. 
lH) lltcctlc impré­ 

vue. 

(e) Somme pny~e 
p:,r le direereur du 
collé~c pour 1• loen­ 
uen des bâtiments et 
du matériel du pcn­ 
,ionnot, 

(dJY compm610rr. 
pour bourses u'etu­ 
des. 

(e) ld. fr. 87-50. 

88 
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! 

RECETTES. 
DÉSIGNATION . 

uctour ALLOCATION SUR LE TRtSOR PUBLIC. ALLOCATIOII PRODUlr ALLOCATIO!I DE LA COM 
J)!5 . 

de rond~tion~; de - 
dueomple 

lcHilts 1W' lr>i• LA l'ROVl~Ct- 
ren1e,.s; inté- 

Frois 
J~TADLISSE]IENTS. S~bli.JH 

._., ... ,,,,. r«!ls de cnpi• l.oc:.I IUMJI ••• ,,. •• 
TOTAL, - toux pl>et's; couronl, 

ulc!o~i<T. D11,ml ,.,. Douuu. 
ordinairu. ■llltll, l&I- fermagu de et matériel. ile l'enseigne- 

••••• IIM ,os Jloqr;ts, ete • hitnl. ment, 1n11 •• n1t,c1< • 

. . 
Établlsse1mmts exclusivement 

École moyenne de Bruxelles, 
impasse du Parc. 

t-:colo moyenne de Bruxelles, 
rue du Grand-Hospice. 

É.::ole moyenne de Li<:ge. • 

de Yervlers . 

ToTAVX, 

Collége do Ghccl • • • 

de Ilérenthals. 

de Courtrai. 

d'Ostende • 

do Poperiogbe 

doThielt. 
d'Eecloo . 

d'Enghien 

de Ilerve. 

do Salut-Trond . 

ÎOTAUX • • • • , • 

f.:cole moyen no de Courtrai. 

d'Ostende • 

de Poperinghe, 
d'Eccloo ••. 

de Binche (a) . 

de Ilerve .• 

de Brée (b) . 

TOTAUX •••••• 

, • • " J » ~ . » • 
• • » • • D , • » 

!40 33 · • • 1 , D • 8 7,377 :17 

- 1 • 1 • • .. n • 

!-i0 33 1) • ,, • • • n 7,877 :17 

Étttblls.seancuts vncronués, 

• 1 • • " • " lt n 5,825 " 
,. )) • • » • n " 4,000 • 
• • • » • » • a 2,001) t 

1 • • ,,J • » • n :1,500 » t 

JI , " )) • • 0 " :1,:158" .,, 

• ,, • " D » !!63 04 n 3,500 " 

" • ,, • )) » • 1 2,000 ,. 
• 3,000 • • p 3,000 ,., • » 979 88 :1,000 " 
• !,!iOO )) • • 2,500 , » • • -- 600 " 
• !,000 • D • 2,000 )) 600 • n » 9,500 0 

- ---- - 
• 7,500 • • » 7,500 " 600 1) 263 04 979 88 31,075 J) 

Établlssemen-ts pafl'onnés, 

» 1) • » n » B " 1,000 " 
., 1' • » • • » • 1,500 )J 

• n • J) Il » J) » :1 ,150 • 
• lt • )) • a » • • 
• • " • • » » » 2,400 ,, 
• • • • , , ,, " 350 » 

" . ,, " • , • • 1) • • , 
------ ------ ---- 

.._ » " • " 0 9 , " 0,400 • 
' 



( 351) 

1 DÉPENSES. ElCtDANT 

SOMMES DtPEltSHS POUR 
l>tS 

MUHE. PRODUIT . 
; T01'AL EXCtDUT 'f(HAL Observations. 

del> - 
du du compte tr:t.htmtnls r(tui.1:oa '4 •. - 

dd Rf•rRtBUTIO!> , ..... , otml ntrolo rttl"Uf'S Mp,ns,. 
f"I aulrc• ,rlltlfllll,rt 

TOUL. , J •• 
tnlclot~T. 

tl le mobilitr l,;,is: eeurs n.ts fd5tt,n h t• 
l>Y.l'E!'ISES. 

<or sur 
RECETTES. dt Nal Nire l<J 

Él.t,VES, efus.iqqe rfltllt tl lel Id dépenso, Id rt«ltes, .. _,,...,.i. 1,,111a ••••.•• 

communaux, da 8ecood degré. 

- )) 13,3!(: '} ,J 3!,083 • , • 64,3i5 , • 64,315 , • 3!,!G! • 
J 18,757 

'1,377 17 770 • 8,387 50 • • 8,1!7 59 • 8, i!7 5:) !59 91 • 
' 

J J , • , • , , > • 
---- ---- 

7,31'1 17 32,853 , 40,470 50 " , . n,H! 59 • 7%,472 r,9 259 91 32,!62 • 

Los dlptnsu der,. 
c~I• rno1cnne de 'I'.••· 
••ers Jiont compnsu 
dans fr, dépens,. de 
l'tcolc indu,trlcll• <I 
lilléro1rcdecc11c ,Ille. 

do prcmlca• degré. 

5,825 » • 4,217 50 10,0i2 5() , • 5,8!5 ' 4,!17 50 10,0.u 50 » • 
4,000 D 3,72Z , 7,7U • , • 'i ,7!? • . 7.TU • • • 
2,000 » 4,GSO • 6,680 • 1 1,~50 • 16,000 • • 11,550 , • 1.0,870 • 
1,500 • 6,89! • ~,392 , • • 9,300 • • !>,300 • • 90S • 
f ,150 ~ !!,056 " 3,!0G • • 1,720 , 4,695 . • G,U5 ' • 3,!09 • 
3,500 )1 4,604 63 8,367 67 • • 1!,3G!! 75 • 1!,362 75 • 3,995 08 

!,000 • 1,850 • 3.850 » • • 4,860 • • 4,SGO ~ • 1,010 . 
1,979 88 4,047 91 9,0!7 79 • 1,ooi sa 7,!8i 16 680 75 9 ,0:!7 7!! t • - 

600 ,. 4,700 ~ 7,800 p • • i2,G83 • .. U,083 • . 4,883 • 
9,500 " 5,652 " 17,752 • ,. 70 • 12,030 " 5,G52 • t7, 75! • • • 
---- -· ---- 
32,054 88 U,422 04 82,839 96 • 4,402 88 n,761 !ll 10,550 2;; 107,715 04 • U..875 08 

dn second degré. 

1,000 • 6,480 " 7,480 p • 1 800 • 7,000 " • 7,800 • • 3!0 " 
1,500 • 5,808 " 7,308 • • • 8,815 • • 8,8t5 • • 1,507 » 

1,150 • 1,175 " 2,3:.!5 • • 1,25i • 3,230 • • 4,484 . 9 i, 150 • 
" f,050 ,, :1,0:;o • • " 2,200 - • 2,200 . • i,150 » 

2,400 " 7,0~0 » 9,490 • ,, " 10,000 • ,, 10,000 » • 510 » 

350 1) 4,300 . 4,650 • • • G,34! " ,, G,3-U • • 1,69! H 

-;, • • " • • - . . • • ~ - 
0,400 ~ 25,903 » 32,303 • " 2,054 • 37,587 11 • 30,641 " ,, 7,338 » 

(a) Arec cours laun,, 

(bi L'•drninislr•­ 
tion eommunale d< 
Brée a dklaré qri'cll• 
•• trouuil dons l'Im­ 
possil>ilitt de rou~n11 
aucnn renseignement 
sur la siluAtion finan• 
cltre de l'•nc,enn, 
icolc moy,nne puron - 
Mc dt Brée. 



( ISH) 

CXXV. - b~tat détaillé de l'emploi des subsides alloués pozo• l'instruction 
. 

RECETTES. 
DÉSlGNATJON 

ncfoANT ALL0CATIOII SUR. LE TRÉSOR PUBLIC. AllOClTION Pl!ODUIT ALLOCATION DE LA COI DRS de de foDd.ilio1t1; 
du eompte hhklapo1rlnl• 

LAPAOVIICCr.. 
rHllff l ÎIII~ 

Frai, Ustat111pplf.- 
rhsdc •• pl- ÉTADLISSEJIIENTS. Sulisidca 

et1t1lrn, '°" Local 
TOTAL. - lou~ plac~, <0Dr111 •• PRfCtDENT. ■111rul ptt- 89UrJts. ordlrnires. aant. 111- fmuage, de tl m11t.tlel. cl1 l'tlil~lgDt• ••• 1111 •• , •• Boarsts, ete • biens. IIICDl. luUtat1LJ,ttr 

.lthéo~e• 
Anvers ..• , . 

Bruxelles • . .•.. 
Druges , 

Gand •• 

Mons. 

Tournai. 

·Liége. , 

Hasselt • 

Arlon. , • 

Namur • 

Torsux •. • 

4,65!) 68 33,000 • H,889 • • U,88!> • •• • ·3,'i00 .. -H ,89ï 3! 
i,001 22 35,000 • rn,3112 -i8 ,· M,352 i8 ! If 900 ' 6.3,500 • 
~,4116 08 ~!1,000 » 47,775 75 • 46,7î5 75 . • .f ,300 •• .f8,Ht H 

4 11, 33,000 » H,7157 83 • 47,757 83 .. • !,lSO0 • 39,5/S0 • 
236 74 29,000 • H,087 13 • ~3,087 .fJ • • 931 91 .f6l7J0 , 
90 06 29,000 • .fS,112 33 - » 47,H2 3-l • • 739 21 22,-i-27 32 

4,556 73 33,000 • 9,713 09 " .42,713 09 • HG 40 4,300 • 33,24i 75 
2,299 85 25,000 • 18,713 07 • 43,713 Oî • • • ~2,500 • 
3,876 21 25,000 • 18,234 25 • 43,23i 25 • . 600 • ~2,1500 • 

' 3U. 7J 29,000 • '21,800 » » 50,890 • • • 4,200 • ~8,026 • 
~i,49~-;laoo,oo~ 

--- ---- - --.......-- 
164,lm 93 ~ 46'-, 52-\ 93 • H6 40 12,67~ {/S 276,483 '50 

' 

ÊcoJc.s mo7enne• 
Anvers •• • 3,000 • rn,200 .. 300 • 13,500 • • • ~,800 • ~2,350 • Boom., •• .. • 4,000 , 4,~lSO 1 300 • 8,.\ôO • • • 200 • ~,8110 J> 
Lierro . . . . 87 50 .\-,000 • 5,262 50 300 • 9,562 50 . ., • 460 06 8,587 50 
Malines •• . . • 3,000 " 4,950 • 300 • 8,2/50 • " " t,()i) ,. 4,390 • 
Turnhout. " i,ooo • 6,250 • 300 • rn,isso • J) • !50 ., 3,300 • 
Aerscho~ .. . 291 67 ~,ooo • 4,058 33 300 • 8,358 33 · •. • • 4,100 • (a) 
Diest. . • 4,H'il 50 3,600 . 300 " 7,912 50 • • 50 • 3,525 • 
Hal .•• .. . . . . ~ 4,000 » 3,900 • 300 " 8,200 • • • 2'25 • 4,600 • 
Jodoigne . . . . . • 4,000 • 3,900 • 300 » 8,200 • • • 300 " 4,550 . - Louvain .•• • 5,000 » 4,750 • 300 • 40,050 . • • .\50 " 3,728 78 
Wavre • . . . . . • 4,000 • 3,!JOO " 300 Jt 8,200 • "' 

,. 50 Il 2,665 -i3 
Bruges • . . . .. ~,3t'8 21 3,000 • 4-,350 . 300 • 7,650 ,. ~ • 300 J) 8,203 20 , 
Furnes . . '• )) 4,000 ,. 3,700 )) 300 ,. 8,000 Il • • ~00 • 3,792 08 
Nie(!por~ . . D • 4-,000 • 3,200 » 300 ,, 7,500 • • ' » 400 Jt ~ ,600 Il 

4-, 000 4,200 • • (6) fpros. . . R J) 300 . 8,500 • " 37 55 fOO • 2,930 • 
Alos!. . • 5,000 • 4,050 n 3QO • ro, 2-5,Q • • • 399 i-l 6,MI> • --- ---- -- - ---- 

A reporter , • . • 1 4, ?37 38 63,412 eo 75,220 83 4,800 ,, HJ,433 33 • 3i 55 1 i,08i 30 j 68,tO~ 99 



( 3tl3 ) [ N• ~9.] 

moyennej en 1871, tant par le Gouvernement que par les provinces et les communes. 

DÉPENSES. EXC~DUT 

SOMMES DlPENStES POUR 
DES MUNE. PRODUIT 

EXCtOlKT Observations. TOTAL TOTAL 
dda 

ft:fTRIBUTJON des du oompte 1rai1emcnJ• r!p,rllUo• •• al- 
des d,pens•• le local DtrUI eDtre lt recettes el autres prll,telltsprt- 

TO'UL, du el le mobilier rr1is courant• ft:Ssttn Oil da 
DÉPENSE.',. 

sur sue 
RECETTES, PRllCtDt!fT. 

de lltlri ealro lo tth-Es. elasslque, rlruu et l1t les dépenses. les reeeues. 
l'mrlr1,11ea1. l11ti11111rs. 

P0)'8DX, 

45,097 3'2 28,095 • ti9,7H • " 2,874- 68 86,485 86 28,091:$ • H7,4M 54 2,285 .iG » 

64,400 " 62,139 99 18½,893 69 • 3,328 29 126,210 46 49,712 » ,179, 250 75 5,M•:.! 9i • 
n,4H H 6,059 67 75,702 6f • -t,207 80 66,483 45 3,34:J 79 7,t ,035 04 t.,667 57 • 
.\-2,050 • 45,880 » 105,689 37 • 4,307 98 86,445 27 -t4,9î9 28 105,73'2 63 " 43 rn 
n,66-t 9.1, 10,186 06 74,.1'7-1 87 • 931 9ft 62,265 ,10 7,974 26 7,1 ,17,1 30 o 5·; n 

23,11)6 53 8,633 35 79,002 '27 • 739 21 70,350 48 7,912 12 79,002 ,.~ • nH 

34,lm 75 35,762 rn H7,690 07 • 1,058 80 84,4-08 55 28,214 /,0 IH,û84 715 4,008 32 ~ 

12,500 • 3,335 • 6~,84:7 92 • )) 57,910 09 98!1 H 58,894 23 2,953 fü) n 

,13,100 • -i-,809 20 65,0l9 66 • 602 n 56,082 8,1. 2,6•12 24 IS9,297 08 5,722 58 .•. 

Hl,226 . 5,214 • 75,644 72 • 1,152 64 70,'t79 n 3,57!1 32 75,206 68 lt38 Oi- )> ~ -- 
289,Hl4 65 180,444.37 956,403 48 • 16,203 34 767,124 82 H.7 ,402 15 930,727 3f 25,719 17 +3 30 

de l'État. 

H,150 » 30,466 50 57,846 50 • 4,652 89 42,576 99 n,357 45 57 ,IS87 33 2.29 17 1 • 
2,050 • 2,644 66 H,14-4 56 " 31 35 12,813 8ft 24-2 21 43,087 40 5~ 46 

8,747 56 2,342 5ft 20,740 ,tO • 160 06 20,245 64 276 90 20,652 60 87 60 

4,890 • 6,650 60 19,79060 • 57 46 rn,02s 95 70,. 19 49,790 601 > 1 • , 
3,550 » 4,645 66 ~8,745 66 • 372 77 17 ,MO 67 344-71 18,2B8 15 487 !H 

~,700 » 2,472 22 U,822 22 • 0 12,632 41:i ,189 77 -t2,82~ 22 » I • 
3,575 • ~,772 ,, H,259 50 » D 13,,156 42 57 2,\. 43,243 66 45 84 » 1 (œl Y compris un 

subside utraordinol• 

4,825 • 4,944 ~ H,969 ~ H7 43 ~2,334 96 2,294 94 H,777 33 ml 67 • re de fr. 112-50. » 

1,850 ~ 4,328 50 H,378 50 )l 484 82 Hc,494 97 • lft,679 79 ~ 301 '29 

4,178 78 9,630 • 23,858 78 228 78 440 50 22,099 5û ,, ,052 44 23,821 28 37 150 

2,7Ul 43 2,441 25 43,056 68 65 43 32 95 13,322 ~9 » 13,420 B7 • 1 363 89 

8,IS03 20 7,278 73 2l,790 U » 282 ft.4 21,016 25 " 21,298 69 
'" MS 1 

• 
3,892 08 1,476 80 13,368 88 .f97 08 4'2 • 13,271 03 " 13,510. H W 23 

~,700 " 2,21S4 » H,454 " » 85 85 H ,'iliH 01 H7 H- 41,4.M " 
4: 84 1 

• 
3,030 • 3,286 50 H,854- 05 ~ 77 85 H,564 97 165 39 U,808 21 • 1 (b) Ruelle irnprê .. 

vue . 
6,924 2,1. IS,25f 75 22,4~5 99 • seo ':,U. 24,505 45 4-46 30 22,350 99 75 • 

--- -- 
73,'il81 20\ IH,282 01Jao9,1.,2 ml 491 291 3,96'1 61 1281 ,821, 31} 19,248 08 305,532 93 4,745 M 806 44 

1 
89 
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RECETTES. 
DÉSJGNA'f ION 

EXCÉDANT ALLOCATION SUR LE TRtSOR PUBLIC. ALLOCntOH PRODUIT Al.LOCATION DE LA COii! 
Dl!S 

de · d• Iondauons, -- 
du compte Sa~4Up,Hfltal• 

LA rnovrsc». rentes; inté- 
Frai, .ÉTADLlSSEllfENTS. ~uhsulo, 1tmtnu1anlt- r6t• de eepl- Local .lltDlJJtts, ,Olf '!,___ . 

taux 1,locé•; courants Psl<.lo~~-r. 11low,1 9<r• Bourses. TOTAi.. 
ortlin~irrs. 111ore.t, a.as - Ie rrnages de et maiérlel. de l'cnse,goe.- 

IIUIUllH ~U Bourses, ere. biens ment. JtJJJUDtDLs,tlC, 

Report •••••• f,73î 38 63,~ 12 60 75,~"20 83 .\-,800 • 1 H3,l33 33 n 37 55 4,9S4 30 68,296 99 
1 

Gaod ••.•••.. , .. ,, 3,000 4,400 300 1 7,";0ù •l ,800 4,875 » • • ! . • • • » 

Renaix .••..•.... 4,-01)0 3,'200 7,500 
(a) 

" » • 300 • . • )J ,150 • 2,750 • 
Ath ...•....•... 50 • 4,000 • J ,.;37 50 300 » 7,737 50 " " 200 • 2,37~ )) 

Beaumont ......... i3 58 4,000 . 3,350 • 300 • 7,G50 " " 0 • 600 • ' Draino-lc-Com te. . . . . . • '• ,000 " 3,:W0 • 300 » 7 ,,j00 )) • • 380 )) 2,625 • 
Go~solies •........ )) 4,000 • 5,000 • 300 • 9,300 • • )) 350 » 4,700 ·• 
Houdeng-Aimeries. . , . . » 4.000 " 3,700 1 300 • 8,000 • " " 'l5 • " 
Mons •••••...... • J,000 • 3,20t! ' 300 • (;,500 • » » 100 • 4,100 • 
Pâturages ••..•.... • 4.200 • 4,'ioO • 300 • 9,250 » • • 1:;o • 4 ,J:33 12 
Péruwelz •.••.••.. se • i,000 • 3,GOO • 300 • î,900 . " • ~50 • Sb0 " 
Hœulx •••••.•••• » 4,000 • ,., 000 1) 30ù " 8,300 " Il • 120 )) ·1,î62 72 
Saint-Ghislain. • . • • • . )1 4,000 " -i-,550 )) 300 )) 8,85(J " • )) -100 )) 3,038 8i 
Soigoics ........ "' . • 15,000 • 4,H;2 50 300 Il f),"t,/i2 50 • " 200 ,, 3,800 • 
Thuin ..••.• • •..•. • /1 ,900 )) ,.,500 • 300 • 8,800 " " Il 0 8,-113 75 

' Iluy ....... , ... • ,.,ooo n -i,700 " 300 " 9,000 • • Il 2-', . 4,975 • 
Limbourg ••••.••.• " '• ,000 . 4,HiO " 300 • 8,/•o0 ' • i ,f.S50 ' 200 )) • 
Spa ..... , ... , . , • ,\,,000 • 5,333 33 300 • 9,633 33 • » 400 • 8,100 " (h) 

7,2î5 83 Stavelot ••...•... " ·H'.25 83 2,850 " 300 » » 1) 3-1-0 • 2,000 . 
Viso ••••• , ••••• D -i,000 " 4,300 • 300 • 8,600 • » ,\,,200 • ,5 • 900 » 

Waremme .•••••••. » 4,000 • 3,150 " 300 )) 7,lt50 • • • it3:S . 1,200 81 
Maeseyck •••.••.•• » ,. , 000 • 3,500 • 300 ,, 7,800 • )) » iOO ,, •l ,650 • 
Sainl-Trond .•..•••• )) 4-,000 • 3,500 • JOO )) 7,800 " ,, • 60 • ,1,375 " 
Tongres •••••• , ••• • '4,000 ,. s, 100 ,, 300 • !!,400 ,, • • 200 0 2,300 • 
Marche ••.•••• , .• • 4,200 • 3,'iBO • 300 • 8,'250 • ,» • • ~ ,54-1 13 
Neufchàleau , • . • . • . . D ,., 000 D 3,550 " 300 )) 7,850 » D • 380 )) 1,319 47 .. ,.ooo 7,200 Saint-Hubert • . . • - . . " • 2,900 " 300 " ,, • ,, 450 N 1,,1-30 • 
Virton ••••••••.. ,, ,\,,-000 )) 3,000 ~ 300 • î,300 • • )) 50 • 4,237 99 

Andeooo •••••• - .• ., 4,000 • 3,350 ' 300 • 7,650 • • » rno • 2,000 • 
Couvin •••••••. _ . 227 05 4,000 • 3,550 .. 300 )) 7,850 • )) )) 155 . 4,HO > 

(c) . 
Dinant •••••.•... " 8,000 i) 3,3:jO • 300 • ·11 ,650 " • • 400 )) 3,000 " 
Fosses .•.•••••.. • 4,000 • 3,200 • 300 )) 7,500 " • )l •150 " 2,150 • 
Namur •.•....... > 3,000 • 3,200 ,, 300 • 6,500 ., . • 200 • 3,-1-79 • 
Philippevillo. . . . . . . . 87 50 4,000 " 2,800 • 300 • 7,~00 " • • , 437 20 

Rochefort . . . . . . . . . • 4-,000 • 2,937 50 300 " 7,'237 ISO • )) 300 " 3,200 • --- ---- ---- ---- ----- - ---- ---- 
TOTAUX, • • , , • 2,rn5 ts1 201,638 3 3 202,441 c; 6 lti,000 • 4·19,079 !)!) • 6,787 6/S ~2,429 30 HS5,9l51S 90 
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1 DÉPENSES. EXUDANT 

MUIIE. SOIIMES DÉPEHStES POUR D11S 
PIUIDUIT 

nctDAIIT - T01'A1. -- -· - 'l'O'fAL Observations. dda 

~(TftlBUTICJS du du co111pl• le local ~H••"" r•-•.,._ d<s dlJlcn, •• Hl>ltW•I• reeenes " tl lulrts ,n!tlilltipro- 
'TOTA.L. des 

,atctDLl<T. et lt moLilitr fni• counnb fe»NtS • •• Di!PUSES. 
sur sur IIECETTE.<;. Je ••• i •• 1r, la t:1.tn:s. élasti,1ue. rqMII tl ln lts dépenses. lu recellu. 

l'md:11eu1. '""''~- 

73,'281 29 9•,'28'2 61 309,4-U •6 491 29 3,967 61 281,825 35t9,24!1 68 305,532 93 4,ï45 64 80G 41 

6,675 . 14-,539 75 28,914 75 • 9.:H 30 23, i59 4G ft,Ti4 -29 28,91-\- 75 • • 
2,900 • 2,343 50 H,743 M • i50 46 Hl,591 73 . 42,7i2 i 9 i 3! • (A) Y COfJlprisfr, 150 

pour bourse• d'ëtu- 
1!,576 • 3,970 • H,~32 50 . f79 68 t3,soo •o 352 ï? H,~32 50 J) • du, 

600 . 2,Hl- 75 -10,3~ 33 • • i0,3!10 71 • 40,390 71 » 2 38 

3,005- • 2,353 ::!5 H,858 i5 .. 363 38 H,2!t5 Sî 203 rn H,812 41 45 84 .. 
5,050 • 3,956 65 iS,306 611 ,. 33\. ï5 li ,697 53 2ï4- 37 48,306 65 • ,, 

25 . 5,42/j ~6 ~3,-~!U f6 .. '25 • H,'iSi 05 ~ ,Gi2 H -tl,~51 H; • » 

f ,20(1 • 3,!H-8 87 H ,Gt8 8î • 60 90 11,491 66 96 3f ~ 1,GiS 87 • • 
4,-~83 n 2,861 i5 ~6,594- üî ◄îHS 118 61 -i6, i25 ,\î . 46,561 23 33 34- • 
~ ,000 • ~ ,î3:! 7!S n,csi 75 . 4-\i 85 13,186 5!S 320 -10 H,651 50 31 25 • 
~.882 72 ~ ,~M- 78 fl,i37 50 . HO • H ,317 50 . 11,437 50 • • 
3,i3S 81 3,2î5 65 15, 26~ ♦6 238 81 a 15,819 0-i " 16,0!'.i'i 85 • 793 39 

4.000 • G,50f n f9,9G3 63 • !10 80 n·,779 52 2,093 31 19,963 G.3 " • 
8.fl3 î6 .f ,866 ~5 .f8,,80 . • • 48,780 • • 13,760 • • • 
2,000 " 6,0iO 74 -li,070 7~ D " 45,020 01 2,050 73 17,070 74 • • 

'200 • 2,885 55 13,085 55 • 43:l ~8 ~2,-i58 55 +88 82 f3,085 55 . • 
8,500 • 3,3;8 • °l4 ,M 1 33 • 38 D -t8,0î7 33 3,496 . 21,311 33 200 ,, • 
2,UO • i,5il 55 H ,187 38 • 3H 93 10,-lJG 05 '•J!i -iO H ,187 38 n » ~) Y compris deux 

,u sldes ellraordi• 
9i5 • 2,4î0 H rn,2~5 H » 43 ,. HS,570 55 !i3I 59 rn,'2.~5 H n a noire• •'éle,onl en- 

••mblo à ft.125-83 . 
f ,63!5 81 3,350 89 H,i36 70 335 8! . rn, 20 H ,9.39 6j • H,6,6 62 • 23!) !)2 

f,750 • .f,2M 75 ~0.831- 75 0 f31 51> !0,!.>90 80 . rn,sn 35 f2 40 • 
,f ,4-31\ 1 3,379 • 12,61-S- • • 51- GG ~0,795 63 ~,7345-i -12,58,\, 83 29 17 • 
2,500 ' 7,H'2 83 rn ,022 sa n 73 li n ,650 85 ➔, 298 87 H,022 83 • • 
f,5H 13 2,362 • H,153 f3 -1-1 · -13 .. H,181- ,\.0 • ·12,2~6 53 " 72 40 
4 ,6!1!) 47 f ,6,.6 50 41,495 !)j ~09 .n '.m os H,019 63 " it ,406 i5 • 240 18 
,t ,880 n 797 25 9,87i 25 • 327 95 9,503 30 46 • !),877 25 • • 
4,~Si 99 4,5W • f3 ,f07 99 232 99 -H 70 H,649 48 rn~ is 12,999 65 108 34 • 
2,-100 • -1 ,t.rn rn 1-1 ,469 i9 • SI 93 10,971 H- HS S2 H,16!1 ·19 ~ » 

4,595 • ~ ,6.\3 î5 H-,3i5 80 • 201 95 13,616 65 270 .f5 H,08S 75 ':127 05 • 
3.rno • 2,380 " -t7 ,iJ0 " • iOO • n.ese • • i7 ,130 • • 1) ~J l' tompris ur 

su side txlraoriJinoi- 
2,300 , 2,1.\-1 • 41,9,1-i • • H9 05 41 ,1-82 04 309 91 H,941 • 0 n re de ,,ooo Ira ou, 

3,679 " 3,r.0,i " ~3,583 •• D 200 • 13,032 06 350 !).~ 43,583 n • )) 

,i37 l!O -t,208 25 8,832 95 • .. 8,807 95 • 8,807 95 25 • • 
3,500 • 58~ 25 H ,321 75 • 3150 7[; -10,452 iO t89 74 fi, 29:! 59 29 H; • ---- - 

168,385 29 201,057 ',!) 796,-i-n, 53 ~,-i66 65 9,+65 35 'i-•' ,652 G+o,_1m o; 793,1 H 71 6,488 60 2,12'i 68 



( 5M) 

RECETTES. 
DÉSIGNATION 

EXCtDAIIT 
ALLOCATIOHS SUR LE TRtSOR PUBLIC. ALLOClTION PRODUIT ALLOCATION DE LA CO■

DBS de de ro11da1io11s; 

du compte 
S."4n ,.., 1111- 1.A PAOVl:<CE. reott•; inlë-- 

(rai, 
ÉT ARLISSEME N TS. SuLsidu i-ai,...,,... rt11 d• capi- Leeal IM'lblrtt, pMr 

80.uru1 .. TOTA.L. - IIDX p!aeb; coura11h 
Pntd.or.~-r. ■lawtl ,..._ 

or1linairn. DJIUI. Hl• f,rmagu de el mattrie!. de l'enseigne- 
' at.llJI.Nil •u B-vunu. ete, biem. 

ITJl~ll,<I< 
ment .. 

ÉtabliHemeots communaux da premleP 

Collége de :Malines . 
do Diest •• 

do Louvain . 

de Nivelles. 

de Tirlemont. 

d'Ypres 

d'Ath • 

do Cha rlcroi 

do Chimay. 

do Thuin .• 

de Iluy .• 

tcole ioduslriello et littéraire 
do Verviers. 

Collège de Beeeingen • 

de Tongres. 

de Bouillon. 

de Virton 

de Dinant 

ÎOTAU:X • ••••• 

" 8,000 • 2,56'! 50 •• Hl,M2 50 • • • -46,204 55 

4 ~3 3,'i50 • 925 • • 4,6ï5 • • • " 2,880 87 

)) 8,000 • 3,i00 • " H,200 • •• • • ~8,817 88 

~ ,4!H 86 8,000 • 2,700 . • rn,100 • •• 5,fi9 25 • 9,000 • 
• 8,000 . • 4,750 • • 9,750 • " • • ~0,287 9-l- 

437 •o,•;c;9 79 
(a) 

500 • 9,000 ,. ~, 769 79 " • 39 26 • 8,550 • 
• 8,000 ,. 4,615 • ., 0,G'ti, • ., ~ ,6~-1 77 • 5,74-3 95 

• 8,000 • 1 ,-a.2 50 • 9,'il2 50 • • • H ,3i9 04- 
• (6) 

H2 84 f},350 • 2,350 • " 8,700 • • 5,000 • • 43,620 • 
405 60 5,000 • . • 5,000 • • • • 7,078 90 

440 75 8,0(11) • 2,-1,5 • " ~0,fi5 • •• • • 9,475 • 
., 8,000 " 3,225 • • H,22:i • • • • ~6,861 08 

" 3,li0O • 850 • ,. . 4,t!.i0 • 600 • • " 2,400 , 
,, 8,000 • 1,350 • " 9,350 • GOO ~ • • 7,744 23 

(~ . 4,000 • ~,550 • • 5,650 • 2,000 » • " ~IS,3 0 86 . 

" 4,000 • 4,950 • • 5,960 • 3,000 Il -1,050 ,. ~ 5,800 • 
• 8,000 • 2,075 • " rn,075 • ., • U4- 64 9,986 84 

H,910 281 

- 
2,559 -18 115,700 ,; 3-1,799 'i9 • H7,499 79 6,200 " 634- 64 47-1 ,rn-t H 

École moyenne d'Ixelies .•• 

de Schaerbeek. 

d'Andenarde 

de Lokeren. 

de Ninove . 

de Termoodo • 

de Châtelet. 

d'Ellezelles . 

de Fleurus . 

de Jumet. 

de Pecq . 

de Quiévrain • 

de Ileauraing • 

TO'l'AIJX •••••• 

Établl••em~nts communaux do seeoad 

• 3,000 " p • 3,000 J) J) " 1) {d)!S,640 08 

,. 3,000 • • • 3,000 • • • •• IS,O!SO • - 
'2,9.f2 68 3,000 " $ • 3,000 ,. • • 200 • 4,235 09 

669 39 3,000 " " • 3,000 ;; • • ,. 3,995 36 
- 

fij2 53 3,000 " p " 3,000 • 0 J) • 3,063 ISO 

n 3,000 • 600 • • 3,600 " • " 400 ' !S,300 • 
• 3,000 ,, • • 3,000 " .,. " JI 9,2m 95 

4.3 • ,,ooo • • • 2.,000 • " ,, " t,000 • 
2,600 

, 
2,600 BOO 6,34-~ 34 • • • . • • ,, • tl 

" 3,000 ,, • " 3,000 • • " • 5,4 0 75 

150 • '2,000 ,, " " 2,000 • " • " ~ ,200 " 
~ ,-i86 78 '2,000 • 675 • • 2,675 • • • ., 2,437 ISO 

'2,.\B3 90 '2,000 • • • 2,000 , Il • " ~ ,035 47 

---- ----- ---- --- ---- ---- - 
7,028 28 34,600. ,, 4,275 • • 35,875 • .. • 800 JJ i;a,956 oi 

- 
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- 

DÉPENSES. EXCfDANT 

SOMMES OÉPENStîS POUR DES MUNE, PRODUIT 
Obseri;utions. , TO'rAL 'fxttDANT TO'rAL Ùt t, 

1 
RÉ"l'RJBU"flO?i dos du compte traitements rt,,ruUoe 11 ••· 

Ùt~ ! dtpensts le loeal 11trr,d Hlrt lt ue,uu et outres lllflltllcSlf► 1 TOTAL. des e, le moLilkc rrais ecurants feurQrs N •• 
Dt:l'F.:ISl!S, 

sur ' 1ur RECETTES l•R!Cf.DENT, 
lool tfttre lu ' ÜkvES. clu1l,1ue. ùc 
rl;nu tl lt1 lu Mp,Rsu. i Ir• n,c,llt1. 

l'Ukl:IK8!tOI. l11ttl1?.c1rs, i 

deg •• é, subventionnés ,. •••. le eré8or pnbllc. 
1G,204 55 1,6'•1 20 28,405 25 • 656 70 27,'7118 511 ~ 18,405 '25 • • 
2,880 87 350 • 7,907 • " 8 'li) 7,876 81 • 7,88.3 01 2f 99 • 

18,847 88 6,007 50 36,055 38 " -t ,359 Hi :ia,:r21 21 1,375 • 36,055 38 • • 
9,000 » 6,96-i- eo _33,335 61 • 3,680 17 26,643 8!) l ,1~6 1,5 3i,iî() 51 -1 ,865 40 " 

10,287 04 l,0!14 " 22 ,03f !)~ • 2, 2i>!J 3B ·l!J,772 BG JJ 22,031 !>l • • 
0,050 • 939 " 21,235 05 >) 360 49 20, 70-i 56 • ':H ,065 05 fîO • • 
fS,743 95 2,34f ,, H.1,3/:H 72 D 1,818 7,\, 11,032 98 • H!,35¾ 7'! ,. -,. 
H ,379 011 9 ,srn GG -30 ,!l32 20 " 1,350 e i9,B8'2 20 • 30,932 '20 • 0 

13,620 • 3,2G5 . 30,697 84 » 600 . 30,257 50 )1 30,857 50 >) ~59 66 
7,078 90 GOS " 12,792 5(1 . " 12,550 • • 12,550 )J 2-12 50 ~ . 
9,4î5 • ,, , 762 97 21,823 72 ~ 1, 12~ 59 20,H9 -10 37 !)7 ':U,579 96 243 76 . 

16,864 08 2,H7 72 30,236 80 " 1,564 87 28,f 35 1; 536 93 30,236 80 » • 
2,400 " 2,360 • 9,810 " 415 38 924 4() 7 ,s-n 09 1, '228 20 f0,385 97 » 5W 97 
7,7~4 23 ·1,900 so 19,594 73 » 2,398 08 17, t95 75 " 19,594 73 " D 

Hi,330 86 " 22,880 86 ,, ~ ,li93 55 21,287 3f " 22,880 86 " " 
6,800 • 1,130 . 46,930 0 " ·1, 102 70 46,l70 82 " Vi,2î3 52 " 343 52 

10,121 -1-8 2,130 " 22,326 48 ~83 7/i 13~ li4 22,008 08 )) Z2,32G ,\8 » D 

---- ,- ----- 
n1 ,825 78 Hi,352 05 38G,il47 08 599 H- 20 ,034- B7 359,02-l. G2 4,32\ 5â 38-1-,882 88 2,543 35 ~ ,079 1B 

1 1 

(o) llctclCe l!llprt­ 
\U1:. 

(6) :;«,mm• P•Jte 
pu le ,Hrtc:kur du 
cofü,ct pour la 10<1· 
tion dei biathnenu et 
Jn motériel du peu­ 
sioru,•1~ 

{c) Yeompris:?.;7 fr. 
41 c. pour bourns 
d'éLU~e.f 

degré, subvelltlonnél!I sur le trésor public. 

i>,640 08 7,548 72 H,188 80 

5,050 • 9,285 50 17,336 bO 

4,436 09 l , 463 " -i t , 840 77 

3,9!J5 36 '2,0:SS D 9,722 75 

3,ÔG3 50 3,736 50 9,982 5:1 

IS,400 » 4 ,8i4 79 10,SH 79 

9,216 95 o, 767 n 11, os,. &1 
4,000 • 1 ,5-17 03 4,560 03 

6 ,84•1 34 1,90~ 30 H ,3~2 6-1 

!:1,440 75 2, 65B • 11 , 091> 'i~ 

4 '200 • 13' 828 " 
2,437 BO 2,890 _10 

1,035 47 380 • 

7,178 • 

9,489 38 

5,869 37 

-----•----,---- 
M,7116 MJU,81-5 6G IH3,40lt 98 

" 

6 25 

" 

3,558 ,H I rn,630 36 
339 10 16,93·1 72 

338 !)0 

39 08 9,005 49 

13() 3~ 9,568 76 

~37 79 40,677 • 

843 33 17,-171 3~ 

80 • 4;540 • 

481 65 10,745 45 

727 » 10,368 75 

70 ~ 

37 rn 

o, orn 33 

7,000 ~ 

7,436 !SO 

4,536 20 

247 59'1 6,161 74 1120,aoo oo 

" 116,188 80 

64 68 ~7,33!:I 50 

,, 
" 

)J 

" 

0 ,388 23f 2,-i52 M 

9 ,O,i4 57 

9,708 H 

10,821 04 

17,!IM G7 

4,620 ,, 

H ,468 ,i4 

H ,095 75 

7,0îO • 

" . 

678 f8 

274 4-2 

n 

108 • 

7,173 6012,315 78 

4,536 20 4,333 17 

" 

6 25 

59 97 

125 80 

----1----•---1---1----1----1----1 

19'il 02 

(,IJ Y compris646rr. 
50 c. pour bourses 
d'tiudu. 

(<) Id, 2.50 fr. 

Trois premiers tri• 
meures. 

90 
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- 
RECETTES. 

DÉSIGNA TJON 

rxctOANT 
ALLOCATION SUR LE TRtSOfl PUBLIC. AlLIJCATION PRODUIT ALLOCATION DE LA COM 

Dl!8 de de rondll1ons, 

du compte lub1llt> p()Ur Ir>! 1 .\ rnov1:-ict. rentes, •nté- 
Fui• 

É'f AllLISSElIEN TS. Subsides t,ro.oot, suppl!• rérs d• •• p,- l.ocal rntnhlru1 pour , - lbUX Jllocés; couraoi. 
pnfci:OEl,T. mlatml ptr- llours,s. TOTAr,. 

crdmaiees U:UQO.l, h1f- fermages do el matériel. de l'enseigne- 
mentat100 du DourSts, et,. b1cus~ ment. tr,ltem101,,,1,, t 

Établissements e:s:clusivement 

Écolo moyenne de Bruxelles, 
impasse du Parc 

f:colo moyenne de Bruxelles, 
rue du Grand-Hospice. 

Êeoto moyenne de Liége , 

de Verviers 

Toraux .••••. 

Coll6ge de Gbccl . . . 

do Ilércnthals, 

do Courtrai. 

d'Ostende • 

do Popennghe 

do ThieH. 

d'Eecloo • 

d'Enghien 

do Herve. 

lie Sarnl-Trood. 

TOTAUX •••••• 

p • " )) » p • B " . " » » n ~ • - ~ 

259 91 " . )) » )) • » S,'Ti'1 59 

• • ,. )) » D • )) U,490 66 

---- -- ---- --- 
259 91 » » )) » )) » » !t,208 1!5 

n )) " » )) • - D 5,825 li) 

)) )) • • ~ • » D 4,000 0 

' • ·» 2,000 • • )l )) » )) • 
Il . • . • Il • )) 1,500 J) 

n » » " n " • " 1,150 " . >) )) )) » l) 274 » • 3,500 " 
" » " • )) " • • l!,000 • 
• 3,000 • » )) 3,000 " • )) 999 l!! 1 ,ooo • 
JI 2,500 )) Il • 2,500 , D • • 600 , 
• 2,000 » n » 2,000 1) 600 » " • 9,500 " 

---- 
n '1,500 )) • " 7,500 1) 600 " 274 » 999 22 31,075 li) 

- 
• Établlssements patronnés, 

Ëcole moyenne de Courtrai. 

d'Ostende • 

de Poperiughe. 

d'Eecloo .•. 

de Binche (a) . 

de llerve .. 

de Brée {b) . 

ÎOTAUX .•.. , • 

» » » » J) n J , 1,000 " 
JI' » 1) 1) J) )) • ' 1,500 " 
)) 7) l) )) )) Il • J 1,150 • 
~ » )) l) » JI D • " 
• • " )) • )) • • 3,000 J) 

• • » » » » • » 300 " 
l) )) • )) B D • • D 

------ ------ ------ ------ ~--- ---- ------ - 
)) )) Il )) • » ~ )) 6,950 D 



( 3~9) [ N° 59. ] 

DÉPENSES. •EXCÉDANT 

SOMMES DtPENS~ES POUR 
l>ES 

MURE. PRlraUlT obserooücns. 'f01'AL EXCtOUIT TO'rAL 
de b 

n>.Thlbl!TIO\ des tr3ittrot.r.t5 r!pr~llon lu 111• 
des du compte le loeal efrol eutre 16 ree-ues dépense, 

et eurres ' ,,11r11ll1>pro• 
TOTAi.. ..•.. , tt lé rnol,iHtr frai~ eour.1nl.s rtuun H di:t OÉPE!\SF.S. 

•ur sur 
RF.CETTES. Pllf.ChDEIH. de "6,1 iDIU les 

fLt.V.f.5. dJ.SJÎ(IUt. ,,, •• , •• , 1 •• les dépenses. les r,c,.Ues, r....i,., ••• 1. tiu11t1tt11rs.,. 

eommnna11ll'., du seeond 'degré. 

" U.,&'19 i6i 1 

~ 33,~57 116 • • 64,794 59 p 64,794 59 » 30,937 03 
t 19,178 40 

8,7i7 59 1,93!> • .f0,91! 50 D • 10,7&7 55 . 10,787 55 124 05 • 
t!,490 GG 7,452 40 1!),943 OG • 1,209 80 1G,8G9 91 1,863 35 19,948 06 • » 

- ---- ---- ---- ~--- ---- ---- 
!t,!08 !5 43,!.i.4- 96 64,713 U )) 1,!09 80 9~,452 05 1,863 35 95,525 20 124 95 30,937 03 

du preml,;r degré. 

5,8!5 " 4,18! • 10,007 , D 

4,000 • 3,333 • 7,333 • • 
!,000 D 5,040 • 7,040 • • 
-1,500 • 7,430 • 8,930 • • 
1,150 • !,115 " 3,265 • p 

3,500 •• 4,700 53 8,47' 53 • - 
!,000 • 2,050 • 4,050 • • 

' 
1,990 !! 4,130 5.2 9,1!9 74 " 

GOO • 6,620 • 0,720 • • 
9,500 • 5,571 • 17,671 • • 

- 
32,074 22 45,17! 05 85,6!0 27 • 

• 5,825 Il 4,182 » 10,007 " )) " 
JI 7,333 ft n 7,333 • ,, • 

.642 9 16,000 D » 17,642 • • 10,602 • 
• 10,050 • » 10,050 ,,, " 1,120 • 

,583 ~ 4,742 • " 6,325 • " 3,060 • 
• 13,641 61 . 13,641 61 • 5,167 08 

• 5,960 • " 5,960 " ,, 1,910 " 
,067 22 7,282 30 780 22 9,120 74 )) 1) 

12,881. 
- 

12,884_ 3,164 • » • • • )) 

70 » 12,030 " 5,571 • 17,671 ,, )) • 
----- 

' ,362 22 95,747 91 10,533 2~ 11.0,643 35 )) 25,023 08 

do seeond degPé. 

1,000 • 7,,440 " 8,440 • • 1 965 • '1,000 » • 7,965 • 475 » )) 

1,500 " n.sro » 8,410 • • • 8,925 • , • 8,925 )) • 515 1) 

- 
1,1!10 " 1,084 • 2,234 ,, » 1,332 ,, ' 3,347 • p 4,679 • » 2,445 • 

• 1,250 " 1,250 • • ,, 2,200 » ,, 2,200. • ,, 050 » 

3,000 ,, 7,010 • 10,0.10 ,, ,, " 10,000 • J) 10,000 » 10 • » 

300 • 3,980 • 4,280 • " • 6,441 » )) 6,441 " • 2,161 » 
- 

1) " ff " • " )) " • • 
---- --·--- . 

6,950, • 27,074 ,. 34,024 " " !,297 • 87, 9f3 • • 40,210 )) 485 • 6,071 » 

{a) A1ec cours latins, 

(61 Voir une note qui 
pr{cède. 



( N° S9.) ( 360) 

CXXVI. - État détaillé de l'emploi des sub.rides alloués po!w l'instruction 
- 

RECETTES. 
DÉSIGNATION 

uctou1 ALLOCllTION SUR LE TRÉSOR PUBLIC. ftllOCAYION PRODUIT ALLOCATION DE LA COM DIS 
de Je fund•1ions; 

dà compt,, fûslda,..,1r,1- 
~.\ PaOVl~CE. rrn1u; in10- 

Frais i.,111,1..,,u. 
ri!$ de capi- ÊT ADJ,ISSE.MEN T S. S1btid~1 -u1ns.,-, Local ., •• ,,.1 I'«- Bourm. TOTAi • - 1,ui ploeés; courants l'lU:foiJCT. ordinairtS~ 

-·· us- f,rrn•g•s de el matérlel. de l'enseigne- -IMIN ,,- Boijrses, eee. biens. menl. lt1ll_.1>,t1t. - 

= 

= 

Athénées 
An,ers •••• 

Bruxetles • 

Bruges • 

Gand, 

Mons. 

Tournai. 
Ltége •• 

Ilasselt , 

Arlon •• 

Namur. 

TOT.AUX. 

4181-t 4S 33,00-0 . H,864 • • U,86-i. • • • 3,200 ,, 42,010 62 
5,6-i-'2 9-i 35,000 " rn,486 77 • 5-i,-iSô 71 ,. ~ !JOO 0 63,500 ,. 
4,667 5î 29,000 " ~9,031? » » 48,031 • • ,, -t,300 " rn ,067 ss 

» 33,000 . -15,4:!2 " . -iS,-12'! • D ~ 2,500 n 40,250 1) 

323 3l 29,000 • H,-i99 25 • ,i3,499 25 • ,. 900 ~ -17,980 75 
JI 29,000 • ~S,5i6 50 " -i7,576 50 • • 753 67 21,923 65 . 

.\-,008 3?· 33,000 • 10,909 33 .. 43,909 33 • 84- 57 4,300 • 33,325 • 
2,953 G!J ~5,000 • 49,014- 25 • u,oa 25 • - " " 42,500 • 
5,722 58 25,000 • n,.\-7-i- 81 • +2,4ï-~ 81 • • 600 • 121500 . 

438 O.E. 29,000 • ~l ,596 6+ ,. 50,596 64- 0 )) -t ,200 · • 19,226 • 
1 - ----- ----- ----- 

25,627 94 1300,000 • 167,575 55 • !67,!S7lS 55 • 84 57 12,6113 67 279,283 oil 1 - 

Écoles moyennes 
Anver$ . . 3,000 • t0,200 • 
Boom, ••• » -i-.000 • 4,HiO , 
Lierre •• ,, .\-,000 " 5,350 » 

' .Malines. . . . • 3,000 D 5,400 • 
Turnhout •• • 4,000 • 5,900 • 
AerscboL •• • rn 4,000 • 4,350 • 
Diest ••• ., 4,000 n 3,500 . 
Bal. •.• . 29 n 4,000 » 3,870 83 

Jodoigne •• . • .\-,000 . 3,!100 • 
Louvain, • 5,000 D 5,lOU • 
Wavre • . . . . . • ft,000 • 3,900 • 
Bruges • . 3,-l!lt 45 3,000 • 4,350 • 
Furnes ••• . JI 4,000 • 3,iOO • 
Nieuport ••• . . • 4,000 • 3,200 ,. 
Ypres ••• ... ,, 4,000 ,, .\-,200 JI 

Alost ••.• . • 5,000 • 4,950 JI 

300 • 

300 • 

300 • 

300 • 

300 • 

300 • 

300 • 

300 • 

300 » 

300 • 

300 • 

300 • 

300 • 

300 D 

300 " 

300 • , , __ 
A reporter ••.• 1 3,520 n 163,000 •I 75,720 831 4,800 • 

43,500 • • ,. ~,800 n ~2,4150 • 
8,I-50 • ,, 35 02 200 • 4,850 • 
9,650 . » • HO 72 8,462 30 

S,400 • • • BOO » 5,0!0 • 
~0,200 • ,, • 250 • 3,300 • 
8,6M •• • 43 75 ,, - ! ,,700 " 
7,800 ~ ,, • 60 )) 3,1:17!', " 
8,470 83 " • '225 • 4,600 " 
8,200 • • • 300 • ,f ,7'22 7~ 

rn,,oo • • '22 H 450 " 3,775 • 
8,200 • n » '100 • 2,989 95 

7,650 " • • 300 D 6,Hl 8.f 
8,000 . • " rno • 3,IS95 )) 

7,500 • • r,- lOD • ~,6D0 • 
(a) 

30~ 3,490 8,500 • • 40 94 • • 
'10,260 • . • 298 6(j 6,1:100 • 

U3,520 83 • W 82 tl,084 28 67 ,1,95 • 



( .361 ) 

moyenne) en !872, tant par le Gouvememen; que par les prooinces et les comm.1~nes. 

DÉPENSES. EXCtDANT . 
SOMMES DÉPENSHS POUR 

us 
MUNE. PRODUIT 

ElCtOAIIT Obsèrva·cions. TOTAL 'l'OTAL 
d, IA 

ntTRrnunos d" du eompte Je loeal ,,.,, ..... 1••"- .. · des ieçt:UH dij><lllt5 IM'ttil t11t1t lt: 
ri :rntru priM'tttlf';\~n• 

'l'OT.U .. ~ .. , 
NttCtPl:l>T, 

et le mobiHtr fnb counnr, r.r..1-..tQJ"S <1:1 4, 
Dl!PEXSl!.S. 

!Ur sur 
IlECBT'fES. Je kc-1 t•:1• 1~ 1,;LÈ\'ES. dasslque. rft:ta,.U tt Jts les MpcnftS. lu reeeues. 

l"turitemttl. lr,t~llt'l!1. • 

rbyans. 

4B,24(1 52 26,~00 • HS,OHJ • 

64,400 » 60,125 » ISl,654 71 

47,367 49 6,231 25 76,208 31 

42,750 ~ ~6,250 » IOi,422 • 

18,880 75 40,861 12 73,5fi!; Vt 

22,677 32 8,29() 73 78,5.H 56 

31>,626 n 33,31360H7,!)1;082 

~2,BOO. » 3,2'22 75 6'2,6!JO 69 

13,400 » 5,·167 50 66,4û-~ 89 

291_,937 08),176,IOG 95j961,332 09 

>) 

" 

t!,900 • 86,300 25 se.roe .• HlS,300 2512,7.i,'S 75 
3,-Hl6 G2 11r;,8ï7 86 -1-8,H-i- " 17!),478 .\.8 5,-176 23 

953 82 ùG,():S8 99 3,767 30 71,680 Il .S,,(il8 so 
3,039 90 Si ,236 t\l ~5,3t,O • I05,&-2G /i.t 1 ,-i95 5!) 

818981G3,6~3601 8,8ïG 221î3,33880 

753 67 70,268 98. 7,521 90 78,~44 69 ., 
l,~99 0-~ 18-\.,7369t 27,&G5 79 HJ,901 7il.~.03!) OS 

» 57,!)!.l!t i!J 825 Oî 5S,819 51 3,871 ~8 

6'20 20 57 ,7ll Il 2,767 1,0 61,128 81 5,336 08 

-1,HiO os 70,0-\0 SS 3,195 43 7L38G :~1, 1,619 32 

-----1-----1-----1-----1-----1-----1-----I----- -----,----1 

» H lt!t,092 28 1772,799 58jl-Vt,-~13 ·IGI032,205 Hilt9,Hï Oï 

• 
• 

• 

• H 

.u. 

de l'État. 

H,250 ,,, 33,290 Dl 61,040 • 

2,050 » 2,~85 36 13,020 38 

8,573 221 2,663 09120,886 31 

5,640 o 6,881 60 20,82·1 60 

3,550 » 4,281; n rn,03.i- » 

1,700 » i,726 25 ·13,120 40 

3,621:i » ,1,868 25 B,293 25 

1 ,8'25 » '5,%0 50 15,965 50 

2,0:22 7,i 5,066 50 H,,'289 2-l­ 

,i.,225 » 9,853 75 24,500 SG 

3,08!) 95 1,9,1-8 50 13,238 1,5 

6 ,'t44 8i 7, 2!)3 98 2.i ,880 24 

3,605 " 1 , 567 50 13,262 50 

1,700 » 2,347 " H,547 " 

3,4-90 • 3,080 60 15,111 4lt 

6,798 56 lt ,S'il!; 2B ':H ,8,2 81 

» 

222 7c\. 

389 95 

,, 
,, 

" 

" 

,11 50 1 ., 2,861 66 -l'.l,8î3 Hl 

HO 72 4-!l,081 Oï ·1,2H 87 20,.'.!7 5G 

n ·10 ·l!J,330 21 ~ •. ~10 26 :10,821 (,O 

222 -'.t0 l'i ,%0 0li • 18,Hl2 -tll 

• 1 1 ~2,5!l0 ,S.81 !i-ï5 461 H,065 9-'.t 

1a 201-13,139 111 uo 3'i-l n,203 25 
·16~ 60 ~2,'(31 12 2,960 :29 n,853 Of 

298 61 1 H-,112 8!; ;:;:io •I 1s,16't 20 

544 B!l I n,462 ml , ,303 s-il :H,310 59 

186 65 , •13,305 32 

2% 01 21,23l- Oî 

a,; ,.,1.1 n,2n H 
79 t.2 H ,3,18 38 

209 ~o 114,657 46 

298 SG '22,0/H ()1 

>) H,881 92 

~3,30i 88 

,119 20) ~1,5'.î • 

63 •I ~s.010 76 

22 ,3ti3 ,Vi 

H7 22 

468 75 

" 

,. 
f-12 !,.!) 

-190 27 

21,530 OSI 3,350 ~6 

" 
91 68 

" 

428 46 
,, 

• 
» 

,, 

6.\.3 47 

45 3S 

>) 

,i-80 66 

",,,, "i "·"' o,13,0,ssJ "I '" " j a.ssi "' I;,,,,,, "l "··'" "I"' ,,11 ssl ·'··"'' -;i , ,,,;; 
(n) Recclle lmpré­ 

vqc. 

91 
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RECETTES. 
DÉSIGNATION - 

EXCÉDANT 
.ALLOCATION SUR LE TR!SOR PUBLIC. ULOCATI0.11 PRODUIT ALLOCAllDII DE LA COM 

DES de de fondalions.; 

du compte 
!1b1!4u ,.., lral• 

LA PROVl!IClt. 
rtntc1; ,nû .. 

ÉTADLISSEMENTS. Suhsu(1:1 ltlltol\ "IJII· rlls de copi- L-1 Frai• 
11t11Uiru,,oar - 1au1 plact,; COPrant• 

PktC(llENT, JIIMH>I t,tr- Beurses, TOT.LL. 
ordinaires. auut, 111- Cer1111gH de el 11111tritl. de l'tnseig11e- 

auu111n ~t.S Bourns, etc. bien,. llltDI. lr.alltat2ts~tte. 

Report ••• , •• 3,520 72 63,000 • 75,7'ZO 83 4,800 • 44,3,520 83 ~ Ut Si 5,084 ~8 Gi,495 " 
Gand •••• , •.•.•. J) 3,000 J) 4,475 • 300 • 7,,75 • • • ~,800 • i,875 » 

Renaix ••••.••••• 4 3i 4,000 7,500 
(4) » 3,200 • 300 • • • D ~50 • 2,825 • 

Ath .••••••• • ••• . • 1.,000 • 1.,350 • 300 » 8,650 • D ,, 300 • ~,950 • ~ 
Beaumont ••••••..• • 4,000 • 3,350 " 300 • 7,650 .,. .. ,, • 600 • 
Bralne-Ie-Comte •.•••• " s.eeo )) 3,200 J) 300 • 7,500 " • • 380 JI 2,670 li 

ûosseltes ••••••.•. • 4,000 • 5,0!lf 68 300 • 9,39f 68 • 3 75 350 • -i,946 52 
Houdeng-Aimeries • • • • • )) 4,000 )) 3,700 • 300 • 8,000 • " " 25 • • 
~Ions. • • • • . • • . . . 201. n 3,000 • 2,995 83 300 • 6,295 83 • • 400 • ~.rno • 
[làlurages •.•.•... • ,, 4,000 • 5,050 • 300 • 9,3li0 • • 23 20 400 " 4,47-1 ,'2 
Péruwelz .• , •.... • » 4,000 • 3,687 50 300 • 7,987 50 • • 450 D -850 • 
~œulx .•••..•... • 4,000 ~ 4,000 • 30ù )l 8,300 » • • 4ï(I " ~,845 32 
,aint-Ghislain • • . • • . • • 4,000 » 4,51SO •• 300 • 8,850 ~ • " rno • 3,3H 58 , 

Scignles . . . . .. .. . . •. 58 33 5,000 • 4,rn 67 300 • !!,7->i 67 • " 200 ,, 3,900_ » 

I'huln .•••..• , .•• » 4,000 " 5,~00 • 300 • 9,400 • • • . . s,n:s • 
fluy ••••..• , .•. " 4,000 • 4,850 1) 300 • 9,-150 • • ,, 25 a 4,975 • 

' Limbourg •. , •...•• ) 4,000 ,, 4,150 » 300 • s,.t5o • • ~,550 • 300 ,, • 
Spa. • • • •• , • • • • , » 4-,000 • 5,350 " 300 • 9,650 • • • 400 ,0 8,100 • 
Stavelot. • • . • • . . . • • 4,000 » 3,0110 " 300 » 'i,300 . • 25 88 a,o JI 2,000 • 
Visé •••••••••.. 2 08 .i,ooo )) 4,297 ~2 300 • 8,597 9'2 • 4,200 • 'i5 • 900 • 
Waremme ..•.•• • • • )) 4,000 • 3,150 • 300 ,, 7,450 • • ,, 435 • 4,225 54 

Maeseyck ••••••••• 12 40 4 ,-000 • 3,500 " 300 » 7,800 ~ " " rno • 1,650 • 
Saint-Trond. • . . • . . . )) 4,000 • 3,500 ,, 300 J) 7,800 • • • 60 • 1,4~5 " 
Tongres .•••.. , .•. n /},000 • 5,100 )) 300 • 9,400 ;, " " 200 • 2,2~!, ,. 
Marche ••••••••• , " 4,100 • 3,760 • 300 • 8,250 • ,, • • 1,!!0i.40 

(b) 
Neulchâteau . • • . • . • . • ,., 200 " 3,550 » 300 )) 8,050 • ,, • 2~0 J) ~,305 " 
Saint-Hubert • . . . . . . " 4,000 » 2,900 " 300 " 7,200 " • • 400 ,, ~,480 • 
Virton •••••..•.. ~ 4,000 ,, 2,850 " 300 • 7,~50 • • • 50 • 3,975 ,, 
Andenne • , ••••••• " 4,000 • 3,350 • 300 D ,,650 • " • 400 • 2,000 • 
Couvin •••.•..... 227 05 1.,000 » 3,550 " 300 ,, 7,850 • ,, " ~00 J) 4,415 • 
Dinant ••••...•.• • li,000 " 3,350 • 300 .• 7,650 1) , .. 150 » a,rns • 
Fosses •••• · ..•..• • 4,000 • 3,72!) 16 300 " 8,029 .f6 • .. 300 • 2, ïlSO • 
Namur ••••••...• ., 3,000 • 3,200 » 300 • 6,500 11 • • 200 • 3,785 > 

(c) 
Philippeville. • • . . • . • • 4,300 " 2,6110 • 300 • 7,250 " ,. • !) 400 • 
Rochefort • • • • . . . . • » 4,000 • 3,200 " 300 " 7,!SO0 " •• " 300 " 3,310 » 

---- ---- ---- 
TOTAUX •••••• ft,026 06 107,700 • 20~,889 59 IB,000 • 448,689 ISO • 5,94.&- 65 12,694 28 H,6,626 08 

- 
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D(~PENSES. EXCEDANT 

MUllE. SOMMES DtPEHStES POUR 
o~s 

PRODUIT 
TOTAL EXctoAHT - TOTAC. Observations. de I• 

IILTRIBUTIO~ <les du compte t raltvm c nrs r~ulltloo da 111· 
<les le local utrul eatre le recettes dépenses et autres prtht,t1u,ro• 

70TAL, du u,ctoiN·r cC le mobilier froia courant, !enturJ ou du Dk:Pf:\SES. 
sur sur 

RECETTES. bGDI entr& lu ÉJ.È.\'ES. tbssi')ue, fic 
rt,tBlS tl lu lu dépenses lts eeeeues. 

l'to1tli,1111ent. ia,utolur,. 

72,579 28 96,~24 03 315,883 G8 6·12 6!1 3,851 1)4. 282,690 75 25,4-8G !JO 312,61-1 88 4,539 77 1, 29_7 97 

6,675 • ~6,186 50 30,63G 50 • ~,050 19 23,326 ~9 6,260 12 30,636 llO • " 
2,975 » 2,407 25 12,883 se • 132 70 13,0io 07 " ~3,447 77 » · 26,i. 21 (a) Y compris fr. 450 

pour bourJ•• d'4tu. 
2,2~0 • 4,13i 50 45 ,03!~ 50 • ·197 27 Hl ,35~ 73 • Hi,!:it9 " " 514 50 iles, 

600 . 2,262 75 10,512 75 • • 10,288 35 •178 t',7 40,Ml6 92 -i-5 83 n 

3,050 • 2,397 25 f2,947 215 " 3150 • B/118 8!1 178 36 rn,%7 25 " " 
5,296 1)2 3,596 55 18,288 50 " 253 ~ 5 18,035 35 • 18,288 50 " " 

25 " 5,209 92 43,23,1. 91! » 25 • H,805 G5 4 ,'tM 2î 43,23\. 92 » )) 

1,200 ~ 3,052 50 -I0,752 50 • 127 85 H,200 02 • 12,;127 87 ,, 1, 1175 37 

i,574 72 21 (Hi4 60 16,609 ti2 ,.21 72 71 75 16, 28G 03 . "6,779 50 • ~69 98 

4 .occ • 5,HS6 35 ,14., lft3 85 » H5 46 13,796 68 201 71 Ht,H3 85 . • 
2,015 32 4,'222 68 H,ti33 , • 470 • H ,368 " . Il , 538 • • . . 

3,422 58 3,8·17 55 ·lti ,090 13 im 08 • -llS,584 95 )) •16,·107 53 • 47 40 - 
4,100 " 1,rni 58 ~1,004 ss • 79 63 1!l,24-7 32 4,677 63 21,004 58 1) » 

s.os " 2,477 • 19,752 • )) n 49,455 l' 297 • 49,752 . • • 
2,000 )1 G,4-i? 96 17,567 96 n )) 45,231 30 2,333 66 17,567 !)6 " • 

300 • 3,5'29 08 ·13,829 08 ., ~82 88 ·12,516 90 •I ,129 30 ·13,82!) 08 • 1) 

8,500 Il 3,506 86 21,716 86 • 485 /15 18,6'20 05 2,561 36 .21 ,366 se 350 )) .. 
2,340 )) 4 ,69-i 55 H ,360 "3 • 337 38 10,509 41 513 64 11,360 43 » ,, 

975 • 2,233 60 rn,008 GO Il Il ·15,624 1'7 384 43 46,008 60 Il • 
4,660 54 3,433 85 12,5.Vt 39 460 M 445 45 12,2'78 59 • 12,88ft 1$8 • 340 ,1!) 

~, 750 • ", 225 _so 10,787 90 1) " 10,767 65 • rn, 7_67 65 20 25 » 

1,,85 » 3,782 32 13,067 32 " 52 31 .J0,90'.il 19 '.il,H2 82 43,067 32 • " 
2,4'2:S • 6,479 .il 48,304 41 " H.l9 60 47,460 89 1\98 06 rn,2iss t,5 415 86 • 
4 ,50,J- 40 2,2'26 • H ,980 40 4 4i.l 1) ·12,314 95 • Hl,31!J 3;:i ,, 338 95 

,f ,555 • .f ,690 25 H ,295 2:1 !)4 68 rnr. 10 4-1 ,238 21 J) H ,ft96 99 - • 201 74 16 l Y compris un 
sobside eatraordina]. 

,f,880 " 834 75 9,914 75 » 40'.2 20 9,416 95 95 60 9,!Jl4 75 • re de 200 francs. 
" 

4,025 1) 1,810 • 12,985 ~ • •103 90 ·12,817 • u·,10 1'il,985 " " • . 
2,,t00 • 4,673 9.1, H ,423 94 • rn2 50 ,10,968 42 265 52 H ,336 4't 87 50 " 
4,5HS » 2,039 " 14-,63,f 05 • 167 ,15 H,OGI !Ji 40f 93 14,63·1 05 • • 
3,325 • 2,200 1) 43,,f?~ Il » rno • 13,075 • • 13,175 . • " 
3,0!:IO » 2,482 50 .f3,rm se • 3!11 80 12,537 H 630 62 43,5B9 56 2 10 » 

3,985 " 3,795 » H,280 » » 200 » -13,46'7 78 6i2 22 ,lft, 280 1) • ,, 
-. 

400 J) 4 ,405 75 !J,OBIS 715 • 1) 9,033 3:i • 9,033 35 22 40 " ( c) Y cornprls bll 

3,6f0 
•ubsid, ,xtroor,linoi• • 610 • H,720 • • 327 30 rn,9/d 75 4!10 95 H,720 • • • rc de 300 fronct. 

---- ---- ---- ---- 
748,656 60,47,833 77 

' ---- 
469,320 36 210,641 33 808,521 g!) ~ ,8H 61 9,616 1:,6 808,128 59 5,H3 7l 4-,720 31 
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RECETTES. 
DÉSIGNATION 

EXCtDUT 
ALLOCATIO!¾S SUR LE TRtSOR PUBLIC. ALLOCUIOft PRODUIT ALLOCATION DE LA COM 

Dll5 de de fonda1io11s; 
!1b•l4u po■r Iral- l,h PROVINCE, rentes. inté- 

Frais du eempte tittfOl:lHffl-t- reu de cnpr- ÉT A.BLISSEJIE NTS. Sub$ides lltltllrt.J, poar Local courant, TOTAL. - 1ou• placés; 
PdctoE:CT. mll!ltrtd kt- Bourses. 

ordinaires. RUltltl. Hl - f<'rmoge, de et mntériel. de l'enselgne- 
■v.1ra11u. •u. Bourses, ~te, biens. 

, 
ment, 

CUJttadls.tlC 

Établl88ements communao:s: du premier 
Jlégede Malines . 

de Diest , • 

de Louvain • 

de Nivelles. 

do Tirlemont. 

d'Ypres 

d'Ath • 

do Charleroi 

deChimay. 

do Thuin .• 

de Huy .• 

'f:colo industrielle et littéraire 
de Verviers. 

Collége de Beeringcn • 

de Tongres: 

de Bouillon. 

de Virlon 

de Dinant •• 

TOTAUX. 

» 8,000 )) 2,M'.! 50 ,, ~0,562 IS(l ,, • >) 161674 /h7 

• 72 3,71:iO • 925 • " 4-,675 1J • )) )) 2,966 28 

)) 8,000 • 3,~l>B 3~ • H ,HIS 3-i )) " " ~9, 700 78 

~ ,'206 37 8,000 • 2,700 • • -I0,700 » » 5,645 71 • 91000 • 
• 8,000 • ., ,687 50 • 9,687 50 )) » » 4 o,653 rn 

350 9,000 4,779 ◄6 -t0,779 rn 
(a) 

9,383 • " ,, D 33 55 250 • • 
• ,8,000 " ~,685 lt'2 » fl,685 4-2 )) 4 ,!H-1 77 • lt,! 83 60 

• 8,000 , • 4,750 • • 9,750 " • • • 40,519 42 

2,537 50 8,887 50 
(b) 

13,085 •• 6,350 " " • !S,000 • )) • 
2-i-2 50 5,000 " • " ,5,000 1) • • • 6,800 • 
243 76 8,000 • '.!,~i5 • • ·10,175 • )) • • 9,475 " 

" 8,000 " 3,225 • • 1·1 ,225 • • • • 17,147 93 

" 3,600 • 81SO • • 4,4-50 • 1,600 » 
. ,, 2./tOO • • 

li 8,000 • 1,350 • )) 9,350 )) 600 » . • 7 ,•143 14 

• 4,000 • 1,550 • • · 5,550 » 3,000 D • » H-,069 7,i- 

" !1,000 • 1,950 • • 5,950 )) 3,000 )) 1,01:IO » )) 6,830 50 

• 8,000 • ·1 ,868 75 • 9,868 'i6 » • 396 80 O,O!li- 79 

---- ----- 
2,043 35 IHi,700 » 31 ,75-i- n • -14-7,,iM- n 8,'200 » 13,371 03 646 85 •170 1 0.23 113 

Établissements cm11111111nanx dn· second 
École moyenne d'Ixelles. 

de Scbaerbeek. 

d'Audenarde 

de Lokeren •• 

de Ninove . 

de Tcrmondo • 

de Châtelet •• 

d'Ellezelles . • 

de Fleurus • 

de Jumet. 

de Pecq . 

de Quiévrain • 

de SoraiÎlg • 

dt> Drée 

ToTAJJX ••• 

" 3,000 " " " 3,000 » )) » " B,789 96 

• 3,000 . • • 3,000 ,, • • » o,HS !)0 

2,ilS:2 r;.s. 3,000 » D » 3,000 • D • 250 » 3,750 )) 

678 18 3,000 • )) • J,000 )1 • • )) 3,88/5 61 

274 ,2 3,000 ,, • • 3,000 • • )) • 3,000 " 
» 3,000 • 600 • • 3,600 )) • » 400 )) 5,550 • 
• 3,000 • • • 3,000 )) • » )) H ,177 56 

• 2,000 • • • .2,000 • 1) » • 1,200 • 
. 

• 2,600 • ,, • 2,600 • • )) 430 )) 6,544 55 
(c) 

• 3,000 ,, • )) 3,000 )) • )) • 7,8'.25 27 

108 • 2,000 " ,, ,, 2,000 · • » • • 1,200 )) 

2,3HI 78 '2,000 • 675 • » 2,675 » » » " 2,437 50 

• 2,000 • , n 2,000 • • • • 2,919 80 

• 750 • ,, ,, 7~0 )) " • )) 500 J) . ----- ---- --- ---- --- ----- \ 

5,828 02 35,350 • •I ,2711 • • 36,625 • • • 780 )) 60,909 •15 

-· 
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. 
DÉPENSES. EXCtDANT 

MUNE, SOMMES D!PENStES POUR 0115 PRODUIT 

Observations. 'fOTAL nctoAIIT ·ro·ui de I• 

1 
DtTRl8l,1"10~ de, du co,aplo traitcettQls r'71tbl:M 41 ai- 

dot, dtpen••• •••••••• -.1 •• 1rr le rectttn 1 tl ~U1tH lri{lltllb,...._ 1'0TU,. du C'l le mobilic-r fr•h c-our.int.s ,-... •• 4, Dt:PBllW. sue I nr UCBTTU. utciDEllT. 
de l>olltotroles tJ.tVEs. ebulc1ut. ffCtlll et h lts dtpt11Jt1. ln reeeues. 

r1a1<1'1)1attl. 1aw •••••. 

' 

rn,674 47 4 ,63i 60 28,868 57 2ï2 28 28,596 29 28,868 !Si . • • • • 
2,966 28 26-1 . 7,903 1 " 5 • ï,895 39 • 7,900 39 2 6-1 • 
rn,100 '18 6,007 50 36,866 62 " 2,9&,6 H 3!,8!12 es 4,007 50 36,866 Ci " • 
9,000 • 7,013 33 33,565 4-1 ~ +,'li! 36 27,517 50 4,210 80 33,060 66 50.\ 75 » 

rn,G53 48 4,975 n 22,315 68 • 1,338 65 19,9,7 03 • 22,315 68 • " 
9,633 • 883 ISO 2t ,6ï9 2·1 • 249 f5 21,409 !lu , 21,659 21 ~Q • • 
.\,-183 GO i,G02. a. 4.8,4li W .. 151!1 8!'.i -17 ,53_0 94 • 48,H~ 79 " » 

40,619 -12 I0,2ï,i- 31 30,IH3 43 . 862 52 29,680 91 • 30,!:i.\3 43 • " 
43, 9S5 • 3,275 • 34,447 50 -IM 66 600 • 30,-~35 • » 31.rn.\- GG • 47 f6 
G,80O • 6îl! " ◄2,îH 50 • • 42,387 50 • H,387 50 327 • " 
9,175 • f ,577 25 21,+74 i)I • ·1,080 59 20, iOO 39 .. 2-1,480 !18 • 9 97 

47,1♦7 93 2,014 22 30,387 45 • f,733 65 28,W, 45 507 05 : 30,381 Hi • • - 
2,400 " i,34-8 86 -10,798 86 5îlS 97 u1n 8,237 8G .·1 ,'212 J9 f0,.\.73 35 3~ ~4 • 

1 7,U.J H .f ,887 50 ~8,980 6+ • 2,0!Sll 79 4G,9U 85 " rn,oio 64 • • 
H-,069 7+ • 2l,&10 7~ • f ,338 ,5 21,280 99 • U,619 ïi • • 
6,830 50 f ,405 • n,oJis M 211 50 836 30 4G,631S GO • : n,113 4o 222 -10 " 
9,-i91 6+ 2,HlS R 21,liJlS 39 483 76 2,937 3~ 18,H+ 31 •• 21 ,53lS 39 • • . . 1 --- ---- - - ' 

470,GïO' 38 15,'i0G Oî 3S7,U5 • ~,4GO 89 22,567 $8, 358,363 65 -i,007 74 386,fOO 46 .f ,401 97 1'>7 43 . .. 
degré, sobveJ1tlouné!II aur le tréaor p11hlic. 
5,789 96 8,592 43 47,382 39 • 3,596 U 43,785 9~ " .J7,38i? 39 • " 
IS,128 90 f0,943 50 49,0{2 iO • 248 62 f8,Hi6 05 667 73 19,0H 40 » • 
4,000 » f ,931 65 H ,387 HJ • -~23 !19 9,523 18 • 9,9.S.7 f"j 1 ,,.~o 02 • 

/ 3,885 61 2,005 > 9,568 79 • 28 • 9,321 82 • 9,319 82 2m 01 • 
3,000 • 2,595 • 8,869 l2 • 20J ,s 7,517 38 • 7,74883 ~ ,450 59 • 
6,650 • 2,-IO0 " H,350 • • -150 • H,'%0O • • H,350 ,. • • 
H,ri7 56 6,~7~ 80 20,G.S.9 36 • 21476 7i ~ 8,,Vi2 6';! ,. 20,6i9 36 • • 
.f ,200 • 2,000 50 6,230 50 • 79 • s.ass ◄S • 5,-i2i ~8 • ◄9:t 68 
6,974- 55 2,000 60 H,575 05 4-H 55 747 74 10,913 39 " f2,f05 65 • 530 60 

7,825 27 2,G.t8 50 ◄3,,fi3 ,7 , 50 . 0,,23 '17 • -13,473 77 " • 
~ ,200 • 3,SOi • 7,H2 • • îO • 7,000 • • 7,070 • 42 . • 
2,{37 50 3,i6f 2,1- f0,589 52 • 69 50 8,281 50 • 8,3Bf " 2,238 52 • 
2,!J-19 80 4,350 • 6,269 80 ,. f ,mi rn !5,H7 65 • 6,269 80 " • 

500 " 473 34 ~ ,723 3,; • " 4,665 30 • f ,665 30 118 04 • I ---- 
~~;-18,963 60 -130,723 79 

--~ -- ---- 
61,689 45,50,080 46 fBi,2'23 5~ 667 73 149,799 67 5,~48 Ht 724 28 

(<i) fücellc imprl­ 
Y11e. 

(~) So111111e payé, 
par le dir<cceur du 
collé~• pour lo. h1••­ 
tion de, blitiments èt 
du malériel du pen­ 
•ioo,a~.. · 

Trois pre111iers lri­ 
mestres, 

(•)Y compri• 412fr. 
50 c. pour boutstl 
d'élude,. 

4• trimoitre. 

92 
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RECETTES. 
DÉSIGNATJON . 

nct1a1n 4LtocmoN SUR LE TRtSOR PUBLIC. ULOCATIDN PRODUIT ALLOCUION DE LA COM 
DIS de de (ontl•1ion,; 

du CO!Dple IS4MWit '"' ltll- ~,uoVISCE. noirs; in1f. 

ÊTAllLISSEitIENTS. b . 1ta1u ""'*· riud• rapi- Frai! 
Su s,do llffl>ln:,, ,. •• Leeal - IH1l pbe<i; <Ohr&DIS 

PRtCfDE:>T. l llla.ml l'tl- nounu. TOTAL, 
~rdin1ire,. •••Ill. ..1 - fcrm1g,s de el mU<'riel. de l'rouign~- 

•• ou •.••• .,, OoDrR•, tir. bitn1. œeot~ 
1n11-1s.11,. 

Établl8semeots esclo•bement 

Écolo moyenne dEI Bruxelles, 
impasse du Parc. 

:(l,eole moyenne de Bruxelles, 
rue du Grand-Hospice. 

lkol e moyenne de Liëge , 

de Verviers 

ÎOT.\UX, ••• 

Collége do Gheel . 

do Hérenthals, 

• do Courtrai. 

d'Ostende • 

de Poporinghe 

do Thielt. 

d'Eecloo • 

de Binche 

d'Enghien 

do Herve. .,. 
de Salnt-Trond .. 

• • • ~ • 1 • • " 
• • , • • , , • D 

U4 9!> ..• • , , • • , 9,516 70 

~ • • • • • • • U,!35 80 

1!4 05 • • " • • , • !t,15! !S6 

ÉCabll8sement•. pa1ronn~s, 

ÎOTAUX ••••• , 

Êcole moyenne de Courtrai. 

d'Ostende • 

de Poperinghe. 

de Thîelt . 

d'Eecloo . 

de Binche (aj • 

de Herve .• 

de Brée (b) • 

1 • • • • • , • 5,8!5 'I 

1 " • " 
, • • ,. ,,ooo • 

t • " , , • " • !,000 l& 

• ,. • D , • • • i ,500 D 

• • •• li . ' " • " i 1 :150 ., 
~ " • " • • !14- , e 3,500 » 

" • " • • • • • !,000 • 
• • • • ~ • • • 500 , 

• 3,000 • , • 3,000 " • • 995 30 1,000 " 
• 2,500 )) » • !,500. • D " • 600 1 

• 2,00() • • • 2,000 )) 600 li • " 9,500 " ---- 
• '1,500 • • " 7,500 ,. 600 • l!14 • 995 30 31,575 " 

' - 
Établissements patrpnné8, 

ÎOT.lUX, , , • , , 

,, 
" • , • • , • 1,000 » 

" • J) , • • • • i,500 » 
- 

• " • • • • " 1 i,150 1 

• • , • )J • • , • • 
• •• " • • 1 • p 1 

• • • • • • " • !,500 » 

Il n • • 1 • " • 300 " 
• • p • p • ) • • 

------ ------ ------ ---- ---- 
,, " D » ~ 1 • ~ 6,450 1 - 
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DÉPENSES. EXCtOANT 

uctOANT ! SOMMES OtPENSEES POUR 
DES 

MUNE. PP.OOUIT 
TO'fAL ·ro·rAL Observation8, deln 

llfTRlBU'~IOS des du eompte trnltements rlplrlillH ,, el- 
des dipensu le local einal utre le reeeues 

r1 autres ,r11ttt11t, ,ro 
TOTAL, des et Ie mobiher frais ceurants ruuau oo Ct Dt:PENSf.S, 

sur sur 
ltr.CETTES. PRtcfoENT. de boat nue lfl 

:fa,ÈVES. clanique. u,,m ,1 les les dêpCDIH, lei reeeues. 
l'emlrotitul. 11111111ms • . 

• 

eommouou:s:, do second degré. 

» 14,980 Dl 
.~ 35,850 » » • 65,109 D D 65,1.09 D • 20,2:i9 • , 20,870 

01516 70 3,358 35 13,000 » J » 13,000 » " i.3,000 t , • 
'12,!35 80 7,801 34 20,037 20 J 992 39 17,097 97 1,946 84 M,037 !O • , 
--- ---- ---- ---- ---- 

21,75! 5G 47,009 60 68,881 20 • 992 39 95,!06 97 1,946 84, 98,HG 20 , 29,!59 , 

clu premier degl'é. 

5,8%15 » 8,762 » 0,587 l1 , )) 5,B!M JI 3,76!! ' 9,587 • » " . 
4,000 » 3,127 » 7,127 " D )) 7 ,U7 • ,. 7 ,1!7 • • • 
2,000 ' 4,800 " 6,800 n » 1,115 ,, 16,000 " )) 17,H5 . • i0,315 • 
'1,500 1 o .eos n 10 .ses • p • 1i. ,GU • " H,612 )) • 804 • 
1,150 J l!,090 )) 3,240 • • J,800 • 4,809 • " 6,609 . D 3,869 • 
3,500 n 4,689 59 8,463 59 u Il -13,124 71 • 13,7!4 1i • 5,!6t U 

2,000 • 2,650 • 4,650 J • ' 5,960 n " 5,960 " ., t ,310 ,. 
500 1 675 • 1,175 Il • " 1,!50 p ,. 1,!50 • » 75 1 

1,995 30 4,319 05 9,314 35 p 1,003 55 7,298 80 922 Il 0,314 35 • • 
600 » 4,150 )) 7,250 JI • D 13,000 » • 13,000 . ., 5,750 " 

9,500 }) 5,400 )) 17,500 • » 10 D 12,030 Il 5,,iOO • 17,500 • , • 
--- -- 
32,570 30 44,070 64 85,914 94 • 4,078 55 98,636 51 10,084 ,, 11%, 799 06 ,, %6,884 il! 

~• lrimutrr. 

da second dcgl'é, 

1,00,0 • 7,200 )) 8,200 » • 1 155 ~ 7,000 )) • 1,755 • "5 » )1 
, 

1,500 ,. . 8,892 " 10,392 • • • 10,513 • • i0,513 )) • iH " 
1,150 • 1,006 » 2,156 )) J) 1,410 )) 3,-i25 • " ' 4,835 • .. t,679 • 

, 850 » 850 ~ • • 89! p • 892 , • ,H • 
)) i,500 " 1,500 • • • l!,200 ' » 2,200 • •• 100 • 

l!,500 )) 1,055 n 9,555 • •. • 8,570 • " 8,750 " 805 ~ " 
300 • 31 750 • 4,050 • Il • 6,500 • " 6,500 ,, ,, %,450 • 

,, ~ 0 n Il • 1) • • • 
--- ---- ---- --- · I 6,450 • 30,253 0 36,703 • )/ !!,1G5 • 89,280 • • 41,445 n 1,!50 5,99! » 

4• lrimntre. 

(al ,hea eoura latin,, 
pCJ1dan1 les troi, pre­ 
miers trimettrcs. 

{6) Trois premie tJ 
lrimCJlrts. Voir 11111 
noie qQi prttôd1. 



RÉCAPITU 

RECETTES. 
DÉSIGNATION 

EXCÉDA NT 
ALLOCATION sus LE TRtSOR PUBLIC. ALLOCnlON PRODUIT ALLOCATION DE LA COM 

DY.9 do ile fondations; 

du compte <1b1idH pour 1111. i" PROVINCf.. 
r, ntea, inte ... 

ltlllt1!11M11Plt-- rêts de rop,. Frais 
ÉTABUSSEiUENTS. Subsldes 1 oeal m11nt,rru, Poru 

TOTAi.,, - tapx p!oeés; tour,nt1 
Pnf.cfllE!rT. 11lotrrJI pc.r- D~ursu. 

ordlnarres. m3HPl, 1t11J• (orort•ges de et motériel. de l'ensei~ne- 
lleDUl!11n •~s Bou rses, etc. biens. ment. tnlttiotat.J_tlt 

r 
Année 

Athénées royaux . • • . . 

Ecoles moyennes de l'Etat. 

Etablissements communaux du 
prenuer dc~ré, subvennon­ 
nes sur Il• t, csoi p1tl,lic 

E1ahl1s,cmrntsc·o11,r1111nau11 du 
2d drgrc,,sul,"cnllon11és sur 
le trésor puhhc 

Etabhssemcnts ext 111,n•rmcnt 
communaux, <111 2d dc~ré. 

Etubhssernents pau onnés, du 
prrmil'r drgt c. 

Etabtissements patronnés, du 
2d degré, 

Tou.11:1. ••.• 

21,439 26 300,000 • ,f 63 , 622 40 • 4-63,622 40 • 76 96 ~2,578 !li! 275,299 43 

2,892 80 197,ftOO » 191;. 653 'iO rn,ooo » lt09, Ot\3 70 • 5,793 83 48,408'86 ~57 ,629 19 

~ ,31-t 10 11{;, 700 • 31,889 t6 • H7,589 rn 6,200 1) -1-6,4-n !H 500 • -18-t ,670 4-0 
- 

7,242 32 33,rnO • 1,20& ï5 • 3lr, 36.8/ 75 • • 50Q » !>8,H3 • 

240 33 • ,. Il • • • • 7,377 li' 

• 7,t>OO • • • 7,600 • 600 • 2G3 e,1 979 88 3-1 ,075 » 

• )) ,, • • • » » 6,-iOO J 

---- - 
34,1'25 81 653,700 • 393 ,lt3i 01 15,000 • 1,0G2, 154 OJ 6,800 " 22,607 ï4 27,667 66 717 ,66+ -19 

AQU,éC ' 

Athiinecs royaux . • • . • 

Ecoles moyennes de l'EIAt • 

Elnblisserncnts communaux du 
premier degré, suhvenuon­ 
nés sur le tré-or public 

Etnbhsscmcnts commuuaux du 
;!d degré, subventionnes sui· 
le tresor public. 

Etabhsserncnts excluvrvcment 
communaux, du 2d degré. 

Etablrsscmcnts pat, oaués, du 
p1 cm rer dcgrc. 

Etabhssernents patrooués, ~u 
2d degré. 

TOTAUX • • •• 

22,492 83 300,000 • 161,,5'24 93 " 464-,524 93 • H6 40 12,671 15 276,483 50 

2,1&5 bl ilO l ,638 33 202,M11 6G 15,000 • 4-19,0'79 99 • 5,787 515 ~2é29 30 155,055 99 

2,559 rn 115,700 )) 31,799 79 D 147 ,'t90 79 G,200 » 12,910 28 Q3j. 64 171,191 He 

7,928 28 3~,600 " 1,275 0 " 35,875 " " • 800 • 53,956 04 

259 !JI • " • " • » • 21,208 25 

1) 7,bOO )) • • 'Z,500 . 600 • 27,1, • 9~9 2-2. 31,075 ~ 
• • > )) - • ,, » ~ 6,950 ~ 

- 
35 405 71 659,lt38 33 400,041 38 15,000 » 1,074,479 71 6,800 " 19,088 23 27,534 31 7rn,st9 92 ' , 

.tlonée 

Athém\cs royaux • • . . • 

Ecoles moyennes de l'Etat • 

Erabl,ssi>mcnts ecrnmunnux du 
premier degrc, subv ention­ 
nés sur le trésor public. 

Etohhssemcnlscommunau\ du 
2d degré, ~u!,1 en lion nés sui 

· le tJ ésnr pubhc. 
Etahhsscmenrs cvclnsivernent 

communaux, du 2d clr~rc. 
Etnblrssernents patr onucs, du 
premier degré. 

Etablissements patronnés, «lu 
2d degré. 

Touux . 

25,627 94 300,000 • 167 ,'575 551 )) /167 ,575 55 " 8-l 57 12,653 67 279,283 4-t 
- 

i,026 06 197,700 • 205,889 59 15,000 li /118) 589 ;j(l )) 5,9U 65 12 ,694- 28 156,6:?6 08 

2,0B 3b Ho,700 • 3-1,7B4 17 » H7,454 1, 8,200 • 13,37•1 03 6i6 85 170,023 53 

5,828 92 3B,350 • .f,275 • " 36,625 • • 'I 7ao " 60,909 4B 

- 
~:H 95 " " • .. • " J 21 ,'~52 56 

'7,500 7,500 600 274- 905 30 31,571> 
. • » " • r • n " 

» 1) • ,, 
" " " • 6,4ti0 )) 

' 

37,65-1 2~ 656,2/iû " 400,494 31 rn,ooo • 1,077,744 5] 8,800 ,, 1~,674 25 2,,770 rn 726,619 73 



( 369) 

LATION. 

DÉPENSES. 
. 

txctOAtH 

SOMMES OtPENStES POUR 
DES 

MUllE. PRODUIT Obseruutions. il~ •• TOTAL uctouT TOTAL 

atTat.lJTIO!< des du compte lt.1:ittmtnts rt,,rlltito Il Ill- M, 1 dépenses lt lot:ot .,,,., flllre le eeeettee 

1 
tt.t:11dreJ JrlCewle,,.-.,. 

dee 
REC11'Î'ffl. PIÛtllf:?IT. 

•• le mobilitr fr11h eour~nts rmurs oe •• Df.PE!ISES. 
sur sur 

Mil t1tte l,s 
ÉLÈY2S. cl•S>lc1ue. de 

rlftats tl '" 
les dépenses. les receuea. 

rtl!dJltllUI. itsi1UturJ. E ,_ 

1870. 

'l87,8i8 35 483,434 ·us 957,451 n 21 ~5 47,677 ~8 766,153 64 ◄50,276 2-~1934-,234- 21 2'2,917 51 » 

470,738 05 499,352 92 787,831 30 5,783 HS ~0,899 57 730,7¼9 7l a,,500 09f86,902 5o 2,ïl,5 3G 4,816 61 

48l.470 40 52,108 08 405,95l 65 4 ,405 25 47,479 42 384,923 06 4,099 58-40t.G07 01 2,486 28 840 G~ 

58,643 • U,51-i 80 H-'l,738 87 53 73 9,960 63 425,247 03 • 135,261 39 7,928 28 /,50 80 

7,3ï7 n 32,853 n 10,470 50 , • 72,472 59 D n:4-n 59 259 91 32,262 » 

32,054 88 4!,422 0-i 82,839 96 D ,,,02 88 92,761 !li {0,550 25 107,715 M » 21,875 08 

6,400 • 25,903 " 32,303 • ,. 2,054 • 37,587 . • 39,641 . • 7,338 • 
---- 

715,!3~ 8::. 578,388 59 2,.U0,288 • 6,969 28 62,473 38 2,206,96' 97 204.,426 l612,480,!l55 79 36,037 34 67,583 13 

289,USi 65 480,H4 37 9!S6,403 rn • rn,203 3i- 767,Œ 82 H-7,40~ rn 930,727 31 25,719 17 lt3 30 

168-,385 29 20f,057 f9 796,475 53 f,466 65 9,4-65 35 744,652 67 40,527 04 793,H1 7f e.sss 50 2,121. 68 

11-1,825 78 45,352 OIJ 386,347 08 599 H 20,93.\- IS7 Jf,;9,on 62 4,324 55 384,882 88 2,IH3 35 1,079 15 

54,756 04 U.,845 66 443,404 98 247 59 6,761 74, 129,360 90 64 68 136,434 91 7,162 09 192 02 

2t,'l08 25 43,2U 96 Gi,713 42 • 4,209 80 92,4!)2 05 4 ,863 35 !)5,525 20 1'2fi.. Oo 30,937 03 

32,07-i- 22 45,f'i2 05 85,6'20 27 " 4,362 22 95,747 91 10,533 22 H0,61-3 35 D 25,023 08 

6,950 • 27,674 • 34,624 • • 2,297 • 37,9-13 • • 40,21Ô ,, 485 » 6,071 ,, 
---- ---- 

î.H,354 23 587,460 28 2,-l67 ,588 16 2,3-13 38 6f ,234 02 2,225,2i2 97 204,7H. 99 '.l,.{91,U55 56 41,523 OG 65,470 26 

1.811. 

29f ,937 08 l76,f06 95 96f ,332 09 j) u 44,992 ~8i772,799 58 04,40 46 932,20:s rn 29,127 07 » H 

469,320 36 210,6li 33 808,52-1 99 ~ .ars 6-t 9,8,16 56748,656 65 . 47,838 77 808,128 59 B,H3 71 l;,720 31 

470,670 38 45,706 07 387,UlS " ~ ,460 89 22,567 88,358,363 65 4,007 n 386,rno rn 1,401 97 51 ,\3 

6f ,689 415 50,080 46 454,223 53 4H 55 8i963 60 439,723 79 667 73 H9,799 67 5,U8 -14 724 28 

21,752 56 ,i-7,009 69 68,88i 20 ~ 99i ~9 95,206 97 ~,946 84 98,H-6 20 • 29,259 • 
32,570 30 U,970 M SIS,914 91 " 4,078 55 98,636 M 40,081 » H2,799 06 )) 26,88ft i2 

6,450 ,. 30,253 .. 36,703 ~ " 2,f66 " 39,280 " • 4·1 ,445 • 1,250 • 6,992 )) 

- -- ---- 
7t\i,389 83 Goi,768 n 1 

2,503,027 711 a,4t2 rn 63,576 26 2,252,667 i?J 208,91S8 24- 2,1i28,G23 84 42,040 891 67,636 98 

95 
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CXXVII 

État de classement des écoles moyennes de l'État, au 5! décembre 1872. 

tCOLES IOYEIIIIES DATE tCOlfS IOrEIIIIES DATE ËCOL(S MDYEIIIIES DATB 
J)! J..l DU l)J!L.l DU DIU '.DU 

catégorie inférime. CLASIIJ:1111!1:NT. (altgorie intermédiaire. CI.AIIIIElll:CIST. catégorie supérieure. CZ.AIIIIJlllDllfT, 

- 

.f, Aerscbot ..... 30 juin 485? 4. Ath .•..• 2+ aoî'IL 4852 4. Alost. • • . • 30 juin 4852 

2. Andenne ...• - 2. Bralae-le-Comte 9 cctebre 4860 2. Anvers ..•. - 
3. Beaumont • . • . - 3. Couvin ..•. H décemb. 486i 3 Bruges •••• - 
-l. Boom •••••• 31 octobre 4859 4. Dinant •••. <i juin 4863 i. Gand .•••. 31 aotti 4852 

IS. Fosses, . . . . . '!9 décemb, 4855 5. Diest ...• 30 )11in ~S52 5. Louvain .•• 30 juin mst 
6. Heudeng-A imeries 30 juin 4852 O. Furnes .••• 20 août 4852 6. Soignies • . • - 
7. Limbourg . . . • - 7. Cosse lies . . . 22 scptcmb.-18:SS 7. Thuin •••• - 
8. Marseyck . . . . 15 novemb. 48!53 8. Ilal (a) • • • • 7 novemb. 4872 

9. Marche •.... 30 juin -1852 9. Huy ••.•. 30 juin .f852 

40. Neufchâteau .•. - m. Jodoigne •• , - 
.f 4. Nieuport . . . • 29 mars 4855 H. Lierre ••.• - 
42. Philippeville ... 30 juin 1852 12. :Malines ..•. 10 avril -t8M- 

-t3. Rocbc(ort ..•• - -t3. Moos .•••• 2 aoüt -1862 

n. Rœulx ... : ..• - H-. Namur ..•. -t5 juin 4864 

-45. Saint-Hubert .. - -15. Pâturages •. 3t décemb. -t85i 

46. Saint-Trend ••• H décemb. -t856 16. Péruwelz .•• !î juillet rn69 

47. Stavelot . • . • • 30 juin -1852 n. l\eoalx ..•• 27 octobre -t868 

-tS. Saint-Ghislain. 30 juin 4852 

49. Spa ••••• - 
20., Tongres • . • - 
21. Turnhout, • • - 
':12. Virton .••• - 
23. Visé .•••• - 
!+. Waremme •. -t septemb.rnss 

25. Wavre .•.• 30 juin -t852 

î6, Ypres •••. - 
1 

(a) Par arrNé ministériel du 7 novembre .f872, l'école moyenne de Hal a été élevée de la catégorie intérieure à la catégorie 
intermédiaire. 



CXXVIII 

Tableau géné?,al des établissements d'fostruction moyenne, répartis pa1· 
provinces, au 51 décembre 1872. 
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. 
ÉTABLISSEMENTS ÉTABLISSEalENTS Il) ÉTABLISSEMENTS CO,IUIUNAUX ET rnOVINCIAUll: (1) 

LES MOUES. r-1 exclosivemen1 {,,) 
DB L'ÉTAT, 1ubnn<lon11és ~ 

COlUIVNAUX ET Pl\OVJNCIAUX (1) ~ au •. le Cr'-•or pabUc. 
PATBO!lll'IU. "'" 0 

~ 
~•• l)EGRÉ 2,d OEGIIÉ ~ •• nv.od 211 DEGRÉ 4c, DEGI\É Yd DEGàt i:.. 

"""' 1 ~•• bP.GRÉ 
(Athénées royaux). (t':coles moyennis;. (Colléges'. (Écoles moyen nia). (Colligea). (Étolts m4yennu). (~Ué;t!). (fc:ofts IIIOJtbllta). 

1 
1 Gbecl, .lnvcr, ... ,,, , .lnYcr, ..... llaHnu Pihem- . ~ • . bourg. 

Doorn •.... lldreDt.hd1, ,;, 
' it: w L1err(' . • . • • 

I> J z 
"' lhhnet ... , 

Turnhout .. , 

BrU1ol1c1 , , • Aerotl,ot, . , . Dic,t. Ixelles, • llruulle1 (dcu1) • • . 
Diest ..... LtiuYain. 6<,bQcrl>ock. 

i,: 
' z Ilal , , .... ?hvolle1. .,i 

IQ 

"' 1 Jodulsnc, ..• TirlcmOM. si: 
Ill 

louyasn .... 

Wavre,, .... 

â • f Brugu, • , , • llrugc, .... , Ypru. • ,. ~ Cotarlrai .. Courlra(. 

! \ lurnc1 •..•. 0,t~ndc, o,1udc. 

ltÎeupo1t. . . . Popcrinsho, Paperia1he. 

i 1 Yprc, ..... Th,eh, Tbiell. 

Gond •••• , Alo,1 •• , •• » Audenarde. » . locloo. l!ccloo. 

Cnnd •••• , Lokeren. 
i:,j .., 

1 "' Renaix .••.. Tcrmonde. 1- ;,: 
fol .. 
ir: 
0 
fol 
ir: . i:i 
z ~ •• 
"" 

, 

Mona ..... Ath ••• , •. Ail,. Ch&1ele1. • . Biocbe. Biocbe • 

~ Tournai ..•. Beaumont ... Char1uui. Ell«cllc1. Enghien. 
Il 
-4 llralbe-lc,Comtc Chimay. Jlcuru,. z ... 
"' Ill Gouellet, •.. Thuin. Jumet. 

Jloudeop,-Aimo- Pecq. . r1c1. 

- 
(') fi est à remarquer que jusqu'à présent il n'y a que des établissements communaux. 
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ETABLISSEMENTS DU CLERGI:: DlRIGÉS PAR STABLISSEMENTS :3 
C ., 

1 DUUGÉS PAIi. DES PA11.TICVI.IE11.8. E DES CONCRtGATIONS RELIGIEUSES. .., . 
~i 
::, - 
.!!~ -o: 

LES Jts U ITES. .. . .. ~ 1101 PATaoniss. PAT.II0ll!lts. II0!t PATJI0l'l!'I.É!. P~TR0!l~l',5. l'IIOl\ P4TllON!ltS. .., .. 
.; 
0 ... 

1 - Colllgo do H•oS· . ' Colleg• l'lolrc-O,mc, • " ,. 
•tucten. Anyer,. , 

Jr• te.Chon du Jéro,. Jn•t1tut de Sa1nl Ignace, 
n,1ro de l!Ahn ••• 4 .Anvcr,. 

Coll,go do S1-Ro111- Cullegc de Turnhout 45 haut, a ,!lloluae>. 

fotlllUI 61-1.ouo■, il • • Collé~• de D,eat. Collégo So,nt-ll1chol, 4 " -~·· .. , ........... l Brus.elle, llruxelle,. Jam1ar, • Anderlecht 

Pcht 11!'.n:uaaara do Col!tge do la Sainte- Éc.ole moyenne du areue 
Da.1e0V.'a,,e. TrJuat6, ,. Lou\• m, H,guet, dan, Je mc!mc 

corn mu ne. 
Colldgo Sl1n11lu1 à Tor• 

lc1nont. J' 
1 

j 

Cullege de Bruge•. " . • " . 
- furnu. 

- lltnin. 

Pell t 1etn1na~re da 
Ruuler,. 

Collégo de S11n1- 

' \'mcont de Paulo, 1 ilYp,.,.. 1 

Collégo d•A.udcn■r- • ln,t1tul1on dee r,nre• Lollcgo d 'Alotl. » Ecolt.. morenne du 11eur 
do. de, eeolee ebrétren- !U1ch1el,, o. l'ianovc 

ne,, à Alu1I Collcgo Sam10-B1rbc, • 
Colllao Je Grom- G,nd. 

mont, )01t1tut1on de, Pcre1 
Augu1lln1, à Gond 

huhhthon S111nt- 
l..ou1,, à Loker('n Io1Lttut101\ dei Joseph,- 

Se1ral 
te,, à Gr•mmont. 

lntl1lul1on 
A.ntomc, à Re- Insututron des, Jo1éplu- 23 nais:. te,, à Mollo. 

Pchl 1cm1nura de 
SA1ol-N1colu. 

lntlllal,on Samt- ~:::f:( • M,r,t- 
Collégo de Termon- 

de. 

Peht ,cm.mana de .. Collégc de la Congrc11•- Collcge S1rnt-Stnnula,1 .. Collés• do Ieuee. 
Bonne E•pér•ncG- hun de Jo S1c--Uruon, a lion,. 

a KnaP~ 10,11 lo palro- t..:olc moyenne de lt!ont• 
nage de l'cTëquo de Collci;o lfutrc-Damc, à sur lfart.humno, 
Tourn11. Tournoi 

, 

(') Les rensergnements relatifs aux étabhssements pnvés émanent des gouvernements provinciaux. Mais nous sommes 
amenés à croire qu'il existe un plus grand nombre d'établrssernects de co genre que celui qui est renseigné ici. 

94 



( 37 4- ) 

ÉTABLISSEMENTS ' 
ÉîADLISSElJENTS (IJ ÉTABl,ISSEMENTS COIIIIUNAUX lT PROVINCIAUX (1) r.: uclu~htment LES tVtOUES. (J 

Dt L'f.TAT, 1ubren1ionnt• ie'; 
C•>l!UUNAUX ET PROVINCIAUX (1) M •IU" 1~ Crlt?aor p■lallc• PATRONNÉS • •••• 0 ~ - 

~ 4•• Ol?GI\I( 2d OEGRf ◄•• DEGRK 'ld DEGRÉ ~ tt 08GR6 2J OEGkK ~•r OEGIIÉ 2d DEGRÉ 
(,Uhtaiff toJm). (l:colu ROJta■tt), (l~légu\ (tcoltS 111oyem1). (C-Olligti). (Écoles IDOJenau). (Colliges). (Éco!ts mo1enm), 

1 

~ 1 
.. lion• ...•.. .. Quiél'uin. » " . » 

P,1urogt1 , •. 

~~ Péruwelt ... 

•• p l\œub ..... ◄~ •.. 
Saiot•GM11ain •. ◄Ill 
Soi6'r,ie, ..... 

Thuin ...•. 

• '·'"a• ..... lfuy, ... , . Buy. Scn1inR'- . Liége, Hcuc .. Ror1•1, 

Limbour11 ••• VerTicn. Ycrvir.r,. 

!:,I Spa ...•.. 
C 
'fol .. SlaYelol ....• ~ 

- Vi,é •. , ••• 

Waremmo ..• 

uL-0, •·• lhcoeyck ... Beeringen. Br6c. . » Soiot•Trood. " 

S•inl• Trond • . Tongn1. 

Tongrc1 ..... . 

ff "'" .. lhrche ..... Bouillon. " " " • • 
Ncufch4tcau •• Virton. 

Sainl•ffuborl. • 

of Virton .•... 

J ?famur ..... Andenne •••• Dinan,. . 
" • . • 

' Couvin ..••. 

ai Din■nl •..•• - 
b 
~ Fo.,r., ....• 
'Il 
Il: 

\ 
Jfamur ..•••. 

Philippnille •• 

Roohofort •• , 
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tTADLISSEMENTS DU CLERGÉ DIRIGtS PAR ÊTABLISSEllEN'fS :i ,: 
C, 

OES COHGRtUTIOIIS RELIGIEUSES. DII\IGÉ8 PAJl l>l:S P.taTlCtrl.JE!lll. e 
0 • .... 
•ï :a~ 
fi<' -· .•... 

LES JÉSUITES. ''"' o• 110?1 PATROIIIIÉS. PATROlli!'IÉS. 1'1011 l'ATflOUh. l'ATI\Olli!IÎ:S. :1.0!1 PATl\0!1!\i;S. 
"0 •• 

!! 
0 ... 

1 • . . . . . 

' \ 33 

' \ 

CoU611e de s.inl- . . CQllë11~ S..int. 5"rYaio, " '"'"'"'..,""•'"'•• l Quorin, l Huy. a Liegc. 
Coll6110 de Saint- Collrge de Ve<Yicn. ~ ••• m ••••••••••••••• l 1loc!,. Oe-ur, ia 1..iC:çc. 

tcole moyenne dite In1li.tul Jlackin, /1 Liéçc . 
do Saint-Barlb6- 

24 lemi, à Liogc. 
ln11ilul S•in.t•Rem1de> 

Écolo moyenne, A lo St •• clvl. 'Yt'oummc. 

Petit •~minairo do " Collc!gc du religicu, do . . " ! Saint-Trond. l'ordre dei truitie:C"t, 
à Nacoeyck. ~o 

Petit tdmiaairo de . . . . h ! B11tosne. . 

8 

1 

Collo!go do Dinant. . Écolo Saint - Loui, , i, Colllsc Noire-Dame de . . 
i 

lf1œur1 •ou, le p•lro- la J"ai:11 .il Jbmur. 
Petit 16min1irc de nage de l'ér,!qr,e de 
Jlorell"c, lhmt1r. 

\ 1.1 

' 
-- 
ms 
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APPENDICE. 

Discours prononcé par Ill. Loise, professeur de rhétorique latine à l'Alhéné,e 
royal d'Anve1·s, lors de la distribution des prix aux lauréats du concours 
général de l' enseiqnemeïü moyen en 187 i. 

JUessrnuns, 

La Belgique, si longtemps le champ de bataille de l'Europe, se reposent calme cl sereine 
sur son droit national ou milieu des orages qui ont éclaté i1 ses frontières, s'est fait une pince 
ù part parmi les nations. Fidèle aux devoirs que sa neutralité lui impose, clic a résolu cc grand . . 
problème : Etre en paix avec tout le monde et mériter toujours les mêmes sympathies. 
Èchappant ainsi nux désastres sanglants de la guerre, elle vous appelle, ô jeunesse, aux luttes 
pacifiques de l'intelligence où les lauriers que vous aurez à cueillir ne seront arrosés que des 
lui-mes de joie de vos mères et ne seront salués que des bénédictions de ln patrie, Rendez-en 
grâce à nos libres institutions et il ln sagesse d'un monarque 1 Belge âe cœ111· et cl'dmc, <JUi 
s'attache avec amour aux au gus les exemples du vénéré chef de notre dynastie et qui sait , 
comme lui, que ln gloire dès lettres, des sciences et des arts est le plus beau diamant de Ia 
couronne des rois. 

Sous celte égide et ces nobles auspices, nous pouvons - notre position centrale entre ln race 
germanique et ln mec latine nous y convie - nous pouvons assister de haut au mouvement 
des esprits et aux différentes phases de la vie des peuples, juger impartialement et admirer 
sans réserves les proiluctious du génie au sein de toutes les races, grossir sans cesse le trésor 
de nos connaissances, en nous nppropriant les richesses intellectuelles de l'étranger. Ceci, 
messieurs, c'est travarller à ln fraternisation des peuples, et ln confraternité des peuples par 
Je commerce et l'échange des idées serait le couronnement de noire nationalité et le plus sûr 
garant de notre indépendance. 

Pour atteindre cc but élevé où doivent tendre tous les efforts d'un patriotisme intelligent, 
il n'est pas de plus puissant moyen que de perfectionner dans l'enseignement secondaire 
l'étude des langues modernes, et d'introduire dans l'enseignement supérieur l'étude cles litté­ 
ratures étrangères, des littératures comparées. C'est de celle étude que je vais essayer de vous 
entretenir : heureux si je parviens à démontrer à la jeunesse l'importance d'une matière si 
digne de ses méditations. 
li y a quelque vingt ans, messieurs, vous le savez, les langues modernes, malgré tant de 

chcls-d'œui rc, étaient dédaignées dans l'enseignement comme des idiomes vulgaires. L'allemand 
et l'anglais, voire même le flamand dans les pro, inccs wallonnes, on les reléguait parmi les 
branches accessoires, comme aujourd'hui enrorc l'italien et l'espagnol. L'étal de nos relations 
indnstricllcs et commerciales avec l'Angleterre cl l'Allemagne fil enfin eo~prcndrc au légis­ 
lateur de 181'.>0 qu'il fallait donner aux langues modernes dans l'enseignement l'importance 
qu'elles ont dons la vie, et il institua une section professionnelle d'où les langues anciennes 
furent bannies ou profit des langues vivantes. Dans les humanités même, une de ces langues 
(I'ellcuiand ou l'anglais au chou) fut déclarée obligatoire : c'était un besoin de l'époque auquel 
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il fallait satlsfaire. l\fnis l'organisation première étnit forcément incomplète. On ne se prcoccupa 
que d'une pensée : rendre les jeunes gens capables de comprendre, de parler et d'écrire le 
langue de ln conversation nllernnnde ou anglaise. C'est dans cc but que l'on fit choix de pro­ 
fesseurs êtrangers , sans exiger d'eux, comme on est en droit de l'exiger aujourd'hui, une 
connaissance sérieuse de la littérature française aussi bien que ùe la littérature de leur pays. 
Quel que fût le mérite de ces hommes appelés .'1 initier nos compatriotes m1 commerce fo'milier 
de leur langue, cet enseignement réduit n de si minces proportions devait être, on le com­ 
prend sans peine, un enseignement tronqué, ne servant ni à développer l'esprit ni 11 former 
Je goût. Vous snvcz, messieurs, ln raison supérieure qui a fait adopter les langues classiques 
de l'antiquité comme le plus puissant moteur de l'intelllgcncc, avant l'âge · des idées. La 
construction des langues anciennes, où domine la synthèse, est si différente de la construction 
des langues modernes, où domine l'analyse, que, dans celle laborieuse trnnslntion de la pensée 
d'une langur. /\ l'autre, l'esprit s'aiguise, toutes nos facultés sont en mouvcmcnt , et nous snisis­ 
sons, par la différence des constructions, la diffrrcnce du génie même des langues. C'est cc 
procédé comparatif el différentiel qu'il faut appliquer à l'enseignement des langues modernes, 
si l'on veut obtenir des résultats féconds. 

A cc point de me, la version est infiniment plus utile que le thème, car ici le sens est donné 
d'avance, et là on le cherche. Mais le, Jongues viuautes, il faut bien qu'on apprenne it les pni·lcr, 
et le thème y sert plus que la version; les langues morte.~, il fout avant tout qu'on apprenne à 
les comprendre dans le texte des auteurs et la version y.sert plus que le thème. C'est lit une 
des grandes causes de la supériorité dès langues anciennes comme moyen d'éducation. 

Ah! messieurs, ces langues qu'on appelle mortes et qui sont immortelie« (1), on ne les 
remplacera jamais, ni dans l'éducation de l'esprit, ni dans ln formation du golit littérnire. C'est 
assez vous dire que je ne me range pas parmi ces contempteurs de l'antiquité qui voudraient 
foire disparnltre les langues classiques de nos humanités pour leur substituer l'enseignement 
<les langues modernes. Les anciens sont et resteront nos maîtres, et les grands écrivains formés 
à celle· mâle école, on les reconnaîtra toujours à la maturité de leurs pensées, comme /t la 
sévère beauté de leur langage. 

Mais pour accomplir le but de l'enseignement moyen, pour former l'homme dans l'enfant, 
il faut suppléer, autant qu'on le peut, a l'absence des langues anciennes, dans la section pro­ 
fessionnelle, par une étude plus approfondie des langues modernes, comme il convient d'asso­ 
cier les littératures étrangères n l'étude des littératures classiques clans nos humanités d'abord, 
dans l'enseignement supérieur en su ile, pour que ln jeunesse s'attache ii comprendre les œuv rcs 
modernes qui peuvent nous aider à foire un pas de plus dans l'art ou dans la science, et qu'elle 
cherche à pénétrer cl à dérober les secrets des grandes œuvrcs du passé cléj~ consacrées par 
l'admiration des siècles. tes premières réclament des traducteurs, en attendant que nous 
puissions nous passer de traductions; les secondes sont généralement trariuitcs, mais les tra­ 
ductions, pâles et incolores, sons éclat et sons vie, ont perdu ces parfums et ces émanations 
intransmissibles _du sol natal, cette saveur et cette verdeur de langage, tous ces idiotismes 
enfin où réside Je génie partieulier des pays et des races. 

JI est des œuvres cependant qu'on traduit dans Loule, les lnngues, que l'on comprend et que 
l'on goûte partout : cc sont les œuvrcs où, sous une forme originale , l'auteur exprime tics 
pensées et des sentiments communs li l'humanité tout entière. Ceux qui les écrivent ne tra­ 
vaillent pas seulement pour leurs compatriotes ni pour leurs contemporaius, ils travaillent 
pour le monde et pour la po1,té!'i1é. Parfois ils sont méconnus de leurs compntriotes el cc sont 
les étrangers qui les vengent. Shakspeare, le géant du drame, effaçant sa personnalité pour ne 
vivre que de la vie de ses pcrsonnnges , ne fut-il pas longtemps ignoré en Anglclerre? L'art 
frivole du temps de Charles Il, fausse imitation du grand art qui régnait en France à la même 
époque, accueillait avec dédain cette explosion rude cl presque sauvage des passions tragiques, 
Le poète du Paradis perdu, mêlé aux guerres religieuses et tirant de là sa puissance , ét11it 

(1) Mot de Lamartine, 
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plus grand aux yeux <les classiques anglais que celui que ses contemporains nommaient le 
doux cygne de l'Avon. Il a fallu tout le talent clt: Garrick et toute la mystique admiration de 
I'Allernagnc pour leur ouvrir complètement les yeux . 

El loi, noble et infortuné Cervantès, les Espagnols ne retrouveraient plus ton berceau, et cc 
n'est qu'en 185::i qu'ils ont songé à t'élever une statue, à toi que depuis plus de deux siècles 
le monde avait élevé si haut sur le piédestal de la gloire. Que nous font vos statues tardives, 
quand vous avez laissé mourir pauvre et délaissé Ir. plus illustre de vos enfants? Son image, 
elle est gravée dans nos esprits qu'il a éclairés de sa lumière et dans nos cœurs qu'il a réchauffés 
de sa flamme. !\lais l'Espagne et l'Angleterre payent maintenant au centuple ce qu'elles devaient 
à ces grands hommes. L'astre de Strafford s'est levé dans sa gloire. L'Angleterre comprend 
que Shakspeare, t'est autre chose qu'un dramaturge, c'est le drame lui-même, le drame 
incarné, et autre chose qu'un poëte , une littérature, L'Espagne, de son côté, entoure la 
mémoire de Cervantès d'un culte où l'on sent dans l'exaltation du génie l'attendrissement 
d'un éternel regret. Il suffit aujourd'hui qu'un étranger parle avec enthousiasme du manchot 
de Lépante pour être en honneur parmi les Espagnols. 

D'ot'.1 vient donc l'immense et universel popularité de ces génies créateurs, que la mort a 
enlevés le même jour pour les unir dans l'immortalité? C'est que, tout en donnant à leurs 
pensées le costume de leur pays et de leur temps, ils ont peint l'homme de tous les temps, 
avec ses passions bonnes ou mauvaises, avec ses misères et ses grandeurs, et qu'au lieu de se 
borner à nous faire rire on pleurer de nos sottises et de nos misères, ils se sont faits les éduea­ 
cateurs du genre humain. Shnkspeare se constitue dans l'art le justicier de la Providence, le 
vengeur de la morale outragée, en nous montrant que le vice et le crime trouvent toujours 
leur châtiment. Cervantès nous enseigne qu'il faut voir la vie telle qu'elle est, faire la part de 
I'imnglnatlon cl du bon sens et ne pas se perdre dans les rêves de l'impossible. En le lisant, 
on apprend 11 se guérir des extravagances d'en haut comme de celles d'en bas, et l'on ne sent 
pns son âme vide ni desséchée. On n'est plus disposé -à courir après un idéal insaisissable, mais 
on ne s'ensevelit pas dans ln folie de l'intérêt; on se sent encore capable de dévouement, mais 
ou raisonne son dévouernent ; on blâme la sottise et ln bassesse, mois on admire tout cc qui est 
.beau, noble et grand. 

Admirer, messieurs, ceci n'est-cc pas un paradoxe? On ne snit plus guère admirer aujour­ 
d'hui, comme si l'on craignait sans cesse d'avoir à brûler le lendemain ce qu'on adorait la 
veille. Critiquer, censurer, blâmer semble le mot du siècle et l'esprit du temps. Est-cc ainsi 
que doit procéder la critique? C'est un jugement, mais non pas un jugement de cour d'assises 
où l'écrivain comparaîtrait en coupable devant l'aceusatcur public. L'éerivain qui se respecte 
ne répond tic ses paroles et de ses actes que devant le tribunal de la raison. Condamnons ce 
qui est mal, oui, mais sachons louer cc qui est Lien. Et soyons plus heureux ll'applaudfr que 
de blâmer. Qu'y a-t-il 1, juger clans les œuvrcs littéraires? Deux choses : les moyens et le but. 
Dans quelle mesure les moyens sont-ils en harmonie avec la fin? C'est la pierre de touche du 
talent. Faut-il approuver le but et le point de vue où s'est placé l'auteur? Question impor­ 
tante, question capitole, mais question distincte qu'il faut se garder de confondre avec la 
première, sous prine d'être injuste envers l'artiste. L'art n'est pas dans le but que l'on pour­ 
suit, mais dans l'habileté des moyens mis en œuvre pour l'atteindre, Vous n'êtes pas d'accord 
avec les tendances et les principes de l'écrivain. Faut-il pour cela méconnaître ou nier son art, 
son habileté, son talent? Trop souvent on obéit à ses préjugés et l'on juge de travers. Quels 
principes faut-il apporter dans la critique liuéraire ? L'amour du vrai, du beau et du bien 
sous toutes les formes, non pas lei que ceux-ci ou ceux-là le conçoivent, mais tel qu'il est en 
réalité, ou clu moins tel que vous le concevez vous-même, abstraction faite de tout système. 
Qui a raison? Celui dont l'esprit, le goût, la conscience formés pnr J'élude des chefs-d'œuvre 
n'obéissent pas n d'autre voix qu'à la voix intérieure. Vous voulez peindre les passions des 
hommes el traduire Ill vie sur la scène, Irai-je m'informer si vous êtes classique ou romantique? 
Si vous prenez la nature pour guide, je sens en moi que vous avez raison, et si Tous m'arra­ 
chez des larmes de pitié ou des frissons d'horreur, que vous soyez Racine ou Shakspearc, 
Schiller ou Cahléron, je salue en vous l'habile interprète du cœur humain, j'admire votre génie, 
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et, pour juger votre art, je ne vous demanderai pas à quelle école vous l'avez appria, car je 
suis sûr d'avance que c'est n l'école de la nature. 

Mais les systèmes varient scion le goût des nations, Racine se soumet à ln dlscipllne des 
anciens et écrit pour la cour. Son art aime à se draper dans le manteau des convenances: il 
vise à la perfection et il l'allcint. Shakspenre écrit pour Ill populace de Londres : il frappe fort, 
mais il frappe juste et il réalise I'idénl tic l'émotion tragique. Lope de Vega écrit pour un 
peuple vif', mobile, dévoré du besoin d'a~ir. JI lui faut de l'action, de l'action et encore et 
toujours de l'action, en dépit de toute vraisemblance. Souvent un personnage 

• Enfant au premier acte est barbon au dernier. • 

Qu'importe à cc peuple que les unités dramatiques soient méconnues, pourvu que sa curio­ 
sité soit satisfaite. Il est servi à souhait : chaque jour voit éclore une pièce nouvelle, et Lope 
de Vega est toujours sur la brèche, L'art est imparfait, mais l'action est admirablement con­ 
duite à travers les scènes les plus compliquées et les plus inattendues, et la fécondité <l'inven­ 
tion est prodigieuse. Rimeur, di! Boileau; prodige de la. nature ( 1 ), dit Cervantès. Ils ont 
raison l'un et l'autre, chacun i'I leur point de vue, Mais ln critique loue cc qui est à loner et 
blâme cc qui est à blâmer, an point de vue du henuvéritahle , en tenant compte du goût des 
nations. L'art est conventionne] et change scion les pays et les Lemps; la nature seule ne 
change pas, et c'est de son sein que naissent les inspirations du génie. Que le Français, en qui 
domine l'esprit, subordonne l'act ion nu développement des caractères, à l'analyse intime des 
sentiments et des idées; que l'Bspagnol, avide de spectacles, subordonne les caraetères aux 
rapides évolutions du drame; que l'Jlalien, sous son rloux ciel, aime la pastorale et l'opéra ; 
qne l'Anglnis, avide d'émotions fortes, recherche les scènes poignantes; que !'Allemand , 
patient, méditatif cl rêveur, suive les conceptions fantastiques cl les spectacles interminables 
de ses poëtes qui poursuivent leur idée sans s'inquiéter du public, soyons tour 1i tour français, 
espagnol, italien, onglnis , nllemand , pour les comprendre et Jc3 arhuircr ; puis; après avoir 
étudié cc CJUÎ lient ù la nationalité, au pays, aux tendances de la race, aux croyances, aux sen­ 
timents, aux idées, nu climat, voyons cc qui est de l'homme et apprenons li aimer tous les 
hommes sous toutes les latitudes et dons tous les climats. 

Elle est bien instructive et bien féconde, messieurs, celle étude des littératures étrangères, 
des littératures comparées. Non-seulement elle nous fait saisir cc qu'il y a de commun entre 
tous les hommes et comment les peuples clilfèrenl entre eux dans ln manière de penser, de 
sentir et de reudre ; mais elle nous fait toucher du doigt l'influence réciproque des peuples 
les uns sur les autres cl en quoi elle peul être légitime; cc qu'il y a à prendre et ce qu'il y a 
à laisser clans ces littératures pour les progrès de notre pnys et pour les progrès de l'humanité; 
elle nous montre enfin l'influence des événements sur la marche <le l'esprit humain et l'influence 
des lettres elle-mèrnes sur la marche des événements : responsabilité redoutable pour tous 
ceux qui tiennent une pl urne, celte chose légère qui pèse parfois d'un poids si lourd dans la 
balance de nos destinées ! 

Que ne puis-je vous exposer ici l'influence tour à tour imprimée ou subie par les diffé­ 
rentes nations modernes, le mouvement civilisateur et comment les peuples se passent de l'un 
à l'autre 1c flambeau sacré ! (Sibi lampada lradttnt.) Pour ne citer qu'un exemple, pourriez­ 
vous approfondir, disons mieux, pourriez-vous comprendre l'histoire de la littérature et de la 
civilisation françaises depuis quatre siècles, si vous ignoriez l'influence de l'Italie au siècle de 
Jn Renaissance, sous les règnes de François I••, de Catherine et de Marie· de l\lé<licis; 
l'influence de l'Espagne dans ln seconde moitié du xvr• siècle et dans la première moitié <lu 
xvn° où elle II formé Corneille; l'influence de l'Angleterre au xv111° siècle sur Voltaire, sur la 
philosophie, sur les sciences et sur l'éloquence politique ; l'influence de l' Allemagne enfin sur 
Je mouvement littéraire cl philosophique du x1x• siècle? Vous serait-il plus aisé de comprendre 

(') Minalrua de nalural!lz;a. 
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l'histoire des lettres en Europe sans connaître l'influence du siècle de Louis XIV d'un côté, 
de la Révolution Irançalse de l'autre, sur les peuples du Nord et du Midi? 

Selon leur nature, ces peuples agissent tour à tour sur l'art ou sur la pensée. L'art domine 
là où ln pensée n'est pas lihrc. J,'Jtalir, favorisée par son voluptueux et brillant climat, ne 
cherche, dans les lettres comme dans: les arts, que la beauté, Ia beauté antique qu'elle répand 
sur les conceptions du moyen âge; plus tard, vide de pensée, son art dégénère en mollesse, en 
afféterie cl en clinquant. L'Espagne, qui vc111 être elle-même, cultive l'art en s'inspirant de ses 
traditions nationales, cl quand le fond s'épuise, le style, faute d'inspiration nouvelle, se pare 
d'antithèses et se gonfle tl'hypcrboles pour dissimuler ln pénurie et l'inanité de la pensée. La 
France, un moment engouée de ces vices ile décadence, cherche dans l'étude de l'antiquité 
classique la perfection de la forme sur un fond d'idées générales où se retrouve le bon sens de 
l'humanité. Elle semble par sa nature expansive et son esprit vulgarisateur se faire Je mission­ 
naire de la pensée et met en circulation, en k frappant à son coin, la menue monnaie du génie. 
Au xv,,e siècle Mjà, Descartes découvre les secrets de la philosophie et donne le signal de 
fhmincipalion de ln raison. L'Angleterre, flère Je sa liberté de penser où la poussent l'orgueil 
de ses libertés politiques, l'orgueil de la science l'i l'orgueil de sa race, l'Angleterre s'élève 
ou s'abaisse à toutes les audaces de l'esprit et entraine la France insouciante et légère dans un 
courant qui aboutira à ln révolution française. L' Allemagne, pays des penseurs solitaires que 
rien n'arrête tant qu'ils n'ont point creusé dans toutes ses profondeurs Je sol ries idées, l'Allc­ 
magne, sortant des ruines accumulées par la gucr,·c de Trente ans, suit la double impulsion 
de la France et de l'Angleterrr, et renouvelle avec clics le monde de I'intclligence, en s'assi­ 
milant dans la philosophie, dans la science cl dans l'Art toutes Ies conquêtes de l'étranger. 

L'Allemagne, messieurs, s'est recueillie et a pensé longtemps avant d'agir, et c'est pour 
avoir été grande par la pensée qu'elle est devenue grande par l'action. Ceci n'est pas un fait 
isolé : partout le même phénomène s'observe. Pour combien ne faut-il pas compter la littéra­ 
ture dans la grandeur de l'Italie au siècle des :\lédicis; dons la grandeur de l'Espagne au temps 
d'Isabelle ln Catholique et de Charles-Quint; dans la grandeur de la France au siècle de 
Louis XIV! 

l\lcssicurs, si telle est la puissnncc des lettres, tous les peuples n'ont-ils pas intérêt à s'étu­ 
dier l'un l'outre pour agrandir leurs connaissances, pour élargir leur esprit, pour foire dispa­ 
raître les préjugés de parti, d'école et de race, pour établir enfln une véritable c~nfratcrnité 
internationale? Sachons admirer avec une impartialité sereine toutes les gloires de la pensée, 
et ayons assez de foi dons ln vfrHé pour ne point douter de son triomphe. Faisons comme ce 
grand esprit, le plus universel du monde moderne, et universel en raison de son impartialité 
même, faisons comme Gœlhe, éludions l'art et l'inspiration rie tous les peuples. En contemplant les 
monuments de la pensée des peuples créateurs, nos lumières s'accroitront et notre âme s'élèvera 
à ln mesure des forces de l'esprit humain. Dût-on ne recueillir pour fr1.1;! de ses investigations 
que la conscience du génie différent des pays et des li uéruturcs, on saurait du moins, par la 
nature du sol, quelle semence d'idées il Iaut confier 11 la terre pour foire lever les moissons de 
l'intelligence. 

l\lais j'entends une objection et je dois y répondre. Cc patriotisme cosmopolite, qui nous 
fait vivre en esprit avec tons les peuples, n'affaiblira-t-il pas le sentiment et l'amour de la 
patrie ? On reproche à Gœthe de s'être trop désintéressé des affaires de son pays au temps de 
I'int asion française, cl Lamartine, dans un moment d'effusion humanitaire, s'est s'éerié : 

• ~ations, mol pompeux pour dire barbarie! 
« L'amour s'arrête-t-il où s'arrêtent vos pas? 
• Déchirez ces drapeaux; une au Ire voi.x vous crie: 
a L'égoïsme et la haine ont seuls une patrie, 

" La Iratermté n'en a pas. o 

C'est une généreuse pensée, Oui, sans doute, il faul tendre à 1a fraternité ries peuples. 
C'est Il, que doivent aboutir tous les progrès de la civilisa lion : le libre échange des produits de 
l'industrie a pour corollaire le libre échange des idées. Les forces de la nature : l'électricité, la 
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vapeur, qui n'ont pas encore dit leur dernier mot, n'ont été mises au service de l'homme que 
pour relier entre eux tous les peuples en abaissant les barrières des nations. Mais le eœue de 
l'homme II beau s'étendre pour embrasser d'une étreinte idéale l'humanité tout entière, il aime 
avant tout cc qui lui appartient : sa famille, le lieu qu'il habile, le sol qui le nourrit, Je soleil 
qui l'éclaire, la société qui le protégé. Eh bien, c'est de cela que se compose la patrie, et c'est 
pour clic que l'on vit cl que l'on meurt, parce que c'est en clic que l'on doit viv.re et 
mourir. Là est le secret de cc mystère qui sépare les ngglomérations d'hommes en diffé­ 
rents peuples, en pays divers, en nationalités distinctes. J'njouterai que, de même que 
chaque individu a sa mission à remplir ici-bas, chaque peuple aussi a ln sienne. Nul n'en 
doute, après avoir attentivement suivi la marche provldentlelle des événements de l'his­ 
toire, Ainsi l'à voulu !'Ordonnateur des choses qui a mis le monde physique et le monde moral 
en harmonie avec nos intiucts, faisant de celle loi la première condition de la vie et la base de 
tout progrès dans le développement tic noire nature. C'est en vain que celui <JUÎ n'aimerait ni 
sa famille, ni sa patrie, cc complément de ln famille, prétendrait aimer l'humanité : la fraternité 
sur ses lèvres ne serait qu'un mot sonore et vide, un de ces mols que les meneurs du peuple 
font servir de porte-voix à leur ambition. Pour aimer les hommes en frères, il nous faut aimer 
d'abord ceux qui sont nos frères par le t:aog, puis ceux qui sont nos Irères par communauté de 
pays, de climat, de mœurs, Je lois, de croyances. Alors, mais 11l01·s seulement, le sentiment de 
la fraternité greffé sur le double amour tic la famille cl de la patrie, alimenté pnr ln religion 
qui relie les hommes entre eux dans I'adorution du même Dieu, appuyé sur le triomphe uni­ 
versel de ln liberté sincère, de cette liberté Indissolublement unie à l'autorité dont ln Belgique 
présente AU monde le mngniflquc cl glo1·ieux spectacle, le sentiment de la fraternité pourra 
créer la solidarité des peuples. 

Hâtons, messieurs, hâtons cc grand résultat par l'étude des langues et des Iittératures dç 
l'Europe. Plus on connaltra les langues qui se parlent dans le momie, plus on apprendra à 
goûter les chefs-d'œuvre des nations étrangères, plus les hommes apprendront à se eonnaitre, à 
se comprendre et, i1 s'aimer. Étudions les gloires de l'esprit en nous transportant dans cc 
domaine idéal qui échappe pm· sa nature à toute controverse, b toute question irritante et où 
tous les esprits élevés et tous les nobles cœurs se rencontrent sur un terrain commun et dans 
un sentiment unanime: l'étude et la contemplation du beau. 

Au sein des pénibles Ialn urs, des soullrances et des désillusions de la vie, au milieu des 
agitations qui passent et des luttes stériles où les caractères se rapetissent et où les espi ils s'épui­ 
sent, allcns-uous nbrcui cr souvent 11 ces sources intnrissnblcs et toujours jaillissantes où Ies 
âmes se retrempent dans les mspirations de l'art, de la science, de la vertu, du génie, à celle 
fontaine de Jouvence qui descend des collines éternelles. 
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ERRATA. 

Rapport, page 'LVI, première ligne, titre, au lieu de: suppression du discours latin et d• 
r'hème latin dans les athénüs, lire : maintien de let composition latine, etc. 

Même page, 4° §, titre, nu lieu de : C'hoix laissé au professeu,· entre im thème latin on une 
narration latine, lire : choix Laissé entre un thème latin ET wne narration, etc. l'tlèmc 
modîûcatlon au paragraphe suivant, quatrième Iigne. 
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Indemnités en faveur des professeurs sans emploi . • ccu 
Traitements de disponibilité • • • • . • ccm 
Encouragements pour la publication d'ouvrages classiques, subsides, sous- 

criptions, achats, etc . • • • • ib. 
Frais de rédaction <lu sixième rapport triennal sur l'état de l'enseignement 

moyen • . • • • • • • ib. 
Part qui est faite à l'enseignement public cl à l'enseignement privé dans le 

nombre des établissements d'Instruction moyenne • • . • • . • cc1v 
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ANNEXES. 

SOIOIAUII! • • ' • • • • • • • • • • . • 1 

11. 1 t4 février i870, • • . . 

1. 1 2, janvier 1870 •••• 1 AmHé royal qui fixe le toux pour lequel le minerval pourra 
entrer en ligne de compte, pendant les années 1870 à 1872, 
pour déterminer les eh11frcs des pensions des membres du 
personnel enseignant des athénées royaux, de leurs veuves 
ou de leurs orphelins . • • • . . • • • • • . l~ 

Arr·èlé royal instituant transitoirement, pour chacune des 
années 1870 à 1872, un examen supplémentaire d'admission 
aux cours de lu sertien normale d'cnseiguemcut moyen du 
degré inférieur, ù Nivelles. • • • • • . • U 

m. 

IV. 

VI. 

VIII. 

28 nvril 1870 

28 avril 1870 

10 mai 1871 • 

. . . . . 

V. 1 50 octobre 1870 • • • • 

4 janvier 1871 . 

VII. 1 28 avril 1871 ••••• 

IX. 1 22 mai 1871, ..•• • 

X. 1 12 septembre 1871, •• 

XI. 1 6 déecrnhre 1871 ••• 

A.1\!li:TÉS 1\0TAUX. 

Ai-1 èté royal portant organisation tin concours général do 
l'enseigucmeut moyen du Jtr degré, en 1870. • • • t:S 

Arrèté royal autorisant le Ministre de l'lntéricnr, o reneu- 
. veler en 1870, un concours entre les élèves des écoles 
moyennes • . • • . • 20 

Arrêté royol augmentant le toux de l'indemnité de séjeur 
attribuée aux membres du Conseil de perfectionnement de 
Pinstruction moyenne., qui n'habitent pas Bruxelles. • 20 

Arrêlé royal qui constitue le Conseil d'adminlstrntion de 13 
caisse des veuves cl orphelins des membres du corps admi­ 
nistratif et enseignant Iles établissements d'instruction 
moyenne, pour la période de 1871 à 1876. . • • , 21 

Arrêté royal qui approuve uiie "nouvelle convention pour 
le patronage du rollé0e d'Enghien • 21 

Arrêté royal instituant des subsides ou bourses tic voy~ge, 
en faveur des profrs~curs agrégés de l'enseignement moyen 
du degré supérieur pour les humanités cl ,pour Je, 
sciences • • • • '• • • • 21S 

Arrêté I oyel relatif aux indemnités de vneation de, membres 
du jury de professeur agrégé de l'enseignement ~oyen du 
degré supérieur pour les sciences • • • • • • 26 

Arrêté royal qui, par modi_fication nu règlement organique du 
jury de gradué en lettres, autorise, dans certains cas, le 
récipiendaire refusé 011 ajourné à se représenter à l'exa- 
men dnns la même session. • "J:1 

Atrèlé royal portant pr'orogalion, pendant deux ans, de la 
disposition transitoire de l'orrèté royal dn 20 aoùt 1869, 
relative ô l'admission des élèves de troisième latine et de 
troisième professionnelle aux examens d'entrée aux cours 
normaus d'enseignement moyen du 2• degré, é1nbli1 
à Bruges • • • • • • 
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XII. !l jon1 ier 1872 . . • • 

XIII. 1 H mnl's 1872 ...•• 

XIV. 1 17 anil 1872 ••.•• 

XV. I 18 OVl'JI 187.! •.••• 

XVI, 1 Z1 nvril 18i2 •.••• 

XVII. 1 2ti juin 1872 .• 

X V Ill. I 12 ooi'1t 1872 • • • • • 

4l~. 1 ~O septembre t8J2. , • 

XX. 1 12 novembre 1872 ••• 

XXI. I Il décembre 1872 .•. 

XXII. 1 50 avril 1870 •••• • 

XXIII. 1 30 avril 1870 ••••• 

XXIV. I 2 mai 1870 .••••• 

~X y, 1 3 IIJOÏ t 870. • • • • • 

~~YI. I q mpi 11>70, , •••• 

XX Yll. 1 1 octobre H70 • • •• 

XXVlll. 6 décembre 1870 .• , 

~iJX. 1 31 août 1871 • , • • • 

XXX. 1 20 févt'ier 1872 ••• • 

Arr~té rllyAI portau~ rêgl~.rJSe,iJt pau1· J11 Cl>Œ>Pl4bilil~ des seeré­ 
raircs trésoriers des athénées ,-oyqux et <tes é~\eJ moyeooes 
de l'Etnt • • . . • • • • • • • • , . 28 

Ar1êt,; i oyal 1rgla11t J~ 111ux des fr11is d,11 /'011111 et de séjour 
du Ionctionnaire chargé de la vérification des çaisses des 
secrérau c, li ésoriers des athénées ro_ynux et des écoles 
moyennes de l'l~tul • . • • • • • • . , • • . 50 

Arrêté royal portan! organisation du concours général de 
I'euseignement moyen du -!or degré, eu t87i. . . • . 5t 

Arrêté 10y11I portant organisation du concours général de 
l'enseignement moyen du i• degré en 1872. . . · 56 

Arrêté royol portant augmentation du nombre des heure, 
assignées û l'c11syit1nrwent de l'histoire et de la géographie 
dans la première année d'études des écoles moyennes de 
l'Étut . • • • . . • • • • • • • 38 

Ar1êlé royal approuv ant une nouvelle convention pour Ie 
patronage du collége de Saint-Trend • • • • 59 

Ar1èlé roynl approuvqnt [D convention pour le patronnage 
du collrgc et d'une école moyenne à Binche • • . • • ,U 

A rrèlé royal allouant une beur se de voyoge à un professeur 
~srri;é tic l'enseignement moyen du degré supérieur pour 
les humanités, et détci minant le genre d'études complé­ 
meutaircs 11ue le titulaire aura it faire à l'étranger. • . • 43 

Arrêté , oyul op prouvant une nouvelle convention pour le 
patronage du collége et de l'école moyenne d'Eecloo. • • 4i 

Arrêté royal approuvant la convention pour le patronage du 
cellege de Thielt, avec école moyenne cl sectieu r.répara- 
toire, • . • . • • • • . • • • . • • • ,o 

Programme des cours des athénées royaux pendant l'annoo 
scolaire 1870-1871 · • • • • • • • . • • • • • ,1 

Programme des cours des écoles moyennes, pendant Ill même 
année scolaire. • • • • . • • • • • • • • • 68 

Arrêté ministériel rqglont l'organlsation du cencours des 
écoles moyennes, CJl 1870 • • • • • • • , • • • 72 

Arrêté ministériel portant règlement pour b épreuves par 
écrit du concours général de l'enseignement moyen du 
f•• degré, en 1870 • • • • • • • • . • • • • 74 

f.rrêlé ministériel nppliquanl les dispositions do l'arrêté qui 
précède au concours des écoles moyennes • • • • • • 76 

Arrêté ministériel modifiant les dispositions réglementaires 
1 clative.~ il l'âge d'admission aux _çoµrs des $Cqtiopf nor­ 
males de l'enseignement moyen du degré i11férie11r; éloblie, 
it Nivelles et à Bi ugcs • • • • • • • • • • , • 77 

Ari èté mimstér ici relatif oux _pr~fcss,'luf~ l}ii ~a_og11e~ mçdernes 
qui, munis du diplôme spécial, veulent donner des le~ons 
paruculiëres • • • • • • • • • • • , • 77 

Programme des cours de l'école normale des !1umaniléJ 
établie à Lii'ge, pour l'année scolairr. 167t-i872. • • • 78 

Arrlté ministériel prescrivent la forme ries medèles que le, 
secrétaires trésoriers des othénëes royaux et des écoles 
moyennes devront suivre pour la tenue de leur compla- 
bilité, • • • • • • • . • • • • • • • • • 82 
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XXXl. f9 avril f 872 . • • • , 

XXXII. 2/S mai f872, ••• 

XXXIII. -' juin 1872, ••••• 

XXXIV. -' juin t8ï2 . . 
XXXV. 6 juin 1872 •• . . 
XXXVI. U juin 1872 ••••• 

XXXVII. 8 juillet t872 ••••• 

XXXVJJJ. 21 août 1872 ••••• 

XXXIX. 10 octobre 1872 . 

XL. 19 décembre 1872 

XLI. 18 Iévrier 1875 , • • • 

x_w. 1 18 février 1873 .•.• 

XLJJJ. 7 juin 1870 .••.•• 

XLIV •. I 28_ juin 1870 .•..•• 

XL V. 1 t décembre i 870 . 

XL\' 1. 1 1 • décembre t 870 . • . 

XLVII. 1 f3 janvier 1871 •• , • 

Règlement pour Jes épreuves par écl'it du concours général 
de l'enseignement moyen du i•r degré et du éoncours 
généra.l de l'enseignement moyen du 2• degré, en 1872, • H.S 

Arrêté ministériel relatif aux examens pour l'obtention du 
diplôme de professeue agrégë de l'enseignement moyen du 
degré supérieur pour Ir, sciences. • , , • • • • , H 6 

Programme dei coues des athénées royaux pour l'annie 
scolaire !872-1873 • . • • • • • • • • • • • 117 

Programme des cours des écoles moyennes de l'Étn& pour 
la méme année scolaire. • • • • • • • • • • • f38 

Avis relatif aux formalités à remplir pour l'inseription aux 
examens de gradué en lettres. - Session de i872 • • • 1'2 

Arrélé ministériel relatif aux examens pour l'obtention du 
diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen du 
degré supérieur pour les humanités. • • , • • • • 1,is 

Arrêté ministériel relatif aux formalités à remplir pour l'in­ 
scription aux examens de professeur agrégé de l'enseigne­ 
ment moyen du degré inférieur· • . • • . • • • • 146 

Arrêté ministériel relatif nuit examens d'admission aux sec- 
tions normales de l'enseignement moyeu du degr.S 
inférieur, établie, à Bruges et à Nivelles • • • • , • 147 

Programme des cours de l'école normale des humanités pour 
l'année scolaire 1872-1873. • • • . • • • • • • 149 

Arrêté ministériel supprimant ln seconde classe préparatoire 
établie à l'athénée royal de Hasselt, près de la classe prépa­ 
ratoire professionnelle , • • . • . • • • • • • Hl3 

Liste des ouvrages clessiques dont le Gouvernement II prescrit, 
~utorisé ou recommandé l'emploi dans les établissements 
d'enseignement moyen del'Étnt, sur la proposition du Con- 
seil de perfectionnement de l'instruction moyenne {2• sup­ 
plément) • • • • . • • • • • , • • • • • HS3 

Listes des ouvrages qui 011t été inscrits sur le catalogue des 
livres à donner en prix dans les établissements d'enseigne-­ 
meut moyen de l'État (l•r_sup11lément). , • • • ·• • Hill 

CU\CVLAIJ\:ES :ET llÉCl8101'iB DE PJ\Jl'iCJPE, 

Circulaire relative aux moyens employés dans les athénées 
royaux pour satisfaire aux prescriptions de la circulaire 
du 19 juillet 1869, en cc qui concerne l'enseignement du 
grec en rhétorique latine • • . . , . . • . • • 1 IIB 

Circulaire aux gouverneurs contenant certaines recommanda­ 
tions à sui He, lors de la transcription de leur travail, par 
les élèves qui participent au concours général de l'enseigne­ 
ment moy~n • • • • . • . • • • • . • • • 11!7 

Circulaire aux présidents des bureaux administratifs des 
athénées royaux et des écoles moyennes de l'Ktot rappelant, 
entre autres, les règles à suivre par les secrétaires-tréso­ 
riers de ces établissements pour les versements · des rede­ 
vances à Ia caisse des pensions de l'enseignement moyen, • 1ti7 

Circulaire accompagnant l'envoi aux athénées royaux, de 
l'arrêté ministériel du 6 décembre t870, qui, par modifica- 
tion à l'art. 4 de l'arrété ministériel du 23 décembre 1866, 
exige que les professeurs de langues modernes munis du 
diplôme de capacité, obtiennent une autorisation. préalable 
pour donner des leçons particulières . • . • • • • i 60 

Décision relative â la question de savoir s'il y a lieu d'allouer, 
dés à présent, oux professeurs de langues modernes, munis 
du diplôme spécial, autres que les professeurs de langue 
flamande, une part entière dans la répartition du minerval 
scolaire des athénées royaux • • • • • • • • • • i60 

99 
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XLVIII. Circulaire relative 11ux envois d'oo'"rages destinés aux biblio­ 
thèques des étaliljssemenrs d'enseignement moyen de 
1•t1at • • • • • • . • • • • • • • • • • {61 

XLIX. 1 2!S mars 1871 ••.•. 1 Décision relative à la 'luestion de savelr si un régent d'école 
moyenne <)UÎ :1 préfé serinent en cette qu~lité, çonformé­ 
ment à l'art. 50 dl! ln loi du I•• juin 18:50, est tenu à un 
nouveau serœent lorsqu'il devjent professeur q'un athé- 
née royoJ • • • • • • • • • • • • • • • • 162 

Lli. 

L. 1 15 mai i87t. . . . . , 1 Circulairr relntiYe à l1en11uêle eoneemanl I'enseignement 
de 111 gymnasli,1uc dans les athénées royaul et dans les 
éf11les ~oycMes J~ l'État • . • • • • • • , , • {63 

LI. t 20 mai i&7f. • • , • • 1 Décision relative aux devoirs, appelés de~•o{r1 d'11ne impor­ 
tance tripl«, que doivJ:nl faite les élèvr$ de ln 3• el Ile la 
,. nnnée d'études df l'école normale des humanités, établie 
à Liége • • . . • . . • . • . • • , • • • i6! 

Circulaire oecompognant l'envoi du programme grnéra1 des 
cours des athénées royaux pour l'année scolaire 1871-1872. 164 

Lill. 

23 m:irs t87f 

22 mai 1871. 

Nole jointe ii cette circulaire et contenant quelques recom­ 
mandations sur la manière d'exécuter le programme pour 
les parties scientifiques de l'enseignement. . • , . . 161S 

LIV · 1 ~ mai 1871. · • · • · 1 Circ11l11irc faisan, connallrc les motifs ppuç lesquels 
l'administration centrale se sert de l'intermédraire des 
gouverneurs de proviuee , lorsqu'il s'agit de notifier aux 
établrssements d'enseignement moyen, les décisions rela­ 
ti,cs aux livres classiques adoptés ou recommandés pour 
l'enseignement. . • • • • . . • • • • • • . 167 

22 moi 1871. 

LY 1. 1 10 jijillci f87,f. 

L\'. 1 8 juin 187i ...••• 1 Circulaire nu'( jurys dl? gradués en lettres, relative aux 
récipiendaires pour l'examen de candidat notaire, qui 
demandent à être interrogés sur ln géométr,ie à trois 
d imenslons . • • • • • • • • • • • • . • • • • • • . 167 

l,istr11i;t/ons aux lfésidents des jurys de gra<f.ué en lettres, 
pour la tenue dê la session de ISït ••••••••.. 168 

LVJI Cireulalre li MM. les présidents des jurys de l'enseignement 
moyen, relative ù b tenue des proeês-verbaux de ces jurys. t 69 

' Circulaire à l\lM. les présidents des jurys. de gradué en 
lettres, relatives à l'iostruction des demandes de bourses 
universitaires qui sont communiquées ô ces jurys • • • 170 

LIX. 1 Hl septembre i871 • , • 1 Circnloirti OPJ! présidents des jurys de gradué en lettres, 
contenant dea instructions relatives aux élèves ajournés, 
autorisés à s.e représenter à l'examen dons ln même session, 
en vertu de l'arrêté royal du 12 septemhre.1871,. • • • • f7f 

2 août 1871 • 

LVJH. 1 1.S oot\t 1871· • 

. " .. 

LX. I• Hi septembre 1871 , • • 1 Circulaire aux go1nrrneurs contenant des instructions rela­ 
th-es à l'inscriptioq des récrpiendaires qui, après avoir été 
(ljournés, ont ëtp appelés a11ibénéfife du même 11,rrèl~r~yal 
d4 1~ septembre 1871 • • • • . • • . • • . • • ••• 171 

LXJ. 1 23 septembre t87J. , • 1 Décision de M. le Ministre de l'Jntérieur relative~ l'interpré­ 
l3tion de l'arrêlt; royal du i2 septembre 1~71 qui a 
autorisé, dons ccrraines conditions, les refusés ou 11Journés 
du jury de gradué en lettres à se présenter. dans la même 
session • • • • • • • • • • • • • • • i 72 

LXU1 \ 50 srpl~mbre 1871, , \1 Circulaire interprétative du même arrêté. • • • • • • t72 

LXIII. 31 octobre 1871 • • • , Circulaire relatiYe à l'enscignemr,nt du dessin dans les écoles 
d'enseignement public • . • • • • • • • • • • t75 

LXIV. 1 8 décembre t871 • , • 1 Décision relative â unc.pr.op.osilio'il, qui avai~ été fo~te en Y,ue 
d'améliorer l'enseignement de la section professionnelle 
des ,thé.nées royo11x, et tendant à commencer, dès la troi­ 
sième, la bil'urcatjon entre la section scienti~que et la 
section commerciale et ind1utrielle • • • • • • • • t711 
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LX V. 1 !S jom·iec- 187! • • • • 1 Circul:tirc répoudanl tux réd:1mations qu•anicnl faitfJ des 
Lurc:1111 admi11islralif1, d'atlténétt royaux, en vue d'ol1teoir 
la ~nhslil utien de catégories de p,ofes,eurs aux calége.rlu 
d'atl1é11ées, tcllt·s qu'l'lles 50nl étal,lie, en Belgi!fue. • • t76 

LXVI. 1 29 fénier 187! • • . • 1 Circulaire relative à l'exécution de l'arrêté royal du 9 jan,, 
vier 1872, qui porle rèf;lcmrnl de comptabilité pour le, 
sccrC:t.1ircs 1réi:orirt.s Je, alhtlnél's royaux el des école, 
moyennes de l'ttat • • • . • • • • • • • • • i78 

ixvn. 1 19 nr~I t872 ••••• 1 C,rculaire cottlcnatll de uouvcli~ jnslrutlionsrclalircs1 la 
eomptal,ilité des secrétaires lréroriers des athénées roy1u.1 
cl des écoles moyennes de l'Élol . • • • • • • . • 181 

LXVJIJ. \ 2l mai 1872 ••.••• 1 Circulaire rclali•e i:, la Iormaticn des listes pour la tenue d11 
eonecurs général de l'enseignement moyrn du 1n d9• 
en 1872. . • . . • . • . • . • • • • . • 182 

LXIX. J j!j mai 1872 .•••.• 1 Circulaire relalire il la formation des listes peur la tenue du 
eoneeurs c;énénl de l'enseignement moyen du 2• dei.ré 
en t872 • • . . . . • • • . . • . • • • • 18'2 

LX.X, 1 ~ juiu l8i2. . . • • • 1 Ciri:ulairc 11ctorn,agnant l'envoi du pre,;mmme des :ilîaloées 
ruyaqx pour l'année scolaire t872-f875 • • • • • . 183 

L;IXI. t 18 juiu 1872 •••••• t Circulnirc accompagnant l'emoi du p1oi;rammc officitl des 
lic11!cs moyennes de l'É!lll pour 1872-1873. • • . • , 18' 

LlXII. I ♦ juillet 1872 .• , •• 1 Circul~irc.- Iustructions à MM. les présidents des jurys de 
gradué en lettres, relatives à l'cllL1:UIÎon de l'arrété royal 
du 12 septembre !Sil • • • • • • • . . • • • 18' 

LXXJII. 1 !S juillet 187î. • . ~ . 1 l'io1n-clle eireulaire aux bureaux administratifs des alhénécs 
royaux et des école, moyennes de l'État, rdiit,vc à li 
comptabiJilé d~ secrélair~ tréseriers de ces établissements,. i81S 

LXX:IV, 1 22 j.uillet 1872 •••• , 1 Circulaire conlcnont les inslructions que doivc·nt suivre les 
délégués ehsrgés de surniller le coneeurs général de 
l'enseignement moyen du ter degré. - 1872 ••••••• 186 

LX~V. I, ~3 juillet t872. , ••• 1 Circulaire contenant les instruclionsque doircnl suivre le, 
délégués chargés de suneiller le concours général de 
l'enseignement moyen du 2• drgré. -1872, •••••• 189 

txxvr. 

LXXV'II. 

8 août {812 ••••• 1 Circulaire ù llll\J. les présidents des jurys de gradué en leures, 
relative au mode â suivre pour l'appréciation des épreuves 
par écrit do ces examens • • • • • • • • , • • • 190 

Ci11:11laire aux bureaux administrai ifs des écoles moyennes de 
l'F.lat situées dans les localité!) wallonnes du 1,ays, relstire 
à l'ublilé qu'il y aur:iit pour ces écoles à organiser uo 
l?JISeigncmcnt de l11 langue flamande. • • • . • • • • f91 

LXXVIII. l 23 septembre 1872 •.• 1 Décision relative à l'admission à l'école normale des huma­ 
nités de Liégr, d'un récipiendaire né en pays étranger. 
Tex le de la dépêche du 7 septembre 1863, rappelée d•ns 
celle décision. • • • • . • • • • • • • • • • • • • • 192 

29 306-t 1812 

J;XXIX. 1 00 seplorn!Jre HW!~ , • 1 Décision : les bourgmestres el échevins appelés comme tels 
il faire partie des bureaux administratifs des él3blissemcnts 
d'enseignement moyen de l'Èlat sont soumis au serment 
prescrit par le, arrêtés royaux du 7 juillel !851 et du 
10 juin 18!12. • • • • • • • • • . • • • • • • . • • 103 

LXX,:X, 1 14 jan'F.ieP 18'~ • • . • 1 Décision : le, termes du progrnmme actuel des alhinées 
n'émpê<!hent nullement le professeur de rhétori11ue de 
donner, eomme sujet do la t ••série de cemposition, un thème 
lalin cl une narralion latine. • • • • • • • • • • • • • 193 
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LXXXI. 

LXXXII. 

LXXXIII. 

LXXXIV. 

LXXX\", 

LXXXVI. 

LXXXVII. 

LXXX\" Ill. 

LXXXIX. 

. . . . . . . . . . . 

0 janvier 1870 •••• 

H avri] t 870 . • • • • 

1 t ,,.·ri! f 870 . . . • • 

12 avril 1870 

22 juin 1870 

XC. 1 16 novembre t870 ••. 

XCI. 1 12 ovril 1871 .•••• 

XCII. I 13 avril 1871 

Rapport sur le concours général de l'enseignement moyen 
pour 1870 . • . . • . • . • • • . • • • • • • • • • to, 

Rapport sur le coucours général de l'l'nseignement mpyen 
pour t87J ••••••••••••••••••••• 211 

Rapport sur le concours général dr. l'enseignement moyen 
pour 1872 ••••••••••• , ••••••••• 226 

Discours prononcé par M. Gérard, préfet des études de 
l'athénée royal de Liégé, lors de la distribution des prix 
aux lauréats du concours général de l'enseignement moyen, 
en 1870; utilité de l'enseignement de la géographie ti) •• 2,t 

Prccës-rcrbal, en extrait, de la séance générale, dans laquelle 
Je Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne 
s'est occupé, entre outres, de l'examen d'une proposition de 
modifier l'art. 6 du règlement du iS avril 1863, sur les 
examens de sortie de la première industrielle et ccmmer­ 
ciale des athénées. • • • • • • • •••••••••• 2'8 

Precès-verbal, en extrait, de ln séance en comité, dans 
laquelle le Conseil s'est occupé de l'examen de certaines 
observations relatives au choix qull les règlements laissent 
aux récipiendaires pour l'exemen de gradué Cil lettres de 
~e présenter devant le ju1y qui leur plait ..•.••• 24!> 

Proeês-verbnl de lu séance générale dans laquelle le Conseil 
de pc1 Iecticnnement de l'instruction moyenne s'est occupé, 
entre autres, d'une discussion relative à l'institution d'un 
concours pour la rédaction de grammatres grecque, latine 
cl française, d'après uu pion ùniforme. • • . . . • • . 2ts0 

Procès- verbal tic ln séance générale que le Conseil de perfec­ 
tionnement de l'instruction moyenne a consaerée à l'exa- 
men d'un projet de programme de chimie organique, 
destiné uux athénées royaux . . • . • • • • • • . . • 2:1:i 

Procès-verbal de la séance en comité dans laquelle Je Conseil 
de perfectionnement a..J)fll1S le vœu de voir porter 'à 
2,UU0 francs nu moins, le moulant des bourses de voyage 
destinée; aux jeunes gens sortant de l'école normale des 
humanités, avec le titre de professeur agrégé de l'enseigne­ 
ment moyen du degré supérieur ••.••••.••• 2116 

Procès-verbal, en exu ait, contenant la délibéra lion du Conseil 
sur le choix d'une histoire du moyen âge et d'une histoire 
moderne, destinées aux élèves des athénées royaux • • • 21:18 

Procès-\·crbol de la séance générale dons laquelle le Conseil 
de perfectionnement de l'instruction moyenne s'est occupé 
entre autres, de l'examen d'une proposition tendante à 
a ugmcuter d'une année le cours des humanités dans les· 
a thénées royaux . • • . • , • • • • • • • • • • . . 260 

Procès-verbal de la séance générale contenant : 1° la suite de 
la discussion sur la même question; 2o une délibérauon 
sur la question de savoir s'il y II lieu de donner plus 
d'extension ù l'enseignement de la géographie dans lu 
athénées el les colléges ; 5° le vœu émis par le conseil 
qu'une chaire de géographie soit fondée à l'université de 
L;ége, afln de pci meure aux élèves de l'école normale des 
humanités, qui se destinent à l'enseignement de, l'histoire 
et de ln géographie, tic suivre le cours nouveau. • • •• 263 

(1) Voir pour le discours prononcé en 18711 par .M. Loise, professeur de rhétorique latine à l'athénée 
royal d'Anvers, l'appendice, p. 376. 
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XCIII. 1 7 novemhrc 1871 •.•. 

XCIV. 1 20 mm 1872 •..•• 

XCV. 

XC\'I, 

XCVII. 

XCVIII. 

XCIX. 

C. 

Cl, 

Cil, 

27 mors 1872 . . ..• 

. . . . . . •. . 

27 novembre 1872 .•. 

28 novembre 1872 • . • 

29 novembre 1872 ••. 

27 décembre 1872 .•. 

26 mors 1873 . . . . . 

27 mars 1875 .•••• 

cm. 1 28 mars 1875 ... 

CIY. 1 29 mm 1875 ....• 

Procês-vcrhal do ln séance dans laquelle le conseil s'est 
occupé : 1° de la question de savoir si, suivant uu vœu 
exprimé par des bureaux administratifs d'athénées, il y 
aurait lieu de substituer un système nouveau A la division 
des athénées par catégories; 2° de la question de savoir s'il 
y a lieu <l'introduire un cours de sténographie dans Jo5 
athénées et les écoles moyennes .•••••. , •••• W:S 

Procès-verbal de la séance générale dans laquelle le Conseil 
n abordé lo question des mesures à prendre pour améliorer 
l'enseignement des longues vivantes dons les athénées 
royaux • . . • . • • • • • • • • • . . • . . • • • tlOS 

Proeès-verbal de la séance générale dans laquelle le Conseil 
a examiné les mesures à pre11dre pour améliorer l'enseigne­ 
ment de la géographie des athénées royaux , .••••• ~2 

Rapport de ln sous-commission, nommée en séance du Conseil 
de perfectionnement de l'instruction moyenne en date du 
20 mars 1872, pour l'examen des mesures à prendre en 
vue d'améliorer l'enseignement des langues vivantes dans 
les athénées royaux . • . • • • • • • • • • . • . • , 274 

r, ocès-vcrhal de fa séance générale dans laquelle le Conseil 
o abordé l'examen des propositions qui lui ont été soumises 
par lo sous-commission, nommée en séance du Conseil du 
26 mars '1872, en vue d'améliorer l'enseignement des 

. longues modernes dons les athénées royaux •• , .•• 281 

Procès-verbal de ln séance générale dons laquelle n été conti­ 
nuée la discussion des propositions de la sous-commission 
relative aux langues modernes. - Dépôt; A. d'une propo­ 
sition tendante ù rendre les leçons de grec facultatives, en 
vue ùc consacrer aux laogucs vivantes fa plus gronde 
partie du temps actuellement attribué à l'étude do grec; 
o supprimer le discours latin, à diminuer le temps con­ 
sacré aux thèmes latins, et iCnfln à rendre l'examen de 
gradué en lettres plus sévère sur les longues dont l'étude 
resterait ohligatoirc ; B. d'une proposition tendonte o sup. 
primer le concours général de l'enseignement moyen. • . 287 

Procès-verbal de la séance générale dans laquelle le Conseil 
s'est occupé d'une mesure relative à l'enseignement de 
ln gymnastique. • • . • . . • • • , , • • • • • . • 290 

Procès-verbal de 1~ séance en comité, dons laquelle le Conseil 
de perfectionnement de l'instruction moyenne s'est occupé 
de l'examen de cet laines réformes préconisées dons les étu­ 
des moyennes par la commission qui, en 187i, a été chargée 
de ln révision des programmes des examens universitaires, 29i 

Prorès-vcrhnl de la séance générale dons laquelle le Conseil 
de perfectionnement s'est occupé de la rédaction d'un 
programme des langues modernes pour ln section profus­ 
sionnelle des athénées, dons le cas où le nombre des années 
d'études de celle section serait porté à six • • . • • • • 29!> 

p, ocès-vcrbal de la séance générale dans laquelle a été con­ 
tinué l'examen de ln même question, ainsi que la discussion 
d'un avant-projet d'organisation d'une section spéciale 
pour ln formation de professeurs de longues modernes •• 298 

Continuation <le ln discussion sur l'avant-projet d'organisa- 
tion d'une section normale spéciale pour ln formation de 
professeurs de longues modernes. - Discussion des 
propositions relatives, entre autres, à l'enseignement facul­ 
tatif de la langue grecque • • • . • • • . • • , • • , 301 

Continuation do cette dernière discussion cl examen de la 
proposition relative à la suppression du concours générol 
de l'enseignement moyen • , • • , • , , ••• , , , 301' 

100 
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CV. 

C\'I. 

CVU. 1 !S janvier i872 

CVIII. 1 11 janvier 1872 

CIX. 1 2.f. ré,rier 1873. 

ex. 

cxr, 

CXII. 

CXIII. 

CXIV. 

CXV. 

CXVI. 

cxvn. 

CXVIII et 
cxrx: 

CXX. 

CXXI. 

CXXII. 

2 mai t873. 

20 m11i 1873. 

. .. . . . . . . . •. . 

. . . , . . . . . . . 

Ilapport de M. l'inspecteur général de l'enseignement moyen 
~ur les mesures qu'il'y ni1râit à prendre pour augmenter 
le temps consaeré ù l'étude de; langues modernes Jans la 
section tics humanités ••.•••.•••• : •••• 511 

Extrait du procès-verbal de lt1 séance dans laquelle .Ir. Conseil 
de pcrfecncnnernent de l'instruction moyenne ~•ést occupé 
ile I'exhmen de cc rapport ••••..••• : •••• 51.f. 

Rapport de M. l'inspecteur r,ënéral de l'enseignement moyen, 
résumant l'enquête qui n été faite sur l'enseignement de la 
gymnastique dans les athénées et dans les écoles moyennes 
de l'I-:lat. .••.••.•••..•••.••••• 517 

Ilappor t du même Ionetionnaire sur l'état de l'enseignement 
de la géographie dans les établissements d'enséignemcnt 
moyen soumis au régime de la loi du l" juin 18ll0 ••• 52l 

Observations de M. l'inspecteur général de l'enseignement 
moyen, relatives au travail de la sous-commission qui 
o été ehnrgée de préparer 1111 avsnt-projct de programme 
d'une section professionnelle, avec six années d'études • • 52ll 

1 

l>OCO'lll'.ENTS STATl6TIQVl:8. 

1':ihll.'au compM:ilif de la population des athénées royaux 
Cil lb70, en :187:1 Cl en 1872 •............ 528 

Tableau comparatif de ln population des écoles moyennes de 
l'État pendant les mêmes années • • . , . . .' .••• 529 

Tableau cornpnmtif de la populntion des étnblissements corn­ 
rnunaux d'instruction moyenne du premier dcgrd subven­ 
tionnés sur le Trésor public, en 1870, en 1871 ct'en 1872. 551 

' Même tableau pour les établissements du deuxième degré 
pour les mêmes années , • • . . • • . , •. ' •..• 552 

Tableau comparntif de ln population des établissements exclu­ 
sivemcnt communaux en 1870, en t87I et en 1872 • . • 532 

1 

Tableau comparatif de la population des établissements 
patronnés du premier degré, en l8î0, en 1~!1 et1en 1~72. 553 

Même tableau pour les établissements pntrennés du deuxième 
degré, pour les mêmes années . . . • • . • • 1 • • • • 5;;5 

Relevé numérique des admissions gratuites ou à prix réduits 
accordées en 1870, en 1871 et en 1872, dans les étnblisse­ 
menls ,i't·nscigntmcnt moyen soumis/lia loi du 1er juin 18150. 53S 

Tableaux compnrnlifs de l'importance donnée, sous 1~ rapport 
du nombre des années d'études et du nombre dés leçons, 
aux différentes branches qui constituent I'cnscjgncmcnt 
des humanités et I'cnseignerncut moyen et professionnel 
en Belgique, en Allemagne, en An!ileterre, en France, en 
Hollande, en Italie et en Suisse ....•. , .. · .•. 558 

Relevé statistique des examens subis, pendant les sessions de 
1870, de t871 erde 1_872, devant le jury de pÎ'o[csscur 
agrégé de !'enseignement moyen : 11. clu degré supérieur, 
pour les sciences et pour les humanités; b. du llegré in- 
Iérieu» . . . • • • . . . • • • • . • . • . . . . • 359 

Rr.lc\'è statistique des examens subis devant les jurys lie 
gradué en lettres, pendant les sessions de.1870, de f87l et 
ile 1872 • . • • • . • • • . . . • . • • . . 1• • • • 3s{1 

Relevé statistique des examens subis, pendant les sessions 
de 1!170, tic 1871 et de 1872, devant le jury chargé de con­ 
férer le diplôme de capacité institué en fovcur dès. élève! 
tic ln premièi c industrielle et commerciale tics 'othénéea 
royaux • . • • • . . . . . • . • • • • • • . . , • a,2 
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cxxur, 

CXXI\'. 

CXXV. 

cxxvr, 

cxxvu. 

CXXVIII. 

Étal des dépenses faites pendanl les sessions de 1870, de 1871 
et de 11172, pour le service : fo des jurys de professeur 
agréi;é de l'enseignement moyen du degré supérieur pour 
les sciences et pour les l1um11nitési 2• du jury chargé de 
conférer le diplôme de capacité pour l'enseigncmeot des 
lo11gues flamande. allemande el anglaise ; 3• du jury de 
professeur agrégé Je l'enseignement moyen du degré in­ 
férieur; ,0 des jurys degradué en lettres; 5• du jury chargé 
de conférer le diplôme de capacité, en faveur des élèves 
de la première industrielle el commerciale des athénées 
Toyaux. . • . • • • , • • • • . • • • • • • • , • • 3•3 

Étal détaillé de l'emploi des sulisides alloué! pour l'instrue­ 
tion meyeune, en 1870, tant par le Gou\'ernemeDl que par 
les provinces et les communes. • • • . • .••.•• 3" 

État détaillé de l'emploi des subsides alloué, pour l'Instruc- 
lion moyenne, en 1871, tant par le Gouvernement que par 
les prcrieees et ks cemmunes • . . • • • • • • • • • 5ti2 

Étnt détaillé ile l'emploi des subsides alloués pour l'instrue- 
tiou moyenne, en 1872, tant par le Gouvernement que par 
les provinces cl les communes • • • , • . • • • • • • 360 

Étal de classement des écoles moyennes de l'Etat, au 3t dé­ 
cembre 1872 . • • • • • • • • • • . • • • • • • • 370 

Tableau générol des établissement.5 d'Iostruetion moyenne, 
reportés par provinces, ou 51 décembre 1873 • • • • •• 571 

IP PEND I CE. 

Discours prononcé par M, Loise, professeur de rhéterique latine à l'athénée royal d'Anvers, lors de 
la distribution des prix aux lauréats du concours 1,éné1·al de l'enseignement moyen en 1871 •••••• 376 


